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EXTBAIT  DU  REGLEIHENT. 


Art.  14.  Le  Conseil  designe  les  ouvrages  a  publier,  et  choisit 
es  personnes  les  plus  capables  d'en  preparer  et  d'en  suivre  la 
iublication. 

II  nomme,  pour  chaque  ouvrage  a  publier,  un  Commissaire 
'esponsable,  charge  d'en  surveiller  Fexecution. 

Le  nom  de  Tediteur  seraplace  en  tete  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraitre  sous  le  nom  de  la  Societe  sans 
'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagne  d'une  declara- 
ion  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru 
neriter  d'etre  publie. 


Le  Commissaire  responsahle  soussigne  declare  que 
l^Edition  des  OEuvres  completes  de  Suger  ,  preparee  par 
Sl.  A.  Lecoy  de  laMarche,  lui  a  paru  digne  d^etre publiee 
lar  la  Societe  de  l'Histoire  de  France. 

FaitaPariSyle  21  novemhre  1867. 


Signe  L.   DELISLE. 

Certifie  y 
Le  Secretaire  dc  la  Societe  de  rHistoirc  de  Frauce , 
J,  DESNOYERS. 


KOTICE 

SUR  LES  ECRITS  DE  SUGER 

ET  SUR  LA  PRESENTE  EDITION. 


Depuis  longlemps  la  Societe  de  rHistoiie  de  Fiance  avait 
jete  les  yeux  sur  ies  ceuvrcs  tle  Sugei-,  pour  en  faire  robjet 
d'une  publication  speciale.  La  position  que  Tauteur  occupait 
de  son  vivant,  la  place  quil  a  conquise  aprcs  sa  mort 
dans  Thistoire,  rimportance  des  sujets  que  sa  plume  a  Irai- 
tes,  tout  appelait  iinteret  sur  une  enlreprise  seniblable. 
En  outre,  les  ecrits  de  riilustre  abbe  de  Saint-Denis,  quoique 
deja  imprimes,  a  une  legerc  exception  pres,  n'avaient  jamais 
ete  reunis  en  un  seul  corps,  et  la  lumiere  faite  auiour  de 
Suger  homme  d'Etat  semblait  accuser  davantage  encore 
rombre  dont  Suger  historien  etyit  environne.  Des  ciicon- 
stances  independantes  de  la  volonte  humaine  ont  conside- 
rablement  retarde  Fexecution  du  projet  inspire  par  ces 
motifs.  En  1840,  M.  Yanoski,  connu  deja  par  d'cxce[- 
lents  travaux,  fut  charge  de  rtdiiion  des  oeuvres  de  Suger  : 
des  occupations  multiphees ,  une  longue  maladie ,  qui 
finit  par  renlever,  lui  permirent  seulement  de  rassem- 
bler  quelques  materiaux.  En  1844,  la  tache  fut  confiee 
a  M.  Tabbe  Arnaud,  qui,  pendant  plusieurs  annces,  de'- 
ploya,  pour  la  mener  a  bonne  fin,  un  zele  et  une  assiduite  di- 
gnes  d'etre  couronnes  par  le  succes  :  une  grave  ophthahnie, 
causee  en  partie  par  le  dechiilrement  laborieux  des  ma- 
nuscrils,  vint  rarreier  a  son  tour,  et  le  forcer  a  abandonner 
le  but  qu'il  poursuivait  avec  tant  d'ardeur.  Apres  un  inter- 
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valle  assez  long ,  la  Societe,  eslimant  sans  doiite  que  la 
bonne  volonte  peut  quelquefois  remplacer  Texperience , 
nie  (it  l'honueur  de  me  legucr,  eu  1865,  riioritage  de  ces 
deux  devauciers.  Plus  lieureux  qu'eux,  je  ne  veux  pas  etre 
ingrat,  et,  en  arrivaut  au  terme,  j'eprouve  le  besoin  de 
rendre  avant  lout  justice  aux  collaborateurs  qui  m'out  fraye 
la  voie.  M.  rabbe  Arnaud,  en  particulier,  a  laisse  des 
notcs  et  des  copies  de  textes  dont  j'ai  beaucoup  profite,  bien 
que  j'aie  tenu  a  revoir  et  a  coUatiotmer  moi-meme  les 
originaux.  Ce  travail,  ainsi  execute  eu  partie  double,  aura 
Tavantage  d'oflVir  au  lecteur  une  nouvelle  garantie  de  la 
fidelite  de  1'edition.  II  etait  douc  juste  de  rappeler  ici  les 
savantes  recherches  de  mon  predecesseur,  et  la  part  active 
prise  par  lui  a  la  preparatiou  de  ce  livre,  pour  laquelle  il  a 
depense  de  si  longues  veilles*. 

Retracer,  meme  sommairement,  la  vie  de  Suger,  ce  se- 
rait  ecrire  de  nouveau  Thistoire  de  la  France  au  douzieme 
siecle;  et  au  lieu  des  quelques  pages  dout  j'ai  a  disposer 
ici,  il  faudrait  un  volume.  Au  surplus,  on  trouvera  plus  loin 
les  meilleurs  elements  de  cette  biographie,  c'est-a-dire  ceux 
que  renferment  les  documents  contemporains,  comme  les 
chroniques,  les  obituaires,  les  diplomes,  les  letlres,  et  sur- 
tont  Teloge  composeparle  frere  Guillaume.  Larticle,  parti- 
culierement  developpe,  consacre  ii  Suger  dans  la  table  al  - 
phabetique,  permettra  aussi  d^embrasser  d'un  coup  d'ajil  la 
serie  de  ses  actions,  et  presenlera  leur  date  precise  avec 
quelques  indications  nouvelles.  Mais  rhistoire  du  celebre 
ministre  n'est-elle  pas,  avant  tout,  dans  ses  propres  ecrits  ' 
Ne  Ta-t-il  pas  laissee  lui-meme  dans  son  recit  du  regne  de 
Louis  VI,  dont  il  fut  Tami  et  le conseiller,  dans  ses  memoires 


1.  M.  Arnaud  avait  mcme  enlrepris  et  presque  entiere»neiii 
achc-ve  une  traductioii,  «iout  la  publicatiou  en  regaril  du  texte  dc 
Sugcr  avail  ele  projelce  tl;ins  le  priucipe  :  la  Sorietc  a  reuourf 
depuis  a  cetle  itlte. 
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sur  Tabbaye  de  Saint-Denis,  qu'il  appelle  sa  mere  nourrice 
et  qu'il  personnifia  si  brillammeut,  dans  ses  chartes  enfiuj 
et  dans  la  correspondance  qu'il  entretint  comme  regent  du 
royaume  ?  Je  me  bornerai  donc  a  donner  de  brefs  rensei- 
ments  sur  ses  diSerents  ouvrages,  et  sur  les  sources  qui 
m'en  ont  fourni  le  texte.  Des  sommaires  francais  en  tete 
de  chaque  livre,  des  notes  latines  au  bas  de  chaque  page, 
des  eclaircisseraents,  rejetes  a  la  fin  du  volume  en  raison  de 
leur  longueur,  et  la  table  detaillee  qui  termine  le  tout,  suf- 
firont,  je  lespere,  a  rendre  les  recherches  faciles  et  certains 
points  de  detail  moins  obscurs,  Pour  elucider  tous  les  pas- 
sages  de  notre  auteur  qui  en  ont  besoin,  il  faudrait,  a  coup 
sur,  rerudition  et  Tautorite  d'un  maitre.  J'ai  du  moins 
apporte  le  plus  grand  soin  a  la  reproduction  des  variantes 
presentees  par  les  manuscrits,  laissant  de  cote,  toutefois, 
les  differences  purement  orthographiques,  loisqu'elles  ne 
concernent  pointunnom  de  lieu  ou  de  personne.  Le  plan 
de  cette  edition  est  celui  que  je  vais  suivre  pour  examiner 
ici  chacune  des  parties  qui  la  composent. 


I.  Vie  cle  Louis  le  Gros.  Ce  livre  est  le  premier  et  le 
principal  ouvrage  de  Suger.  Entreprise  peu  de  temps  apres 
la  mort  du  prince  que  Fabbe  de  Saint-Denis  semble  avoir 
aime  par-dessus  tous  les  autres,  de  celui  dont  il  avait  par- 
tage,  enfant,  les  etudes  et  les  jeux  dans  les  ecoles  de  son 
monastere,  et  dont  il  resta  toujours  rintime  confident,  la 
J^ie  de  Louis  le  Gros  se  ressent  de  remotion  d'une  separa- 
tion  recente.  Dans  son  prologue,  rauteur  pleure  la  perte 
qu'il  vient  de  faire ;  il  declare  vouloir  eterniserle  souvenir 
de  son  roi,  non-seulement  dans  les  prieres  de  TEglise,  mais 
par  un  de  ces  monuments  plus  dnrables  que  Tairain,  dont 
parle  Horace.  Et  il  prend  la  plume.  Aussi  ecrit-il  plulot  un 
panegyrique  qu'une  histoire  ;  le  simple  enonce  des  divisious 
de  son  sujet,  dont  il  fait  suivre  sa  preface,  le  montre  siifB- 
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samment.  Hatons-nous  de  dire  que  son  indulgence  ne  va  ja- 
mais  jusquYi  denatuier  les  faits;  ii  en  omet  quelques-uns, 
il  est  vrai,  mais  ce  n'est  pas  toujours  a  ravantage  de  son  he- 
ros.  Si,  dans  son  recit,  les  differends  de  Louis  VI  avecTeveqtie 
de  Paris,  Etienne,  sont  passes  sous  silence,  si  la  conduite  de 
ce  monarque  dans  les  troubles  de  Laon  n'est  pas  jugee  avec 
assez  de  rigueur,  d'un  autre  cote,  il  ne  dit  rien  non  plus  du 
meurtre  dii  sire  de  MontUiery  par  Hugues  de  Crecy,  a  la 
suite  duquel  tous  les  biens  de  ce  dernier  furent  reunis  a  la 
couronne%  et  il  juge  les  princes  anglais,  ennemis  de  son 
maitre,  avec  une  imparlialite  voisine  parfois  de  la  bien- 
veillance  :  il  deplore  meme  la  rivalite  naissante  des  deux 
nations,  entre  lesquelles  il  s'e£forca  souvent  de  retablir  la 
paix ;  il  professe  bien  haut  cette  maxime  de  bonne  poli- 
tique  «  que  les  Anglais  ne  doivent  pas  etre  soumis  aux 
Francais,  ni  ceux-ci  aux  Anglais'.  »  Suger,  dailleurs,  ne 
s'est  point  propose  d'ecrire  unehistoire  generale  et  complete. 
Sa  lecture  est  phis  iustructive  que  toute  autre  en  ce  qui 
touche  les  delails  de  la  vie  du  roi;  mais,  pour  le  reste,  les 
chroniqueurs  contemporains  sont  generalement  ph>s  sub- 
stantiels.  La  methode  n'est  point  parfaite  non  plus  dans  la 
Fie  de  Loiiis  le  Gros ;  Tordre  chronologique  n'y  est  pas 
toujourssQrupuleusement  observe.  Malgretout,  cest  un  livre 
d'une  haute  autorite  historique  ;  car  il  raconte  peu  d'evene- 
ments  auxquels  Tauteur  n'ait  pris  part,  et  a  cliaque  pas  on 
y  rencontre  cette  attestation,  ou  une  autre  semblable  :  Et 
nos  ipsi  interfuimus . 

L'ouvrage,  commence  des  1137,  parait  avoir  ete  termine 
vejs  1143;  car  a  cetie  epoque,  comme  on  le  verra,  Tauteur 
en  ecrivit  un  autre,  et  dans  un  troisieme,  commence 
Tan  1145,  il  cite  lni-meme  ses  Gestes  de  Louis  le  Gros^ . 
Tel  e^t,  en  effet,  le  tilre  general  que  Ton  doit  considerer 


4.  V.  D.  Bouquet,  XII,  72. 

2.  V.  phisloin,pagesl2et265.— 3.  V.  page171. 
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comme  le  plus  authentique  :  Suger  remploie  egaleraent  dans 
son  prologue,  et  les  autres  n'ont  ete  mis  que  plus  tard 
en  tete  des  manuscrits.  Les  titres  particuliers  et  meme  la 
delimitation  des  chapitres  ne  subsistent  nulle  part  que  pour 
les  vingt  et  un  premiers.  II  y  a  pourtant  lieu  da  penser  que 
le  reste  du  hvre  avait  subi  une  repartition  aaalogue.  J'ai 
cru  devoir  la  lui  restituer,  dans  Tinteret  de  la  clarte,  en 
prenant  pour  guide  les  alineas  du  meilleur  manuscrit. 

L'abbe  de  Saint-Denis  a  dedie  son  oeuvre  a  Teveque  de 
Soissons,  Gossehn,  en  le  priant  de  la  revoir  et  de  la  cor- 
riger  :  ce  prelat  fut  un  de  ses  amis  les  plus  chers ;  il  fut 
mande  par  lui  avec  instance  au  moment  de  sa  mort,  et  lui 
survecut  tres  peu  de  temps  * . 

Vers  1130,  Suger  avait  stipule,  dans  une  de  ses  chartes, 
qu'apres  la  mort  de  Louis  le  Gros  ranniversaire  de  ce 
prince  serait  celebre  solennellement  a  Saint-Denis.  Lorsque 
sa  fondation  fut  en  vigueur,  il  introduisit,  ou  quelque  autre 
fit  introduire  dans  roffice  des  vigiles  de  cet  anniversaire,  en 
guise  de  legende,  des  extraits  de  la  P^ie  du  monarque.  Ces 
morceaux,  comprenant  le  commencement  du  premier  cha- 
pitre,  la  moitie  de  Favant-dernier  et  la  tolaUte  du  dernier, 
c'est-a-dire  les  passages  les  plus  edifiants  (ceux  qui  rappel- 
lent  la  devotion  de  Louis  envers  saint  Denis,  ou  qui  racon- 
tent  en  detail  sa  derniere  maladie  et  sa  mort),  formerent  les 
septieme,  huitieme  et  neuvieme  lecons  de  Toffice.  Le  com- 
mencement  de  la  septieme  presente  seul  quelques  legeres 
differences  :  je  Tai  reproduit  en  regard  de  la  partie  corres- 
pondante  de  la  P^ie^  comme  il  Fest  dans  runique  manuscrit 
qui  contienne  cette  legende,  celui  de  la  bibliotheque  Maza- 
rine,  transcrit  dans  labbaye  meme'.  D.  Martene  a  edite 
les  trois  lecons  comme  des  compositions  a  part'.  II  serait 
encore  possible  que  Suger  les  eut  redigees  d'abord,  pour  le 


1.  V.  page  283,  —  2.  V.  pages  140,  142,  14S. 
3.  Ampl,  Coll.f  t.  IV,  pref,,  p.  xxxvii. 
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premier  anniversaire  du  roi,  et  les  edt  ensuite  iutercalees 
dans  son  livre,  dont  elles  lui  offraicnt  le  debut  et  la  con- 
clusion  naturels.  EUes  semblent  du  moins  avoir  ete  repan- 
dues  plus  tot  que  celui-ci,  a  en  juger  par  la  citation  d'un 
cbroniqueur  contcmporain,  qui  les  mentionne  seules*. 

La  premiere  edition  de  la  Vie  de  Louis  le  Gros  fut  don- 
nee  dans  une  collection  publiee  par  les  soins  de  Pierre  Pi- 
tbou,  et  comprenant  diverses  cbroniques  des  onzieme,  dou- 
iieme  et  treizieme  siccles.  Elle  parut  en  1596,  a  Francfort, 
cbez  les  beritiers  d'Andre  Wecbel*.  Cest  cette  edition  qui 
a  ete  designee  danslessuivanteset  dans  celle-ci  sous  le  nom 
dCeditio  germanica .  En  1641,  Andre  Ducbesne  lareimprima 
dans  ses  Scriptores  Historix  Francorum  ' ,  en  redressant  une 
quantile  dinexactitudes  a  Taide  de  deux  manuscrits,  appar- 
tenant,  run  au  celebre  avocat  Antoine  Loisel,  Tautre  a 
Tabbaye  de  Salnt-Denis.  L'edition  des  Benedictins,  faisant 
partie  du  grand  recueil  commence  par  D.  Bouquet'',  est  de 
1781,  et  fut  etabHe  tant  sur  la  precedente  que  sur  quatre 
manuscrits,  dont  il  va  etre  parle.  Elle  constituait  a  son  tour 
un  progres  notable,  par  la  restitution  d'un  grand  nombre 
de  bonnes  lecons,  et  par  Taddition  de  notes  eclaircissant 
bien  des  points   douteux.   Uue  traduction  francaise  parut 

1 .  «.  Si  quis  verb  infirmitatis  illiiis  qud  decubuit  {rex)  angus^ 
tiam...,  pleniiis  scire  desiderat,  quasdam  lectiunes,  quie,  h  Sugerio 
virosapienti  editx^  in  ejus  anniversario  lcguntur^  studiose  revulvat.n 
Chron.  de  Morigny,  dans  Duchesne,  IV,  382. 

2.  V.  le  P.  Lelong,  JSibi.  Idst.,  II,  75;  Hist.  litt.  de  la  France, 
XII,  393.  Je  dois  averlir  ici  que  les  Benedictins  ont,  par  erreur, 
attribue  plusieurs  variantes  a  Freher,  qui  n'a  jamais  edite  la  Fie 
de  Louis  le  Gros.  Leur  meprise  provient  de  ce  que  le  recueil  du 
savant  allemand  [Corpus  framicx  historix)  et  celui  de  Pithou 
furent  puhhes  chez  le  meme  bbraire,  et  se  trouvent  d'ordiiiaire 
reunis  ensemble.  On  trouvera  donc  plus  loin  le  nom  de  Freher 
mis  pour  Pithou  dans  quelques  notes  reproduites  au  bas  des 
pages  d'apres  les  Benediclins. 

3.  Tome  IV,  p.  281.   —  4.  Tome  XII,  p.  10. 
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aussi,  en  1825,  daus  les  Menioires  rclatifs  a  V Histoire  ile 
France,  de  M .  Guizot  * . 

Pour  offrii'  oii  public  studieux  un  texte  encore  plus  siir, 
j'ai,  sans  neyliger  d'utiliser  ccs  differentes  publications, 
collationne  Tun  apres  Taulre  tous  les  manuscrits  subsistant 
aujourd'hui,  c'esl-a-dire  les  suivants  : 

1°  N"  133  du  fonds  Notre-Dame  (bihliotheque  Inipe- 
riale).  Ce  manuscrit,  provenant  de  rancienne  bibliothe- 
que  de  l'eglise  de  Paris,  ne  contient  que  trois  fragments 
de  la  J^ie  de  Louis  le  Gros ,  precedcs  ou  suivis  de  diffe- 
rentes  chroniques,  et  intercales  en  partie  dans  celle  de 
Guillaume  de  Malmesbury  :  on  trouvera  indiques  en  note 
les  endroits  du  texte  oii  chacun  deux  commence  et  finit. 
Bien  qu'etant  incomplet,  le  manuscrit  133  a  une  grande 
importance,  en  raison  de  son  antiquite.  L'ecriture  est  du 
douzieme  siecle,  etcette  dale  est  precisee  davantage  encore 
dans  le  titre  d'un  chapitre  ajoutc  par  la  meme  main  a  la  fin 
du  volume,  titre  ainsi  concu  :  «  De  nostri  temporis  concilio^ 
a  papa  Alexandro  III  Ronue  celebrato.  »  Et  un  peu  plus 
loin  se  trouve  dcsignee  1  annee  1179,  qui  est,  en  effet,  celle 
du  coucile  en  question.  Ainsi,  lc  1'edacteur  etait  presque  con- 
temporaiu  de  Suger.  Get  exemplaire  est  peut-etre  un  de 
ceux  dont  s'est  servi  Duchesne  ;  car  uue  note,  inscrite 
surlepremier  feuillet,  montre  qu'il  a  appartenu  a  Loisel, 
lequel  Tavait  «  achapte  d'ung  crocheteur,  a  Parls,  le  15 
avril  1590.   » 

20  jv^o  23g  du  meme  fonds.  Le  manuscrit  ainsi  cote  est 
au  moins  aussi  ancien  que  le  precedent,  a  en  juger  par 
recriture  et  en  particuller  par  les  cedilles  employees  pour 
designer  les  ve.  II  porte  egalement  ia  marque  de  la  biblio- 


\.  Tonie  YIII.  II  faut  encore  citer,  pour  etre  coraplet,  la 
rtimpression  faite  pliis  recemmentdans  la  Pntrologie  de  M.  rabbe 
iMigne ,  dont  le  tnnie  CLXXXVI  contient  iinc  partie  des  oeuvres 
de  Sugcr. 
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llieque  de  reglise  de  Paris  et  celle  de  Loisel.  Les  Bene- 
dictitis  ne  paraissent  pas  1'avoir  coiinu,  non  plus  que  le 
n°  133.  Coir.me  dans  celni-ci,  les  folios  ne  sont  pas  numero- 
tes  :  c'est  vcrs  le  milicu  que  coniinence  la  f^ie  de  Louis  lc 
Gros^  aprcs  un  fragment  de  clironlque.  Les  derniers  cha- 
pitres  m;inquent,  a  partir  de  la  nioitic  du  vinot-sixieme. 

30  ]>jo  r^^o  jg  ].j  ijjblioilieque  Mazarine.  Celui-ci,  comme 
il  a  ete  dit,  provicnt  ^q  rabhave  de  Saint-Denis.  Cestle  p!us 
ancien  apres  ceux  du  fonds  Notre-Dame  ;  il  presente  encore 
des  e  ceciil!cs,  muls  non  partoiit.  L'ouvragc  de  Su2[er,  com- 
plet  et  trans;-rit  tres-corroctement,  y  est  intitule  :  Cronica 
abbatis  S.  Dyonisii.  11  occupe  les  ieuillets  232-266,  et  vient, 
comme  daiis  les  autres,  a  la  suitc  de  fragments  de  divers 
historiens.  Get  exemplaire,  qu'on  peut  considerer  comme  le 
meilli  ur,  parait  ctre  le  meme  que  celui  dont  les  Benedictins 
se  sont  servis,  et  qu'i!s  designent  sous  le  nom  de  codex  San- 
Dionysianus .  Toutefois,  ils  n'y  avaient  point  recueilii  un 
certain  nombre  de  bonnes  lecons,  quon  trouvera  retablies 
dans  la  prr^ente  edition. 

4°  N°  12  710  du  fonds  latin  de  la  bibliolheque  Imperiale 
(autrefois  n°  1085  du  fonds  Saint-Germain\  Cest  un  de  ceux 
qu'aulilisesD.  Bouquet.  II  appartenaitdeson  tempsa  Saiut- 
Germain-des-Pres,  ct  contient  le  texte  entier  de  la  Fie  dc 
Louis  le  Gnos  (f^*  12-25).  L't'crilure  est  du  treizieme  siecle. 

5"  N"  5925  du  meme  foiids.  Manuscrit  copie  vraisembla- 
blement,  au  quatorzieme  sieclc,  par  un  religieux  de  Saint- 
Denis,  et  portant  des  notes  ajoutees  en  marge  par  Jacques 
du  Breuil,  moine  de  Saint-Gerinain-des-Pres.  La  Fie  de 
Louis  le  Gros  (f"**  199-232)  y  est  suivie  de  la  fie  dc 
Louis  Vll,  attribuce  quelquefois  a  Suger. 

60  N"  6265  du  meme   fonds.   La  date  de  cet  exemplaire 
est  inscrite  au  f*  80  :  il  n'u  ete  ecrit  qu'en  Tan   1515,  et 
parait  avoir  appartenu  un  peu  plus  tard  a  Claude  Fauchef. 
Com.me  le  precedent,  il  a  fait  partie  de  l  ancien  fonds  d 
la  bibliotheque  du  Roi,  et  a  passe  par  les  mains  des  Bene- 


SUR  LES  ECRITS  DE  SUGER.  ix 

dictins.  Un  fragment  de  la  Vie  de  Loius  FII  y  figure  pa- 
reillement  a  la  suite  de  celle  de  son  pere,  qui  remplit  les 
cinquante  et  un  premiers  feuillets. 


II.  Mcmoire  de  Suser  sur  son  administration  ahbatiale. 
Suger  etait  depuis  vingt-trois  ans  a  la  tete  de  son  abbaye, 
lorsque  ses  religieux  le  conjurerent,  en  chapitre,  de  con- 
signer  par  ecrit  les  resultats  de  sa  laborieuse  et  feconde 
administration.  Cedant  a  leurs  instances,  comme  il  le  ra- 
conte  lui-meme  dans  son  prologue,  il  ecri\it  ce  memoire, 
qui  occupe  la  seconde  place  dans  ses  oeuvres,  quoiqu'iI  dut 
occuper  ia  troisieme  selon  Tordre  chronologique.  II  le 
commenca  Tan  1145.  Son  eglise  etant  terminee,  le  vaste 
domaine  de  son  monastere  agrandi  et  reconstitue,  rillustre 
abbe  pouvait  librement  regarder  en  arriere,  et  consacrer 
a  la  redaction  quelques  heures  de  loisir,  en  attendant  que 
les  embarras  de  la  regence  vinssent  Tabsorber.  II  est  fort  \ 
probable  qu'il  avait  termine  sa  tache  avant  que  ce  nouveau  ^  ^\ 
fardeau  lui  eut  ete  impose,  en  1147.  ( 

Cest  roeuvre  de  sa  vie  que  Suger  a  racontee  dans  son  me- 
moire  :  Tabbaye  de  Saint-Denis  fut  toujours  Tame  de  ses 
travaux,  le  centre  de  ses  affections,  comme  elle  avait  ete, 
suivant  son  expression,  sa  nourrice.  Dans  la  premiere  par- 
tie  du  livre,  qui  traite  de  raccroissement  et  de  Tameliora- 
tion  des  proprietes  du  monastere,  il  se  montre  radministra- 
teur  integre,  Teconome  severe  et  zele  qu  on  retrouve,  dans 
le  gonvernement  du  royaume,  aux  prises  avec  toutes  les  am- 
bitions  et  toutes  les  convoitises  des  ennemis  de  la  couronne. 
Cest  ainsi  qu'on  le  voit,  a  force  de  demarches,  oblenir 
du  pape  et  du  roi  la  restitution  du  prieure  d'Argenteuil  a  ses 
religieux,  affaire  epineuse,  pour  la  solution  de  laquelle  il 
avait  compulse  tous  les  parchemins  poudreux  de  Fabbaye'. 

4.  V.  page  160. 


^ 
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La  seconde  partie,  consacree  a  la  recoiislruction  et  aiix  eni- 
bellissements  tle  la  somptueuse  basilique  de  Saint-Denis, 
revjele  en  lul  un  architecte  habiie,  un  artiste  delicat,  sachant 
restaurer  les  vieilles  oeuvres  d'art  et  ne  pas  tout  sacrifier  au 
gout  du  ncuf.  Ges  quelques  pages  sont  particuli<'rement  pre- 
cieuses  pour  rarcheologie,  pour  riiistoire  de  la  sculpture, 
de  roircvrerie,  de  la  ciselure,  de  la  peinture  sur  verre.  Ou 
y  rencontre  la  trace  de  ce  grand  mouvement  architectural, 
qui,  parli  de  Laon  vers  le  commencement  du  siecle,  recut 
i\  Saiut-Deuis  une  impulsion  si  feconde,  et  que  le  concours 
empresse  des  populations  contribuait  puissamment  a  devc- 
lopper.  Les  merveilles  decrites  par  Suger  n'ont  pas  toutcs 
disparu,  heureuscment :  il  serait  interessant  d'aller,  sou  livre 
a  la  main,  etudier  celles  qui  subsistent  encore,  comme  le 
portail  du  milieu  ou  quelques-uns  de  ces  vilraux  ornes 
de  legendes  qu'il  fit  peindre  par  des  maitrcs  de  difFerentes 
nations  * . 

Le  memoire  de  Suger  fut  publie  pour  la  premiere  fois  par 
Duchesne,  en  1641,  sous  le  titre  suivant :  Sugcrii  ahbatis 
libcr  de  rebiis  iii  administratione  sud  gestis'.  Felibien  le 
reproduisit,  en  1706,  dans  les  preuves  ile  son  Histoire  de 
Vabbaye  de  Saint-Denis,  et  D.  Bouquet,  en  1763,  en  insera 
la  seconde  p-artie  dans  le  gi"and  recueil  des  Historiens  de  la 
France*.  Duchesne  en  avait  pris  le  texte  dans  un  manuscrit 
de  rabbaye  de  Saint-Denis,  le  meme,  selon  toute  appa- 
rence,  qui  porle  aujourd^hui  le  n"  13  835  du  fonds  lalin 
la  bibliothcquc  Imperiale  ( autrcfois  n"  1072  *du  fonds 
Saint-Cxcnuain).  L'exeinplaire  ainsi  cote  provient,  en  etfet, 
de  Si  int-Denis:  c'est  le  seul  que  ron  conserve  aujourd'hui, 

1.  V.  page204. 

2.  Duchesne,   Hist.  Franc.    .Sr/7>/.,  IV,  281. 

3.  Felibien,  prcuves,  p.  cl\xu  ;  D.  Bouqiiet,  XII,  DtJ.  Feli- 
bien  en  donna  de  [»lus  ranalvs"  dans  le  corj.s  de  soii  ouviai;i'; 
Doublet  en  avait  fait  aulant  des  1625,  dapics  un  manusrrit , 
(lans  son  Histoire  dc  /ai>bn)c  dc  S-  Dcnys, 
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et  aucun  des  editeurs  n'en  cite  d'autre.  II  paralt  avoir  ete 
ecrit  au  douzieme  siecle,  et  presente,  conime  on  le  voit , 
une  double  autorite  :  aussi  toutes  les  variantes  qu'il  ren- 
ferme  ont-elles  ete  introduites  dans  cette  edition.  Mais  il  a 
ete  intitule  a  tort,  a  une  epoqueposterieure,  Gesta  Suggerii 
abbatis;  ce  qui  pourrait  le  faire  confondre  avec  la  J^ie  de 
Suger^  par  son  secretaire  Guillaume.  Peut-etre  meme  est-ce 
une  meprise  semblable  qui  a  fait  parfois  attribuer  a  ce 
dernier  le  meraoire  de  son  abbe ;  cette  opinion  n'a,  du 
reste,  aucun  point  d'appui,  et  le  style  comme  le  ton  ge- 
neral  du  livre  fourniraient ,  quoi  qu'en  aient  pense  Du- 
chesne  et  le  baron  d'Auteuil,  des  arguments  suffisants  pour 
la  refuter. 


III.  De  la  cojisecration  de  Veglise  de  Saint-Denis.  Avant 
de  reunir  en  un  meme  tableau  tous  les  resultats  de  son 
administration,  Suger  avait  deja  relate,  dans  un  opuscule 
special,  les  circonsLances  de  la  reconstruction  et  de  la  dedi- 
cace  de  son  eglise.  Cest  immediatement  apres  cette  derniere 
ceremonie  qu'il  en  entreprit  le  recit;  car,  dans  Touvrage 
precedent,  ecrit  en  1145,  celui-ci  est  cite  comme  acheve^  : 
on  peut,  par  consequent,  en  rapporter  la  redaction  a  rannee  -  VX^ 
meme  de  la  consecration  de  la  nouvelle  basilique  (1143).  f  |  i|  1 
L'auteur  y  a  intercale  un  assez  long  fragment  d'une  de  ses 
chartes,  donnee  vers  1 1 40,  fragment  relatif  a  la  pose  des 
premieres  pierres  et  a  la  dedicace  des  chapelles,  qui  ve- 
naient  d'avoir  lieu  ".  II  nous  a  laisse,  un  peu  plus  haut,  des 
traits  remarquables  de  la  perseverance  opiniatre  avec  la- 
quelle  il  poursuivait  rexecution  de  son  monuraent.  N'est-ce 
pas  un  spectacle  etonnant  que  celui  de  ce  petit  homme  au 
corps  debile,  devore  par  la  fievre  de  Tactivite,  s'enfoncant 

1.  V.  page  189. 

2.  Cf.  les  deux  textes,  pages  225-227  et  357-3S9. 
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lui-meme  dans  les  forets  les  plus  impenetrables  pour  y 
trouver,  contre  Topinion  de  tous,  les  grosses  poutres  qui 
manquent  a  ses  ouvriers,  inspectanl  les  palais  antiques  de 
Rome  pour  y  chercher  des  colonnes  de  marbre,  imaginant, 
pour  en  venir  a  ses  fins,  lcs  combinaisons  les  plus  auda- 
cieuses ,  comme  de  faire  transporter  ses  materiaux,  sur 
mer,  par  les  Sarrasins  *  ? 

Le  Hvre  de  la  Consecration  cle  Veglise  cle  Saint-Denis 
offre  donc  le  meme  genre  d'interet  que  le  precedent.Gomme 
lui,  il  aetepublie  enpremierHeuparDuchesne,en  1641,  d'a 
pres  un  manuscrit  de  la  bibHotheque  de  Claude-Alexandre 
Petau*.  Les  deux  dernieres  pages,  qui  manquaient  dans  cet 
exemplaire,  ont  ete  reslituees  en  1723  par  Mabillon,  dans 
ses  Vetera  Analecta,  conformement  aunmanuscrit  de  l'ab- 
baye  deSaint-Victor*.  Le  texte  a  ete  donne  ensuite,  d'apres 
Duchesne  et  Mabillon,  integralement  par  FeHbien,  et  in« 
complelement  par  D.  Brial*.  Les  originaux  ayant  disparu, 
j'ai  du  me  guider  uniquement  sur  ces  differentes  repro- 
ductions. 


IV.  Lettres.  Nous  sommes  loin  de  posseder  toutes  les 
letlres  ecrites  par  Suger.  II  ne  nous  en  reste  que  vingt-six. 
Mais  ce  sont,  heureusement,  celles  qui  correspondent  a  la 
periode  la  plu^  imporlanlede  sa  vie  (1146-1151).  Ces  docu- 
ments  sont  des  temoins  irrecusables  de  sa  soUicitude  pour 


\.  V.  pagesiiJlO,  221,  222. 

2.  Hist.  Francor.  Script.,  IV,  350.  Duchesne,  en  cet  endroit, 
applique  a  tort  a  la  dedicace  de  Fcglise  la  date  de  1140,  qui  est 
seulement  celle  de  la  consecration  des  chapelles  reconstruiies 
d'abord.  La  premiere  de  ces  ceremonies  se  fit  trois  ans  plus  tard, 
V.  pages227,  414. 

3.  Fet.  Jnal.,  p.  463. 

4.  FeHb.,  preuves,  p.  clxxxvii  ;  Rer,  Gallic.  Script,,  XIV, 
312.  Doublet  et  FeUbien  Tont  egalement  analys^. 


I 
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les  interets  du  roi,  surlout  durant  la  croisade.  Qu'il  s'adresse 
aux  barons,  au  clerge,  au  pape,  il  fait  preuve  d'un  devoue- 
ment  toujours  egal,  et  ce  devouement  prend,  envers  le  fils 
du  prince  qui  avait  ete  son  ami,  tout  le  caiactere  de  raffec- 
tion  paternelle.  Iln  estriendeplus  touchant  queses  instanceS 
pour  rappeler  Louis  le  Jeune  dans  son  royaume,  si  ce  n'est 
peut-etre  les  derniersconseils  qu'il  donne  a  ce  monarque  au 
moment  de  mourir,  en  rengageant  a  garder  toujours  avec 
luila  lettre  qui  les  coulient\ 

On  ne  connaitrait  qu'imparfaitement  la  nature  et  reten- 
due  des  relations  du  ministre  de  Louis  Vll,  si  Ton  se  bor- 
nait  a  consulter  les  epitres  emanees  de  sa  main.  Dans 
rimpossibilite  (Finserer  inextenso  celles  quilui  fiirent  adres- 
sees  par  une  foule  de  personnages  contemporains,  j'en  ai 
dresse  une  liste  complete,  indiquant  la  date  et  Tobjet  de 
chacune,  ainsique  les  differentes  sources  qui  les  renferment. 
Cette  nomenclature,  comprenant  ranalyse  de  cent  cin- 
quante-six  pieces,  a  ete  placee  a  la  suite  des  LeUres  de  Suger. 

Cest  encore  Tinfatigable  Duchesne  qui  mit  au  jour  la 
plus  grande  partie  d'une  aussi  vaste  correspondance  *  :  un 
an  seulement  avant  lui,  Baudouin  avait  traduit  en  francais 
quarante-six  lettres,  tirees  d'un  manuscrit  latin*.  Aux  cent 
cinquante-sept  qui  figurent  dans  le  recueil  du  premier, 
Martene  en  ajouta  vingt  et  une,  en  1717^.  Les  continua- 
teurs  de  D.  Bouquet  les  reproduisirent  presque  sans  ex- 
ception,  au  commencement  de  ce  siecle,  et  en  donnerent 
encore  quelques  autres,  puisees  dans  differentes  coUections*. 

\  .  V.  pages  2b8,  280. 

2.  Hist.  Francorum  Script,,  IV,  491. 

3.  'Q'AudiO\i\Xi^  Le  Ministrc  fdele^eXc,  Faris,  1640,  Jn- 8°. 

4.  Thesaur.  Anecd,,  I,  414.  Duchesne  en  donne  164;  mais, 
sur  ce  nombre,  il  y  en  a  huit  qui  ne  sont  ni  adressees  a  Pal^be 
Suger,  ni  ecrites  parlui. 

5.  Rer.  Gall.  Script.,  tomes  XV  et  XVI.  Les  autres  editions  se- 
ront  citees  au  bas  des  lettres. 
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Mais  on  ne  rencontrera  qu'ici  la  totalite  groupee  ensemble, 
(luns  l'orclre  chronologique. 

Le  manuscrit  14  192  clu  fonds  latin  de  la  bibliotheque 
Imperiale,  ccrit  au  treizieme  siecle,  est  le  seul  ou  on  re- 
trouve  aujourd^hui  des  leltres  de  Suger  :  il  nous  a  fourni  des 
varianles  utiles  pour  cinq  d'entre  elles*. 


IV.  Churtes.  La  partie  la  moins  connue  peut-etre  des 
ceuvres  de  notre  auteur  est  la  serie  des  actes  qu'il  redigea 
comme  abbe  de  Saint-Denis.  Et  cependant  ces  documents 
contienuent  Texpression  de  ses  plus  inlimes  pensees;  ils 
forment  le  complement  et  les  preuves  du  raemoire  sur  son 
administration  abbatiale.  Les  uns  ont  pour  objet  des  fonda- 
tions  pieuses,  comme  son  testament,  piece  tres-remarquable 
et  clont  le  debut  surtout  est  plein  d'elevation  :  Suger  recrivit 
des  1137,six  semaines  avant  la  mort  du  roi,  dont  lessymp- 
tomes  etaient  bien  faits  pour  evoquer  dans  son  esprit  Tidee 
de  sa  propre  fin.  Les  autres,  concus  dans  un  but  cVhuma- 
nite  non  moins  noble,  ameliorent  la  condition  des  reli- 
gieux  et  des  hommes-liges  du  monastere.  Tels  sont,  par 
exemple,  celui  qui  affranchit  les  habitants  de  Saint-Denis  et 
de  Saint-Marcel  des  servitudes  de  la  main-morte,  et  celui  qui 
cree  le  village  de  Vaucressou  sur  un  terriloire  jusque-Ia 
inculte  et  mal  fame.  Cette  derniere  fondatiou  devint  le  type 
des  i>illes  Jieiwes  qui  se  multiplierent  depuis  lors  dans  le 
domaine  royal,  parliculicTement  sous  Louis  Vil,  ct  qui 
furent  de  veritables  bienfaits  pour  la  classe  agricole. 

Disseminees  dans  Doublet,  dans  Duchesne,  dans  Feli- 
bien^  les  chartes  de  Suger  ont  ete  reunies  ici,  au  nombre 


1 .  Ce  maniiscrit,  classe  autrefois  dans  le  fouus  de  Saint-Germain, 
sous  Je  n"  1085'^,  renfenne  en  tout  vingt-qualre  lottres,  tant  inia- 
nees  de  Sii^or(ju'a  lui  ailressees. 

2.Doubiet,p.488.85G-8TG.~Ducli.,  lV,y46.  --Folib,,  proa- 


SUR  LES  ECRITS  DE  SUGER.  xv 

de  treize,  selon  la  metliode  employee  pour  les  Lettres.  Je 
les  ai  fait  suivre  egalement  d'un  index  analytique  de  tous  les 
actes  relatifs  a  sa  personne,  c'ost-a-dire  conclus  avec  sa 
participation,adresses  a  lui,  oule  mentionnant  simpleraent  : 
ceux-ci  forment  un  total  de  quarante-deux.  Mais,  pour  les 
deux  categories  de  pieces,  ce  sont  les  originaux  et  les  car- 
tulaires  conserves  aux  Archives  de  TEmpire  qui  m'ont  prin- 
cipalement  servi  de  guides.  J'ai  meme  puise  a  cette  source 
precieuse  plusieurs  documents  inedits,  la  donation  de  Suger 
a  rabbaye  de  Ijongpont,  et  quelques  autres  figurant  dans 
rindex. 


V.  Fie  de  Suger.  Lorsque  Suger  mourut,  il  se  produisit 
dans  le  monastere  de  Saint-Denis  un  de  ces  revirements, 
une  de  ces  reactions  qui  accompagnent  presque  toujours  les 
changements d'administration.Sa  famille  et  ses  amis  les  plus 
devoues  furent  disgracies  par  son  successeur  Odon  de  Deuil, 
qu'il  avail  cependant  fait  ehre  abbe  de  Compiegne  deux  ans 
auparavant.  Cesl  sous  Fimpression  de  cette  brouille,  et  pour 
repondre  a  cerlains  denigrements  injusles,  dont  Techo  Tin- 
diguait,  que  le  frere  Guillaume,  retire  ou  relegue  iui-meme 
au  prieure  de  Saint-Denis-en-Vaux,  dans  le  Poitou,  semble 
avoir  pris  la  phime,  pour  retracer,  avec  un  entliousiasme 
sincere,  les  belles  aclions  du  protecteur  qu'il  venait  de  per- 
dre.  Ce  religieux  nous  apprend  lui-meme  que  son  abbe 
lavait  admis  dans  son  intimite  *  :  on  a  induit  de  son  recit, 
avec  assez  de  vraisemblance,  qu'il  avait  rempli  aupres  de 
Suger  les  fonctions  de  secretaire.  Quoi  quil  en  soit,  sa  cora- 


ves,  p.  xcvi.  On  en  trouve  aussi  qaelques-unes  daus  les  Monu- 
ments  kistoriqnes  recemment  publies  par  M.  Jules  Tardif. 

1.  V,  page  386.  Oa  peut  consulter,  sur  le  frere  Guillaunie,  la 
collection  de  D.  Bouquet  (t.  XII,  p.  vni  et  102)  et  VHistoire  litte- 
raire,  XII,  t;45. 
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position  avait  sa  place  marquee  dans  ce  volume,  non-seule- 
nient  par  soa  objet,  mais  par  sa  valeur  propre,  et  par  rini- 
portance  cles  reiiseignements  quelle  nous  fournit.  Elle  est 
divisee  en  trois  livres  et  decliee  a  Geoilroy,  un  aulre  moine 
de  Saint-Denis,  qui  avait  fait  promettre  a  Guillaume,  en  se 
separant  de  lui,  d'executer  ce  iravaii.  Lauteury  a  joint,  en 
guise  d'appendice,  la  lettre  encyclique  adressee  par  le  mo- 
nastere  a  tous  les  fideles  a  Toccasion  de  la  mort  de  son 
abbe,  lettre  dont  la  redaction  lui  avait  ete  confiee*,  et  oii 
sont  relates  les  detaiis  de  la  fin  la  pius  edifiante. 

La  Fie  de  Siiger  est  encore  un  panegyrique,  si  Tou  veut ; 
mais  elle  est  pleine  de  trails  inleressanls,  dont  la  uaUire 
meme  demontre  l'authenticite.  II  n'y  a  poiut  de  plan  :  Guil- 
laume  accueille  pele-mele,  il  Tavoue,  tous  les  souvenirs  qui 
se  pressent  dans  son  esprit.  Et  pourtant,  le  lecteur  charme  le 
suit  sans  fatigue,  soit  dans  rhumbie  cellule  ou  le  ministre  de 
deux  rois  expiait  le  faste  de  sa  jeunesse,  soit  dans  ces  reu- 
nions  du  soir  ou  il  deroulait  a  ses  moines,  surpris  d'une 
science  si  longue,  rhistoire  de  son  pays  ou  les  gestes  des 
preux  [gesta  uirorii/n  fortiuni)^.  L'eloge  des  qualites  de  son 
heros  occupe  le  frere  Guillaume  beaucoup  plus  que  la  nar- 
ration  ou  lapprcciation  de  ses  actes  les  plus  importants  : 
mais  on  aime  toujours  a  penelrer  dans  la  vie  intime  des 
hommes  illu'stres,  et  le  confident  de  Suger  nous  procure 
amplement  ce  plaisir. 

Son  ouvrage,  lorsque  ies  Benedictins  linsererenl  dans  le 
recueil  des  Historiens  de  la  France,  avait  eu  d(  ja  trois  edi- 
teurs  :  lebaron  d'Auleuil(1642),  Francois  Duchesne  (1648), 
et  Felibien  (1706)'.  Une  Iraduction  francaise  en  fut  donnee 
des  1640  par  Baudouin,  et  une  autre  dans  la  C(jllection  de 


\.   V.  page  403.  —  2.  V.  pa-es  3^9,  302. 

3.  Her.  Gatlic.  Script.,  XII,  102.  — F.  Dudiesne,  Su^erii  ntti^ 
Paris,  1 648,  in-8".  —  D'AuteuiJ,  IJist.  tles  ministrcsiVEtat,  p.  27(>. 
—  F(?libien,  Hist.  de  fabhaye  de  S.  Denys,  preu^es,  p.  cxc:iv. 
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M.  Guizot,  en  1825'.  On  en  possede  le  texte  complet  en  tete 
d'un  manuscritdu  treizieme  siecle,  que  j'ai  collationne :  c'est 
le  numero  14  192  du  fonds  latin  de  la  bibliotheque  Impe- 
riale,  qui  contient  a  la  suite,  comme  je  Tai  dit,  plusieurs  iet- 
tres  de  Suger. 

L'abbe  de  Saint-Denis  n'a-t-il  point  laisse  d'autres  ecrits 
que  ceux  qu'on  trouvera  reproduits  dans  cette  edition  ?  II 
avait  certainement  commence,  dans  les  demieres  annees  de 
sa  vie,  une  Histoire  de  Louis  le  Jeune  :  la  mort  Tinterrom- 
pit,  comme  Tatteste  le  frere  Guillaume^.  Mais  des  deux 
chroniques  qui  nous  sont  parvenues  sous  ce  titre,  aucune  ne 
parait  etre  son  oeuvre,  meme  en  supposant  que  Ja  partie 
posterieure  a  1151  ait  ete  ajoutee  par  un  continuateur.  Les 
auteurs  de  VHistoire  litteraire  ont  donne  sur  ce  point  des 
exphcations  assez  convaincantes  pour  qu'il  soit  inutile  d'y 
revenir,  malgre  les  conclusions  opposees  de  D.  Gezvaise  et 
de  Sainte-Palaye '.  II  en  est  de  meme  d'une  partie  des 
chroniques  de  Saint-Denis,  qui  avait  ete  egalement  aitribuee 
a  notre  auteur  :  un  savant  memoire  de  M.  Lacabaue,  insere 
en  1841  dans  la  Bibliotheque  de  TEcole  desChartes*,  a  de- 
montre  la  faussete  de  cette  opinion.  La  chronique  ^d  cyclos 
paschales  pretend,il  est  vrai,que  Sugertravaillaita  rhistoire 
de  France  a  Tepoque  de  son  election  :  «  Temporibus  illis 
historise  Francorum  scriptor  erat^ .  »  Toutelbis  cettephrase, 
si  elle  ne  renferme  pas  un  anachronisme,  doit  etre  prise 
dans  un  sens  geueral,  et  s'apphquer,  soit  a  une  collabora- 
tion,  soit  a  quelque  travail  preparatoire  sur  le  regne  de 
Louis  le  Gros.  G'est  encore  avec  moins  de  fondement  qu'on 


\.  Baudouin,  op.  cit. —  Guizot^  Me/n.  reiat.  a  l'/iist .  de  France, 
VIII,  1G3. 

2.  V.  page  382.  —  3.  Hist.  litt.,  XII,  403. 

4.  T.  l\,^.?)l.Rechercties  sur  forigine  des chroniques de S .  Denis. 

5.  V.  ci-dessous,  p.  413. 
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a  voulu  faire  remonter  k  la  mdme  origine  Vlnstitution  de  la 
pai.v  ou  la  charte  communale  de  Laon,  donnee  en  1 128  '.  II 
est  hors  de  doule  qu'on  peut  legitimement  chercher  dans 
les  actes  du  roi  la  trace  de  rinfluence  et  de  l'esprit  de  son 
conseiller  :  mais  vouloir  que  celui-ci  ait  tenu  la  plume,  oela 
ne  saurait  etre  sans  des  indices  probants ;  et  le  choix  qui 
fut  fait  de  son  neveu,  le  chancelier  Simon,  pour  Hre  cette 
charte  de  commune  en  assemblee  solennelle,  n'est  pas  une 
raison  sufBsante.  II  faut  donc  accepter  pour  authentiques 
tous  les  ecrits  qui  portent  le  nom  de  Suger  dans  les  manus- 
crits,  et  n'accepter  que  ceux-l^.  Cette  regle,  qui  est  la  plus 
simple,  est  souvent  la  meilleure. 

Je  n'ai  rien  dit  du  style  des  difFe'rents  ouvrages  mention- 
nes  ci-dessus,  afin  de  presenter  ensemble  les  quelques  obser- 
vations  qui  s'y  rapportent.  A  en  croire  le  frere  Guillaume, 
la  languede  Suger  ne  seraitrien  moins  que  splendide  *.  Selon 
certains  critiques,  son  temoignage  a  autant  de  valeur  que 
sa  latinite  en  a  peu*.  Sans  tomber  daus  rexag^ration,  on 
peut  reconuattre  que  son  texte  est  plein  d^obscuiites ,  de 
periphrases  penibles,  d'antith6ses  heurtees,  de  rapproche- 
ments  qui  sentent  le  jeu  de  mots  :  ces  d<^fauts,  quoique  plus 
saillants  chez  lui  que  chez  beaucoup  d'autres,  etaient  du 
gout  de  Tepoque  et  partagt^s,  dans  une  cerlaine  mesure, 
par  les  meilleurs  esprits.  Aussi  le  biographe  contemporain 
a-t-il  pu  siucfVement  admirer  ce  que  les  modernes  litte- 
rateurs  ne  sauraient  souflfrir.  Malheureusement,  le  lecteur 
sera  parfois  arr^te  par  des  inconvenients  plus  graves,  des 
fautes  de  grammaire,  des  conslructions  vicieuses,  et  m^me 
quelques  barbarismes  inconnus  dans  la  basse  hitinit^.  11 
suffit  qu'il  soit  averti,  et  qu'il  se  rappelle  que  les  scribes 


i.  Huguenin,  Suger  et  la  monarclde  francaise,  199-^01. 

2.  V.  page  382. 

3.  «  His  faits  are  mliiabte,  his  latin  execrahle.  »  Sharon  Tnrnei\ 
History  of  England  dnringtlie  middte  age,  \,  183, 


SUR  LES  ECRITS  DE  SUGER.  xix 

du  moyen  age  sont  frequemment  les  auteurs  de  ces  incor- 
rections,  dont  le  redresscmeut  n'appartient  pas  tout  entier 
aux  editeurs.  Du  reste,  il  trouvera  des  compensations  dans 
quelques  morceaux  brillants,  oii  riiistorien  se  revele  d'une 
facon  inaltendue.  On  dirait  qu'a  certains  moments  son 
imagination  s'eveille  :  lorsqu'il  a,  par  exemple,  quelque 
baiaille  ou  quelque  drame  a  raconter,  ses  accents  s'ani- 
ment,  et  une  certaine  mise  en  scene  vient  colorer  son  recit. 
L'episDde  le  plus  remarquable  en  ce  genre  est  Thistoire  du 
meurtre  du  seigneur  de  la  Roche-Guyon  par  son  beau- 
pere  Guillaume.  Le  tableau  de  Tepouse  echevelee  se  jetant 
sur  le  cadavre  de  son  mari,  ses  lamentations ,  son  des- 
espoir,  tout  cela  est  trace  de  main  de  maitre*.  Le  siego 
du  Puiset  fait  aussi  Tobjet  d'une  description  heureusement 
conduite,  qui  trahit  le  temoin  oculaire^.  II  fautsignaler  ega- 
lement,  au  debut  de  la  Fie  cle  Louis  le  Gros,  un  essai  de 
parallele  entre  Guillaume  le  Roux  et  le  prince  Louis,  son 
adversaire,  essai  sortant  des  banalites  de  la  chronique,  et 
paraissant  inspire  par  les  souvenirs  de  rantiquite^. 

Cest  que  Suger,  plus  qu'aucun  de  ses  contemporains 
peut-etre,  etait  nourri  de  la  lecture  tles  ecrivains  anciens, 
sacres  et  profanes;  et  on  peut  s'etonner  a  bon  droit  que,  les 
ajant  lellement  praliques,  leur  ayant  emprunte  un  si  grand 
nombre  de  pensees,  il  ne  se  soit  point  approprie  davantagc 
leurs  meilleures  qualites,  qui  sont  celles  de  la  forme.  Lc 
frere  Guillaume  nous  apprendqu'il  avait  toujours  a  la  bou  - 
che  quelque  citation  de  FEcriture  ou  des  poetes  :  il  recilair 
parfois  jusqu'a  trente  vers  d'Horace,  contenant  une  moralitc 
utile''.  £t  ici,  ron  ne  saurait  taxer  sou  secretaire  de  com- 
piaisance :  car  il  n'est  pas  un  de  ses  livres  qui  ne  soit  emaill<J 
d'une  foule  de  textes  de  Yirgile,  de  Lucain,  d'Horace , 
d'Ovide,  de  Terence  meme,  meles  a  de  nombreux  passages 


1.  V. 

3.  Y. 


pages  61-65.  —  2.  V.  pages  73-76. 
page  10.  —  4.  V.  page  381. 
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de  rAncien  et  du  Nouveau  Testaments.  Lucain  surtout  est 
sans  cesse  mis  a  contribution  par  lui ;  c'est  son  auteur  fa- 
vori,  et  la  Pliarsale  est  son  poeme  prefere.  J'ai  releve  avec 
attcntion  ces  difierents  emprunts,  que  les  editeurs  precedents 
n'ont  pas  toujours  distingues;  mais  je  ne  repondrais  pas  de 
n'en  avoir  laisse  ecliapper  aucnn.  On  les  trouvera  indiques 
a  la  table  alphabetique,  au  nom  de  chaque  auteur.  Cepetit 
depouillement  ne  sera  peut-etre  pas  juge  inutile,  car  il  four- 
nit  un  element  de  plus  pour  etablir  le  bilan  litteraire  du 
douzieme  siecle.  Le  frere  Guillaume,  lui  aussi,  est  un  erudit : 
ce  sont  les  philosophes,  comme  Seneque  ou  Platon,  qui  lui 
sont  le  plus  familiers,  et  son  style  se  ressent  davantage  de 
leur  frequentation.  Aussi  la  f^ie  de  Suger  paraitra-t-elle 
aux  lecteurs  d'aujourd'hui  mieux  ecrite  elle-meme  que  ies 
ouvrages  qu'elle  vante  tant. 

En  resume,  Sugerfut  un  hommed'action,  non  unhomme 
de  pkime.  Cest  le  moine  pieux  et  savant,  radministrateur 
habile  qui  merite  surtout  raureole  dont  la  posterite  a  cou- 
ronne  sa  memoire  :  mais  ce  sont  precisement  ces  titres, 
plus  soHdes  que  brillants,  qui  donnent  tant  de  poids  a  sa 
parole,  tant  d'auiorite  a  ses  livres.  Nous  ne  devons  pas  re- 
gretter  quelqiies  vices  exterieurs  de  redaction,  si  nous  son- 
geons  que,  pour  se  perfectionner  flans  lart  difficile  de  Te- 
crivain,  1  illustre  abbe  ei\t  du  ravir  un  temps  precieux  au 
soiti  des  grands  interets  de  la  France,  qui  absorberent  sa 
laborieuse  vie. 
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SOMMAIRE. 

I.  Precocite  du  jeune  prince  Louis,  fils  aine  du  roi  Phi- 
lippe  I".  Sa  devolion  pour  saint  Denis  et  son  eglise.  II  de- 
fend  vaillamment  le  royaume  de  son  pere  contre  les 
agressions  du  roi  d'Angleterre,  Guillaume  le  Roux,  qui 
meurtapres  avoirvu  ses  ambitions  decues. 

II.  Differend,  suivi  de  guerre,  entre  rabbe  de  Saint-Denis 
et  Bouchard,  seigneur  de  Montmorency.  Le  prince  Louis 
marche  contre  Boucliard,  condamne  au  tribunal  du  roi,  et 
le  soumet.  Ildefait  aussi  Drogon,  seigneur  de  Mouchy-Ie- 
Chatel,  son  confedere. 

lU.  Matthieu,  comte  de  Beaumont,  s'empare  duchateau  de 
Luzarches.  Louis  le  contraint  par  les  armes  a  le  restituer 
a  son  legitime  possesseur,  Hugues  de  Glermont. 

IV.  Une  tempete  met  en  deroute  Tarmee  du  prince,  qui  al- 
laitassieger  le  chateau  de  Ghambly,  appartenant  au  meme 
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comte  cle  Beaumont.  Louis  organise  une  nouvelle  oxpedi- 
tion.  Soumission  de  Matthieu. 

V.  Devastations  d'Ebble,  comte  de  Roucy,  sur  les  domaines 
de  rcjjlise  de  Reims  et  les  terres  voisines.  Louis  Tamene 
parplusieurs  victoires  a  jurer  hi  paix  aux  egiises. 

VL  11  venge  egalement  reglise  d'Orleans  des  rapines  de 
Leon,  seigneur  de  Meung,  qu'il  force  a  se  precipiter  du 
haut  d'une  tour. 

VII.  Thomas  de  Marle  est  assicge,  dans  son  chateau  de  Mon- 
taigu,  par  son  pere  Enguerrand  de  Boves  et  d'autres  sei- 
gneurs.  Le  prince,  trompe,  vole  a  !a  defense  de  ce  tyran, 
et  delivre  Montaigu,  que  Thomasperd  plus  tard. 

VIIL  L'importante  place  de  Montlhery  tombe  dans  le  do- 
maine  royal.  Milon  de  Troyes,  aide  par  les  freres  Gar- 
lande,  s'en  empare  par  trahison  :  le  prince  en  detruit  les 
fortifications. 

IX.  Boemond,  prince  d'Antioche,  epouse  a  Chartres  la 
princesse  Constance,  fille  du  roi  Philippe  P".  Lepape  Pas- 
cal  II  vient  en  France  demander  le  secours  du  roi  contre 
rempereur  d'Allemagne.  Gonference  de  Chalons-sur- 
Marne.  L'empereur,  apres  s'etre  fait  couronner  a  Rome, 
faitarreter  le  pape  et  les  cardinaux.  II  est  excommunie  au 
concile  de  Vienne.  Sa  mort  et  son  chatiment. 

X.  Le  prince  Louis  attaque,  dans  le  chateau  de  Gournay, 
Hugues  de  Pompone,  ligue  avec  Gui  de  Rochefort  et  Thi- 
baud,  comte  du  palais.  Apres  une  premiere  tentative  in- 
fructueuse,  il  remporte  un  succes  eclatant. 

XI.  II  marche  contre  Humbaud,  seigneur  de  Sainte-Severe, 
et  lui  enleve  sa  terre  en  accomplissant  des  prodiges  d'au  - 
dace. 

XII.  Mort  du  roi  Philippe  P'.  Ses  funerailles  et  sa  epulture 
au  monaslere  de  Saint-Benoit-sur-Loire. 

XIII.  Louis  est  couronne  roi  a  Orleans  par  rarcheveque  de 
Sens,  malgre  ropposition  du  clcrge  de  Reims. 

XIV.  Le  comtc  de  Corbeil  et  le  scneclial  Ansel  de  Gar- 
lande  sont  emprisonncs    par  Hugues  de  Crecy  dans  lo 
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chateau  de  la  Ferte-Baudouin.  Le  roi  les  delivre  par  la 
force  desarmes. 

XV.  Henri,  roi  d'Angleterre,  vient  en  Normandie  et  s'em- 
pare  de  Gisors.  Son  entrevue  avec  le  roi  de  France,  a 
Neaufle,  suivie  d'un  commencement  d'hostilites. 

XVI.  Gui,  seigneur  de  la  Roche-Guyon,  est  egorge  parson 
beau-pere  Guillaume,  sous  les  yeux  de son epouse.  Les  ha- 
bitants  du  Vexin  denoncent  le  meurtrier  au  roi,  et  lui  font 
subir,  sur  son  ordre,  un  supplice  extraordinaire. 

XVn.  Revolte  de  Philippe,  frere  cadet  du  roi.  Louis  Tas- 
siege  dans  Mantes,  et  lui  enleve  cette  place.  II  reprend  ega- 
lement  Montlhery ,  qui  avait  passe  dans  les  mains  d'Hugues 
de  Crecy,  et  en  donne  la  seigneurie  a  Milon  de  Bray. 

XVIII.  Les  depredations  d'Hugues  du  Puiset  excitent  des 
plaintes  generales.  Son  chateau  est  detruit  par  le  roi,  et 
lui-meme  retenu  prisonnier.  Defectiondu  comteThibaud 
de  Chartres  et  de  plusieurs  seigneurs,  contre  lesquels 
Louis  lutte  avec  energie. 

XIX.  Hugues  du  Puiset  achete  sa  delivrance  en  renoncant 
au  chateau  de  Corbeil. 

XX.  II  attaque  Toury,  d'ouil  est  repousse  par  Suger.  Le  roi 
eprouve  un  echec  devant  le  Puiset,  puis  reprend  lavan- 
tage  apres  des  efforts  heroiques.  Soumission  du  comte 
Thibaud. 

XXI.  Huoues  du  Puiset  se  revolte  de  nouveau.  Sa  mort. 

D 

XXII.  Les  seigneurs  epuises  font  la  paix  avec  Louis,  ainsi 
que  le  roi  d'Angleterre. 

XXIII.  Thomas  de  Marle  est  excommunie  dans  le  concile 
de  Beauvais,  pour  sa  tyrannie  et  ses  rapines.  Le  roi  lui 
prend  les  chateaux  de  Crecy  et  de  Nogent,  et  delivre 
Amiens  d'un  autre  oppresseur. 

XXIV.  Aymon  de  Bourbon  est  cite  devant  le  roi.  II  est  as- 
siege  dans  le  chateau  de  Germigny,  et  se  soumet. 

XXV.  Le  roi  d'Angleterre  se  ligue  avec  plusieurs  seigneurs 
pour  attaquer  le  roi  de  France  sur  les  frontieres  de  la 
Normandie.  II  essuie  des  revers  de  toute  espece  :  mais  la 
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roriuue  lui  rcflevlcut  ensuilo  plns  favorahle,  el  Louis  est 

repousse  dans  uu  combat  (a  Brenneville). 
XXVI.  Le  pape  Gelase  II  vient  mouriren  France.  Son  suc- 

cesseur   Calixte  II  tient  un  concile  a  Reims,  et  retourne 

a  Ronie.  Suger,   eu  revenant  dune  mission  aupres  de  ce 

pontife,  est  elu  et  consacrc  abbe  deSaint-Denis. 
XXVIF.  Nouvcaux  voyages  de  Suger  a  Rome.  Hemi,  em- 

pereur  d'Allemagne,    medite  une  expedition  en  France. 

Importanls  preparatifs  de  defense,  qui  lui  font  rebrous- 

ser  chemin.  Le  roi  d'Angleterre  est  tenu  en  echec  de  son 

cotc. 
XXVI [I.  Louis  marche  deux  foiscontre  lecomte  d'Auvergne, 

etprendClermout.  11  retablit  la  paix  dans  ce  pays,  apresy 

avoir  recu  rhommage  du  duc  d'Aquitaine. 

XXIX.  Meurtre  de  Charles  le  Bon ,  comte  de  Flandre, 
commis  a  Bruges  par  le  prevot  du  chapitre  de  cette  ville 
et  ses  conjures.  Louis  entre  en  Flandre,  punit  de  mort 
les  coupables,  et  y  etablit  un  nouveau  comte. 

XXX.  II  porte  de  nouveau  ses  armes  contre  Thomas  de 
Marle,  qui  est  fait  prisonnier  el  meurt.  II  prend  et  de- 
truit  le  chateau  de  Livry,  ou  il  estblesse. 

XXXI.  Schisme  derantipape  Anaclet.  Le  pape  Innocent  IJ 
vient  en  France,  et  recoit  de  Louis  le  Gros,  du  roi  d'Au- 
gleterre  et  de  Fempereur  d'Allemague  les  plus  grands 
honneurs.  Sa  reception  solennelle  a  Saiut-Denis.  Mort  du 
prince  Philippe,  heritier  de  la  couronne,  et  sacre  de  son 
frcre  cadet,  Louis.  Le  roi  est  alteiut  de  la  dyssenterie. 

XXXII.  Louis  le  Gros  se  prepare  a  mourir  et  fait  une 
profession  de  foi  publique.  Son  fils  epouse  Eleonore 
d'Aquitaine.  Le  roi  retombe  malade  plus  dangereuse- 
ment.  Sa  mort  (!*'' aout  1137)  et  sa  sepulture  a  Saint- 
Denis. 
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INCIPIT     PROLOGUS     IN      GESTIS 
LUDOVICI    REGIS    COGNOMENTO    GROSSI  *, 

Domino  et  digne  reverendo  Suessionensi  episcopo 
Gosleno%  Sugerius*,  Dei  patientia  beati  ariopagila; 
Dionysii®  abbas  vocatus,  Jesu  Christi  qualiscumque 
servus,  episcopo  episcoporum  episcopaliter  uniri. 

Confert  eorum  deliberationi  et  judicio  et  nos  el 
nostra  subici,  quorum  universali  judicio  odibilis  et 
amabilis  diversa  diversis  promulgabitur  censura,  cum 
nobilis  vir  sedebit  in  poriis  ciim  senatoribiis  terrse^, 
Eapropter,  virorum  optime,  etiamsi''  cathedra  non 
contuhsset,  cujus  totus  sum  in  eo  cujus  totus  es  tu  (nec 
si  plus  quaeris  plus  habeo),  serenissimi  regis  Franco- 

\.  Hic  tituluSj  codici  12710  praefixus,  nusquam  alibi  nisi  in 
Andreae  Chesnii  editione  reperitur.  Recentiori  autem  manu  exa- 
rata  praeferunt  haec  verba,  scilicet  Vita  Ludovici  Crassi  coUex 
6265,  Cronica  abbatis  Sancti  Dyonisii  codex  543, 

2.  Sic  in  cod.  5925  et  in  Chesniana  editione. 

3.  Goslenus  seu  Joslenus,  Sugerio  amicissimus,  Suessionensis 
episcopus  fuit  ab  anno  1 1 25  ad  annum  1 15  J . 

4.  Suggerius  543.  Sir:  ssepc  scriptum  esse  in  codd.  nomen  Su- 
gerii  semel  hic  admonemus. 

5.  Dyonisii  543,  liic  et  alias  ubique,  cum  forma  Dionisius  in 
cod.  135  frequentiiis  occurrat. 

6.  Proverb.,  xxxi,  23. 

7.  Etiam  deest  in  cod.  1 35,  et  in  edit.  Germanica  seu  P.  Pilhoei, 
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ruiii  Ludovici  gesta  approbata;  scientiae  vestrae  arbitrio 
delej;;amus ,  ut  quia  nobis  comniuniter  promovendis 
et  promotis  benignissimus  extitit  dominus,  ego  scri- 
bendo ,  vos  corrigendo  ,  quem  pariter  amabamus  pa- 
riter  et  decantemus  et  deploremus.  Ne(|ue  enim  cari- 
tati  repugnat  etiam  beneficiis  comparata  amicitia,  cum 
qui  inimicos  diligere  praecipit,  amicos  non  probibeat. 
Duplici  ergo  et,  licet  dispari,  non  tamen  opposito, 
beneficiiet  caritatis  dehito ,  excidamus  ei  mo/2umentum 
eere  pere/imus\  cum  et  ejus  circa  cullum  ecclesiarum 
Dei  devotionem,  et  circa  regni  statum  mirabilem 
stylo  tradiderinius  strenuilatem  ;  cujus  nec  aliqua 
temporum  immutatione  deleri  valeat  memoria,  nec  a 
generatione  in  generationem  suffraganlis  Ecclesiae  pro 
impeiisis  beneficiis  orationum  desistat  instantia.  Va- 
leat  celsitudo  vestra  inter  coeli  senalores  feliciter  epi- 
scopari*. 

4.  Horatii  Flacci  lib.  III,  od.  30. 

2.  Hic  solus  cod.  recentior  6263  adjicit  :  E.rplicit  prologus. 
Incipiunt  gesta  Ludovici  /egis,  cognomento  Grossi. 


GAPITULA*. 


I.  Quam  strenuus  in  adolescenlia  fuerit,  et  quanta 
slrenuitate  fortissimum  regem  4nglorum  Willelmum 
Rufum,  paternum  regnum  turbantem,  repulerit. 

II.  Quod  Burcardum  Monmorenciacensem,  virum 
nobilem,  ab  infestatione  beati  Dionysii  cum  omnibus 
complicibus  sui  compescuit. 

III.  Quod  comitem  Bellimontensem  Maltbseum* 
restituere  castrum  Lusarchias  Claromontensi  Hugoni 
coegit,  cum  ipse  dominus  Ludovicus  idem  caslrum 
manu  forti  oppugnasset. 

IV.  Quod  cum  aliud  castrum  ejusdem  Malthaei  Can- 
liacum  obsedisset,  subita  aeris  intemperies  exercitum 
in  fugam  coegit,  et  nisi  ipse  Ludovicus  fortiler  resti- 
tisset,  pene  exercitus  deperisset;  et  quod  ipse  Mat- 
thseus  humiliter  ei  satisfecit. 

V.  De  Ebalo,  comite  Ruciacensi*. 

VI.  De  castro  Maudunensi  *. 

VII.  De  castro  qui  dicitur  Mons  Acutus. 

VIII.  De  Milone ,  quomodo  intravit  castrum  Mon- 
tis  Leherii. 

1.  Haec  capitula  in  codd.  -135  et  543  atque  in  edd.  tantum  le- 
guntur.  V.  supra,   in  Introductione. 

2.  Matheum  135,  sicut  et  infra. 

3 .  Rutiacensi  \  35. 

4.  Madunensi  adjicit  Chesnius  in  textus  sui  margine. 
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IX.  De  Buamuudo,  principe  Antiocheno'. 

X.  De  captione  castri  Gornaci. 

XI.  De  captione  castri  Sanctae  Severae. 
XIT.  De  morte  regis  Philippi  *. 

XIII.  De  sublimalione  ejus  in  regem. 

XIV.  De  caplione  Firmitatis  Balduini,  etUberatione 
comitis  Curboilensis  et  Anselmi^Garlandensis. 

XV.  De  coUoquio  inter  regem  Ludovicum  et  regem 
Anglorum  Henricum ,  habito  apud  Plancas  Nim- 
pheoH. 

XVI.  De  proditione  facta  in  rupe  Guidonis  a  Guil- 
lelmo,  sororio*  ejus,  et  de  morle  Guidonis,  et  cita  ul- 
tione  in  eundem  Guillelmum. 

XVII.  De  eo  quod  fratri  Philippo  repugnanti  cas- 
trum  Meduntense  ^  et  3Iontem  Leherii  abstulit. 

XVIIL  Quomodo  caslrum  Puteolense,  capto  Hu- 
gone,  subvertit. 

XIX.  De  Hberatione  ejusdem. 

XX.  De  inipugnatione  Tauriaci  et  restitutione  Pu- 
leoH. 

XXI.  De  reciproca  ejus  proditione®. 

i.   Boamu7ido,  principe  Antioceno  543. 

2.  Phylippi  S43,  sicut  et  infra. 

3.  Sic  duo  codd.,  pro  Jnselii^uX  infra  et  alias  constanter  scrip- 
tum  invenitur. 

4.  Legendum  socero. 

5.  Medutemse  13S. 

6.  Desunt  reliqua  capitula. 
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VITA  GLORIOSISSIMI  LUDOVIGI 

FRANCORUM     REGIS    ILLUSTRISSIMI 
INCIPIT    FELICITER*. 


1.  Gloriosus  igitur  et  famosus  rex  Francorum  Lu- 
dovicus,  regis  magnifici  Philippi  filius,  primaevae  flore 
aetatis,  fere  adhuc  duodennis  seu  tredennis,  elegans  et 
formosus,  tanta  morum  probabilium  venerabili  in- 
dustria,  tanta  amoenissimi  corporis  proceritate  profi- 
ciebat,  ut  et  sceptris  futuris  reipsa  amphficationem 
honorificam  incunctanter  promitteret,  et  ecclesiarum 
et  pauperum  tuitioni  speni  votivam  generaret.  Akus 
puerulus,  antiqua  regumCaroU  Magni  et  ahorum  ex- 
cellentiorum ,  hoc  ipsum  testamentis  imperiahbus 
testificantium,  consuetudine,  apud  Sanctum  Diony- 
sium^  tanta  etquasi  nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  mar- 
tyribus  suisque  adha^sit,  usque  adeo  ut  innatam  a 
puero  eorum  ecclesiae  amicitiam  toto  tempore  vitse  suse 
multa  hberahtate  et  honorificentia  continuaret,  et 
in  fine,  summe  post  Deum  sperans  ab  eis,  seipsum  et 
corpore  et  anima,  ut  si  fieri  posset,  ibidem  monachus 
efficeretur_,  devotissime  dehberando  contraderet.  Sane, 
praefata  aetate,  animo  juvenih  vigere  maturabat  virtus 

i.  Post  capitula,  in  solo  cod.  t33,  legitur  titulus  ille,  quem 
dant  etiam  edd.  Chesn.  ac  Bened. 

2.  Usque  ad  tertiumdecimum  annum  Ludovicus  in  monasterio 
Sancti  Dionysii  educatus  est.  Cf.  Sugerii  librum  De  rebus  in 
administratione  sun  ge.stis,  cap.  32,  et  Scriptores  Rer.  Gallic., 
XII,  95». 
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augtiva*,  impatiens  \enationum  et  ludicrorum  pueri- 
lium,  quibus  aetas  liujusmodi  lascivire  et  arma  dedis- 
cere  consuescit.  Dumque  multorum  regni  optimatum 
et  egregie  magnanimi  regis  Anglorum  Guillelmi*,  ma- 
gnanimioris  Guillelmi  regis  filii,  Anglorum  domitoris, 
infestatione  agitatur,  robur  probitatis  vaporat,  exer- 
citio  \irtus'  arridet,  inertiam  removet,  prudentiai 
oculum*aperit,  otium  dissolvit,  sollicitudinem  acce- 
lerat.  Guillelmus  ^  siquidem  rex  Anglorum  usui  mi- 
litiae  aptus,  laudis  avarus,  fama^que  petitor,  cum,  exha^- 
redato  majorenatu  RobertoMVatre  suo,  patri  Guillelmo 
feliciter  successisset,  et  post  ejusdem  fratris  sui  Hiero- 
solymam  profectionem  ducatum  NormanniiE  obti- 
nuisset,  sicut  ejusdem  Normanniae  ducatus  se  porrigit 
marchiis^  regni  colHmitans,  quibuscumque  poterat 
modis  famosum  juvenem*  nitebalur  impugnare.  Si- 
miUter  et  dissimiUter  inter  eos  cerlabatur  :  simiUter, 

1.  Activa  6263.  —  Nativa  5925;  quam  lectionem  dat  ipse 
Chesnius  in  texlus  sui  margine. 

2.  fFilelmi  5925.  —  Guilermi  6265  et  12710.  Hic  est  Guil- 
lelmus  II,  Rufus. 

3.  Virtuti    135  atque  edd.  Germanica  et  Chesniana. 

4.  Oculuin  deest  in  codd.  543,  135,  12710,  atque  in  ed.  Germ. 

5.  Hic  primum  incipit  fragmentum  Vitae  Ludcnici  Grossi  in 
cod.  133  contentum,  quod  e  Sugerii  scripto  mutuatus  est  Willel- 
mus  Mahnesburiensis,  Anglorum  chronographus. 

6.  Robertus  II,  dux  Normannia;,  dictus  Courte-Heuse. 

7.  Margiis  543,  135  et  12710.  —  Margiis  regni  allintitans^ 
ed.  Germ.  —  Desunt  in  cod.  133  niarcltiis  regni  collimitans. 

8.  Pro  vocibus  famosum  jiwcnem,  cod.  133  habet  :  Regem 
Francnrum  Ijiclovicum.,  filiuni  Pliilippi.  —  Ludovicum  voro  non 
tempore  Guillehni  Rufi,  sed  duntaxat  octavo  anno  rcgni  lleu- 
rici  I,  Anglorum  regis,  solio  sublimatuui  esse  satis  oauiibus  iu- 
notuit. 
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cumneutercederet;dissimiliter,  cumillematurus,  iste 
juvenculus  ;  ille  opulentus  et  Anglorum  tliesaurorum 
profusor,  mirabilisque  militum  mercator  etsolidator; 
istepeculii  expers,  patri,  qui  beneficiis  regni  utebatur 
parcendoj  sola  bonse  indolis  industria  militiam  coge- 
bat,  audacter  resistebat.  Videres  juvenem  celerrimum 
modo  Bituricensium,  modo  Arvernorum*,  modo  Bur- 
gundionum  *  militari  manu  transvolare  fines;  nec 
idcirco  tardius,  si  ei  innotescat,  Vilcassinum^regredi, 
et  cum  trecentis  aut  quingentis  militilDus  praefato  regi 
Guillehno  cum  decem  millibus  fortissime  refragari ;  et 
ut  dubius  se  habet  belli  eventus,  modo  cedere,  modo 
fugare*. 

Talibus  utrobique  multi  intercipiebantur  con- 
gressionibus,  quoruni  famosus  juyenis  et  sui,  cum 
plures^alios,  tum^comitem  Simonem,  nobilem  virum, 
Gislebertum '  de  Aquila  nobilem,  et  Anglise  et  Nor- 
manniae  seque  illustrem  baronem,  Paganum  de  Gisor- 
tio^,  cui  castrum  idem  primo  munivit®;  rex  e  con- 
trario  Angliaestrenuum  etnobilem  comitemMatthaeum"' 
Belhmontensem  ",  illustrem  et  magni  nominis  baronem, 

4.  Alvernorum  codd.  543  et  433,  itemque  ed.  Germ. 

2.  Burgundlorum  433,  543,  5925,  12740,  atque  edit.  Germ. 

3.  Vulcassimim  ed.  Germ.  —  4.  Fugare  modo  435  et  edd. 

5.  Cum  plures  543,  5925,  atque  edd.  Chesn.  et  Bened.  — 
Complures ,  alii  quat.  codd.  et  edit.  Germ. 

6.  Tunc^  male,  4  35  et  edit.  Germ. 

7.  Gillebertum  543,  433,  5925  ac  i^liO,  — Gilbertum  6265. 

8.  Vulgo  Gisors.  —  Gisortio  cui  sex  codd.  ac  edit.  Germ.  — 
Qui  edd.  Chesn.  et  Bened.  De  hoc  vide  infra,  inter  Observa- 
tiones. 

9.  Minuit  133  et  12710,  sed  mendose. 

\0 .  Matthiam  ^^\\,  Qt^rnx.   —  14.  Yu\^6  £eaumont-sur-Oise. 
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Simonem'  de  Monte  Forti*,  dominum  Montis  Gaii' 
Paganum,  captos  tenuerunt.  Verum  Angliae  captos  ad 
redemptionem  celerem  militaris  slipendii  acceleravit 
anxietas,  Francorum  vero  longa  diuturni  carceris  ma- 
ceravit  prolixitas  :  nec  ullo  modo  evinculari  potue- 
runt,  donec,  suscepta  ejusdem  regis  Angliae  militia, 
hominio  obligali,  regnum  et  regem  impugnare  et 
turbare  jurejurando  firmaverunt.  Dicebatur  equidem 
vulgo  regem  illum  superbuni  et  impetuosuni  aspirare 
ad  regnum  Francorum,  quia  famosus  juvenis  unicus 
patrierat  de  nobilissima  conjuge,  Roberti  Flandrensis 
comitis  sorore.  Qui  enim  duo  supererant,  Philippus 
et  Florus,  de  superducta*  Andegavensi  comitissa  Ber- 
trada  geniti  erant,  nec  illorum  apreciabatur  succes- 
sionem,  si  unicum  primum  decedere  quocumque  in- 
fortunio  contingeret.  Verum,  quianec  fasnec  naturale 
est  Francos  Anglis,  imo  Anglos  Francis  subjici,  spem 
repulsivam  rei  delusit  evenlus.  Nam  cum  per  trien- 
nium  auteoamplius  hac'  insania  se  el  suos  exagitasset, 
necper  Anglosnec  perFrancos  homiiiio  ol)hgatos  pro- 
ficiendo  voluntali  suse  satisfacere  valeret,  subsedit. 
Cumque  in  Angham  transfretassel,  lascivia^  et  animi 
desideriis  deditus,  cum  quadam  die  in  NovaSilva*  ve- 
nationibus  insisteret,  subito  inopinata  sagitta  percus- 
sus,  interiit.  Divinatum  est  virum^  divina  ultione 
percussum,  assumplo  verilatis  argumenlo,   eo  quod 

i.  Symnnern  ^k3 .   —  2.   \ uU^o  Montfort-l\-I/naur) . 

3.  Vulgo  Montge  [Seine-et-j\larne). 

4.  Supradicta  133  ac  ed.  Gerni.  —  SuperiUcta  12710. 

5.  Hac  543.  —  Heec  alias. 

6.  Nunc,  anglice,  Southamptun-Park . 

7.  Hunc  viruin  133. 
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paiiperum  extiterat  intolerabilis  oppressor,  ecclesia- 
rum  crud^lis  exactor ',  et,  si  quando  episcopi  vel  prselati 
decederent,  irreverentissimus  retentor  et  dissipator. 
Imponebatur  a  quibusdam  cuidam  nobilissimo  viro 
Galterio^  Tirello  quod  eum  sagitta  perfoderat.  Quem, 
cum  nec  timeret  nec  speraret,  jurejurando  siepius  au- 
divimus  et  quasi  sacrosanctum  asserere  quod  ea  die 
nec  in  eam  partem  silvae,  in  qua  rex  venabatur,  vene- 
rit,  nec  eum  in  silva  omnino  viderit^  Unde  constat 
tantam  tam  subito  tanti  [virij  *  divina  potentia  in  favil- 
lam  evanuisse  insaniam  :  ut  qui  alios  supervacanee  in- 
quietabat,  gravius  infinite  inquietetur;  et  qui  omnia 
appetebat,  inglorius  omnibus  exuatur.  Deo  enim,  qui 
baltheum  regum  discingit^,  regna  et  regnorum  jura 
subjiciuntur.  SuccessiteidemGuillelmo*quam  celeriter 
in  regno  frater  minor  natu''  (quoniam  Robertus  major 
in  illa  magna  expeditione  Sancti  Sepulcliri  agebat), 
vir  prudentissimus  Henricus^,  cujus  tam  admiranda 
quam  prsedicanda  animi  et  corporis  strenuitas  et  scien- 
tia  gratam  offerrent"  materiam.  Sednil  nostra  refert, 
nisi  si  aliquid  incidenter  nostrisconvertibile  aliquando 
nos  oporteat,  sicut  et  de  regno  Lotharingorum",  sum- 

4.  Exauctor  133  et  12710. 

2.  Gualterio  135  et   \Tl\(i.~~  Galtero  edit.  Germ.  Is  erat  Pi  • 
ceii  et  Pontisarse  dominus. 

3.  In  silva  invenerit  133. 

4.  Viri  inter  uncinos  adjiciunt  Benedictini. 

5.  Meminit  Sugerius  libri  Job,  xn,  18. 

6.  Guilelino  543. 

7.  Natu  deest  in  codd.  5925  et  6265,  atque  in  edd. 

8.  Henricus  I,  dictus  Beau-Clerc. 

9.  Afjerrent    543   et  133,   cujus    hic    desinit    priinuni   frag- 
mentum, 

10.  Lotharinguoruin  135. 
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matim  praelibare.  Francorum  enim,  non  Anglorum 
gesla,  quuedam'  scripto  memoria;  mandare  propo- 
suimus. 

11.  Ludovicus  itaque  famosus  juvenis,  jocundus, 
gratus  et  benivolus  (quo  etiam  a  quibusdam  simplex 
reputabatur),  jam  adultus,  illuster  et  animosus  regni 
paterni-  defensor,  ecclesiarum  utilitatibusprovidebat, 
oratorum',  laboratorum  et  pauperum,  quod  diu  in- 
solitum  fuerat,  quieti  studebat.  Quo  siquidem  tempore 
inter  venerabilem  beati  Dionysii  Adam  abbatem*  et 
Burcbardum^  nobilem  \irum,  dominum  Monmoren- 
ciacensem  accidit  quasdam  contentiones  pro  quibus- 
dam  consuetudinibus  emersisse,  quae  in  tantam  ebul- 
lierunt  irrilationis  molestiam,  ut,  rupto  bominio  inter 
defoederatos,  armis,  bello,  incendiis  concertaretur. 
Quod  cum  aurilnis  domini  Ludovici  insonuisset,  in- 
dignatus  ajgre  tulit.  Nec  mora,  quin  prsefatum  Bur- 
cbardum  ante  patrem  castro  Pinciaco  ®  ad  causas  sub- 
monitum  coegerit.  Qui  cum  cadens  a  causa  justitiam 

i.  Quodam  edd.  Chesn.  et  Germ,  —  2.  Regni  patris  12710. 

3.  Orntorum ,  id  est  clericorum  monachorunique  orationi 
addictorum.  Hujusce  vocis  signilicationem  enucleate  aperit  Orde- 
ricus  Vitalis,  in  Histurid  ecclesiasticd ^  lib.  III  :  «  Talis  homo  non 
«  debet  ablas  esse,  qui  extcriores  curas  nescit  negligitque.  Unde 
*  vivent  oratores,  si  dcfecerint  aratores?  Insipicns  cst  qui  plus  ap- 
»  petit  in  claustro  legere  vel  scribere,  (juam  unde  fratrum  victus 
«  exhibeatur  procurare.  »  Ed.  Le  Prevost ,  II,  51.  Rejiciendain 
igitur  putamus  novam  quam  proponunt  Benedictini  lectionem,  sci- 
licet  aratorum, 

4.  Tricesinium  tevtium  Sancli  Dionysii  abbatem,  qui  Yvoni 
successit  aimo  1094. 

5.  Buchardum  G2Gi),  ut  el  iurra.  —  Burcnrdum  135  et  12710. 
Is  est  Burchardus  IV. 

6.  Vulgo  Poisst , 
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judicio  exequi  noluerit,  non  tentus  (neque  enim  Fran- 
corum  mos  est),  sed  recedens,  quid  incommodi,  quid 
calamitatis  a  regia  majestate  subditorum  mereatur 
contumacia*  festinanter  animadvertit.  Movit  namque 
famosus*  juvenis  illico  arma  in  eum  et  in  complices 
ejus  confoederatos  (quippe  Matthseum  Bellimontensem 
comitem  et  Drogonem  Monciacensem ',  viros  stre- 
nuos  et  bellicosos  asciverat),  terram  ejusdem  Bur- 
cbardi*  depopulans,  municipia  et  incurtes  praeter 
castrum  subvertens  pessumdedit,  incendio ,  fame, 
gladio  contrivit.  Cumque  de  castro  resistere  pariter 
inniterentur,  obsidione  Francorum  et  Flandrensium 
Roberti^  avunculi  et  suorum  castrum  cinxit.  His  et 
aliis  contritionum  verberibus  bumiliatum,  vokmtati 
et  beneplacito  suo  curvavit^  et  querelam,  commotionis 
causam,  cum  satisfactione  pacavit^  Drogonem  vero 
Monciacensem,  pro  bis  et  aliis,  et  maxime  ecclesise 
Belvacensi  irrogatis  injuriis,  aggressus,  cum  ei  extra 
castrum  liaud  procul,  ut  breviori,  si  confert,  regrede- 
retur  fuga,  cum  magna  militari  sagittaria  manu  et 
balistaria  obviasset,  irruens  in  eum,  retrocedere,  cas- 
trumque  ingredi  armorum  oppressione  absque  se 
non  permisit  :  sed  irruens  inter  eos  et  cum  eis  per 
portam,  ut  erat  fortissimus  palaestrita  et  spectabilis 
gladiator,  in  medio  castri  et  crebro  percussus  etcre- 

1.  Contumeliam^  raendose,  135  et  ed.  Germ. 

2.  Fomosus,  pro  faniosus,  cod.  543.  —  Formosus  135  et  edd. 

3.  Muntiacenscm  543. —  Munciacensem  12710. —  Vulgo  ilifow- 
chy-le-Chdtel  {Oise). 

4.  Burcardi  135  ac  5925.  —  Buchardi  6265. 

5.  Roberti  II,  Flandriae  comitis,  qui  dictus  est  Hierosolymi- 
lanus. 

6.  Placavit  135  atque  ed.  Germ. 
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l)ro  perculieiis,  luillam  pali  dignatus  est  repulsam  uec 
recedere,  donec  cum  supellectile  totum  castrum  usque 
ad  turris  procinctum  incendio '  concremavit.  Tanta 
viri  cral  aniniositas,  ut  nec  incendium  declinare  cu- 
raret,  cum  et  ei  et  exercitui  periculosum  esset,  et 
multo  tempore  maximam  ei  raucitatem  generaret.  Sic 
humiliatum  in  bracliio  virtutis  Dei,  qui  in  causa  erat, 
subjectum  tanquam  clinicum,  voluntatis  suae  ditioni 
subjugavit, 

in.  Interea  Bellimontensis^comesMatthaeus  contra 
Hugonem  Claromontensem,  virum  nobilem,  sed  mo- 
bilem  et  simplicem,  cujus  fdiam  duxerat  sponsam, 
longo  animi  rancore  contendens,  castrum  nomine 
Lusarchium*,  cujus  medietatem  causa  conjugii  susce- 
perat,  totum  occupare*,  turrim  sibi  armis  et  armatis 
satagit  munire.  Quid  faceret  Hugo,  quam  quod  ad 
regni  defensoreni  festinans,  pedibus  ejus  prostratus, 
ol)ortis  lacrymis,  supplicat  ut  seni  condescendat,  gi'a- 
vissime  gravato  opem  ferat?  «  Malo,  inquit,  carissime 
domine,  te  terrammeam  totam  habere,  quia  a  teeam 
habeo,  quam  gener  meusdegener  hanc  habeat.  Emori 
cupio,  sieam  auferat.  »  Cujus  lachrymabili  calamitate 
animo  compunctus ,  amicabiliter  manum  porrigit, 
suffragari  promittit,  spe  exhilaratum^  remittit  :  spes 
autem  non  confundii^.    Velociter  siquidem  de  curia 

1.  In  mediOj  perperam,  135,  itemque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  BelUmontis  V>k'i. 

3.  Lumrchiun  ed.  Germ.  Viilgo  Luzarches  {Seine-et-Oise), 

4.  Occupat  626Set  12710. 

J>.  Exhilaratum  quatuor  codd.  ot  ed.  Bened.  —  Exhilatum , 
mendose,  135.  —  Excitatum  edd.  Germ.  et  Chesnii,  qui  velut 
aliam  lectionem  addit  iii  margine  exhiluratum . 

6.  Pauli  apost.  ad  Romanos,  v,  5. 
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exeunt  qui  comitem  conveniant,  extraordinarie  ex- 
poliatum  ordinarie  vestiri  ore  defensoris  prcccipiant, 
de  jure  in  curia  ejus  ratiocinando  certa  die  decertent. 
Quod  cum  refutasset,  ulcisci  festinans  defensor,  col- 
leclo  exercitu  multo,  in  eum  exiliit  :  praefatumque 
castrum  aggrediens,  modo  armis,  modo  igne  impu- 
gnans,  multo  congressu  expugnavit,  turrimque  ipsam 
militari  custodia  munivit,  et  munitam  Hugoni,  sicut 
spoponderat,  restituit*. 

IV.  Movet  itidem  exercitum  ad  aliud  ejusdem  co- 
mitis  castrum  nomine  Canliacum',  tentoria  figit,  ma- 
chinas  impugnatorias  instrui  praecepit.  Verum  multo 
aliter  quam  sperabat  evenire  contigit.  Mutata  quippe 
grata  aeris  temperie,  ingrata  et  turbulenta  intemperies 
emersit,  tantoque  et  tam  horriljili  imphivio,  tonitruo- 
rum  coruscatione  totam  terram  in  nocte  turbavit, 
exercitum  affecit,  equos  cecidit,  ut  vix  vivere  quidam 
eorum  sperarent.  Quo  intolerabih  horrore,  cum  qui- 
dam  de  exercitu  in  aurora  fugam  matutinam  pararent, 
dormitante  adhuc  defensore  in  papiUone,  dolose  ten- 
toriis  ignis  est  apphcitus'  :  ex  quo,  quia  signum  est 
recedendi,  subito  exercitus  tam  incaute  quam  confuse 
exire  festinant,  inopinatam  recessionemformidantes*, 
nec  quid  ahi  ahis  conferant  attendentes.  Quorum  in- 
cursu  prsecipiti  muhoque  clamore  dominus  stupefac- 
tus,  quaerens  quid  esset,  equo  insihit  :  post  exercitum 
festinans^  quia  jam  circumquaque  dispersi  erant,  re- 
ducere  nuUo  modo  valuit.  Quid  ahud  faceret  famosus 

1.  Anno  H02.  —  2.  Vulgo  Chambl/ (Oise) . 

3.  Applicatus  135,  atque  edit.  Germ. 

4.  Sperantes  I3S,  itemque  edd.  Geim.  et  Chesnii,  qui  in  mar- 
gine  dat  ctiam  fornndanles. 
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jiivenis,  qunm  ad  arma  cmTere,  cum  paucis  quos  pu- 
luit  retrocederc,  nuirum  se  pro  pra^cedentibus  oppo- 
nere,  sape  percuti  et  saepe  percutere  ?  Verum  etsi  illi, 
quibus  pereuntibus  '  ipse  murus  erat,  quiete  etsecurc 
potuerunt  fuL;crc,  tamen,  quia  multi  gregalim  el  dis- 
pcrse  proi  ul  ab  eo  fugiebant,  multi  ab  hostil^us  capti 
sunt.  Inter  ([uos  excellentior  captus  fuit  ipse  Hugo 
Claromontensis,  et  Guido  Silvanectensis ,  Herluinus 
Parisiensis,  et  obscuri  nominis  quamplures  gregarii  et 
pedestris  exercitusmulti.  Hac  igitur  lacessitus  injuria, 
quanto  rudis  et  ignarus  infortunii  bnjusmodi  liacte- 
nus  fuerat,  tanlo  cum  Parisius  -  redisset  moti  animi 
insolentia  intumescebat,  et,  ut  ejus  cctatis  mos  esl, 
si  tamen  sit  imitativa  ^  probitatis,  movet  et  movetur  : 
et  ut  cito  injuriam  ulciscatur  exaestuans,  undecum- 
que  triplicato  *  exercitu  sagaciter  «que  ut  pruden- 
ter,  crebro  ingeminat  suspirio,  decentius  mortem 
quam  verecundiam  sustinere.  Quod  cum  amicorum 
relatione  couiperisset  comes  IMattbreus,  ut  erat  ele- 
gans  vir  et  facetus,  impaliens  verecundiae  accidentalis 
domini  sui,  multiplicato  intercessore,  viam  pacis  af- 
fectare  summopere  investigat.  Multa  dulcedine,  mul- 
tis  blandimentis  animum  juvenilem  demulcere  elabo- 
rat  satis  convenienter  :  nulla  boc  tactum  deliberatione, 
sed  ex  contingenti  accidisse,  injuriam  excusat,  seque 
pronum    ad  ejus    nutum  satisfactioni   pra?sentat .   In 

i.  Prseeuntibus  legi  volunt  Beneflictini,  liret  al)uu;int  onines 
codices. 

2.  Parislos  ed.  Cie\\\\. 

d.  Ifinutatisa,  niale,  1:2710.  —  Mutati\'a  cild.  Goiin.  el  Clies- 
nii,  qui  in  textus  margine  adjicit  imitati^a. 

k.   K.rtrii>ti(ato  12710. 
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quo  quidem,  prece  multorum,  consilio  familiarium, 
multo  etiam  patris  rogatu,  licet  sero,  viri  animus  mol- 
lescit,  resipiscenti  parcit,  injuriam  condonat,  recupe- 
rabilia  perdita  comite  reddente  restaurat,  captos 
liberat,  Hugoni  Claromontensi  pacem  et  quod  castri 
praeoccupati  suum  erat  firma  pace  reformat. 

V.  Infestabatur  nobilis  ecclesia  Remensis  suorum  et 
ecclesiarum  ad  se  pertinentium  dilapidatione  bono- 
rum,  tyrannide  fortissimi  et  tumultuosi  baronis  Ebali 
Ruciacensis  '  et  filii  ejus  Guischardi  ^  Qui  quanto  mi- 
litise  agebatur  exercitio  (erat  enim  tantae  magnanimi- 
tatis,  ut  aliquando  cum  exercitu  magno,  quod  solos 
reges  deceret,  in  Hispaniam  proficisceretur),  tanto 
insanior  et  rapacior  his  explendis  depra;dationibus, 
rapinis  et  omni  mahtisB  insislebat.  Tanti  ergo  et  tam 
facinorosi  viri  apud  dominum  regem  Phihppum  cen- 
ties,  et  modo  apud  fdium  bis  aut  ter  lugubri  querela 
deposita,  fiUus  invective  exercitum  mediocrem  fere 
septingentorum  mihtum  de  nobihoribus '  Franciae  op- 
timatibus  delectum  cogit  \  Remis  festinat,  pene  per 
duos  menses  multo  conflictu  prteteritas  punit  ecclesia- 
rum  molestias,  ejusdem  pra^fati  tyranni  et  fautorum* 
ejus depopulatur  terras,incendio  solvit,rapinis  exponit. 
Egregie  factum,  ut  qui  rapiebant®  rapiantur  et  qui  tor- 
quebant  a^que  aut  durius  torqueantur.  Tanta  siquidem 
erat  domini  et  exercitus  animositas,  ut  quamdiu  ibi 

4 .  Vulgo  Roucy  [Aisne).  Is  est  Ebbalus  II  comes. 

2.  Guichardi  ed.  Germ. 

3.  Itacod.  135  et  edd.  In  reliquis  codd.  addituv  et  calidioribus. 

4.  Anno  1103. 

3.  Factorum  mendose  S43,  5925,  12710. 
6.  Rapiebant  543,  —  Raj>iant  alii. 
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fuerit,  aut  vix  aut  nunquam,  piaeler  feria  sexla  el  die 
doniinica,  quieverint  quin  aut  cum  manuali  congres- 
sione  lancearum  ac  gladiorum  committerent ,  aut 
terrarum  destructionc  illalas  injurias  vindicarenl.  Cer- 
taljatui-  il)i  non  contra  I^balum  tantum,  sed  contra 
omnes  illarum  partium  barones,  quibus  etiam  maxi- 
morum  *  Lotliaringoruni  affinitas  multo  agmine  cele- 
brem  affectabat  exercitum.  Agitur  interea  multis 
quacsiionibus  de  pacc,  et  quoniam  diversae  curx  pericu- 
losaque  negotia  ad  alias  partes  novi  domini  'pr^esentiam 
volive  devocabant,  habito  cum  suis  consilio,  pacem 
a  praefato  tyranno  ecclesiis  et  impetravit  et  imperavit ' ; 
et  acceptis  obsidibus,  eam  jurejurando  firmari  fecit. 
Taliter  salutatum  et  flagellatum  dimisit.  Hoc  etiam 
quod  de  Caslro  Novo  repetebat  in  diem  distulit. 

VI.  Et  nec  minus  celebrem  Aurelianensi  ecclesicC 
suffragando  tulit  opem  militarem ,  cum  et  Leonium  * 
virum  nobilem  Mauduni^  castri,  episcopi  Aurelianen- 
sis  hominem,  majorem  ejusdem  castri  partem  et  alte- 
rius  dominium  praefatoe  ecclesicC  auferentem,  manu 
forti  compescuit,  in  eodem  castro  eum  cum  multis  in- 
clusit ;  castroque  recepto,  cum  in  proxima  domui  suae 
ecclesia,  erectis  propugnaculis,  defensioni  inniteretur, 
ut  fortis  fortiori  subjicitur,  armorum  et  fiannnarum 
ingestione  intolerabiliter  opprimitur.  INec  solus  diu- 
turni  analhematis  mulctam  solvit,  cum  ipse  et  multi 
alii  ferme    sexaginta,  flamma    praevalente,  de  turre 

i .  Ma.rirnum  forsan,  subjiciunt  Benedictini. 

2.  Jani  rex  tlesignalus  eial  Ludovicus. 

3.  Desunt  in  edd.  Clicsn.et  TJencdict.  voces  ct  im/>crtii'il.  Legen- 
dum  conjicinius  :  et  iin/x-rarit  tl  impctravit. 

k.  Lcniium  bO^a.  —  5.  Vulgo  Mcuni^-sur-Loirc. 
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corruentes,  lancearum  ereclarum  et  occiirreiitium  sa- 
gittarum  cuspide  perfossi ,  extrenium  spiritum  exba- 
laiites,  miseras'  aiiimas  cum  dolore  ad  inferos  trans- 
tulerunt  ^ 

VII.  Castrum  quod  dicitur  Mons  Acutus'  validis- 
simum,  in  pago  Laudunensi,  occasione  cujusdam  ma- 
trimonii  contigit  Tliomam  de  Marna*  obtinuisse , 
hominem  perditissimum,  Deo  ethominibus  infestum; 
cujus  intolerabilem  velut  immanissimi  kipi  rabiem 
inexpugnabilis  castri  audacia  concrescentem  cum 
omnes  circumquaque  compatriolae  et  formidarent  et 
obhorrerent,  ipse  qui  dicebatur  pater  ejus  Engerran- 
nus^de  Bova,  vir  venerabilis  et  honorificus,  egregie  et 
pra^ter  alios  ilkun  de  castro  ejicere  ob  ejus  fautiosaui* 
tyrannidem  mohebatur^  Communicatum  est  inter 
eos,  ipsum  videhcet  Engerrannum  et  Ebalum  Rucia- 
censem,  cum  omnibus  quos  aUicere  sibi  potuerunt, 
castrum  et  in  castro  eum  obsidere,  circumquaque  eum 
et  palo  et  vimine  circumcingere,  eumque  multa  mora 
fame  periclitantem  ad  deditionem  cogere,  castrum- 
que,  si  posset  fieri,  suljvertere,  eutnque  perenni  car- 
cere  condemnare.  Quod  videns  vir  nequam,  jam  fir- 
matis  castelhs,  cum  necdum  vallo  ab  alio  ad   ahud 


i.  Mise7-i  ed.  Germ. —  2.   Transmiserunt  (i^G^. 

3.  Vulgo  Montaigu  [Aisne).  —  4.  Vulyo  Marle  [Aisne). 

5.  Enge?annus  135  atque  edit.  Germ.  —  Engcnrannus  5925, 
—  Engeirrannus  edd.  Chesn.  et  Benedict.  Idem  quique  infra.  Is 
erat  comes  Ambianensis.  V.  Art.  de  verif.  les  daies.,  II,  715. 

6.  Fautiosus,  id  est  defector,  ut  notat  Cangius,  haec  ipsa  Sugerii 
verba  interpretans  (y"  Factio,  2). 

7.  Ita  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Denio/icbatnr  quinque  coc!d. 
ac  ed.  Germ. 
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clausum  esset,  nocle  furtini  exiliit,  et  festinans  ad 
famosum  juvenem,  collaterales  ejus  muneribus  et 
promissis  corrupit,  et  ut  ei  militari  suffragaretur  sub- 
sidio  cilissime  obtinuit.  Flexibilis*  quippe  et  oetate  et 
moribus,  collecto  septingentorum  militum  exercitu, 
ad  partes  illas  festinat  accedere.  Qui  cum  castello* 
Aculi  Montis  appropinquaret,  viri  qui  caslrum  cir- 
cumcluserant '  nuntios  ad  eum  delegant  tanquam 
designato  domino,  ne*  removendo  eos  ab  obsidione 
^ituperium  inferat  supplicant  :  opponentes  ne  pro 
perditissimo  bomine  servitium  tantorum  amittat , 
infaustum  perniciosius  sibi  quam  eis,  si  nequam  tuto 
remaneat,  veraciter  profitentes.  Atvero,  cum  nec 
blanditiis  nec  minis  a  proposito  eum  devocare  vale- 
rent,  veriti  sunt  in  designatum  dominum  committere, 
et  proponentes,  cum  ipse  rediret  ab  obsidione^,  reci- 
divo  bello  redire,  cesserunt,  etquicquid  facere  vellet 
iuviti  sustinuerunt.  Ipse  vero  in  manu  potenli,  dis- 
ruptis  et  defossis  circumquaque  omnibus  municipiis, 
Acutum  Montem  emancipavit,  et  tam  armisquam  vic- 
tualibus,  eorum  sopbismata  denodans,  copiosum  red- 
didit.  Eapropter  optimates  qui  amore  et  timore  ejus 
cesserant,  quia  in  nuUo  pepercerat,  succensentes  do- 
lent,  nec  ulterius  se  ei  deferre  jurejurando  minantur. 
Cumque  euni  egredi^  conspiciunt ,  castra  movent, 
acies  bellatorum   componunt,   ipsumque,    tanquam 

1.  Flebilis  ^  perperam,  13S  et  edit.  Germ.  —   Flexilis  edd. 
Chesn.  et  Bened. 

2.  Castro  12710.  —  3.    Circunnlauserant  ^'^^  et  ed.  Germ. 
4.  Nec,  niale,  135  et  ed.  Germ. 

K.  yld  obsidioncm  543,  5025,  6265. 

fi.  Rfi^redi  543,  135,  12710,  atqiio  cd.  Germ. 
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inituri  cum  eo,  prosequmitur.  Hoc  unum  mutuse  con- 
gressioni  oberat,  quod  inter  acies  utriusque  partis  tor- 
rens  tarde  transitum  porrigens  convenire  prohilDebat  *. 
Sic  utraque  classica  et  pila  minantia  pilis^  prima  et 
altera  die  se  conspicantur,  cum  subito  venit  ad  Fran- 
cos  quidam  joculator  probus  miles  ab  opposita  parte^ 
nuntians  irrefragabiliter  primo  quo  inveniretur  accessu 
eos  committere,  et  illatam  pro  libertate  injuriam  has- 
tis  et  gladiis  vindicare,  seque  ad  naturalemdominum, 
ut  pro  eo  et  cum  eo  dimicet,  eos  dimisisse.  Insonuit 
rumor  per  tentoria  castrorum,  etmihtum  audacia  tri- 
pudiat.  Loricarum  et  galearum  splendida  pulchritu- 
dine  se  exornant,  animositatem  exagitant,  et,  si  forte 
transitus  eis  occurrat,  torrentem  transihre  accelerant, 
dignum  ducentes  magis  ut  hostes  aggrediantur  quam 
quod  se  defendant.  Quod  videntes  nobihssimi  viri 
Engerrannus  de  Bova,  Ebahis  de  Ruciaco,  comes  An- 
dreas  de  Rameru^,  Hugo  Albus  de  Firmitate,  Robertus 
de  Capiaco  \  et  ahi  sapientes  et  discreti ,  audaciam 
designati  domini  admirantes,  consuhe  ei  deferie  ele- 
gerunt;  et  pacifice  ad  eum  venientes,  pubertatem  ejus 
amplexati  sunt,  dextrasque  amicitise  contendentes  '\  se 
et  suos  ejus  servitio  spoponderunt.  Nec  muho  post, 
ut  divinae  ascribatur  voluntati  impiorum  subversio,  et 


\.  Prohibeat  135,  atque  edd.  Chesn.  et  Gerra. 

2.  Lucani  P/iars  ,  lib.  I,  v.  7. 

3.  Ramerru  6265.  —  Rameriu  135.  —  Ramerii  5925  et  12710. 
'^uvic,yv\gb,  Ramerupt{Auhe). 

4.  Nunc  Cappy  {Somme).  In  margine  Chesnianse  editionis  le- 
guntur  ;  Robertus  de  Perond,  dominus  Capiaci  •  quae  nescimus  unde 
editor  ille  hauserit. 

5.  Cnntradentes  edd.  Chesn.  ac  Benedict. 
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caslrum  et  matrimoniuin ,    incestu   consanouinitatis 
foedatum,  divorlioamisit, 

VIII.  His  et  aliis  virtiilum  provectibus  designatus 
dominus  conscendens,  regni  administrationi  et  reipu- 
blicae,  sicut  se  rei  opportunitas  olTerebat,  sagaciter 
providere,  recalcitrantes  perdomare,  castella  infes- 
tantia  quibuscumque  modis  aut  occupare  aut  incur- 
vare  strenue  satagebat.  Unde  cum  Guido  Trussellus*, 
filius  Milonis  de  Monte  Leherii*,  \iri  tumultuosi  et 
regni  turbatoris,  a  via  Sancti  Sepulcbri  domum  re- 
pedasset ,  fractus  longi  itineris  anxietale ,  et  di- 
versarum  poenarum  molestia  ,  et  quia  extraordi- 
narie  Anliocbiam  timore  Corboranni  *  per  murum 
descendens  ,  Deique  exercitum  intus  obsessum  re- 
linquens,  toto  corpore  destitutus  defecit,  timens- 
que  exhceredari  unicam  quam  habebat  fiham  , 
domini  regis  Phihppi  et  fihi  Ludovici  vokmlate  et 
persuasione  (valde  enim  appetebant  castrum),  fiUo 
regis  Phihppo,  de  superducta*  Andegavensi  comitissa, 
nuptui  tradidit,  et,  ut  in  amorem  suum  frater  major 
dominus  Ludovicus  firmissime  confa^deraret,  castrum 
Meduntense',  prece  patris,  matriraonio  confirmavit. 
Qua  occasione  castro  custodise  suae  recepto,  tanquam 
si  oculo  suo  festucam  eruissent,  aut  circumsepti  repa- 

1.  Trusellus  543,  133,  et  ed.  Bened.  —  7'r«ce//«^  5923, 
itemque  edit.  Chesn.  —  Trussellus  alii.  Quod  cognomen  Guidt)ni 
propter  vexationes  ab  eo  exercitas  forte  applicatum  est, 

2.  Vulgo  Montlhery. 

6.  Sic  135  et  edd.  Chesn.  ac  Benedict,  —  Corborani  127J0. 
. —  Corbarani  5925,  G2G5. —  Corbarani  543. —  Corboranti  cd. 
Germ.  Is  est  Kerboglia,  Durbetae  princeps. 

4,  Utsupri.   — 5.   Metuntrnsc  \'l^.  y vH^ii  Mantesy 
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gula  dirupissent,  exliilarescunt.  Testabatur  quippe 
pater  filio  Ludovico,  nobis  audientibus,  ejus  defatiga- 
tione  acerbissime  gravatura  :  «  Age,  inquiens,  fili  Lu- 
dovice,  serva  excubans  turrim,  cujusdevexatione  pene 
consenui,  cujus  dolo  et  IVaudulentanequitia  nunquam 
pacem  bonam  et  quietam*  babere  potui,  »  Hujus  infi- 
delitas  fideles  infideles,  infideles  infidelissimos  pro- 
creabat,  perfidos  cominus  eminusque  concopulabat, 
nec  in  toto  regno  quicquam  mali  absque  consensu 
eorum  autopere  fiebat.Cumque  a fluvio  Sequange  Cur- 
bolio*,  medio  viae  Monte  Leberii,  a  dextera  Castello 
Forti'  pagus  Parisiacus  circumcingeretur,  inter  Pari- 
sienses  et  Aurelianenses  tanturn  confusionis  cbaos 
firmatum  erat,  ut  neque  hi  ad  illos  neque  illi  ad 
istos,  absque  perfidorum  arbitrio^  nisi  in  manu  forti 
valerent  transmeare.  Yerum  prsefati  causa  matri- 
monii  sepem  rupit,  accessum  jocundum  utrisque  re- 
paravit. 

Huc  accessit  quod  Guido  comes  de  Rupe  Forti*,  vir 
peritus  et  miles  emeritus,  praefati  Guidonis  Trusselli 
patruus,  cum  ab  itinere  Hierosolymitano  famose  co- 
pioseque  redisset,  regi  Pbilippo  gratanter  adluesit.  Et 
quia  antiqua  famibaritate  jam  et  alia  vice  ejus  dapifer 
extiterat,  tam  ipse  quam  filius  ejus  dominus  Ludovi- 
cus  agendis  reipublicae  dapiferum  prsefecerunt,  ut  et 
castrumpraenominatumMontis  Leberii  deinceps  quiete 

•1.  Quietem  13S. 

2.  CiirboUo  543.  —  Curboliolo  135  et  ed.  Germ.  —  Corbolio 
0205.  Vulgo  Cnrbeil. 

3.  Vulgo  Chdteaufort  [Seine-et-Oise). 

k.  Vulgo  Ruchefort  {Seine-et-Oise).  —  Comes  deest  in  cod.  133, 
itemque  in  edd.  Chesn.  et  Germ. 
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possidereiit,  et  de  comilatu  eoriim  collimitaiile,  vide- 
licel  Rupe  Forti  et  Castello  Forti  et  aliis  proximis  cas- 
tellis,  et  pacem  et  servitium,  quod  insolitum  fuerat*, 
vendicarent.  Quorum  mutua  eo  us({ue  processit  fami- 
liaritas,  ut,  patris  persuasione,  filius  dominus  Ludo- 
vicus  filiam  ejusdem  Guidonis  necdum  uubilem  ma- 
trimoniosolemni  reciperet.  Sed  quam  sponsamrecepit, 
uxorem  non  liabuit,  cum  ante  thorumMitulus  con- 
sanguinitatis  oppositus  matrimonium  post  aliquol 
annos  dissolverit^  Sic  eorum  per  triennium  conti- 
nuata  est  amicitia,  ut*pateret  filius  se  ei  supreme 
crederent,  et  ipse  comes  Guido,  filiusque  ejus  Hugo 
Creciacensis,  regni  defensioni  et  honori  totis  viribus 
inniterentur.  Verum  quia 

Qiio  semel  est  inihuta  recens  servahit  odorem 
Testa  diu  ^, 

viri  deMonte  Leherii,  consuette  perfiditC  aemuh  dolose 
machinati  sunt  per  Garlandenses  fratres®,  qui  tunc 
regis  et  fiUi  incurrerant  inimicitias,  quo  modo  vice- 
comes Trecensis  Milo,  minor  frater  Guidonis  TrusselH'', 


1.  Fuerant,  mendose,  135  ac  edit.  Gerni. 

2.  Thronum  i35  et  ed.  Geim. 

3.  In  concilio  Trecensi,  an.  -1107,  sponsalia  Ludo\ici  cnni  Lu- 
ciana,  filia  Guidonisde  Rupe  Forti,  dissoluta  sunt  ii  Pasdialipapa. 

4.  Ut  et  pater  et  filius  543. 

5.  Iloratii    lib.    I,   epist.  n,   ad  Lollium. 

6.  De  hac  celebri  familia  ejusquc  feodo,  prope  Parisios  sito, 
V.  Lebcuf,  Hist.  du  diocese  de  Paris,  IX,  411;  iC.luteiul,  Hi.\t. 
dcs  ministres  dEtat.,  494;  etc. 

7.  7V«.v,ve/// nunc  et  ipse  cod.  543. 
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cum  matre  vicecomitissa  et  magna  manu  militum 
venit*  :  castroque  ab  omnibus  votivo  receptus  per- 
jurio,  beneficia  patris  ssepius  lachrymando  replicat, 
generosam  et  naturalem  eorum  industriam  repraesen- 
tat,  fidem  mirabilem  praedicat,  revocationis  suse  gra- 
tiarum  actiones  reportat,  et  ut  bene  coepta  bene  per- 
ficiant,  genibus  eorum  provolutus,  suppliciter  exorat. 
Tali  et  tam  lugubri  genuflexione  flexi,  currunt  ad 
arma,  festinant  ad  turrim,  committunt  contra  defen- 
sores  turris  gladiis,  lanceis,  igne,  sudibus  et  saxis 
acerrime,  ut  et  antemurale  turris  pluribus  in  locis 
perfoderent,  et  multos  turrim  defendentium  ad  mor- 
tem  vuhierarent.  Erat  siquidem  in  eadem  turri  uxor 
praefati  Guidonis,  et  fiha  domino  Ludovico  desponsata. 
Quod  cum  auribus  dapiferi  Guidonis  insonuisset,  ut 
erat  vir  magnanimus%  expedite  exihit,  et  cum  quanta 
manu  mihtum  potuit  casteUo  audacter  appropin- 
quavit;  sed  et,  ut  se  undecumque  sequantur  velociter, 
velocissimosnuntios  misit.  Qui  autem  turrim  impu- 
gnabant,  a  monte  eum  videntes,  quia  nondum  turrini 
vincere  potuerant,  adventum  subitum  domini  Ludo- 
vici  tanquam  jugulum  formidantes,  retrocesserunt,  et 
an  starent,  an  fugam  facerent,  heiererecceperunt.  Guido 
vero,  ut  erat  strenuus  et  in  arto'  providus,  Garlan- 
denses  consulte  a  castro  ascivit,  pacemregis  et  domini 
Ludovici  et  gratiam  jurejurando  firmavit,  et  eos  et 
eorum  comphces*  tahter  ab  incoepto  removit :  eorum- 


4.  AnnoH04velH05. 

2.  Unanimis  134,  atque  edd.  Gerni.  et  Chesn. 

3.  Jrte  edd.  —  Arto,  pro  arcto,  codd.  omnes. 

4.  CompUces  626.^  ac  edit.  Benedict.  Deestin  reliq.  codd.  et  edd. 
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quc  tlefectii  et  ipse  Milo  defecit,  et  celerem  fugam, 
infecta  fauctione,  flens  et  ejulansarripuit.  Quo  audilo, 
dominus  Ludovicus  ad  castrum  celerrime  accelera\it, 
compertaque  veritate,  quia  niliil  perdiderat  i;;audel)at, 
et  quia  factiosos  non  invenerat,  ut  eos  patibulo  affi- 
geret,  dolebat.  Remanentibus  vero,  quia  Guido  jure- 
jurando  firmaverat,  pacem  dominus  Ludovicus  ser- 
vavit.  Sed  ne  quid  simile  deinceps  molirentur,  totam 
castri  munitionem  prseter  turrini  dejecit. 

IX.  Id  circa  temporis^  illustrem  Antioclienum 
principem  Boamundum,  cui  specialiter  illa  potenti  ob- 
sidione  ipsa  ejusdem  urbis,  ob  sui  strenuitatem,  red- 
dita  est  munitio,  contigitad  partes  Gallorum  descen- 
disse,  virum  inter  Orientales  egregium  et  famosum, 
cujus  quoddam  generosum,etquod  nunquamsine  diva 
manu  fieri  posset,  factum  etiam  inter  ipsos  praedica- 
batur  Sarracenos.  Cum  enim  cum  patre  suo  Roberto 
Guischardo'  forteHransmarinum  obsedisset  castrum 
Durachium*,  nec  Thessalonicences  gazte,  nec  thesauri 
Constantinopolitani,  nec  ipsa  Graecia  tota  eos  arcere 
valeret,  subito  post  eos  transfretantes  domini  papie 
Alexandri  legati,  qui  eos  et  charitate  Dei  et  obliga- 
tione  bominii  adjurando  submoneant,  assistunt ;  ut 
ecclesiae  Romanse  et  domino  papse  in  turre  Crescen- 
tiani^  incluso  ab  iniperatore  eripiant,  devotissime  sup- 

1.  Per  idem  tempus  contigit  c^mX.  133,  ciijus  liic  secmidnm  in- 
cipit  fragmentum.  Id  est,  sccundiim  Ordeiici  Vitalis  liistoriam, 
mense  martio  anni  1 100. 

2.  Giiiscardo  543,  ut  et  infra. 

3.  Sic  13a  et  edit.  —  Fere  in  rcliq.  quinque  codd. 

4.  Ditrazzo,  in  Albania. 

5.  Ita  quinque  codd.  et  edd.  —  Crexcrntia  133. —  At  in  utris(|ue 
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plicanl;  naufragari  urbem  et  ecclesiam,  imo  ipsum 
dominum  papam,  si  non  cito  subvenerint,  jurejurando 
pronuntiant.  Haerent  principes,  et  quid  eligant,  anex- 
peditionem  tantam  et  tam  sumptuosam  irrecuperabi- 
liter  omittant,  an  dominum  papam,  urbem  et  eccle- 
siam  ancillari,  imo  naufragari  sustineant.  Cumquehac 
anxiarentur  deliberatione,  hoc  excellentissimum  eli- 
gunt' :  istud  facere  et  ilkid  non  omittere*  deliberant. 
Relicto  siquidem  obsidioni  Boamundo,  pater  in  Apu- 
liam  Iransfretando  regressus,  vmdecumque  potuit,  de 
Sicilia,  Apuha  et  Calabria  atque  Campania  viros  et  arma 
collegit,  ettampromptissimequam  audacissimeRomam 
acceleravit.  Unde  divina  voluntateet  quasi  portentum 
mirabile  contigit,  ut  cum  iste  Romam,  et  imperator 
Constantinopolitanus,  audita  Roberti  absentia,  adu- 
nato  Graecorum  exercitu,  ad  expugnandum  Boamun- 
dum,  Durachium  tam  terra  quam  mari  applicuisset , 
una  et  eadem  die  pater  GuischardusRomae  cum  impe- 
ratore  congrediens,  ille  cum  Grsecorum  imperatore 
strenue  confligens,  uterque  princeps  de  utroque 
imperatore  (mirabile  dictu)  triumphavit^ 

Praefati  igitur  Boamundi  ad  partes  istas  adventus 


codicibus  forsitan  legendum  Crescentiana,  a  Crescentio  lyranno, 
hujus  turris  domino,  qui  sub  papa  Gregorio  V,  ab  imperatore 
Othone  III  inlerfici  jussus  est,  anno  998.  Quae  turris  nunc  vulgo 
vocatur  Saint-Ange, 

1 .  Eligunt  deest  in  cod.  \  35,  itemque  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Meminisse  videtur  Sugerius  Matthsei  Evang.,  cap.  xxiii, 
V.  23,  in  quo  leguntur  :  Heec  oportuit  facere^  ct  illa  non  omittere. 

3.  Non  Alexandrum  II,  sed  ejus  successorem  Gregorium  VII, 
ab  iniperatore  Henrico  IV  obsessum,  Guiscardus  liberavit,  idque 
amio  1084  (Benedict.). 
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causa  fiiit '  ut  nobilissimam  domini  Ludovici  desi- 
gnati  sororem  Conslantiam,  moribus  facetam,  persona 
elegantem,  facie  pulcherrimam,  matrimonio  sil)i  co- 
pulari  quil)uscumque  modis  qua:ritaret.  Tanta  enim 
et  regni  Francorum  et  doiiiini  Ludovici  privconabaliir 
strenuitas,  ut  ipsi  etiam  Sarracenihujus  terrore  copulie 
terrerentur.  Vacabat  domina*,  comitem  Trecensem 
Hugonem  '  procum  aspernata,  nec  dedecentem  *  spon- 
sum  iterata  copula  appetebat.  Callebat  princeps  An- 
tiochenus  ;  et  tam  donis  quam  promissis  copiosus, 
dominam  illam  celeberrime  sibi  copulari  Carnoti, 
prsesenle  rege  et  domino  Ludovico,  multis  astantibus 
archiepiscopis,  episcopis  et  regni  proceribus  devote 
promeruit.  Astitit  etiam  ibidem  Romanai  sedis  apo- 
stolicae  legatus,  dominus  Rruno,  Signinus  episcopus,  a 
domino  Paschali  papa^,  ad  invitandam  et  confortandam 
sancti  sepulchri  viam,  dominum  Boamundum  comi- 
tatus.  (Inde  plenum  et  celebre  Pictavis  tenuit  conci- 
lium,  cui  et  nos  interfuimus  *,  quia  recenter  a  studio 
redieramus  ;  ubi  de  diversis  synodalibus  et  praecipue 
de  Hierosolymitano  itinere,  ne  tepescat  agens,  tam 
ipse  quam  Boamundus  multos  ire  animavit.  Quorum 
freti  comitatu  multo  multaque  militia,  tam  ipse  Boa- 
mundus  quam  domina  Constantia,  necnon  et  ipse  le- 
gatus  ad  propria  prospere  et  gloriose  remearunt.  Quie 
domina  Constantia  domino  Boamundo  duos  genuit 

i.  Fiierit\3Z  et  12710. 

2.  Haec  decem  ultima  verba  desmit  in  codd.  133  et  12710. 

3.  Hiigo  I,  Tlieobaldi  I  ( seii  IH)  filiiis ,  octavus  Campania^ 
C(mies. —  4.  Decenwm  13o,  itemquo  edd.  Gorm.  et  Cliesn. 

5.  Paschali  H,  anno  1099  electo.  De  hoc  matrimonio  V.  iiili a, 
in  Observal.  —  6.  Anno  1 1 06. 
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filios,  Johannem  et  Boamundiim  :  sed  Johannes  ante 
annos  mihtiai  in  Apuha  obiit.  Boamundus  vero  decorus 
juvenis,  mihtiae  aptus,  princeps  factus  Antiochenus, 
cum  Sarracenos  instanter  armis  urgeret,  nec  eorum 
zelantes  impetus  ahquid  duceret,  minus  caute  eos  inse- 
cutus,  insidiis  eorum  interceptus,  cum  centum  mihti- 
bus  sequo  animosior  infauste  decapitatus,  Antiochiam 
et  cum  Apuha  vitam  amisit  ^ 

Sequenti  itaque  prsefali  Boamundi  repatriationis 
anno^  venerandae  memoriai  universahs  et  summus 
ponlifex  Paschahs  ad  partes  occidentales  accessit  ^ 
cum  mukis  et  sapientissimis  viris,  episcopis  et  cardi- 
nahbus,  et  Romanorum  noliihum  comitatu,  ut  regem 
Francori7m  et  hhum  regem  designatum  Ludovicum 
et  ecclesiam  GaUicanam  consuleret  super  quibusdam 
molestiis  et  novis  investituras  ecclesiasticai  querehs , 
quibus  eum  et  infestabat  et  magis  infestare  minabatur 
Henricus  imperator  '\  vir  affectus  paterni  et  totius 
humanitatis  expers,  qui  et  genitorem  Henricum  crude- 
hssime  persecutus  exha^redavit,  et,  ut  ferebatur,  ne- 
quissima  captione  tenens,  inimicorum  verberibus  et 
injuriis,  ut  insignia  regaha,  videhcet  coronam,  scep- 
trum  et  lanceam  sancti  Mauritii  redderet,  nec  ahquid 
in  toto  regno  proprium  retineret^,  impiissime  coegit. 

\ .  Hicdesinit  secundum  fragmentum  cod.  133  insertum. 

2.  Id  est  anno  1107.  — Hic  incipit  fragmentum  tertium  eodem 
cod.  insertum,  manu  exaratum  recentiori,  cum  his  verbis  praefi- 
xis :  Anno  Dominlcx  incarnationis  MCV,  venerandse  memoria&.,  etc. 

3.  Accessit  ^7!A.'vci  margine  solus  6263,  quam  lectionem  admi- 
serunt  Benedictini. 

4.  Henricus  V,  qui  patri  anno  1106  successit, 

5.  re«e/eM33,  0265. 
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E((iiidem  deliberatum  est  Romac,  propler  Romanoium 
conductitiam  perfidiam,  de  praefatis,  imo  de  omni- 
bus  quaesliouibus,  tulius  *  rcgis  et  regis  fdii  et  ecclesioe 
Gallicanae  in  Fraucia  (juam  in  urbe  disceptare  suffra- 
gio  *.  Yenit  itaque  Cluniacum,  a  Cluniaco  ad  Cbarita- 
lem',  ubi  celeberrimo  arcbiepiscoporum  et  episco- 
porum  et  monaslici  ordinis  conventu  eidem  nobili 
monasterio  sacram''dedicationis  imposuit.  Affuerunt  et 
nol)iliores  regni  [Droccres^  inler  quos  et  dapifer  regis 
Franciae,  nobilis  comes  de  Rupe  Forti,  domino  papre 
missus occurrit, ut ei  lanquam  patri  spirituali  per  totu m 
regnum  ejus  beneplacito  deserviret.  Cui  consecra- 
tioni  et  nos  ipsi  interfuimus,  et  contra  dominum  epi- 
scopum  Parisiensem  Galonem',  multis  querimoniis  ec- 
clesiam  beati  Dionysiiagitanlem,  in  conspectu  domini 
papse  \iriliter  stando,  aperta  ratione  et  canonico  judi- 
cio  satisfecimus.  Cumque  Turonis  apud  sanctum  Mar- 
tinum,  ut  nios  est  romanus",  frigium  ferens,  Lsetare 
Hierusalem  celebrasset,  ad  \enerabilem  beati  Dionysii 
locum,  tanquam  ad  propriam  beati  Petri  sedem,  bene- 
volusetdevotus  devenit.  Qui  gioriose  et  satis  episco- 
paliter  receplus,  boc  unum  memorabile  et  Romanis 
insolitum  et  posteris  reliquit  exemplum,  quod  nec  au- 
rum,  nec  argentum,  nec  preciosas  monasterii  margari- 
tas,  quod  multum  limebatur,  non  tantum  non  affec- 

1.  Totius,  male,  133. 

2.  Naufra^io  133  et  edd.  Germ.  ac  Cliesn. 

3.  Nunc,  Yulgo,  La  C/uiritc-sur-Loire  (Nie-rre). 

4.  Sacramcntum  133. 

li.  Galo,  primo  Belvacensis,  postea  Parisiensis  fuit  episcopus,  al) 
un.  1104  ad  an.  1117.  V  inrni,  iii  Observ. 
G.  Honiam.s  133,  5*J2o,  el  edil.  Germ. 
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tabat,  sed  nec  respicere  digiiabatur.  Sanctorum  pigno- 
ribus  humillime  prostratus,  lacbrymas  compunctio- 
nis  offerebat,  holocaustum  seipsum  Domino  et  sanc- 
tis  ejus  toto  animo  inferebat,  et  ut  de  vestimentis 
episcopahbus  beati  Dionysii  sanguine  madefactis  ad 
patrocinandum  ahqua  ei  dareturportiuncula  suppUci- 
ter  exoravit  :  «  Ne  disphceat,  inquiens,  si  de  vesti- 
«  mentis  ejus  nobis  vel  parum  reddideritis  *,  qui  eum 
«  vobis  apostolatu  Gahiae  insignitum  absque  murmure ' 
«  destinavimus.  »  Occurrit  itaque  ei  ibidemrex  Phihp- 
pus  et  dominus  Ludovicus  fihus  ejus  gratanter  et  vo- 
tive,amoreDei  majestatem  regiam  pedibus  ejusincur- 
vantes,  quemadmodum  consueverunt  ad  sepulchrum 
piscatoris  Petri  reges  submisso  diademate  inchnari. 
Quos  dominus  papamanu  erigens,  tanquam  devotissi- 
mos  apostolorum  fihos,  ante  se  residere  *  fecit.  Cum 
quibus  de  statu  ecclesiae,  ut  sapiens  sapienter  agens, 
famihariter  contuht :  eosque  blande  demulcens,  beato 
Petro  sibique  ejus  vicario  supphcat  opem  ferre,  ec- 
clesiam  manutenere,  et,  sicut  antecessorum  regum 
Francorum  Caroh  Magni  et  ahorum  mos  inolevit,  ty— 
rannis  et  ecclesiae  hostibus,  et  potissimum  Henrico 
imperatori  audacter  resistere.  Qui  amicitiae ,  auxilii 
et  consihi  dextras  dederunt,  regnum  exposuerunt  *, 
et  qui  cum  eo  Catalaunum  imperatoris  legatis  occur- 
rere  festinent,  arcbiepiscopos  et  episcopos,  et  abba- 
tem  Sancti  Dyonisii  4dam,  cum  quo  et  nos  fuimus, 
conjunxerunt.  I3bi  cum  dominus  papa  ahquantisper 

1.  Reddideretis  135.  —  2.  Miinere  sola  edit.  Chesn. 

3.  Ita  codd.  omnes  atque  edit  Germ,  Alias,  redire. 

4.  ^/^/133. 

3 
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demoiaretur  ex  condicto,  ipsi*  imperatoris  Henrici 
legali,  non  liumiles,  sed  rigidi  et  conturnaces,  cum 
apud  Sanctum  Memmium^  hospitia  suscepissent,  re- 
licto  inibi  cancellario  Alberto,  cujus  oris  et  cordis 
unanimitate  ipse  imperator  agebat,  caeteri  ad  curiam 
multo  agmine,  multo  fastu,  summe  phalerati  devene- 
runt.  Hi  siquidem  erant  arcliif^piscopus  Treverensis ', 
episcopus  Alvertatensis,  episcopus  Monasteriensis,  co- 
mites  quampkires,  et  cui  gladius  ubique  prseferebatur 
dux  Welfo,  vir  corpulentus  ^*  et  tota  superficie  longi 
et  Jati  *  admirablHs  et  clamosus  :  qui  tumultuantes 
magis  ad  terrendum  quam  ad  ratiocinandum  missi 
viderentur.  Singulariter  et  sohis  Treverensis  archie- 
piscopus,  vir  elegans  et  jocundus,  eloquentise  et  sa- 
pienti?e  copiosus,  gaUicano  colhurno  exercitatus,  fa 
cete  ^  peroravit,  domino  papa?  et  curise  salutem  et 
servitium  ex  parte  domini  imperatoris  deferens,  salvo 
jure  regni.  Et  prosequens  de  mandatis  :  «  Tahs  est, 
«  inquit,  domini  nostri  imperatoris  pro  qua  mittimur 
«  causa.  Temporibus  antecessorum  nostrorum,  sanc- 
«  torum.  et  apostohcorum  virorum''  magni  Gregorii  et 
«  ahorum,hoc  adjusimperiipertinere  dignoscitur,  ut 
«  in  omni  electione  hic   ordo  servetur  :  anlequam 


1.  Disposuerimt  \'iZ. 

2.  Meminium  codd.  —  Mcmmium  edd,  —  Monasteriura  sancti 
Menimii  in  Calalaunensi  suburbio  situm  crat. 

3.  Incod.  1155  oniittuntur  verba  (irchiepiscopus  Trei^erensis. 

4.  Opulentus  133.  Hic  est  Welpho  II,  Bavariae  conies. 
ii.  Lofigus  ct  latus  133.  —  G.   Facilc  133. 

7,  Tcm/)orihu\  antecessorum  vestroruniy  aposloiicoruni  {•iroruru 
mw^ni  Cregarii  133.  —  Temporibus  antecessorum  nieorum,  aposto- 
licorum  virorum  12710. 
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«  electio  in  palam  proferatur,  ad  aures  domini  impe- 
«  ratoris  perferre,  et,  si  personam  deceat,  assensum 
«  ab  eo  ante  factam  electionem  assumere  ;  deinde  in 
«  conventu  secundum  canones,  petitione  populi,  elec- 
«  tione  cleri,  assensu^  honoratoris  proferre,  consecra- 
«  tum  libere  nec  simoniace  ad  dominum  imperato- 
«  rem  pro  regalibus,  ut  annulo  et  virga  investiatur, 
«  redire,  fidelitatem  et  hominium  facere.  Nec  miruni ; 
«  civitates  enim  et  castelia,  marchias,  thelonea ,  et 
«  quaeque  imperatoriaedignitatis  nuUo  modo  aUter  de- 
«  bere  occupare'.  Si  haec  dominus  papa  sustineat , 
«  prospere  et  bona  pace  regnum  et  ecclesiam  ad  ho  - 
«  norem  Dei  inhgerere.  »  Super  his  igitur  dominus 
papa  consulte,  oratoris  episcopi  Placentini  voce,  res- 
pondit  :  «  Ecclesiam,  precioso  Jesu  Christi  sanguine 
«  redemptam  et  hberam  constitutam,  nullo  modo  ite- 
«  rato  ancillari  oportere  * ;  si  ecclesia,  eo  inconsulto, 
«  praelatum*  eligere  non  possit,  cassata  Christi  morte, 
«  ei  servihter  subjacere  ;  si  virga  et  annulo  investia- 
«  tur,  cum  ad  aharia  ejusmodi  pertineant,  contra 
«  Deum  ipsum  usurpare ;  si  sacratas  Dominico  corpori 
«  et  sanguini  ^  manus  laici  manibus  gladio  sanguino- 
«  lentis  obhgando  supponant,  ordini  suo  etsacraeunc- 
«  tioni  derogare.  »  Cumque  haec  et  his  simiha  cervi- 
cosi  audissent  legati,  teutonico  impetu  frendentes  tu- 
mukuabant,  et,  si  tutoauderent,  conviciaeructarent®, 
injurias  inferrent.  «  Non  hic,  inquiunt,  sed  Romse  gla- 


i.  Jssensum  133.  — 2.  Occupari  cod.  133,  emendatus. 

3.  Ancillari  pntest  133.  —  4.  Prxsulatum  135  et  edit.  Germ. 

5.  Dominico  corpore  et  sanguine  133  et  edit.  Germ. 

6.  Sic    sola  edit.  Benedictinorum.    —  Eructuarent  codd.    et 
aliae  edd. 
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«  diis  baec'  terniiiiahitiir  quercla.  »  \eriim  papa  quam- 
])lures  viros  approbatos  et  peritos  ad  cancellarium 
misit,  qui  eum  super  bis  composile  et  placide  coiive- 
nirent,  et  audirontur  et  audirent,  et  ad  pacem  regni 
eum  operam  dare  obnixe  exorarent.  Quibus  receden- 
tibus,  dominus  papa  Trecas  venit,  diu  submonitum 
miiversale  concilium  lionorifice  celebravit  *,  et  cum 
amore  Francorum,quia  multum'  servierant,et  timore 
et  odio  Teutonicorum  ad  sancti  Petri  sedem  prospere 
remeavit. 

Imperator  vero,  secundo  fere  recessionis  ejus  anno, 
coUecto  mirabili  triginta  millium*  hoste*, 

NuUas  nisi  sanguine  fuso 

Gaudet  habere  \ias*. 

Romam  tendit,  inire^callens  pacem  simulat,  querelam 
investiturarum  deponit,  multa  et  hsec  et  aha  bona 
poUicetur,  et  ut  urbem  ingrediatur,  quia  ahter  non 
poterat,  blanditur*,  nec  fallere  summum  pontificem  et 
tolam  ecclesiam,  imo  ipsum  regem  regum  veretur. 
Unde,  quiaaudiebanttantam  et  tam  perniciosamEccle- 
siie  Dei  sopitam  quiestionem,  icquo  aut  phis  iequo  ro- 
mani  quiriles^  tripudiant,  clerus  supreme'"exultat,  et 
quomodo  eum  houorificentius   et  elegantissime  reci- 

i.  Hasc  deest  in  cod.  13S  atque  in  edd. 

2.  Mense  niaio  ejusdem  anni  il07.  —  3.  Miiiti  133  et  12710. 

4.  Milium    militum    543.   —    Triginta    millia    135  et    edd. 
Germ.  ac  Cliesn. 

5.  Hoste  pro  exercitu^  in  vulgari  veteri  ost. 

6.  Lucani  Phars.,  II,  439.-7.  Mire  543  et  135. 

8.  ^/a«rf/7cr  133.  De  hac  sinmlatione,  V.  infra,  inObserv. 

9.  £"Ya//<'A  6265. —  10.  6'«//////e  133. 
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piant  exhilarati  decertant.  Cumque  dominus  papa 
episcoporum  et  cardinalium  logata,  cum  opertis'albis 
operturis  equis,  constipatus  turma,  subsequente  po- 
pulo  Romano,  occurrere  acceleraret,  praemissis  qui 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis  ab  eodem  imperatore 
juramentum  pacis,  investiturarum  depositionem  sus- 
ciperent,  in  eo  qui  dicitur  Mons  Gaudii  loco,  ubi  pri- 
mum  adventantibus  limina  apostolorum  beatorum 
visa  occurrunt,  idipsum  iteratur.  In  porticu  vero, 
mirabili  et  universali  Romanorum  spectaculo,  manu 
propria  imperatoris  et  optimatum  triplicatur  jura- 
mentum,  exinde  infinite  *  nobilius  quam  si  Africana 
victoria  potito  '  arcus  triumphalis  arrideret,  cum 
hymnis  et  laudum  multiplici  triumpho,  domini  papae 
manu  sacratissima  diademate  coronatur  more  Augus- 
lorum*,  ad  sacratissimum  apostolorum  ahare,  prseci- 
nenliumclericorum  odis,  et  Alemannorumcantantium 
terribih  clamore  coelos  penetrante,  celeberrima  et  so- 
lemni  devotione  deducilur.  Cum  igitur  dominus  papa, 
missas  gratiarum  agens^  corpus  et  sanguinem  Jesu 
Christi  confecisset,  partitam  Eucharistiam,  in  amoris 
impartibihs  confoederatione  et  pacti  conservatione, 
obsidem"  mirabilem  ecclesise  devovens,  suscipiendo 
imperator  communicavit,  Necdum  dominus  papa  post 


1.  Apertis  135  atque  edd.  Germ.  el  Chesn. 

2.  Infinito,ViT>,  12710. 

3.  Potita  133. 

4.  Non  eodem  die,  ut  Sugerius  credidit,  sed  tredecirao  die 
mensis  aprilis  sequentis,  coronatus  est  Henricus.  V.  Art.  de  verif. 
les  dates,  II,  19.  Dissimiliter  haec  narrantur  in  Casinensi  chronico, 
lib.  IV,  cap.  37,  38. 

5.  Sic  codd.  omnes.  —  Oh  fidem  edd.  Gprm.  et  Chesn. 
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niissam  epi&copalia  deposuerat  indiimenta',  cum  ino- 
pinata  nequitia,  ficta  litis  occasione,  furor  Teutonicus 
frendens  debaccliatur  :  exertis  gladiis,  velut  pleni 
maniaMiscurrentes,  Romanos  tali  in  loco  jure  inermes 
aggrediuntur,  clamant  jurejurando  ut  clerus  romanus, 
omnes  tam  episcopi  quam  cardinales  capiantur  aut 
trucidentur  :  et  quod  uUa'  non  potest  attingere  in- 
sania,  in  dominum  papam  manus  impias  injicere  non 
verentur.  Luctu  inexplicabili  et  dolore  pra^cordiali, 
tam  nobilitas  romana  quam  ipse  populus  luget  : 
fauctionem*  licet  sero  animadvertunt,  alii  ad  arma 
currunt,  alii  sicutstupidi  fugiunt;  necinopinato  hos- 
tium  bello,  nisi  cum  trabes  de  porticu  deponentes, 
eorum  ruinam  suam  fecerunt "  defensionem ,  evadere 
potuerunt.  Praefatus  autem  imperator  pessimae  con- 
scientiae  et  facinorosi®  facti  perterritus  cruciatu,  urbem 
quantocius  exivit ,  prsedam  a  cbristiano  cbristianis 
inauditam,  dominum  videlicet  papam  et  cunctos  quos 
potuit  cardinales  et  episcopos  adducens,  civitate  Cas- 
tellana'',  loco  natura  et  arte  munitissimo,  se  recepit ; 
cardinales_  ipsos  turpiter  exuens  inhoneste  tractavit ; 

i.  Indumenta    quinque    codd.     ac  edit.  Benedict.    —    ^esti- 
menta  135  et  reliq.  edd. 

2.  Mania  praefati  quinque  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Insaniu 
435  et  reliq.  edd. 

3.  Et  quod  ultra  nulla  potest  543  et  \  33. 

4.  Factionem  133.  —  Fautinnem    543.  —  Luget   fauctione/n, 
Licet  sero....  135.  De  hoc  eventu,  vide  infra  in  Observat. 

5.  Fecerint  543.  — Fecere  135  et  ed.  Bened. — Facere  edd. 
Germ.  et  Chesn. 

6.  Facinori  135  et  edit.   Gernj.  —  Facinoris   edit.   Chesn.  — 
Facinnriosi,  mendose,  edit.  Bened. 

7.  Nunc  Cilta  di  Castello,  in  UmbriA. 
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et,  quod  dictu  nefas  est^  ipsum  etiam  dominuinpapam, 
tam  pluviali  quam  mytra,  cum  qua^cumque  deferret* 
insignia*  apostolatus,  non  veritus  in  Cliristum  Domini 
mittere  manum,  superbe  spoliavit  :  multasque  infe- 
rens'  injurias,  nec  eum  nec  suos,  multo  dedecore  af- 
fligens,  dimisit,  donec  ad  praefati  pacti  solutionem  et 
exinde  facti  privilegii  redditionem  coegit.  Miud  etiam 
de  manu  domini  papae,  ut  deuiceps  investiret,  sur- 
reptitium  privilegium  extorsit,  quod  idem  dominus 
papa*  in  magno  concilio  trecentorum  et  eo  amplius 
episcoporum,  judicio  ecclesise,  nobis  audientibus,  con- 
quassavit  et  perenni  anathemate  in  irritum  reduxit. 
\erum  si  quserit  quis,  quare  dominus  [papa]^  italepide 
fecerit,  noverit  quia  ecclesia,  percusso  pastore  et  col- 
lateralibus,  languebat ;  et  pene  eam  tyrannus  ancil- 
lans,  quia  non  erat  qui  resisteret,  tanquam  propriam 
occupabat.  Cui^  certum  facto  dedit  experimentum, 
quod'' cum  fratres  ecclesiae  columnas,  ad  tuitionem  et 
ecclesiae  reparationem,quomodocumque  solvifecisset, 
pacemque  ecclesia?  qualemcumque  reformasset,  ad 
beremum  solitudinis  confugit;  moramque  ibidem 
perpetuam  fecisset,  si  universalis  ecclesiae  et  Romano- 
rum  violentia  coactum  non  reduxisset.  VerumDomi- 


i.  Cumque  deferret  133.  —  Defert  543,  135,  itemque  edd. 
Gerra.  et  Chesn. 

2.  Tnsignibus    legendum  esse  existimant  Benedictini.   At  non 
eget  textus  ista  correctione. 

3.  Deest  inferens  in  cod.  135  ac  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

4.  Papa  omittit  133.    lUud  concilium  est  secundum  Latera- 
nense,  anno  1112  habitum,  mense  martio. 

5.  Papa  inter  uncinos  adjicinnt  Bened. 

6.  Cui  etenim  sohis  5925.  —  7.   Qunniam  legi   volunt  Bened. 
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nus  Jesus  Cliristus,  redemptor  et  defensor  ecclesiae 
suae,  nec  eam  diutius  conculcari,  nec  imperatorem 
impune  ferre'  sustinuit.  Qui  etenim  nec  tenti  necfide 
obligati  fuerant,  causamecclesice  fluctuantis  suscipien- 
tes,  domini  designati  Ludovici  sufTragio  et  consilio  in 
gallicana  celehri  concilio*  collecta  ecclesia,  imperato- 
rem  tyrannum  anathemate  innodantes,  mucronebeati 
Petri  perfoderunt.  Deinde  regno  teutonico  applicanles 
optimates,  et  partem  regni  maximam  adversus  eum 
commoverunt,  fautores  ejus  et  Bucardum'  Rufum 
Monasteriensem  episcopum*  deposuerunt,  nec  ab  in- 
festatione  aut  hseredatione  ^  usque  in  condignam  pes- 
simae  vitae  et  tyrannici  principatus  defavillationem, 
supersederunt*.  Cujus  malo  merito  transplantatum 
est,  Deo  ulciscente,  imperium;  cum,  eo  exterminato, 
dux  Saxoniai^  Lotharius  successit,  vir  bellicosus,  rei- 
publicae  defensor  inviclus.  Qui,  cum  recalcitrantem 
Italiam,  Campaniam,  ApuHam,  usque  ad  mare  Adria- 
ticum,  praesente  Siculo  rege'  Rogerio,  eo  quod  se 
regem  creasset ,  depopulando,  domino  Innocentio 
papae  '  comitatus  perdomuisset ,  cum  nobihssimo 
triumphorepatrians,  victor  sepulturae  succubuit.  Ihec 

1.  Pugne  fere  12710.  —  Pugrw  133.  —  Impium  edit.  Germ.; 
el  hi  omnes  mendose. 

2.  Viennensi  concilio,   mense  septembri  ejusdem   anni  1112 
congregato. 

3.  Burcardum  133.  —  4.  Episcopum  deest  in  133. 
i).   Prsedatione  edii.  Gevm. 

6.  Desuper  sedtrunt  135,  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

7.  Sauxonix  543,  \  35  et  5925. 

8.  Itu  cod,  135  ac  edd.  —  Comite  quinque  alii  codd. 

9.  Papx  qninque  codd.  atque  edd,  Gerni.  et  Bened.  —  Papa 
133  etedit.  Chesn. 
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etalia  hujusmodi  eorum  scriptores  depingant  :  nos, 
quia  proposuimus,  gestis  Francorum  stilum  repli- 
cemus^ 

X.  Praefatus  itaque  comes  Wido  de  Rupe  Forti, 
quoniam  ajmulorum  machinatione  matrimonium 
quod  contrahebatur  inter  dominum  designatum  et 
fiHam  suam,  consanguinitate  impetitum,  divortio  so- 
lutum  in  prsesentia  domini  papae  fuerat,  rancore 
animi  concepto, 

Scintillam  tenuem  commotos  pavit  in  ignes^. 

Nec  minus  dominus  designatus  in  eum  zelabatur, 
cum  subito  Garlandenses  se  intermiscentes  amicitiam 
solvunt,  foedus  defoederant,  inimicitias  exaggerant. 
Nactus  itaque  occasionem  bellandi  designatus  domi- 
nus,  eo  quod  Hugo  de  Pompona,  miles  strenuus, 
castellanus  de  Gornaco,  castro  super  fluvium  Matronae' 
sito,  mercatorum  in  regia  strata  equos  ex  insperato 
rapuit  et  Gornacum  adduxit  :  ejus  contumelia  prae- 
sumptionis  pene  extra  se  positus  Ludovicus,  exercitum 
colHgit,  castrum  subita  obsidione,  ut  victuali  carerent 
opulentia ,  velocissime  cingit.  Haeret  castello  insula  grata 
amoenitate  pabulorum,  equis  et  pecoribus  opima :  quae 
se  aliquantisper  latam,  sed  phis  longam  producens, 
maximam  oppidanis  confert  utiUtatem,  cum  et  spa- 
tiantibus*  decurrentium  aquarum  clarificam  exhilara- 

1.  Explicit  lertium  fragmentum  cod.  ISS  insertum. 

2.  Lucani  Phars.,  V,  525. 

3.  Maternce  6265.  —  Qui  locus  nunc  etiam  dicitur  Goiirnay- 
sur-Marne. 

4.  Et  cum  spatiantibus  12710.  —  Cum  se  spatiantibtts  5925 
atque  edit.  Che.sn. 
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lioncm,  el  modo  (lorenlium,  motlo  virentium  grami- 
num  ol)tutil)us  et  formis  exliilaratam  offerat  clarifica- 
tioncm,  amnis*  etiam  circumclusione  existentibus 
securitatem.  Hanc  igitur  dorainus  Ludovicus,  classem 
praeparans,  aggredi  malurat*,  quosdam  militum  et 
multos  peditum;,  ut  expedilius  ineant,  et,  si  cadere 
conlingat,  citius  resiliant,  denudat;  alios  vero  na- 
tando,  alios  licet  periculose  aquarum  profundo  ut- 
cumque  equitando,  ipsemet  flumen  ingrediens  auda- 
citer  insulam  occupare  imperat.  Oppidani  fortiter 
resistunt,  et  ripa  ardua  altiores,  fluctibus  et  classe 
iuferiores,  saxis,  lanceis,  sed  et  sudibus  dure  repel- 
lunt.  Verum  repuisi,  animi  motu  animositatg  resum- 
pta,  repellentesrepellere  insistunt,  balistarios  et  sagit- 
tarios  jacere  compellunt ,  manualiter,  prout  attingere 
possunt,  confligunt ;  loricati  et  galeati  de  ciasse,  pira- 
tarum  more ,  audacissime  committunt ,  repellentes 
repellunt,  et,  ut  consuevit  virtus  dedecoris  impatiens, 
occupatam  armis  insulam  recipiunt,  eosque  se  in 
castro  coercitos  recipere  compellunt.  Quos  cum  ali- 
quantisper  arcto'  obsessos  ad  deditionem  cogere  non 
valeret,  impatiens  morarum,  quadam  die  animositate 
rapitur,  exercitum  cogit,  castrum  munitissimum  vallo 
arcto  et  rigido,  superius  glande,  inferius  torrentis 
profunditate  pene  inexpugnabili,  aggreditur  :  per  tor- 
rentem  usque  ad  balteum  fossatum  conscendens,  ad 
glandem  contendit,  pugnare  pugnando  imperat,  gra- 


1.  Jnnis,  sed  mendose,  543,  12710,  S925,  G265. 

2.  AnnoHOT,  post  nienseui  maium  ;  1 1 14,  secundiim  Gnillfliii 
Nang.  Cf.  etiam  Ord.  Vital,,  tom.  IV  novze  edit.,  p.  289. 

3.  Arto^  pro  arcte,  omnes  codd.  et  edd. 
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vissime  sed  amarissime  cum  hoste decertat.  Viri  econ- 
tra  defensores,  audaciam  vitae  praeferentes,  ocius  de- 
fensioni  insistunt,  nec  etiam  domino  parcunt,  arma 
movent,  hostem  rejiciunt,  superiorem  imo  torrentis 
inferiorem  praecipitando  restituunt.  Sic  ea  vice*  ilU 
gloriam,  isti  repulsam,  licet  inviti,  sustinuerunt.  Pa- 
rantur  deinceps  castri  eversioni  beUica  instrumenta ; 
erigitur,  trislegas  tres  pugnantibus  porrigens,  super- 
eminens  machina,  quae  castro  superlativa  propugna- 
torii  primi  sagittariis  et  balistariis  ire  aut  per  castellum 
apparere  prohiberet.  Uiide,  quia  incessanter  die  ac 
nocte  his  coarctati,  defensionibus  suis  assistere  non 
valebant,  terratis  caveis  defendentes  seipsos  provide 
defensabant,  suorumque  ictibus  sagittariorum  insi- 
diantes,  primi  propugnacuh  superiores  mortis  peri- 
culo  anticipabant.  Hserebat  machinae  eminenti  pons 
hgneus,  qui  se  excelsius  porrigens,  cuin  pauhsper  de- 
mitteretur  super  glandem,  facilem  descendentibus  pa- 
raret  ingressum.  Quod  contra  viri  super  his  callenles 
hgnea  podia  ex  opposito  separatim  praeferebant,  ut  et 
pons  et  qui  per  pontem  ingrederentur  utrique^  cor- 
ruentes  in  subterraneas  foveas  acutis  sudil:)us  armatas, 
ne  animadverterentur  ficte  paleis  opertas,  vitae  pericu- 
lum  et  mortis  mulctam  sustinerent. 

Interea  prsefatus  Guido,  ut  caUens  vir  et  strenuus, 
parentes  etamicos  exagitat,  dominos  supphcando  sol- 
hcitat,  obsessis  suffragia  accelerat.  Agens  igitur  cum 
comite  palatino  Theobaido^,  elegantissimse  juventutis 

1.  Ea  vice  codd.  omnes  et  edit.  Bened.  —  Ea  via  reliq.  edd. 

2.  Utrimqae   12710.  —  Utique  ed.  Germ. 

3.  Is  est  Theobaldus  IV,  Magmis,  Blesensis  et  Canipaniensis 
comes. 
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et  mililaris  disciplina'  industria  exercitato  viro,  qiia- 
tinus  die  cerla  (deficiebant  enim  obsessis  victualia) 
praesidia  ferret,  castrum  exobsessuni  manu  forti  deli- 
beraret,  ipse  inlerim  rapinis,  incendio,  ut  obsidionem 
removeret,  insudabat.  Designata  igitur  die  qua  prae- 
dictus  comes  Theobaldus  et  praesidia  ferret  et  obsidio- 
nem  manu  militari  removeret,  dominus  designatus, 
non  eminiis  sed  cominus,  quem  potuit  coUegit  exer- 
citum :  et  regiae  memor  excellentioe,  mactae  virtutis, 
reliclis  tentoriis  et  eorum  defensoribus,  hetabundus 
occurrit ;  et  pracmisso  qui  eos  veuii  e  aut  eos  velle 
dimicare  renunciet,  ipse  barones  asciscit,  acies  ordinat 
militarem  et  pedestrem,  sagiltarios  et  lancearios  suo 
loco  sequestrat.  Ut  ergo  se  conspicantur,  classica  into- 
nant,  equitum  et  equorum  animositas  incitatur,  citis- 
sime  committitur.  Verum  Franci,  marle  continuo 
exercitati,  Brienses  longa  pace  solutos  aggressi,  caedunt, 
lanceis  et  gladiis  praecipitant,  victoriae  insistunt:  nec 
eos  impugnare  viriliter  tam  militari  quam  pedestri 
manu  desistunt,  donec  terga  vertentes  fugae  praesi- 
dium  arripuerunt*.  Ipse  vero  comes  malens  primus 
quam  extremus  in  fuga,  ne  caperetur,  reperiri,  relicto 
exercitu,  repatriare  contendit.  Qua  congressione  qui- 
dam  interfecti,  multi  vulnerati,  plures'  captifamosam 
ubique  terrarum  celeberrimam  fecere  victonam.  Poti- 
tus  itaque  tanla  et  tam  opportuna  dominus  Ludovicus 
\ictoria,  tentoria  repetit,  oppidanos  vana  spe  frustra- 
tos  ejicit,  castellum  sibi  retinens  Garlandensibus  com- 
mittit. 


1 .  Arripuerint  1 271 0. 

2.  Sic  codd.  onines.  —  Plitrinit  odd. 
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XI.  Sicut  ergo  iiobiles  ignobiles,  gloriosos  inglo- 
rios'  reddens,  pigrilia  desidiam  comitata  imo  deprimit; 
sic  nobiles  nobiliores ,  gloriosos  gloriosiores  virtus 
animi,  corporis  exercitio  agitata,  superis  attollit,  et 
quibusoblectata  streniiitas  perfruatur,  praiclara  faci- 
nora  undecumque  terrarum  viris  offerendo  reponit. 
Assistunt  equidem  qui  magnificis  exorent'  suppliciis', 
multo  etiam  et  sumptuoso  servitio,  ad  partes  Bituri- 
censium  dominum  lAidovicum  transmeare,  ea  in  parte 
qua  confmia  Lemovicensium*  conterminant,  ad  cas- 
trum  videlicet  Sanctse  Severse  nobilissimum,  et  ba^re- 
ditaria  militise  possessione  famosum,  pedite  mullo 
populosum^  dominumque  illius  virum  nobilem  Him- 
baldum^,  aut  ad  exequendum  justitiam  cogere,  aut 
jure  pro  injuria  castrum  lege  Salica  amittere.  Rogatus 
vero,  non  cum  Iioste,  sed  domesticorum  militari  manu 
fines  illos  ingressus'',  cum  ad  castrum  festinaret,  prae- 
fatus  castellanus  multa  militia  comitatus  (erat  enim 
generosi  sanguinis ,  bene  liberalis  et  providus)  ei 
occurrit;  rivumque  quemdam  repagulis  et  palis  prae- 
ponens  (nulla  enim  alia  succedebat  via),  exercitui 
Francorum  resistit.  Cumque  ibi  mediante  rivo  utrique 


4.  Ingloriosos  12710,  6265,  itemque  edit.  Germ. 
'^.Exorrent  543,   ^^'i^.  —  Exhorrent  135,   6265,  atque  edd. 
Germ.  et  Chesn. 

3.  Id  est  supplicationibus,  quo  sensu  vocem  supplicium  usurpant 
Varro ,  Sallustius,  Tacitus  aliique  optimi  latinitatis  auctores 
(Bened.). 

4.  Sic  6265,  atque  edd.  Chesn.  et  Bened.  —  Limocicensium, 
quatuor  reliqui  codd.  ac  ed .  Germ. 

5.  Hunbaudum  6265.  —  Heinbaldum  edit.  Germ. 

6.  Anno  1107  velllOS. 
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luprerent,  dominus  Ludovicus,  unum  eorum  audacius 
caeteris  indignatus  repagula  exissc,  equum  calcaribus 
urget  :  et  ut  erat  vir  pra^  caileris  cordatus,  insiliens  in 
eum,  lancea  percussum,  nec  eum  solum,  sed  per 
eum'  alium  uno  ictu  prosternit,  et,  quod  regem  dede- 
ceret,  in  eodem  rivo  copiosum  usque  ad  galeam  bal- 
neum  componit ;  successusque  suos  urgere  non  diffe- 
rens,  quo  ille  arcto  exierat  iste  intravit,  et  pugili 
congressione  hostes  abigere  non  desistit.  Quod  Franci 
videntes,  mirabiliter  animati,  repagula  rumpunt,  ri- 
vum  transiliunt  :  hostes([ue  multa  ca^de  persequentes, 
ad  castrum  usquecoactosrepelKmt.  Famavolat,  oppi- 
danos  totamque  viciniam  percellit,  quod  dominus 
Ludovicus  etsui,  ut  fortissimi  milites,  donec  funditus 
subverterit  castrum,  et  nobihores  castri  aut  patibulo 
affigat  aut  oculos  eruat,  recedere  dedignetur.  Ea- 
propter  consuhe  agitur  ut  et  dominus  castri  se  dedere 
regige  majestati  non  differat_,  castrumque  et  terram  ejus 
ditioni  subjiciat.  Rediens  itaque  dominus  Ludovicus 
praedam  dominum  castri  fecit,  et  subito  triumpho,  eo 
Stampis  reheto,  Parisius  fehci  successu  remeavit. 

XII.  lieinceps  in  diem  proticiente  fiho,  pater  ejus 
rex  Phihppus  in  diem  deficiebat.  INeque  enim  post 
superductam  Andegavensem  comitissam  quidquam 
regia  majestate  dignum  agebat ;  sed,  raptit  conjugis 
raptus  concupiscentia,  vohiptati  suse  satisfacere  ope- 
ram  dabat.  Unde  nec  reipul>hcae  providebat,  nec  pro- 
ceri  et  eleganlis  corporis  sanitali  phis  aMjuo  remissus 
parcebat.  Hoc  unum  supererat  ([uod,  timore  et  amore 
successoris  fihi,  regni   status  vigebat.  Cumque   fere 

i,  Prxter  cum  edd,  Gerni.  et  Chesn. 
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sexagenarius  esset,  regem  exuens  apud  Milidunum 
castrum  super  fluvium  Sequanae,  prsesente  domino 
Ludovico,  extremum  clausit  diem*.  Cujus  nolDilibus 
exequiis  interfuerunt  viri  venerabiles  Walo  Parisien- 
sis  episcopus,  Silvanectensis,  Aurelianensis,  et  bonse 
memorise  Adam  beati  Dionysii  abbas,  et  viri  religiosi 
quamplures.  Qui,  nobile  regiae  majestatis  cadaver 
ad  ecclesiam  beatse  Marige  perferentes  ,  celebres  ei 
exequias  pernoctaverunt.  Sequente  vero  mane,  lec- 
licam,  palliis  seu  quocumque  funebri  ornatu  de- 
center  ornatam,  cervicibus  majorum  suorum  servo- 
rumMmposuit  filius;  et  filiali  affectu,  quemadmodum 
decebat,  modo  pedes  modo  eques,  cum  quos  babebat 
baronibus  lecticam  flendo  adjutarestudebat.  Hic  etiam 
mirabilem  ostendens  animi  generositatem,  cum  toto 
tempore  vitae  suse  nec  pro  matris  repudio,  nec  etiam 
pro  superducta  Andegavensi^,  ipsum  in  aliquo  offen- 
dere,  aut  regni  ejus  dominationem  defraudando  in 
aliquo,  sicut  alii  consueverunt  juvenes,  curaverit  per- 
turbare,  Cum  autem  ad  nobile  monasterium  beati 
Benedicti  superLigerim  fluviummultocomitatu  depor- 
tassent,  quoniamibidem  se  devoverat  (dicebant  siqui- 
dem  qui  ab  eo  audierant  quod  a  sepultura  patrum 
suorumregum,  quae  in  ecclesia  beati  Dionysii  quasi  jure 
naturali  habetur,  se  absentari  desideraverat*,  eo  quod 

1.  Anno  H08  ,  die  julii  vicesimo  nono.  Philippus,  si  tunc  fere 
sexagenarius  erat,  ut  scribit  hic  Sugerius,  circa  annum  1048,  at 
non  1052,nec  1059,  ut  alii  dixerunt,  nasci  debuit.  V.  Rerum  Gal- 
licarum  scriptores,  tom.  XII,  p.  796  et  in  Indice  rerum;  Jrt  de 
verif,  les  dates^  I,  571;  etc. 

2.  Servorum  deest  in  135,  ac  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Comitissa  addit  solus  cod.  recentior  6265. 

4.  Deliberaverat  543. 
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minus  l)ene  eiga  ecclesiam  se  habuerat,  et  quia  inler 
tot  nobiles  re^esnon  magni  duceretur  ejus  sepultura), 
in  eodem  monasterio  ante  altare  positum,  prout  de- 
centius  poluerunt,  hymnis  et  prece  animam  Domino 
commendantes,  corpus  solemnibus  saxis  exceperunt. 
XIII.  Pntfatus  autem  Ludovicus,  quoniam  in  ado- 
lescentia  ecclesise  amicitiamliberalidefensione  prome- 
ruerat,  pauperum  et  orphanorum  causam  sustentave- 
rat,  tyrannos  potenti  virtute  perdomuerat,  Deo  an- 
nuente,  adregni  flistigiasicutbonorum  voto  asciscitur, 
sic  malorum  etimpiorum  votiva  machinatione,  si  fieri 
posset,  excluderetur.  Consulte  ergo  agitur,  et  potissi- 
mum  dictante  venerabili  et  sapientissimo  viro  Ivone 
Carnotensi  episcopo,  ut  ad  refellendam  impiorum 
machinationem  citissime  Aurelianis  conveniant,  ^j"s- 
que  exaltationi  operam  dare  mature  festinent.  Seno- 
nensis  igitur  archiepiscopus  Daimbertus*  invitatus  cum 
comprovincialibus',  videlicet  Galone  Parisiensi  epi-^ 
scopo,  ManasseMeldensi,  Johanne  Aurelianensi,  Ivone 
Carnolensi,  Hugone  Nivernensi,  Humbaldo  Autissio- 
dorensi,  accessit'.  Qui  in  die  Inventionis  sancli  pro- 
omartyris  Stephani*,  sacratissimo  *  unctionis  liquore 
delibutum,  missas  gratiarum  agens,  abjectoque  secu- 
laris  mililiae  gladio,  ecclesiastico  ad  vindictam  niale- 
factorum  accingens,  diademate  regni  gratanter  coro- 

i.Dembertits  135,  543. 

^.  Provincialibus  5925,  6265,  12710. 

3.  Sic  cod.  reg.  6265,  atque  edd.  Chesn.  et  Bened.  —  Ivone 
Carnotensi,  Hiigonc  Jutissiodorensi,  accessit  135  et  ed.  Gerni.  — 
Jvone  Carnotcnsi ,  Hugone  Nivcrncnsi ,  Autissiodorensi  ^  accessit 
543,  5925,  12710. 

4   Die  augusti  secunda,  an.  1108.  —  5.  Sacratissime  135. 
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navit,  necnon  et  sceptrum  et  virgam,  et  per  haec 
ecclesiarum  et  pauperum  defensionem^  et  quaecumque 
regni  insignia,  approbante  clero  et  populo^  devotis- 
sime  contradidit.  Necdum  post  celebrationem  divino- 
rum  festivas  deposuerat  exuvias,  cum  subito  mali 
nuncii  bajulatores  aRemensi  ecclesia  assistunt,  litteras 
contradictorias  deferentes,  et  auctoritate  apostolica, 
si  tempestive  venissent,  ne  regia  fieret  unctio  intermi- 
nantes.  Dicebant  siquidem  primaeregis  coronae  primi- 
tias  ad  jus  ecclesi^e  Remensis  spectare,  et  a  primo 
Francorum  rege,  quem  baptizavit  beatus  Remigius, 
Clodoveo,  banc  prserogativam  illibatam  et  inconvul- 
samobtinere  :  siquiseamtemerarioausuviolare  temp- 
taverit,  anathemati  perpetuo  subjacere.  Ea  siquidem 
occasione,  archiepiscopo  suo,  venerabili  et  emerito  * 
viro  Viridi  Rodulfo,qui  domini  regis,  eo  quod  absque 
ejus  assensu  electus  et  intbronizatus  fuerat  sede  Re- 
mensi,  gravissimas  et  periculosas  incurrerat  inimici- 
tias,  pacem  impelrare,  aut  regem  non  coronari  spera- 
bant.  Qui%  quia  intempestive  venerunt,  ibi  muti,  ad 
propria  loquaces  redierunt  :  quicquid  tamen  dixerunt, 
nihii  utile  retulerunt^ 

XIV.  Ludovicus  igitur  Dei  gratia  rex  Francorum, 
quoniam  in  adolescentia  idipsum  consueverat,  dissues- 
cere  non  potuit,  videlicet  ecclesias  *  tueri,  pauperes 
et  egenos  protegere,  paci  et  regni  defensioni  insistere. 

i .  Merito  i35  et  ed.  Germ. 

2.  Quod  quinque  codd.  et  ed.  Germ.  At  quiy  melius,  edd. 
Chesn.  et  Bened. 

3.  Desunt  in  cod.  543  illa  sex  ultima  verba.  —  ^ut  si  quid 
dixerunt^  nihil  tamen  utile  retulerunt  dant  edd.  Chesn.  et  Bened. 

4.  Ecclesias  deest  in  cod.  12710. 
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Prfefalus  itaque  Guitlo  Rubeus,  filiusque  ejus  Hugo 
Creciacensis*,  juvenis  idoneus,  armis  strenuus,  tam  ra- 
pinis  quam  incendiis  aptus,  totiusque  regni  turbator 
celerrimus,  rancore  animi  cumulato  pro  amissi  castri 
Gornaci  erubescentia,  a  regiae  excellentia-  derogalione 
non  ccssabant.  Eapropternec  etiam  fratri  Corboilensi' 
Odoni,  (|uia  ei  nullani  contra  regem  tulerat  opem^ 
parcere  elegit;  sed  ejus  insidians  simplicitati,  cuni 
quadam  die  venatum  iri  penes  se  secure  decrevissel, 
(juid  rei,  quid  spei  corrupla  invidia  consanguinitas 
pariat,  insipiens  animadvertit.  Raptus  ef[iiidem  ab 
eodem  fratre  Hugone,  in  castro  qui  dicitur  Firmitas 
Balduini'  compedibus  et  catenis  impeditur  :  nec  si  fa- 
cultas  suppeteret,  nisi  cumregem  iuipeteret  bello,  ex- 
pediretur.  Qua  inusitata  insania,  oppidani  Curboi- 
lenses*  multi  (oppugnabat''  enim  castellum  veterana 
militum  multorum  nobilitas)  ad  regiae  majestatis  pu- 
blicum  confugiuntasylum :  genibus  ejus  provoluti,  la- 
clirymabili  singultu  captum  comitemet  caplionis  cau- 
sam  denunciant,  et  ut  eum  potenter  eripiat  nudtiplici 
prece  sollicitant.  Spe  autem  ereptionis  eo  spondente 
suscepta,  iram  niiligant,  dolorem  alleviant,  et  qua 
arte,  quibus  valeant  viribus,  dominum  recuperare 
dccertant.  l  nde  actumest  ut  quidam  de  Firmitate  Bal- 

1.  Craciensis  TiQSS. 

2.  Fratriy  comiti  Corboilensi  543.  Uterinus  sane  frator  Hugo- 
nis  erat  OdcJ,  utpote  filius  Burcarcli  II,  cujus  vidua  ad  nuptias 
Guidonis  Ruhei  convolaverat.De  hAclanien  genealogia  Benedictini 
discrepaut. 

3.  La  Ferte-Aleps,  ul  putat  Valesius ;  cuius  loci  nomeD  rectiiis 
scriberetur  la  Fcrte-Alais^  ab  Alice  vel  Adelaule. 

4.  Sic  543,  435,  et  edd. —  Corhoilenses  reliqui  codd. 

5.  Opimabat  135  et  543. 
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duini ,  quae  nec  haereditario ,  sed  occasione  cujus- 
dam  malrimonii  de  comitissa  Adelaide ,  quam  re- 
tento  castro  spretam  repudiavit,  ad  eum  spectabat, 
cum  quibusdam  Curboilensium  conferentes ,  jureju- 
rando  in  castro,  caute  tamen,  eos  recipere  firmave- 
runt.  Quorum  persuasione  cum  rex  pauca  curialium 
manu,  ne  publicaretur,  accelerasset,  sero  cum  adhuc 
circa  ignes  confabularentur,  qui  praemissi  fuerant,  vi- 
dehcet  Anselkis  de  Garlanda  ^  dapifer,  tanquam  miles 
slrenuus,  porta  qua  determinatum  erat  pene  cum 
quadraginta  armatis  receptus,  viribus  eam  occupare 
contendit.  Verum  oppidani  fremitum  equorum,  equi- 
tum  murmur  inopinatum  admirantes,  econtra  prosi- 
Hunt;  et  quia  via  ostiis  oppositis  arctabatur,  etingres- 
sis'  ad  nutum  aut  ire  aut  redire  prohibebat,  indigente 
pro  foribus  audaciores  expeditius  eos  Ctedebant.  Qui 
et  noctis  tenebrarum'  opacitate  et  loci  coarctati  infor- 
tunio,  cum  sustinere  diutius  non  valentes  portam  re- 
petissent,  Ansellus,  ut  erat  animosus,  retrocedens  et 
caesus,  quia  portam  hoste  anticipatus  non  potuit,  in- 
terceptus,  turrim  castri  ejusdem,  non  ut  dominus,  sed 
captivus*,  cum  comite  Corboilensi  occupavit.  Et  pari 
dolore,  dispari  timore,  cum  ahus  mortem,  aUus  exhae- 
redationem  tantum  timeret®,  versus  ille  eis  aptari  po- 
terat  : 

Solatia  fati 

Chartago  Mariusque  tiilit  ^. 

1.   Gallanda  12710. 

2    Ingressis  543.  —  Ingressus  reliq.  codd.  ac  edd. 

3.  Tcnebrati  1 35  et  ed.  Chesn. — k.Sed ut  captivus  corrigunt  edd, 

o,  Sic  135  et  edd.  —  Formidaret  reliqui  quatuor  codd. 

6.  Lucan.  Phars.,  lib.  II,  v.  91 . 
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Quod  cum  claraore  refugorum  accelerantis  regis 
auribus  insonuisset,  deviando  densse  noclis  molestia 
se  demoratum  dedignans,  celerrimo  insiliit  equo;  et 
innitens  irrumpendo  portam  praesidia  suis  audacter 
deferre,  porta  serata,  telorum  et  lancearum  et  saxo- 
rum  grandine  cessit  repulsus.  Quo  consternati  dolore, 
fratres  et  consanguinei  capli  dapiferi,  pedibus  regis 
provoluli ;  «  Miserere,  inquiunt,  gloriose  rex,  strenue 
«  agens ;  quoniam  si  nefandus  ille  Hugo  Creciacensis, 
c(  bomo  perditissimus,  bumani  sanguinis  sitibundus, 
«  vel  buc  veniens,  vel  illuc*  abducens  fratrem  nostrum 
«  tangere  quoquo  modo  potuerit,  jugulo  ejuscitissime 
«  insistet  ^,  nec  quse  eum  pcena  maneat,  si  ferocior  fe- 
«  rocissimo  subita  morte  eum  interficiat,  curabit.  » 
Hoc  igitur  timore  rex  citissime  castrum  cingit,  porla- 
rum  vias  obtrudit ,  municipiis  quatuor  aut  quinque 
castrum  concludit,  et  ad  captorum  et  castelli  recep- 
tionem  et  regni  et  personae  operam  impendit.  Praefa- 
tus  autem  Hiigo,  quorum  caplione  primo  exbilaratus, 
horum  ereptione'  et  castri  omissione  valde  perterritus, 
anxiatur,  laborat;  et  quomodo  castrimi  ingredi  pos- 
set,  modo.  eques,  modo  pedes  multiformi  joculatoris 
et  meretricis  mentito  simulacro,  macbinatur.  Unde 
cum  quadam  die  id  circa  tota  ejus  intentio  *  versaretur, 
de  castris  animadversus ,  insibenlium  peremptorios 
impelus  sustinere  non  valens,  fugam  apponit  saluti  : 
cum  subito  inler  alios  et  ante  alios ,  animi  et  equi 


i.  Felhuc  12710. 

2.  Insistat  Vi^^  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

3.  Erectione,mA\li,  12710.  —  Receptione  qA\X.  Gerra.  et  Chesn. 

4.  Jnventio  edd.  Germ.  et  Chesn. 
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velocitate,  Giiillelmus*,  fratercaptidapiferi,  miles  fa- 
cetiis  et  armis  strenuus,  eum  gravissime  insectans, 
impedire  conatur.  Quem  cum  ipse  Hugo  ipsa  sui  velo- 
citate  singularem  conspiceret,  vibrato  fraxino  saepe  in 
eum  intendebat  :  sed  quia,  timore  consequentium, 
moram  facere  non  audebat,  reciprocam  fugam  capie- 
bat.  Hoc  mire  et  egregie  callens  quod,  si  cum  eo^  solo 
solus  mora  aliqua  inire  posset,  animi  audaciam  aut 
duelli  trophaeo'  aut  mortis  periculo  mirabili  fama 
declararet.  Crebro  etiam  contigit  ut  villas  *  in  via 
sitas  et  occurrentium  bostium  indeclinabiles  impetus 
nullo  modo  evadere  valeret,  nisi  cum  simulata  fraude 
seipsum  Garlandensem  Guillelmum  fallendo,  Guillel- 
mum  autem  Hugonem  se  sequentem  conclamaret,  et 
ex  parte  regis,  ut  eum  tanquam  hostem  impedirent, 
invitaret.  His  et  aliis  hujusmodi,  tam  hnguge  cautela 
quam  animi  strenuitate,  fuga  lapsus,  multos  unus  de- 
risit.  Rex  autem,  nec  hac  nec  aha  occasione  ab  incce- 
pto  obsidionis  desistens,  castellum  coarctat,  oppi- 
danos  terebrat,  nec  eos  impugnare  desistit,  donec 
expugnatis®  clam  militibus,  quorumdam  tamen  oppi- 
danorum  machinatione,  potenti  virtute  ad  deditionem 
coegit.  Quo  tumultu  miUtes,  ad  arcem  fugientes,  vilae, 
non  captioni  consuhierunt.  Nam  ibidem  inclusi^  nec 
se  plene  protegere,  nec  arcem  exire  quoquo  modo  va- 
luerunt ;  donec  quidam  csesi.  plures  sauciati,   regise 


i .  Guilermus  12710.  —  Guillermus  6263. 

2.  £"odeest  in  cod.  13S,at(]ue  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Triumpho  6263.-4.  Fias  S925,  6263. 

3.  Sic  edd.  Chesii.    et    Bened.   —    E.rpugnatos  codd.    et  cd. 
Germ. 
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majestatis  arl)ilriosiiccuml)entes,  tam  se  quam  arcem, 
iion  inconsulto  clomino  suo,  exposuerunt.  Sic  uno 
facto  pius  et  scelcratiis  eodern^  dapiferum  sibi,  fratri- 
bus  fratrem,  Corboilensibus*  comitem,  tam  prudenter 
quam  clementer  restituit.  De  castello  militum  quos- 
dam,  eorum  bona  depopulans,  exhieredavit,  quosdam 
diuturni  carceris  maceratione,  ut  terreret  consimiles, 
affligens,  durissime  puniri  instituit.  Talique  victoria 
coronae  primitias  contra  semulorum  opinionem  e^e- 
gie,  Deo  donante,  nobilitavit. 

XV.  Ea  tempestate%  ad  partes  Normannorum  con- 

tigit  devenisse  regem  Anglorum  Henricum,  virum  for- 

tissimum,  pace  et  bello  clarum.  Cujus  admirabilem  et 

pene  per  universum  orbem  declaratam  excellentiam 

ilie  etiam  agrestis  vates,  Anglorum  sempiterni  eventus 

mirabilis  spectator  et  relator,  Merlnius,  tam  cleganter 

quam  veraciler  summo  praconio  commendat,  ac  in 

ejus  laude*  voce  prophetica  erumpens  ex  abrupto,  ut 

vatum  mos  inolevit :  «Succedet,  inquit,  leo  justitiae, 

«  ad  cujus  rugitum  gallicanie  turres  et  insulani  dra- 

«  cones  treniebunt.  In  diebus  ejiis,  auruni  ex  lilio  et 

«  urtica  extorquebitur,  et  argentum  ex  ungulis  mu- 

«  gientium  manabit.  Calamistrati  varia  vellera  vesti- 

'i  bunt,  quia  exterior  habitus  interiora  signabit ;  pedes 

ft  latrantium  truncabuntur,  pacem  habebunt  fera3,  hu- 


\.  Ovidii  itf<?^aw.,  lib.  III,  v.  5. 

2.  Cnrboilensibus  5(t3. 

3.  Anno  1109.  Hic  incipit  quartum  fragmentum  cod.  433 
insertum,  cujus  sic  initium  :  Contigit  aiitein  eitndem  Henricum  ad 
partes  veiiisse  Nonnannoni/n,  viriim  fortissiniuni  et  valde  claritin . 

4.  Coinmendat.  Hic  in  ejiis  laudc  133.  De  his  laudibuset  Merlini 
proi.beliA,  cf.  Order.  Vital.,  lil..  XI  et  XII. 
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«  manitas  supplicium  dolebit,  findetur  *  forma  com- 
u  mercii,  dimidium  rotundum  erit,  peribit  milvorum^ 
«  rapacitas,  et  dentes  luporum  bebetabuntur.  Catuli 
«  leonis  in  aequoreos  pisces  transformabuntur,  et 
«  aquila  ejus  super  montes*  Aravium  nidificabit.  » 
Quae  rota*  tanti  et  tam  decrepiti  vaticinii  usque  adeo 
et  personae  ejus  ^strenuitati  et  regni  administrationi 
adaptatur,  ut  nec  unum  iota,  nec  unum  verbum  ab 
ejus  convenientia  dissentire  valeat  :  cum  ex  hoc  etiam 
quod  in  fine  de  catulis  ejus  dicitur,  manifeste  appareat 
filios  ejus  etfiliam  naufragatos,  et  a  maritimis  piscibus 
devoratos,  et  convertibiliter  ^  physice  transformatos, 
illius  vaticinium  pro  certo  verificasse.  Prsefatus  itaque 
rex  Henricus,  Guillehno  "^  fratri  feiiciter  succedens, 
cum  consiho  peritorum  et  proborum  *  virorum  regno 
Anghse,  lege*  antiquorum  regum,  gratanter  dispo- 
suisset,  ipsasque  regni  antiquas  consuetudines  ad  cap- 
tandam  eorum  benivolentiam  jurejurando  firmasset  *°, 
apphcuit  ad  portum  ducatus  Normannici;  fretusque 
domini  regis  Francorum  auxiho,  terram  componit, 
leges  recoht,  pacem  coactis  imponit,  nihil  minus  quam 
eruitionem   oculorum  et  celsitudinem  furcarum,   si 


1. /M/2c?e?wr  433,  12710.     . 

2.  Milvorum  multoruin  133.  — 3.  Montem  133  et  543. 

4.  Rota  edd.  —  Tota  sex  codd, 

5.  Ejus  deest  in  cod.  135  ac  in  edd. 

6.  Conversahiliter  133.    De  hoe  naufragio,  V.   Order.   Vilal., 
lib.  XII,  et  infra  in  Observ. 

7.  Willelmo  VSi.  —  fVilermo  12710.  —  Guillermo  6265. 

8.  Bonorum  6265.  —  9.  Pro  lege,  hsihenX.  ?egno  cod.  135  et  ed. 
Germ. ;  regnum  ed.  Chesn, 

10.  Firmasset  133,  12710,  et  ed.  Bened.  —  Firmaret  alii. 
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rapiaiit,  promittens.  His  igitur  et  hujusmodi  promis- 
sionibus,  et  crebris  promissionum  redditionibus  per- 
cussis,  quia  pollicitis  dives  quilibet  esse  potest,  silet 
terra  in  conspectu  ejus^;  pacem  servant  inviti,  feroci 
Danorum  propagatione  pacis  expertes  Normanni,  et  in 
boc  ipso  vatis  agrestis  oracula  verificantes,  Perit  enim 
mihorum  rapacitas,  et  dentes  hiporum  hebetantur*, 
cum  nec  nobiles  nec  ignol^iles  depra^dari  aut  rapere 
quacumque  audacia  prjesumunt.  Quod  autem  dicit, 
«  ad  rugitum  leonis  justitiae  galhcanae  turres  el  insulani 
dracones  tremebunt,  »  huc  accedit  quod  fere  omnes 
turres  et  quaecumque'  fortissima  castra  Normanniae, 
quae  pars  est  GaUiae,  aut  eversum  iri  fecit,  aut  suos 
intrudens  et  de  proprio  eerario  procurans,  aut  si  diru- 
tse*  essent,  propriae  voluntati  subjugavit.  Insulani  dra- 
cones  tremuerunt,  cum  c[uicumque  Anghae  proceres, 
nec  etiam^  mutire  tota  ejus  administratione  prsesump- 
serunt.  hi  diebus  ejus,  aurum  ex  hho,  quod  est  ex 
rehgiosis  boni  odoris,  et  ex  urtica,  quod  est  ex  saecula- 
ribus  pungentibus,  ab  eo  extorquebatur  :  hoc  inten- 
dens  ut,  $icut  omnibus  proficiebat,  ab  omnibus  ei 
serviretur.  Tutiusest  enim  unum,  ut  omnes  defendat, 
ab  omnibus  habere,  quam  non  habendo  per  unum 
omnes  deperire.  Argentum  ex  unguhs  mugientium 
manabat,  cum  ruris®  securilas  horreorum  pleniludi- 
nem,  horreorum  pleniludo  argenti  copiain  [)lenis 
scriniis  ministrabat.  Qua  occasione  et  castrum  Gisor- 

i.  «  Siluit  terra  in  cofis/jcctu  ejus.   »   (Lib,   Macchab.,    i,  3; 
XI,  52.) 

2.  Hrbetabuntur  \?,"^,  at((ue  eild.  Genii.  el  Chesn. 

3.  g//«r/Mf  133,  ri43,  li2710.  —  k.  D/ni/>tx  133,  N43,  12710. 
5.  Nec  in  euni  133.  —  G.  Turris  e<Jd.  Germ.  et  Chesn. 
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tium,  tam  blanditiis  qiiam  minis,  a  Pagano  de  Gisor- 
lio  eum  extorquere  contigit ;  castrum  munitissimimi, 
situ  loci  compendiosum,  quod  ad  utrumque  terminum 
Francorum  et  Normannorum,  fluvio  gratse  piscium 
foecunditatis,  qui  dicitur  Etta  \  interfluente,  antiquo 
fune  geometricali  Francorum  et  Danorum  concorditer 
metito,  collimitat,  ad  irruendum  in  Franciam  gratum 
Normannis  praebens  accessum,  Francis  prohibens. 
Quod  si  facultas  habendi  suppeteret,  nec  minus  rex 
Francorum  rege  Anglorum,  ipsa  loci  et  immunitatis 
opportunitate,  jure  regni  appetere  debuisset.  Hujus 
itaque  repetitio  castri  inter  utrumque  regem  subitum 
odii  fomitem  ministravit.  Unde  rex  Francorum,  cum 
ad  eum  pro  redditione  aut  pro  castri  subversione  mi- 
sisset,  nec  profecisset,  notam  rupti  foederis  opponens, 
diem  agendi  statuit,  locum  assignat. 

Accumulantur  interim ,  ut  in  taUbus  fieri  solet , 
aemulorum  maledictis  excitata  odia  regum,  nec  dum 
Ucet  pacantur  :  quoraodo  ad  colloquium  superbe 
et  exose  sibi  occurrant,  vires^  militares  exaggerant. 
CoUectis  igitur  magna  exparteFrancorum  regni  proce- 
ribus,  videhcet  Roberto  Flandrensi  comite,  cum  qua- 
tuor  ferme  milhbus  mihtum,  cornite  Theobaldo  pala- 
lino,  comite  INivernense,  duce  Burgundionum',  cum 
aliis  quamplurimis ,  multis  etiam  archiepiscopis  et 
episcopis,  per  terram  Melhuitensis  comitis*,  quia  ad- 

i.  Etha  6265.  —  2.  Firos  133,  12710. 

3.  Sic  6265  et  edd.  —  Burgundiorum  quinque  reliqui  codd. 
—  Hi  sunt  :  Robertus  II,  Hierosolymitanus ,  comes  Flandriae  ; 
Theobaldus  IV,  Magnus,  Campaniae  comes;  GuillelmusII,Autissio- 
dorensis  et  Nivernensis  comes;  Hugo  II,  Pacificus,duxRurgundia2. 

4.  Roberti  III.  —  Meitlan  {Seine-et-Oise), 
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liserebat  re<>i  Anglise,  traiiseundo,  depopulans  et  in- 
cendiis  exponens,  talibus  lieneficiis  futuro  adulal)atur 
colloquio.  Atubi,utrobique  maximo  coUecto  exercitu, 
ventum  est  ad  locum  vulgo  nominatum  Plancas  Nin- 
feoli',  ad  castellum  loco  infortunatum,  cui  perhibet 
accolarum  antiquitas  aut  vix  aut  nunquam  convenien- 
tes  pacificari  ^ ,  super  ripani  intercurrentis  et  commu- 
iiem  transitum  proliibentis  amnis  consedit  exercitus. 
Consulte  vero  nobiliores  et  sapientiores  electi  Franci 
per  pontem  tremulum,  et  singulis  etpluribus  sul^itum 
minantem  prsecipitium  ipsa  sui  vetustate,  transeuntes, 
Anglico  regi  diriguntur.  Quorum  qui  referendam  sus- 
ceperat  actionis  causam,  peritus  orator,  insalutato' 
rege,  ore  comitum  sic  peroravit  :  «  Cum,  generosa* 
«  domini  regis  Francorum  liberalitate,  ducatum  Nor- 
«  manniae  tanquam  proprium  feodum  ab  ejusdem 
«  munifica  dextra  vestra  recepissetindustria,interalia 
«  et  praeter  alia  lioc  specialiter  jurejurando  firmatum 
«  constat  de  Gisortio  et  Braio',  ut  quocumque  con- 
«  tractu  uter  vestrum  obtinere  posset,  neuter  haberet, 
«  cum  infra  quadraginta  receptionis  dies  possessor, 
«  pacti  obnoxius,  ipsa  castella  funditus  subverteret. 

1.  Nimpheolii'i3,  42710.  Hodie  Neaufles (Eure),  prope  Gisor- 
tium. 

2.  Sic  13S  et  edd,  —  Pascisci  reliqui  codd. 

3.  Insalutato  codd.  oinnes  et  edd.  Forte  salutat»^  subjungunt 
Benedictini  :  «  Vix  enini^  inquiuut,  credibile  est  iideo  iiutnnptos 
«  fuisse  niores  illorum  lemporum,  ut  regem  orator,  nuUA  praeviA 
«  salutatione,  ausus  fuerit  alloqui.  »  At  si  hujus  colloquii  causam 
perpenderis,  et  ipsas  oratoris  voces  audaciam  et  cimvicia  exha- 
lantes,  tiinc  verbuin  insalutato  factis  non  discrepari  judicabis. 

4.  Sic  codd  omnes.  —  Glorinsa  edd. 

8.  Vulgo  Bray  {Seine-et-Oise)^  prope  Magniacum. 
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«  Quod  quia  non  fecistis_,  prsecipit'  rex  et  ut  adhuc 
«  faciatis,  et  non  factum  lege  competenti  emendetis. 
c<  Dedecet  enim  regem  transgredi  legem,  cum  rex  et 
«  lex  eandem  imperandi  excipiant  majestatem.  Quod 
((  si  quid^  horum  vestrates  aut  dedixerint^  aut  dicere 
«  dissimulando  noluerint^  pleno  duorum  aut  trium 
K  testimonio  baronum,  lege  duelli,  parati  sumus  ap- 
«  probare.  »  Necdum  his  expletis  ad  regem  Franci* 
redierant,  cum  Normanni  eos  consequentes  ^  regi  as- 
sistunt,  quicquid  causam  laedere  poterat  inverecunde 
diffitentes^,  judiciario  ordine  querelam  agitare  postu- 
lantes ;  cum  nihil  aUud  praecipue  attenderent,  quam 
quod  infecto  paratae^^actionisnegotio,  quacumque  dila- 
tione,  tantorum  regni  optimatum  discretioni  rei  veri- 
tas  non  pateret.  Remittuntur  cum  eis  primis  potiores, 
qui  etiam  per  comitem  Flandrensem  Robertum  Hiero- 
solymitanum,  palaestritam ^  egregium,  rem  verificare 
audacter  offerant,  et  lege  duelh  verborum  exaggera- 
tionem  refutando,  cui  justitia  cedere  debeat  confli- 
gendo,  aperiant.  Quod  cum  nec  approbassent  nec 
convenienter  reprobassent ,  rex  Ludovicus,  ut  erat 
magnanimus  et  animo  et  corpore  procerus,  citissime 
dirigit  qui  regi  lioc  disjungant^,  aut  castrum  subver- 

i.  Sic  quinquecodd.  —  Prsecepit  i  35  atque  edd. 

2.  Siquis  133. 

3.  Dedicerint  12710.  —  Didicerirtt  133.  —  Dedidicerint   543, 
5925,  6265. 

4.  Sic  omnes  codd.  —  Francice  edd. 

5.  Insequentes  135  et  edd. 

6.  Diffidentes  133  ac  edit.  Germ.  —  Dijferentes  6265. 

7.  Sic  1  35,  itemque  edd.  —  Imparatee  quinque  codd. 

8 .  Palsestricum  133,12710. 

9.  Ita  quinque  codd.  et  edd.  —  Inj ungant  solus  133. 
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tere,  aut  de  fractae  ficlei  perfidiacontra  se  personaliter 
defendere :  «  Age,  inquiens,  ejus  debet  congressionis 
«  esse  poena,  cujus  vcri  et  victoriae  del^et  esse  et  glo- 
.(  ria.  >)  Arhitralus  etiam  de  loco  (|uicquid  decentius* 
potuit  :  «  Succedat*,  inquit,  eorum  exercilus  a  ripa 
«  fluminis,  dum  transvadari  possimus,  uttiitior  ei'  lo- 
«  cus  niajorem  offerat  securitatem  ;  vel,  si  magis  pla- 
«  cet,  nobiliores  totius  exercitus  habeat  singulariler 
«  concertandi'  obsides,  dummodo  ad  nos,  remolo 
«  agmine  nostro,  transire  concedat.  Neque  enim  ali- 
«  ter  transvadari  poterit.  »  Quidam  vero,  ridiculosa 
jaclantia,  super  praefatum  Iremulum  pontem,  cum 
statim  corrueret,  reges  dimicare  acclamabant.  Quod 
rex  Ludovicus  tam  levitate  quam  audacia  appetebat. 
Rex  vero  Anglorum  inquit  :  «  Non  est  mihi  libia 
«  tanti^  ut  pro  his  et  hujusmodi  famosum  et  perutile 
«  mihi  castrum  supervacanee  amittam.  w  Et  hcec  et  alia 
invectivarefutans  :  «  Cum  videro,  inquit,  dominum 
«  regem  ubi  me  defendere  debeam,  non  vitabo ;  »  cum 
quod^  offerebat  loci  impotentia  abnegaret.  Quo  ridi- 
culoso  responso  moti  Franci,  tanquam  fortuna  loco- 
rnm  bella  gerat,  curruut  ad  arma  :  similiter  et  Nor- 
manni.  Et  dum  utricjue  ad  flumen  accelerant,  raaximcE 
stragis  et  calamilatis  detrimentum,  sola  accessus  re- 
inovit  impossibilitas.  Quia  vero  sermone  diem  detinue- 
i^ant,    nocle  instante,  ilU  Gisorlium,  nostri  Calvum 

i.  Consciiisi33.  —  2.  Seccedat  12710.  —  Secedat  133. 
3.  Eis  135et  edd,  —  4.  Concertandu  sola  edil.  Chesn. 

5.  Ita  quatuor  codd  ,  et  edd.  —  Non  est,  inquit,  mihi  tnbia 
tanti,  mendose,  12710.  — Non  est,  inquit,  mihi....  tanti,  oniisso 
tibia  invacuA  niembranft,  133. 

6.  Quodcutn  133,  12710.  —  Ciim  (jiiid  ed.  Germ. 
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Montem*  remearunt.  At  ubiprima^polo  stellas  aurora 
fugavit,  Franci  hesternae  memores  injuriae  ,  militiae 
insuper  fervore  matutini,  velocissimis  equis  viam 
praeripiendo,  prope  Gisorliumcongredi  irruentes,  miro 
faslu,  mira  concertant  audacia ;  et  quantum  praestent 
multo  marle  exercitati  longa  pacesolutis,  cum  Nor- 
mannos  per  portam  fatigatos  intrudunt,  edocere  labo- 
rant.  His  et  hujusmodi  primordiis  initiata  guerra,  per 
biennium  pene  continuata,  gravius  regem  Anghse  lae- 
debat ,  cum  universam  pene  Normanniae  marchiam , 
sicut  se  ducatus  extendit,  muha  militia  et  sumptuosis 
stipendiis  ad  terrse  defensionem  circumcingebat.  Rex 
vero  Francorum  antiquis  et  naturahbus  castris  et  mu- 
nicipiis^  gratuita  Flandrensium,  Pontivorum,  Vilcas- 
sinorum ,  et  aUorum  coUimitantium  strenua  impugna- 
tione,  terram  incendiis,  depopulatione  agitare  non 
desinebat.  Cum  autem  Guillelmus'  regis  AngUci  fiUus 
regi  Ludovico  hominium  suum  fecisset ,  gratia  pecu- 
Uari  et  pecuUi  pra^fato  castro  feodum  ejus  augmenta- 
vit  *,  et  hac  eum  occasione  in  pristinam  gratiamreduxit. 
Quod  antequam  fieret,  mirabiUs  ejusdem  contentionis 
occasione,  et  execrabiUs  hominum  perditio  mirabiU 
punita  est  uUione  \ 

X\'I.  Supersistitur  promontorio  ardui  Uttorismagni 

1.  Nunc  Chaumont-en-Vexin  [Oise).  —  2.  Primo  135  et  edd. 

3.  De  hoc  nomine,  ut  supra. 

4.  Sic  133,  S43,  6265,  5926,  12710;  itemque  135,  omisso 
feodum.  At  edd.  Chesn.  et  Bened.  :  Gratia  peculiari  etpeculium 
ejus  praefato  castro  augmentavit.  — Anno  1111  pax  illa  inita  est, 
et,  si  Orderico  Vitah  (Ub,  XI)  credatur,  ultima  mensis  martii  heb- 
domade. 

5.  Explicit  quartum  fragmentum  cod.  133  insertum. 
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fluminis  Sequanse  horridum  et  ignobile  castrum,  quod 
dicitur  Rupes  Guidonis^  in  superficie  sui  invisibile, 
rupc  sublimi  incaveatum,  cui  manus  aemula  arJificis, 
in  devexo  montis  raro  et  misero  ostio,  maximae  domus 
amplitudinem  rupe  caesa  extendit;  antrum,  ut  puta- 
tur,  fatidicum,  in  quo  Apollinis  oracula  sumantur,  aut 
de  quo  dicit  Lucanus  : 

Nam,  qiiamvis  Thessala  vates 

Vim  faciat  fatis,  dubium  est  quid  traxerit  illuc, 
Aspiciat  Stygias,  an  quod  descenderit  umbras  ". 

Hinc  forsitan  itur  ad  manes.  Cujus  fautiosi,  Diis  et 
hominibus  exosi  oppidi  possessor  Guido',  bonae  indoHs 
adolescens,  antecessorum  nequitige ,  rupta  propagine, 
ahenus,  cum  honeste  et  absque  miserse  rapacitatis  in- 
gUivie  vitam  degere  instituisset ,  infausti  loci  inter- 
ceptus  calamitate ,  soceri  sui  nequitioris  nequissimi 
proditione  detruncatus,  et  locum  et  personam  morte 
inopinataamisit*.  Guillelmus  siquidem  gener^ejus^  ge- 
nere  Normannus,  proditor  incomparabihs,  ut  putaba- 
tur,  familiaris  et  amicissimus  ejus,  cum  concepisset  do- 
lorem  et  'peperisset  iniquitatem  ®,  crepusculo  cujusdam 
dominici  diei,  nactus  proditionis  opportunitatem,  cimi 
his  qui  devotiores  primi  ad  ecclesiam,  domui''  Guido- 
nis  partita  rupe  contiguam,  conveniebant,  et  ipse  sed 
dissimiliter,  loricatus  sed  cappatus,  cum  proditorum 
manipulo  convenit :  et  dumahi  orationi,  ipse  ahquando 

\.  Nunc  etiam  La  Roche-Gujon  {Seine-et-Oisc). 

2.  Lucani  Phars.,  lib.  VI.  —  3.  fFido  d27l0. 

4.  Anno  4100.  —  Vt.  Legendum  socer. 

G.   «  Concepit  dolorem  ct  peperit  iniqnitatem.  »  Psalm.  tii,  tii. 

7.  Sic.  codd.  omnes  atque  edit.  Bened.  —  Domini  reliq.  edd. 
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orare  fingens,  quo  intraret  ad  Gnidonem  ingressu  spe- 
culatus,  eo  quo  Guido  ostio  intrare  ecclesiam  matu- 
rabat,  irrupit;  exertoque  gladio,  cum  nequissimis, 
sociis,  propria  iniquitate  debacchatus  furit,  impru- 
dentem ,  et ,  si  non  sentiret  gladium ,  arridentem 
percutit,  mactat  et  perdit.  Quod  nobilis  ipsius  con~ 
junx  videns,  stupida  genas  et  capillos  muliebri  ultione 
dilacerans,  ad  maritum  currit,  mortem  non  curans, 
seipsa  super  eum  corruens  operit  :  «  Me,  inquiens, 
«  me  miseram,  et  sic  mori  meritam  potius,  vilissimi 
cc  carnifices,  detruncate.  »  Ictusque  et  vulnera  gladia- 
torum,  marito  superposita,  excipiens  :  «  Quid  in  istos^, 
«  carissime,  deliquisti,  sponse?  Nonne  et  gener  et 
cc  socer  amici  indissolubiles  eratis?  Quaenam  est  in- 
cc  sania?  Pleni  estis  mania.  »  Quam  cum  per  capillos 
retorquentes  digladiataiii,  punctam^,  et  pene  toto 
corpore  csesam  avulsissent,  virum  morte  turpissima 
peremerunt,  infantes  quos  invenerunl,  Herodiana  ne- 
quitia,  rupe  allisos  extinxerunt.  Cumque  bac  et  illac 
frendentes  debaccharentur,  supina  niulier,  levans  mi- 
seruQi  caput,  Iruncum  marilum  recognoscit ;  amore 
rapta,  qua  potuit  impotentia,  serpens  more  serpentis, 
se  totam  sanguineam  contrectans^,  ad  cadaver  exanime 
devenit,  et  quaecumque  poterat,  ac  si  vivo*,  oscula 
gratissima  porrigebat ;  et  lugubri  erumpens  cantilena, 

i  .  Quifl  in  isto,  ait  6265.  —  Quando  in  istos  ed.  Germ. 

2.  Punctam  12710,  6265  ac  eclit.  Beneclict.  —  Punnitam  543 
et  135.  —  Punitam  edd.  Gerni.  et  Chesn.  —  Hanc  vocem  omittit 
5925. 

3.  Sic  quat.  codd.  atque  Benedict.  —  Contorquens  135  et  reliq. 
edd. 

4.  Viro  ed.  Chesn.  —  Summe^  pro  ac  si  vivo,  ed.  Germ. 
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qua  poterat  luguhres  persolvens  inferias,  clamat  : 
«  Quid  reliqui  milii  facis,  carissirae  sponse?  Nunquid 
«  lioc  meruit  juxta  me  tua  prccdicabilis  continenlia? 
«  Nunquid  lioc  comparavit  patris,  avi  et  atavi  deposita 
«  nequitia?  Nunquid  vicinorum  et  pauperum,  domi 
«  penuriam  reponens,  neglecta  rapacitas?  w 

Haec  ait,  et  lasso  jacuit  deserta  furore*. 

Nec  erat  qui  totum  mortuum  et  semivivam,  uno* 
sanguine  involulos%  sequestraret.  Tandem  vero , 
cuni  sceleratus  Guillelmus  *  eos  sicut  porcos  ex- 
posuisset,  saluratus  humano  sanguine,  more  bel- 
hiino,  subsedit ;  rupis  fortitudinem  plus  sohto  admi- 
ralus  approbat;  quoniodo  potenter  circumquaque 
rapiat,  quomodo  P>ancis  et  Normannis  pro  velle' 
timorem  incutiat,  sero  tamen  deliberat.  Deinde  caput 
insanum  per  fenestram  exponens,  vocat  iiativos  terne 
accolas,  expers  boni  bona^  proniillit  si  ei  adhiereant; 
quorum  nec  unus  intravit.  Mane  vero,  tanti  et  tam 
scelerati  facti  fama  volans^  iion  solum  viciniam,  sed 
et  remotos  sollicitat.  Quo  Vilcassinenses,  viri  strenui 
etarmis  fortissimi*,  gravissime  exciti,  circum([uaque 

1.  Lucani  P/iars.,  lib.  I,  ullinio  versu. 

2.  Uno  135,  543,  acedd.  —  Imo  reliq.  tres  codd. 

3.  Jnvolutans  133  atque  edit.  Chesn. 

4.  Mendose  frido  12710.  —  Guitlu  543  et  5923. 

5.  Pro  velle  quat.  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Procellx  i35  et 
reliq.  edd. 

6.  Mala  543  et  5925. 

7.  lolans  dcest  in  cod.  135,  cl  in  edd.  Chesn.  acGerm. 

8.  Cf.  Order.  Vit.,  lib.  X  :  «  In  ilJa  quippe  provincift  (Vilcas- 
sina)  egre^-ioruni  copia  niilituni  est,  (juibus  inyenuitas  et  ingens 
probitas  inest.  » 
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et  militum  et  peditum  singuli  pro  toto  posse  vires  col- 
ligentes,  quoniara  timebant  potentissimum  regem  An- 
glorum  Henricum  praesidia  proditoribus  ferre ,  ad 
rupem  festinant;  declivo  rupis  multos  militum  et  pe- 
ditum,  ne  quis  intret  aut  exeat,  opponunt;  viam  ex 
parte  Normannorum  locando  exercitum,  ne  praesidia 
ferant,  obtrudunt. 

Interim  ad  regem  mittunt  Ludovicum ,  fauctionem ' 
significant,  et  quid  super  bis  praecipiat  consulunt.  Qui 
regise  majestatis  imperio  morte  exquisita  et  turpissima 
preecipit  puniri  *  ;  mandat,  si  oporteat ,  suffragari . 
Cumque  per  aliquot  dies  exercitus  consedisset,  nefan- 
dus  ille,  augmentato  de  die  in  diem  exercitu,  timere 
coepit.  Cumque  quid  suadente  diabolo  fecisset,  eo  do- 
cente,  animadverteret,  accitis  quibusdam  Vilcassini 
nobilioribus,  quomodo  pace  in  rupe  remaneat ,  eis 
confoederetur,  regi  Francorum  optime  serviat,  promis- 
sionibus  multis  elaborat.  Qui  rejicientes,  et  prodi- 
tionis  ultionem  improperantes,  in  boc  jam  ipsum  ' 
remissum  impulerunt,  ut  sit  erram  quandam  sibi  adju- 
rari  facerent,  et  securitatem  eundi  darent,  occupatam 
dimitteret  eis  munitionem.  Quo  jurejurando  firmato, 
Francorum  plures  *  recepti  sunt.  Procrastinato  autem 
eorum  exitu,  occasione  praefata  ^,  cum  in  mane  praeter 
juratos  aliqui  intrarent,  et  alii  alios  sequerentur,  in- 
valuit  clamor  exteriorum,  et  ut  proditores  exponant 

1.  Fac?/o«em  6265. 

2.  Muniri  135,  et  edd.  Chesn.  ac  Germ. 

3.  Ipsum  solus  135,  et  edd. 

4.  Francorum  pauci  plures  543.  —   Franci  pauci  plures  alii 
codd. 

5.  Prxfata  135  et  edit.  —  Prxfatx  terree  quatuor  alii  codd, 
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borrihilitcr  vociforanUir  :  aut  faciant ,  aut  similem 
prodilorum  poenam,  tanquam  consentientcs,  sortian- 
tur.  Qiia  audacia  et  timore  renitentibus  juratoribus, 
qui  non  juraverant  in  eos  praevalendo ,  insilientes 
gladiis  eos  aggrediuntur,  impios  pie  trucidant,  mem 
bris  emutilant,  alios  dulcissime'  eviscerant,  et  quic- 
quid  crudelius  mitius  reputantes  in  eos  exaggerant. 
Nec  discredendum  est  divinam  manum  tam  celerem 
maturasse  ultionem,  cum  et  per  fenestras  vivi  aut 
mortui  projiciuntur,  et  innumeris  sagittisbericiorum* 
more  bispidi,  cuspidibus  lancearum  in  aere  vacantes^ 
ac  si  eos  terra  rejiciat,  vibrantur,  Hanc  autem  inusi- 
tato  facto  inusitatam  reperiunt  ullionem,  quod  quia 
vecors  ^vivus  fuerat,  mortuus  est  excordatus.  Cor  si- 
quidem  extis  ereptum,  fraude  et  iniquitate  turgidum 
palo  imponunt,  ad  reprcesentandam  iniquitatis  vindic- 
tam,  multis  diebus  certo  in  loco  infigunt.  Cadavera 
vero  tam  illius  quam  quorumdam  sociorum,composi- 
tis  cleiis,  rastris  et  funibus  superligata,  per  fluvium 
Sequanae  demittunt  *,  ut  si  forte  usque  Rotomagum  ^ 
fluctuare  non  impediantur,  proditionis  ultionem  os- 
tentent,  et  qui  Franciam  momentaneo  foetore  foedave- 
rant,  mortui  Normanniam  deinceps,  tanquam  natale 
sohim,  foedare  non  desistant. 

XVII.  Raritas  fidei  facit  ut  saepius  mala  pro  bonis 
quam  bona  reddantur  pro  malis.  Alterum  divinum ; 
alterum  nec  divinum  nec  humanum :  fit  tamen.  Qua 

1.  Dulcissinic  codd.  oiiines.  —  Du/issirne  edd. 

2.  Sic  duo  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Hiritioruin  135,  543, 
12710.  —  Hyritiorum  reliquae  edd. 

n    f  agantes  legi  volunt  Benedictini. 

4.  Dimittunt  12710.  —  5.  Rothoma};uin  135. 
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nequitiae  nota,  cum  regis  Ludovici  Philippus  frater  de 
superducta  *  Andegavense,  tampatris  persuasione,  cui 
nunquam  restitit,  quam  blandis  nobilissimse  et  bene 
niorigerataj  novercse  illecebris,  honorem  Montis  Lehe- 
rii'  et  Meduntensis  castri  in  ipsis  regni  visceribus  ab 
eodem  obtinuisset,  Philippus,  tantis  ingratus  benefi- 
ciis,recalcitrare  nobihssimigenerisfiducia  praesumpsit. 
Erat  enim  Amalricus  de  Monte  Forti'  egregius  miles, 
baro  potentissimus ,  avunculus  ejus;  Fulco  comes  An- 
degavensis,  postea  rex  Hierosolymitanus,  frater  ejus. 
Mater  etiam  his  omnibus  potentior,  viragoque  faceta 
et  eruditissima  illius  admirandi  muhebris  artificii,  quo 
consueverunt  audaces  suis  etiam  lacessitos  injuriis 
maritos  suppeditare  *,  Andegavensem  priorem  mari- 
tum,  hcet  thoro  omnino  repudiatum,  ita  moihfi- 
caverat,  ut  eam  tanquam  dominam  veneraretur,  et 
scabeUo  pedum  ejus  ssepius  residens,  ac  si  praestigio 
fieret,  voluntati  ejusomninoobsequereturMloc  etiam 
unum  et  matrem  et  filios  et  totam  efferebat  progeniem, 
ut  si  de  regis  ruina  quacumque  occasione  contingeret, 
aUer  fratrum  succederet,  et  sic "  tota  consanguinitatis 
linea  ad  sohum  regni,  honoris  et  dominii  participa- 
tione,  cervicem  gratantissime  erigeret.  Cum  igitur 
pra^fatus  Phihppus,  crebro  submonitus,  auditionem  et 
judicium  curioe  superbe  refutasset^  deprsedationibus 
pauperum,  contritione  ecclesiarum,  totius  etiam  pagi 

1 .  De  hac  voce,  ul  supra.  —  2.  Montis  Leheri  135  et  543. 

3.  Amalricus  IV,  —  Montfort-t Amaury  {Seine-et-Oise). 

4.  Suppeditare ,  id  est  sub  pedes  ponere,  opprimerej  superare, 
juxta  Cangii  glossarium. 

5.  Subsequeretur  12710. 

6.  Sic  deest  in  cod.  135  et  in  edd.  Germ,  ac  Chesn. 
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dissoliilione  rex  lacessilus,  illuc  licel  iiiviUis  [)ropera- 
vit :  et  cum  saepius  tam  frater  quam  sui  fortissima 
militum  manu,  multa  jactantia,  repulsam  promisis- 
sent,  seipsos  etiam  a  castro  timidi  absentaverunt.  Quo 
rex  expedite  irruens,  loricatus  per  medium  castri  ad 
turrim  festinans,  obsidione  cinxit ;  dumque  macbinas 
impugnatorias,  mangunnella,  et  fundibularia*  incboat 
instrumenta,non  statim,  sed  post  multos  dies^  cum  de 
vita  desperarent,  eos  ad  deditionem  coegit'. 

Interim  vero  mater  et  avunculus  Amalricus '  de 
MonteForti,  alterius  bonoris,  videlicetMontisLeberii*, 
formidantes  amissionem,  eundem  bonorem  Hugoni 
Creciacensi,  fiUam  Amalrici  matrimonio  copulantes, 
contulerunt.  Hoc  regi  ^  unum  peremptorium  impedi- 
mentum  opponere  sperantes,  ut  [ei]  %  tam  ipsius  bo- 
noris  castris  quaniGuidonis  de  Rupe  Forti  fralris  sui, 
ipsius  quoque  Amalrici  usque  in  Normanniam  potes- 
tate  sine  interpolatione  extensa,  via  impediretur  "^  ;  et 
prseter  *  abas  quas  possent  omni  die  inferre  usque  Pa- 
risium  injurias,  etiam  Drocas  ire  ei  nullo  modo  per- 
mitteretar.  Cum  enim  Hugo,  inito  matrimonio,  iliuc 
velociter  curreret,  velocius  eum  rex  subsecutus  est ; 
cum  eadem  bora,  eodem  momento,  ut  comperit',  Cas- 


i .  Ita  626S  et  ed.  Benedict.  —  Fundibalaria  alii  codd.  ao  edd. 
2.  Anno  1108  vel  t109.  —  3.  Almaricus  135,  ut  etinfra. 
4    Montis-Lehcri  543. 

5.  Regi    543,   5925,   6265,   ac  ed.  Benedict.  —  Ei   \t\\K\\<\ 
codd.  et  edd. 

6.  Ei  inter  uncinos  adjicit  ed.  Benedict. 

7.  Viam  impedirent  solus  12710. 

8.  Per  135,  et  cdd.  Gerni.  ac  Chesn. 
0.  C om pcl i t  soVd  ed.  Chcsniana. 
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tras^,  prsefati  honoris  oppidiim,  audacissime  accelera- 
vit.  Unde  meliores  terrae  spe  liberalitatis  suae  et  appro- 
batae  mansuetudinis  sibi  alliciens,  nota  ^  tyrannidis  et 
crudelitatis  formidine  eripit.  Cumque  ibi  per  aliquot 
dies  alternatim  Hugo  ut  haberet,  rex  ut  non  haberet, 
concertantes  demorarentur ,  quoniam  aha  fallacia 
aliam  trudit*,  hac  Hugo  deluditur  cautela,  quoniam 
consulte  assistit  Milo  de  Braio,  filius  magni  Milonis  : 
qui  jure  hsereditario  honorem  repetens,  provolutus 
regis  pedibus*,  flens  et  ejulans,  muhis  precibus  pulsat 
regem,  pulsat  consiharios,  rogat  supphciter  ut  regia 
munificentia  honorem  reddat,  paternam  haeredilatem 
restituat,  tanquam  servum  aut  inquihnum  deinceps  ha- 
beat,  pro  voluntate  utatur.  Cujus  lugubri  postulationi 
rex  condescendens,  accitis  oppidanis,  jam  etiam  Milo- 
nem  dominum  offerens,  ita  eos  ab  omni  illata  retro 
molestia  pacatos  exhilaravit^,  ac  si  lunam  et  stellaseis 
ccElitusdemisisset.Necmora,cumsubitoHugonemexire 
praecipiunt;  si  non  citissime  exeat,  citissimum  exitium 
promittunt ;  contra  naturalem  dominum  nec  fidem 
nec  sacramentiim,  sed  potentiam  aut  impotentiam  va- 
lere  minantur.  Quo  stupefactus®  Hugo  fugam  rapit  ; 
et  se  evasisse,  non  sua  amisisse  reputans,  pro  momen- 


i.  Vulgo  Chdtres,  seu  Jrpagon  {Seine-et-Oise) , 

2.  Nota  omnes  codd.,  acedd.  Germ.  etBenedict.  —  Fota,  male, 
ed.  Chesn.  —  Notae  forte  legendum. 

3.  « Fallaciam 

Alia  aliam  trudit     .      .      .     .      » 

Terentii  Andria^  act.  IV,  sc.  4. 

4.  Provolutus  genibus  ed,  Chesn. 

5.  Ita  quinque  codd.  —  Exhilarat  edd. 

6.  Stupatus  135,  et  edd.  Chesn.  ac  Germ. 
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laneo  gaiidio  conjugii  longum  repudii  dcdecus,  nec 
sine  magno  incommodo  equorum  et  supellectilis 
amissione,  absportavit  ;  et  quid  cum  liostibus  contra 
dominum  inire  conferat,  turpiter  expulsus,  animad- 
vertit. 

XVIII.  Sicut  bene  fructificantis  arl)oris  gratissimus 
fructus,  aut  slipitis  transplantatione  aut  ramorum 
insertione  odoriferum  saporem  restaurat;  sic  et  ini- 
quitatis  et  nequitiae  extirpanda  propagatio  de  traduce 
multorum  nequam  in  uno  conglutinata,tanquam  anguis 
angui'  inter  anguillas  stimulans,  nativa  amaritudine 
tanquam  absynthio  potat.  Cujus  instar  Hugo  Pu- 
teolensis*,  virnequam,  etpropria  et  antecessorum  ty- 
rannide  sola  opulentus,  cum  successisset  in  honore 
Puteoli  avunculo  Guidoni  (pater  enim  ejus  mirae  super- 
biae  in  primordio  HierosolymitancC  viae  arma  assum- 
pserat),  omni  malitia  patrissare  semen  nequam  non 
desistebat  ;  sed  quos  pater  flagellis,  patre  nequior 
scorpionibus  caedebat  ^  Intumescens  quippe  quod 
imj)une  pauperes  ecclesias,  nionasteria  crudelissime 
oppresserat,  eo  usque  pedem  movit,  unde  cecideriint 
qui  operantur  iniquitatem  ;  expulsi  sunt^  nec  potue- 
rant stare'' .  Cum  igitur  nec  regem  omnium,  nec  regem 
Francorum  magni  duceret,  nobilissimam  Carnotensem 
comilissam,  cum  filio  Theobaldo,  pulcherrimojuvene 
et  armis   strenuo ,   aggressus,   terram   eorum  usque 

1.  Ita  corrigendum  ex  cod.  135  et  editionibus.  —  y^ng^/fquat. 
reliqui  codd. 

2.  Vulg6ZeP«m7  {Eurc-et-Loir). —  Hugo  junior,  viceconaes 
Carnotensis,  Puteoli  dominium  adepUis  an.  1108. 

3.  Allndit  Sugerius  vcrbis  libri  Uegum  lertii,  xii,  11» 

4.  Psalm.  XXV,  13. 
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Carnotiim  depopiilaiis,  rapinis  et  incendiis  expone- 
bat.  Nobilis  vero  comitissa  cum  filio  aliquando,  licet 
tarde  et  insufficienter,  prout  poterat,  ulcisci  nitebatur : 
nunquam  tamen  aut  vix  Puteolo  a  milliaribus  octo 
seu  decem  appropinquabant.  Tanta  erat  Hugonis  au- 
dacia,  tanta  potestativse  superbise  suppetebat  facultas, 
ut  cum*  pauci  diligerent,  multi  servirent ;  cum  multi 
ad  defensionem,  quamplures  ipsi  etiam  ad  destructio- 
nem  anhelarent.  Magis  enim  timebatur  quam  amalDa- 
tur.  Cum  autem  comes  praefatus  Theobaldus  per  se 
parum,  per  regem  muhum  proficere  in  Hugonera 
perpenderet,  cum  nobihssima  matre,  quae  semper 
nobiliter  regi  servire  consueverat,  ad  eum  accelerat, 
ut  opituletur  muUis  precibus  pulsat,  muko  servitio 
ejus  opem  meruisse  repraesentat.  Hugonis  qusedam, 
patris,  avi,  et  atavorum  opprobria  reportat^:  «  Me- 
«  morare,  inquiens,  domine  rex,  sicut  decet  regiam 
«  majestatem^  opprobrii  et  dedecoris,  quod  avus  Hu- 
«  gonis  patri  tuo  Phihppo  fcedus  perjurio  intuHt,  cum 
«  eum,  muhas  ihatas  injurias  ulcisci  innitentem,  a 
«  Puteolo  turpiter  repuht^,  fastu  nequissimae  consan- 
«  guinitatis,  factiosae*  conspirationis,  exercitum  ejus 
«  usque  Aurehanum  fugavit,  captum  comitem  Niver- 
«  neiisem,  Lancehnum  Baugenciacensem^,  mihtespene 
«  centum,  et  quod  hactenus  inauditum  erat,  episcopos 
«  quosdam  carcere  suo  dehonestavit.  »  Addebat  etiam 
improperando    qua   causa,    qua   origine,    in    medio 

1 .  Eum  12740  ac  edd.  —  2.  V.  Infra,  in  Observat. 

3.  Anno  1078.  —4.  Factione  12710. 

5.  Baugienciacensem  543.  —  Hi  sunt  Giiillelmus  I,  comes  Ni- 
Yernensis,  et  Lancelinus  II,  dominus  Baugenciaci,  in  pago  Aure- 
lianensi. 
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terrae  Sanclorum'  constriictum  ad  tuilionem  ejus  a 
venerabiii  regina  (^onstantia  castrum  non  ab  antiquo 
fuerat;  quomodo  etiam  post,  totum  sibi,  nihii  regi  re- 
liquum  praeter  injurias  fecerat;  modo,  si  placeret, 
(juia  Carnotensis,  Blesensis,  et  Dunensis  exercitus 
copia,  qua  fretus  resistere  consueverat,  non  soluni 
deficeret,  sed  et  ei  officeret ,  castri  subversione  et  Hu- 
gonis  exbaeredatione  et  paternas  et  suas  ulcisci  facile 
posset'  injurias.  Quod  si  nec  suas  nec  bene  merito- 
rum  punire  vellet  injurias,  ecclesiarum  oppressiones, 
pauperum  depra'dationes,  viduarum  et  pupillorum 
impiissimas  vexationes,  quibus  et  terram  Sanctorum 
et  terrae  accolas  dilapidabat,  aut  suas  faceret  aut  remo- 
veret.  Cum  igilur  talibus  et  phnibus  pulsatus  rex  bis 
consulendis  diem  dedisset,  Milidunum  convenimus. 
Ubi  mulli  arobiepiscopi,  episcopi,  clerici  et  monacbi 
confluentes,  quia  eorum  terras  lupo  rapacior  devora- 
bat,  clamabant';  pedibus  ejus,  etiam  nolentis,  accu- 
babant,  ut  rapacissimum  praedonem  Hugonem  com- 
pesceret ;  prael^endas  suas ,  munificenlia  regum  in 
Belsa,  quge  ferax  est  frumenti,  servitoribus  Dei  consti- 
tutas,  de  fauce  draconis  eripiat;  terras  sacerdotum, 
non  minus  sub  saevitia  Pharaonis  solas  emancipatas, 
emancipare  salagat ;  partem  Dei,  cujus  ad  vivificandum 
portat  rex  imaginem,  vicarius  ejus  liberam  restituat, 
suppliciter  implorant.    Quorum    piece  bono   animo 

1.  Id  est,  inler  dominia  abbatiae  Sancti  Dionysii  in  BelsiA  sita, 
quoe  Sugerius  in  libro  De  rtbus  in  administratione  sitd  gestis  enu- 
merat. 

i.  Ulcisci  fjotcrat  facile  posset,  niendose,  135.  —  Ulcisci  poternt 
facile  ed.  Geim.  —  Ulcisvi  posset  facile  edd.  Chesn.  et  Bened. 

3.  Cf.  lib.  Sugerii  de  administratione  suA,  cap.  xii. 


\ 
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suscepta,  nihil  inconvenieiiter  suscipiens,  recedenti- 
bus  prselatis  ecclesiae,  arcbiepiscopo  Senonensi,  epi- 
scopo  Aurelianensi,  Carnotensi  venerabili  Ivone,  qui 
tentus  fuerat  carcere,  quem  coactus  fecerat  pingi*  in 
eodem  castello  multis  diebus,  consensu  bonse  memo- 
riee  abbatis  Adae  antecessoris  nostri,  remisit  me  Tau- 
riacum^,  cui  praeeram  in  Belsa,  villam  beati  Dionj^sii 
utilem  et  annonoe  fertilem,  sed  nullo  modo  munitam  ; 
praecipiens  ut,  dum  ipse  eum  adhuc  ad  causam  super 
his  vocaret;,  villae  providerem,  hominum  suorum  et 
nostrorum  manu  militari  pro  posse  fulcitam,  ne  eam 
incendio  dissolveret,  operam  darem:  eam  enim  mu- 
niret,  et,  sicut  pater  fecerat,  castrum  inde  impugnaret. 
Quod  cum  nos,  Deo  auxihante,  militum  et  pedilum 
copia  bene  aliquantisper  temporis  compleremus,  con- 
summato  Hugonis  per  absentationem  sui  judicio,  rex 
ad  nos  Tauriacum  magno  cum  exercitu  devenit,  cas- 
trum  abjudicatum  ab  illo  Hugone  repetiit.  Nec  mora, 
cum  exire  recusaret,  rex  maturat  aggredi  castrum,  tam 
mihtarem  quam  pedestrem  ei  apphcat  exercitum,  ba- 
hstam  muUiphcem,  arcum,  scutum,  et  gladium,  et 
bellum'  :  ut  videres  et  valeres  mirari  vicissim  sa- 
gittarum*  imbrem,  galearum  fulgoraritium  superius 
scintihare  muUis  ictibus  ignem,  scutorum  subi- 
tam  et  mirabilem  confractionem  et  perforationem, 
et,  ut  impulsi  sunt  per  portam  in  castrum,  ab  intus 
super    nostros '  de    propugnacuhs   et   glande    mira- 

4 .  Id  est  compingi. 

1.  Me  in   Tnuriacum  edd.   Chesn.  et  Benedict.  —  '^xxnc  Toury 
^Eure-et-Loir). 

?>,  Hsec  prima  Pnteoli  obsidio  anno  \\\\  suscepta  est. 

4.  Sagittarem  12710,— S.iVo>y  ed.  Germ.— iVw^ra*  ed.  Chesn, 
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biloiu  et  penc  intolerabilem  etiani  aiidacissimis  dejici 
grandinem,  trabium  depositione  et  sudium  immis- 
sione,  incipere  et'  non  perficere  repulsionem.  Regales 
econtra,  fortissimo  animi  et  corporis  robore  acerrinie 
dimicanles,  scutis  confractis,  ascellas,  ostia,  et  quaeque 
ligneasibi  proeponentes,portse  insistunt;  carros  etiam, 
quos  muUa  congerie  siccorum  lignorum  adipis  et  sa- 
siminis  ^  cito  fomenlo  flammis  accendendis  onerari 
feceramus  (erant  enim  excommunicati  et  omnino  dia- 
bolici),  porta  in  manu  forti  opponunt,  ut  et  ipsis  car- 
ris  incendium  inextinguibile  propinent,  et  seipsos 
opposito  lignorum  aggere  tueantur.  Cumque  alii  ac- 
cendere,  alii  extinguere  periculose  concertant,  comes 
Tbeobaldus  aliunde,  ea  scilicet  parte  qua  respicit  Car- 
notum,  magno  et  miUtari  et  pedestri  exercitu  castrum 
assiliens,  invaderememorinjuriarumfeslinat  :  et  dum 
suos*  arduo  yaUi'^  decUvo  ascendere  concitat,  citius 
descendere,  immo  corruere  dolet;  quos  caute  quasi 
pronos  serpere  sursum  cogit,  deorsum  supinos  incaute 
prsecipitari  respicit,  et  utrum,  insequentibus  molis., 
spiritum  exbalent,  cognoscere  satagit.  Qui  enim  mi- 
Utes  velocissimis  equis  castri  defensionem  circuibanl, 
manuaUter  glandi  innitentes,  inopinate  dum  superve- 
nirent  csedebant,  detruncabant,  et  ab  aUo  fossati  imo 
graviter^  dejiciebant.  Jamque  manus  dissoUUie  et  de- 
biUtata  genua  assuUum  sopitum  pene  fecerant ;  cum 
vaUda,  immo  omnipotens  omnipotentis  Dei  manus, 

i .  Et  dat  solus  cod.  6265,  quod  verbura  adraisere  Benedictini. 

2.  Sic  unanimiter  laudali  codd.  —  Sanguinis  edd. 

3.  Dum  siib  arduo  solus  cod.  6265. 

4.  Sic  codd.  543,  135,  et  edit.  Germ.  —  Alii^s,  vallis. 

5.  Graviter  ledos^  pro  te.w,v,  solus  cod.  12710. 


VIE  DE  LOUIS  LE  GROS.  75 

tantse  et  tara  justae  ultionis  causam  sibi  omnino  ad- 
scribi  volens,  cum  communitates  patriae  parrochiarum 
adessent,  cujusdam  calvi  ^  presbyteri  suscitavit  forti- 
tudinis  robustum  spiritum,  cui  contra  opinionem  hu- 
manam  datum  est  possibile  quod  armato  comiti  et  suis 
contingebat  impossil^ile.  Velociter  siquidem  vilissi- 
mam  ascellam  ^  sibi  praeferens,  fronte  nudo  ascendens, 
ad  sepem  usque  pervenit ;  et  latendo  subhis  quae  sepi 
erant  aptatse  operturis,  eas  pauiatim  deponebat.  Quod 
cum  hbere  se  facere  gauderet,  innuit  haesitantibus  et 
vacantibus^  in  campo,  ut  opem  ferrent.  Qui,  videntes 
presbyterum  inermem  fortiter  clausuram  dejicere,  ar- 
mati  insihunt;  secures  et  quseque  instrumenta  ferrea 
clausuris  apponentes,  secant,  disrumpunt,  et  quod 
mirabile  ccelestis  arbitrii  signum  fuit,  ac  si  akerius 
muri  Jericho  cecidissent,  eadem  hora  et  regis  et  co- 
mitis  exercitus,  ruptis  claustris,  intraverunt.  Unde 
quamplures  eorum,  ciim  in  neutram  partem  incursus 
hostium,  hinc  et  inde  convolantium,  vitare  non  pos- 
sent,  interceptos  citissime  graviter  afQigi  contigit.  Re- 
hqui  vero,  nec  non  et  ipse  Hugo,  cum  intus  casteUum 
muro  cinctum  tuto  non  sufficeret  praesidio,  in  mota*, 
scihcet  turre  hgnea  superiori,  se  recipit.  Nec  mora, 
cumseinsequentis  exercitus  pila  minantia  abhorreret, 
percussus   deditioni  cessit,  et  captivatus  in  propria 

i.  Calvi  quat.    codd.    ac  edit.  Benedict.  —  Calv^  pro  calvi, 
135.  —  Casu  aliae  edd. 

2.  jiseUam,  male,  12710.  — Ascella,  Asserculus ,  nostris  ais- 
celle,  ut  notant  Benedictini. 

3.  Bacchantibus  ed.  Germ. 

4.  Sic  tres  codd.  ac  edit.  Bened.  —  Immota,  perperam,  135, 
12710,  et  reliquae  edd. 
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domo  cum  suis,  quaiitam' superbia  pariat  ruinam,  mi- 
serrime  compeclilus  animadvertit.  Cum  vero  rex  po- 
tilus  victoria  nobiles  captos,  preedara  regiae  majestati 
idoneam,  eduxisset,  cunctam  castri  supellectilem  et 
omnes  divitias  publicari,  castrumque  incendio  con- 
flari-  imperavit.  Turrim  tanlum  incendere  paucis  die- 
bus  distulit",  ea  de  causa,  quod  comes  Tbeobaldus, 
immemor  beneficii  tanti  facti,  quod  nunquam  per  se 
adipisci  valeret,  macbinabatur  marcbiam  suam  am- 
plificare,  castrum  erigendo  in  potestate  PuteoU  quod 
de  feodo*  regis  fuerat,  apud  villam  quse  dicitur  Alo- 
na\  Quod  cum  rex  oranino  recusaret,  coraes  pac- 
tum  boc  offerebat  per  Andreeara  de  Baldamento  *,  ter 
rae  suae  procuratorem,  ratiocinare  :  rex  vero  et  ratione 
et  lege  duelli  nunquam  se  pepigisse,  per  Anselium 
dapiferum  suum,  ubicumque  secure  vellent,  defendere. 
Qui  viri  strenui  multas  buic  praelio  postulantes  curias, 
nullara  invenerunt. 

Subverso  igitur  omnino  praefato  castro,  nec  non  et 
Hugone  in  turre  Castri  Landulfi  '  inckiso,  Tbeobaldus 
comes,  fretus  avunculi  sui  regisAnglici  inclyli  Henrici 
auxilio,  rcgi  Ludovico  cum  compHcibus  suis  guerrara 
movet,  terram  turbat,  barones  suos  pollicitis  et  donis 
subtrabit,   et    quicquid  deterius    reipubUcie    invisus 

■1.  Qitantani  solus  cod.  626S,  cujus  probatiorem  admisere  Be- 
nedictini  leclioneni.  —  Quanta  in  reliquis  codd.  ac  edd. 

2.  Conllagrari  5925,  G265.  —  Conflanifnari  odit.  Germ. 

3.  Incmdlo  paucix  dichus  distulit  ^ki,  5025,  G2G5,  127t0.  — 
Incendere  paucis  debuit  edd.  Germ.  et  Cliesn. 

4.  Sic  codd.  omnes.  —  Feudo  edd. 

5.  Hodie  Ailonnes  {Eure-et-Loir'). 

6.  Nunc  Baudenwnt  (^Marne). 

7.  Vernacule  Cluiteau-lxindon  [Seine-et-Marne). 
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macliinaturi.  Rex  autem,  uterat  ^ir  militiaeaptus,  ul- 
cisci  in  eum  frequentabat :  et  cum  multis  aliis  baro- 
nibus,  tum  aYunculo  suo  comite  Flandrense  Roberto 
accito,  viro  miraliili,  christianis  et  Sarracenis  a  primor- 
dio  Hierosolymitanse  via^  armis  famosissimo,  terram 
ejus  exponebat.  Unde,  cum  quadam  die  Meldensi  civi- 
tati  exercitum  induxisset  conlra  comitem,  viso  eo, 
frendens  in  eum  et  suos  insiliit  :  nec  fugitivos  veritus 
per  pontem  insequi,  prosternit,  et  cum  comite  Roberto 
et  caeteris  regni  optimatibus  gladiis,  ponte  decidente% 
fluctibus  involvit.  Virumexpedilum  Hectoreos  videres 
movere  lacerlos,  super  pontem  treniulum  giganteos 
impetus  actitare,  ingressu  periculoso^  niti_,  permultis 
renitentibus  villam  occupare,  quod  nec  interpositus 
magnus  Maternse  fluvius  prohiberet,  si  trans  flumen 
porta  clausa  non  restitisset.  Nec  minus  praeclaro  faci- 
nore  strenuitalis  famam  nobilitavit,  cum  Latiniaco* 
exercitum  movens^  obvianti  militiae,  in  grata^  prato- 
rum  planitie  juxta  Pomponam,  arma  convertit,  fugam 
celerem  crebis  affectare  cogit  colaphis.  Quicum  pontis 
proximi  artum^  formidarent  mtroitum,  aUi  se  influ- 
ctuare  gravissimo  mortis  periculo  timide''  consulentes 

1.  Machinabatur  Xll^Q. 

2.  Sponte  decidentes  S43.  — Sponte  decidente  135  et  edit, 
Chesn.  V.  infra,  in  Observat. 

3.  Periculo  12710  ac  edit.  Chesn.  —  Perverso  edit.  Germ. 

4.  Vulgo  Lagny  [Seine-et-Marne).  —  Haec  mense  decembri 
anni  11 11  ineunte,  secundum  Benedictinorum  sententiam,  eve- 
nerunt. 

b.  Ingrata  135  et  b43. 

6.  Artum  pro  arctum  quatuor  codd.atque  edit.  Benedict. — ^r- 
cum,  mendose,  133  et  edit.  Gerni.  —  Arcuum,  prave,  edit.  Chesn. 

7.  Tumide  135. 
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vitte  non  timuerunt  :  alii,  seipsos  pontem  pntripiendo 
calcantes,  arma  rejiciunl,  et  hoslibus  sibi  hostiliores, 
dum  insimul  omnes  \ohuit,  vix  unus  pontem  ingre- 
ditur.  Dumque  tumultuosus  *  eos  confundit  impetus, 
quanto  festinant,  tanto  plures  demorantur,  et  fit  exinde 
ut  et  primi  novissimi  et  novissimi  fiant  primi  ^  Quia 
tamen  pontis  ingressus  fossato  cingebatur,  prsesidio  eis 
erat ;  quia  regii  quirites,  nisi  unus  post  alium,  eos  in- 
sequi  non  valebant,  nec  sic  etiam  sine  magno  sui  dis- 
pendio,  cum  multi  niterenlur,  paiici  pontem  prendere 
poterant.  Qui  autem  quocumque  modo  intrabant,  sse- 
pius  aut  suorum  aut  nostrorum  turba  turbata,  invi- 
ti '  genu  flectebant,  et  resiUentes  aUos  idem  facere  co- 
gebant,  hisecutus  autem  eos  rex  cum  suis,  multa 
strageurgebat,quos  offendebat  conterebat,  quos  con- 
terebat,  lam  gladii  impressione  quam  fortissimi  equi 
impulsione,  Maternsefluvio  ingurgitabat.  Verumsicut 
inermes  levitate  fkictuabant  sui_,  sic  et  loricati  pondere 
suo  graves  semel  mersi,  ante  trinam  demersionem 
comitum  suffragioretrahuntur,  rebaptizatorum  oppro- 
brium,  si  talis  esset  occasio,  referentes. 

His  autem  et  hujusmodi  rex  comitem  angarians  mo- 
lestiis,  terras  ejus  ubi  ulii*  tam  in  Briensi   quam  in 

1.  Tumidtuosos  135,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

2.  Sic  codd.  543,  5925,  62G5,  12710,  atque  edit.  Benedict. 
Hanc  sequentibus  lectionein ,  utpote  majori  codicum  numero 
comprobatam,  et  reclius  ordini  \erboruni  Evaiigelii  secundiim 
Mattha^um  (cap.  xxix,  30J  consentaneain ,  censnimus  anteponen 
dam.  —  Ut  novissimi  et  primi ,  et  novissimi  fiimt  primi  135.  — 
Ut  nnvissimi  primi,  et  primi  fizint  novissimi  reliq.  edd. 

3.  Invicli^  perperam,  12710, 

4.  Ita  codd.  543,  6205,  atque  ed.  Benedict.  —  Ubi  reliqui 
codd.  et  cdd. 
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Carnolensi  pago  demolitur,  nec  ejus  praesentiam  plus 
absentia,  nec  absentiam  plus  praesentia  appretiatur. 
Cumque  comes  insufficientiam  et  inertiam  suorum 
formidaret,  regi  barones  suos  surripere  callet,  donis 
et  promissis  eos  alliciens ,  et  diversarum  querimonia- 
rum  spem  restitutionis,  antequam  cum  rege  faciat  pa- 
cem  repromittens.  Inter  quos  Lancelinum  Bulensem  * 
Domni  Martini*  dominum,  Paganum  de  Monte  Gaio', 
quorum  terra  quasi  in  bivio  posita,  securum  agitandi 
Parisium  porrigeret  accessum,  obligavit*.  Hac  eadem 
causa  Radulfum  de  Balgentiaco",  cum  conjugem  ger- 
manam  cognatam  regis,  Hugonis  magni  filiam^,  habe- 
ret,  illexit;  et  utile  praeponens  *  honesto  (utproverbia- 
liter  dici  solet,  stimulus  anum  accelerat),  multa 
stimulatus  anxietate,  nobilem  sororem  [suam]^  inces- 
tuoso  matrimonio  Miloni  de  Monte  Leherii,  cui  supra 
memoravimus  regem  castrum  reddidisse,  irreverenter 
copulavit.  Quo  facto  et  commeantiuminterrupitoppor- 
tunitatem,  et  tanquam  inipsomedioFrancicC  conclavi, 
procellarum  et  guerrarum  locavit  antiquam  importu- 
nitatem.  Et  dum  cum  eo  cognatos,  Hugonem  de  Cas- 
tello  Forti  Creciacensem,  et  Guidonem  de  Rupe  Forti 
surripit,  pagura  Parisiensem  et  Stampensen,  si  militia 
non  prohibeatur,  guerris  exponit.   Et  dum    comiti 

i.  Nunc  Bules  (Oise).  — 2.  Dammartin  [Seine-et-Marne). 

3.  Montge  {Seine-et-Marne). 

4.  Alligavit  edd.  Germ,  et  Chesn. 

5.  Rndulfiim  de  Baugentiaco  12710.  —  Hic  est  Rodulphus  I, 
Lancelini  II  filius. 

6.  Prseponens  solus  12710,  itemque  edd.  Chesn.  ac  Benedict. 
—  Proponens  quatuor  reliqui  codices  et  edit.  Germ. 

7.  Simm  addunt  Benedictini.  De  hoc  matrimonio,  ab  autoritate 
apostolica  dissoluto,  vide  Art  de  verif.  les  dates,  II,  697. 
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Tlieobaldo  et  Briensibus,  el  Trecensi  palruo  Hugoni  et 
Trecensibus,  contra  Parisienses  et  Silvanectenses  cilra 
Sequanam,  Miloni  ultra  patulus  aperitur  accessus,  su- 
bripitur  patri;p  ab  alio  aliis  suffragari  :  similiter  et 
Aurelianensibus ,  cum  Carnotenses ,  Dunenses  et 
Brienses,  suffragioRadulfi  Balgenciacensis  nuUo  oppo- 
sito,  arcebantur  *.  Rex  vero  saepius  supra  dorsuui 
eorum  fabricabat :  cui  nec  Angliae  nec  Normaniae  opum 
profiisio  parcebat,  cuminclytusrex  Henricus  toto  nisu, 
lota  opera,  terram  ejus  impugnabat;  qui  tantum  bis 
percellebalur,  quantum 

Si  flumina  cuncta  minentur 
....  pelago  subducere  fontes-. 

XIX.  Interea  contigit  decedere  Curboilensem '  co- 

mitem  Odonem,  bominem  non  bomiiiem,  quia  non 

rationalem,  sed  pecoralem,   filium  Bucbardi  '*  super- 

bissimi  comitis.  Qui  tumultuosus  mirae  magnanimita- 

tis,  caput  sceleratorum,  cum  ad  regnum  aspirans  qua- 

dam   die  arma  contra  regem  assumeret,  gladium  de 

manu  j)orrigentis  recipere  refutavit,  astanti  conjugi 

comitissae  invective^  sic  dicens  :  «  Prajbe,  nol)ibs  co- 

'(  mitissa,  nobili  comiti  splendidum  ensem  laetabunda, 

«  quia  qui  comes  a  te  recipit,  rex  hodie  tibi  reddet. » 

Verum  e   contrario ,    Deo  disponente ,    contigit    ut 

nec  quod  erat,  nec  quod  esse  volebat,  diem  excederet; 

1 .  Arcebantur  pro  arcebant, 

2.  Lucani  P/iars.,  V,  336-337. 

3.  Sic  543,  135  et  edd.  —  Corboilcnsem  reliqui  codd. 

4.  Burcardi  12710.  —  Is  est  Burcardus  II,  cognomine  Super- 
bu-i,  qui  inter  annos  1089  el  1101  decessit. 

5.  Jactative  forsan  legenduni  autumant  Benedictini. 
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cum  eadem  die  lancea  percussus  comitis  Stephani,  ex 
parte  regis  dimicantis,  regno  pacem  firmaverit,  et  se 
et  suam  guerram  ad  inferni  novissima  infinite  debel- 
lando  transtulerit.  Mortuo  itaque  filio  Odone  comite, 
comes  Tlieobaldus  cum  matre,  et  per  Milonem  et  per 
Hugonem,  quibuscumque  poterant  donis  et  datis  et 
pollicitis,  omnimodam  dabant  operam  ut,  si  hoc  cum 
collateraHbus  castrum  oblinere  possent,  regem  om- 
nino  eviscerarent.  Econtra  rex  et  sui  eos  refellendo, 
cum  multo  et  sumptuoso  labore  ad  obtinendum  insu- 
dasset,  absque  praefati  Hugonis  deUberatione ,  quia 
comitis  nepos  erat,  minime  potuit.  Data  igitur  his 
explendis  die  et  loco,  patenter  malorum  praesago,  sci- 
hcet  apud  villam  episcopi  Parisiensis  Moussiacum  * 
cum  convenissemus,  et  in  parte  nociva  et  in  parte  ju- 
vativa  foret  ejus  dehberatio,  quoniam  non  potuimus 
quod  voluimus,  vohiimus  ^  quod  potuimus.  Abjurato 
siquidem  ab  eo  Curboilo  castro,  cujus  se  hseredem 
jactabat,  abjuravit  nobis  omnibus  omnes  angarias, 
omnes  talhas,  omnes  vexationes  omnium  ecclesiarum 
et  monasteriorum  possessionum  ;  et  datis  obsidibus 
pro  his  omnibus,  et  quod  Puteolum  nunquam  absque 
domini  regis  firmaret  vohintate,  perfidia,  non  arte 
delusi,  redivimus. 

1.  Sic  quat.  codd.  ac  edit.  Benedict.  —  Mosaicum,  seu  Mosay" 
cum,  \  35  et  aliae  edd.  —  Mosiacum  in  quibusdam  inss.  codicibus  legi 
asserit  Hadrianus  de  Valesio,  Notitia  Galliae,  p.  423  ;  et  Moissia- 
cum  scribitur  in  Gallid  Christiand,  tom.  VII,  col.  \\k.  Eumdem 
locum  nostri  vocarunt  olim  Moissy-t Eveque ,  hodie  MoissY-Cra- 
mayel  {Seine-et-Mariie). 

2.  Sic  codices  oranes  et  edit.  Benedict.  —  Noluimus  in  reli* 
quis  edd. 
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XX.  iNecmora,  cum  necdum  congelatum,  sed  liqui- 
dum  et  recens  adliuc  sacramentum  floccifieret,  Hugo, 
longa  exasperatus  captione,  inslar  canis  diu  catenati, 
qui,  concepla  et  retenta  *  longo  tempore  in  vinculis 
insania,  solutus  intolerabiliter  desaevit,  excatenatus 
mordet  et  discerpit,  liaud  secus  Hugo  congelatam 
liquefaciens  nequitiam,  stimulat,  movet,  ad  fraudem 
accelerat.  Confoederalus  igitur  regni  defoederatis,  vi- 
delicet  Palatino  comiti  Theobaldo  et  egregio  regi  An- 
glorum  Henrico,  cum  dominum  regem  Ludovicum  in 
Flandriam  pro  regni  negotiis  profecturum  accepisset , 
coUecto  quantocumque  equitum  et  peditum  potuit 
exercitu,  Puteolum  castrum  restituere  deliberat,  adja- 
centem  pagum  aut  eversum  iri  aut  sibi  subjicere 
maturat.  Transiens  igitur  quodam  sabbato  per  ever- 
sum  castrum,  ubi  tamen  publicum  regis  permissione 
patebat  forum,  mirabili  fraude  hic  securitatem,  prae- 
cone  vociferante^  jurejurando  spondebat,  ibidem  quos 
ditiores  addiscere  *  poterat  inopinato  carceri  detrude- 
bat  ;  et  ut  bellua  frendens,  et  quicquid  occiu-rebat 
discerpens,  Tauriacum  villam  l^eati  Dionysii  muni- 
tam  cum  comite  Theobaldo  subvertere*  funditus  festi- 
nat.  Qui  pridie  nos  conveniens,  doH  et  nequitia;  gnarus, 
multa  prece  ut  pro  eo  ad  dominum  regem  inter- 
cedere  eadem  die  transiremus  obtinuerat ,  absentia 
nostri  villam  absque  difficuhate  arbitratus  ingredi, 
aut,  si  ei  resistitur,  omnino  delere.Verumqui  in  parte 

i.  Rctenta  quat.  codices,  itenique  edd.  Geriii.  et  Benedict. — 
Rcccpta  G265.  —  Tcnta  edit.  Che>n. 

2.  Addicere  42710. 

3.  Sic  codices  onines  ac  edit.  Bencdict.  —  Evertcrc  \\\  reli- 
quis  edd. 
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Dei  et  beati  Dionysii  munitioiiem  intrabant,  et  Dei 
auxilio  ^  et  loci  pra^sidio  munitis  propugnaculis,  tam 
viriliter  quam  audacissime  resistebant.  Nos  autem  ci- 
tra  Curboilum  venientes,  cum  domino  regi,  qui  jam 
rei  veritatem  a  Normannia  acceperat,  occurreremus  , 
citissime  inquisita  adventus  nostri  causa,  simplicita 
tem  nostram  derisit,  et  cum  multa  indignatione  Hu- 
gonis  fraudem  aperiens ,  ad  suffragandum  villae  velo- 
cissime  remisit.  Et  dum  ipse  Stampensi  via  exercitura 
coUigens,  nos  rectiori  et  breviori  Tauriacum  dirigi- 
mur  ^ ;  boc  unum,  multo  et  frequenti  intuitu,  a  longe 
assumentes  necdum  occupatae  munitionis  argumen- 
tum,  quod  tristega  turris  in  eadem  munitione  longa 
planitie  supereminens  apparebat,  quse  capta  munitione 
illico  igne  [ab]  ^  hoste  solverelur.  Et  quia  hostes  totam 
viciniam  rapiendo,  devastando  occupabant,  neminem 
occurrentium^  donis  etiam  aut  promissis,  nobiscum 
ducere  poteramus.  Unde  quanto  pauciores,  tanto  se- 
curiores,  jam  sole  in  vesperum  declinante,  cum,  quia 
hostes  nostros  tota  die  impugnantes  expugnare  non 
valerent  \  fatigati  parum  substitissent,  nos  ac  si  de 
eorum  essemus  consortio,  speculata  opportunitate, 
non  sine  magno  periculo  per  medium  villae  irruentes, 
quia  quibus  innueramus  ^  in  propugnaculis  nostrates 


\ .  Cum  Dei  auxilio  626b. 

2.  Dirigimur  quat.  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Diligimur^  men- 
dose,  12710.  —  Dirigimus  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Ab  addunt  Benedict. 

4.  Ita  quat.  codd.  atque  edit.  Benedict.  —  Valentes  135  et  re- 
iiquae  edd. 

5.  Innueramus  codd.  omnes,  itemque  edit.  Benedict.  —  Munie- 
ramus^  mendose,  reliquae  edd. 
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portam  paraverant ',  citissiine  l)eo  *  annuenle  inlravi- 
mus.  Qui,  nostra  exliilarati  pnesentia,  sabbata  hos- 
tium  deridebant,  mullisque  conviciis  et  opprobriis 
lacessientes,  ad  reciprocum  assultum,  me  invito  et 
probibente,  revocaJjant.  Verum  ut  me  absente,  sic  et 
pra>sente,  et  defensores  et  defensionem  divina  manus 
protexit.  Cumque  nostrorum  pauci  de  paucis,  eorum 
multi  de  multis  vulnerali  deficerent,  alii  multiplici 
suorum  lectica  deportantur ,  alii,  raro  vilissimo  terrae 
aggere  retrusi,  cras  aut  post  cras  morsibus  kiporum 
exponendi  reponuntur. 

rsecdum  Puteolum  repulsi  redierant,  cum  Guillel- 
mus  Garlandensis  ',  et  de  familia  regis  quamphires 
promptiores  et  validiores  armati  villae  suffragari  ac- 
celerant,  eos  circa  invenire  ad  ostendendam  '  regie 
militiiE  audaciam  toto  animo  praeoptant.  Quos  ipse 
dominus  rex  statim  in  aurora  subsecutus,  cum  eos 
per  burgum  hospitalos  audisset,  votivam  in  hostes 
parabat  uUionem  ;  tanto  hilaris,  tanto  laetabundus, 
quanto  eos  subita  strage,  inopinata  uUione  inopina- 
tam  injuriam  strenue  ulcisci  contingeret.  Verum  hos- 
tes,  cognito  ejus  adventu,  mirabantur  fauctionem' 
adeo  celatam  ®  ei  innotuisse  ,  iter  Flandrense  subito 
postposuisse,  ad  suffragandum  non  tam  celeriter  ve- 
nisse  quam  evolasse.  Cumque  nihil  ahud  audentes ' 

i .  dperucrant  626S.  —  2.  Deo  codd.  ornnes.  —  DonUno  edd. 

3.  Warlondensis  in  solo  cod.  12710. 

4.  Sic  tres  codd.  atque  edd.  Germ.  et  Chesn.  —  Ostentandam 
12710  ac  edit  Benedict.  —  Ostentemlam  343. 

5.  Factionem  12710. 

6.  Cxlatam^  niale,  edd.  Cliesn.  ac  Benedict. 

7.  Audicnies  135  et  edit.  Chesn.  — -  Audientis  edit.  Genn. 
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castri  restitutioni  insistunt,  rex  propinquum  pro  fa- 
cultate  coUigit  exercitum.  Multis  enim  eum  in  locis 
guerra  urgebat.  Cumque  instante  die  Martis  exerci- 
tum  eduxisset ,  acies  componit,  duces  praeponit,  sa- 
giltarios  et  balistarios  loco  suo  opponit,  et  pedeten- 
timcastroadbucimperfecto  appropinquans*,  quoniam 
audierat  ^  comitem  Tbeobaldum  se  jactitasse  contra 
eum  in  campo  dimicare,  consueta  magnanimitate 
pedes  armatus  inter  armatos  descendit,  equos  remo- 
veri  jubet,  quos  descendere  secum  fecerat  ad  auda- 
ciam  invitat,  ne  flectantur  sollicitat,  ut  forlissime 
dimicent  clamat.  Quem  cum  adeo  strenue  venientem 
bostes  et  viderent  et  formidarent,  veriti  castri  pro- 
cinctum  exire,  timide  sed  caute  elegerunt  infra  quen- 
dam  fossatum  antiquum  diruti  castri  aciescomponere, 
ibique  expectare  :  in  boc  callentes,  ut  cum  regis  exer- 
citus  fossatum  inniteretur  conscendere,  ilUc  resistere, 
acies  ordinatae  '  exordinarentur,  exordinate  vacilla- 
rent.  Quodmagna  de  parte  contingere  contigit.  Primo 
enim  congressionis  impetu,  cum  regii*  quirites  multa 
cajde,  mira  audacia,  a  fossato  '  eos  sicut  victos  pro- 
pulissent,  exordinatis  aciebus,  eos  indifferenter  inse- 
quentes  agitabant. 

Interea  Radulfus  Baugenciacensis  %  vir  magnse  ^  sa- 
gacitatis  et  strenuitatis,  idipsum  quod  contigit  prius 

i.  Anno  H12  vel  H13  obsessum  est  secundo  Puteolum. 

2.  Audiehat  12710.  —  Audiehant  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Sic  quat.  codd,  —  Conscendere,  illic  acies  ordinatae....  edd. 
Chcsn.  et  Bened. —  Consccndere^  illic  conscendere,  fic/e5....,malc, 
135  atque  edit.  Germ. 

4.  Re^ni  12710.  —  5.  Fossata  135. 

0.  Rodulfus  Baujacensis  12710.  —  7.  Miree  idem  cod. 
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formidans,  exercitum  celaverat  in  parte  castri,  altitu- 
dine  cujusdam  ecclesiu'  et  opacitate  vicinarum  domo- 
rum  incognitum  :  qui  cum  fuj^itivos  suos  jam  per  por- 
tam  exire  videret,  pausatum  exercitum  lassatis  regiis 
militibus  apponit',  gravissime  impetit.  Qui  autem 
gregatim  fugabant,  loricarum  et  armorum  gravitate 
pedes  gravati,  ordinatam  equitum  *  aciem  vix  susti- 
nere  valentes,  per  occupatum  fossatum  cum  pedite 
rege,  post  innumeros  ictus,  post  longam  alternatim 
dimicationem ,  retrocesserunt  :  quantum  sapientia 
praestet  audaciae,  licet  sero,  animadvertentes,  cum  si 
eos  ordinati  in  campo  expectarent,  voluntati  suae  eos 
omnino  subjugarent.  Verum  cum  acierum  confusione 
soluti  nec  equos  suos  reperirent',  nec  quid  facerent 
deliberarent,  rex  non  suo,  sed  alieno  insidens  equo, 
animosus  resistel)at,  clamosus  revocabat,  nominatim 
audaciores  ne  fugerent  sollicitabat.  Ipse  autem  inter 
bostiles  cuneos,  ex^rto  gladio,  quibus  poterat  prsesidio 
erat,  fugaces  refugabat,  et  ultra  quam  regiam  *  doce- 
ret  majestatem,  miles  emeritus,  militis  officio,  non 
regis,  singulariter  decertabat.  Cum  autem  corruere 
exercitum,  equo  lassato,  solus  prohibere  non  valeret, 
adest  armiger  qui  proprium "  reducit  ®  dextrarium  ; 


1.  Opponit  substituenduin  cuin  Renedictinis  censenuis. 

2.  Sic  quat.  codd.  atque  edit.  Renedict.  —  Peditum    135  et 
reliq.  edd. 

3.  It;\  editiones  Chesnii  ac  Renedict.  —  Rtperire  onines  codd., 
itenique  edit.  Germ. 

4.  Regiani  deest  in  cod.  13S,  atquo  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

5.  Sic  codices  omnes  ac  edit.   Renedict.  —   Priinmn  in   reli- 
quis  edd. 

6.  Rcducit  irjrj  alque  edd.  —  Reducat  quat.  reliqui  codd. 


VIE  DE  LOUIS  LE  GROS.  87 

cui  citissime  insillens,  vexillum  praeferens,  cum  pau- 
cis  in  hostes  regreditur,  plures  suorum  captos  mira 
strenuitate  eripit,  quosclam  hostium  vaUdissimo  im- 
petu  intercipit,  et  ne  ulterius  laedant  exercitum,  ac  si 
Gades  Hercuhs  offendant,  aut  magno  Oceano  arcean- 
tur,  refugos  repeliit,  quibus,  priusquam  Puteolum  re- 
grediantur,  quingentoruni  militum  Normannorum  aut 
ampHor  occurrit  exercitus  :  qui  si  maturius  venissent, 
exercitu  corruente,  majus  damnum  inferre  fortassis 
potuissent.  Cumque  regis  exercitus ,  circumqua- 
que  dispersus,  alii  Aurelianum,  ahi  Stampas,  alii  Pi- 
verim  *  tetendissent ,  rex  Tauriacum  ^  fatigatus  deve- 
niens, 

Pulsus  iit  *  armentis  primo  certamine  taurus, 
explorat  cornua  truncis  *, 

et  fortissimo  pectore  robur  recoHigens,  in  hostem 
per  ferrum  magni  securus  vuhieris  exit*  ;  haud 
secus  rex,  exercitum  rovocans,  strenuitati  reformat, 
audaciam  reparat ;  exercitus  ruinam  stuUitiee,  non 
imprudentise  reputat  ;  inevitabihter  his  ahquando 
mihtiam  subjacere  reportat  ;  tanto  ferocius  et  au- 
dacius,  si  opportunitas  condonet,  dimicare,  illatam 
injuriam  punire,  tam  blanditiis  quam  minis  exci- 
tare  laborat.  Et  dum  tam  Franci  quam  Normanni 
castri  restitutioni  insistunt  (aderat  enim  cum  Theo- 

i.  Nunc  Pithiviers.  —  2.  Tauricum  135. 

3.  Ut  codices  omnes  et  edit.  Germ.  —  Velut  edd.  Chesn.   et 
Benedict.,  hic  versus  mutuatos  non  distinguentes. 

4.  Lucani  Phars.,  II,  601-603. 

5.  Illa  etiam  verba  a  Lucano  (ibid.,  I,  212)  mutuatus  est  Su~ 
gerius,  voce  tamen  tanti  in  magni  conversa. 


88  OEUVRES  COMPLETKS  DE  SUGER. 

baldo  comite  et  exercilu  Normannorum  et  Milo  de 
Monte  Leherii,  et  tam  Hugo  Creciacensis  quam  frater 
ejus  Guido*  comes  de  Rupe  Forti,  qui  mille  trecenti 
milites  obsidionem  Tauriaco  minabantur),  rex  nuUo 
timore  flectebatur,  quibus  poterat  nocle  et  die  la- 
cessere  ^  injuriis  nitebatur,  ne  '  \ictualia  longe  quccri- 
tarent  refragabatur. 

Restiluto  itaque  castro  continua  septimana,  cum,re- 
cedentil)us  quibusdam  Normannorum,  comes  Tlieo 
baklus  cum  exercitu  multo  remansisset,  recollecto 
robore,  rex  beUicum  movet  apparatum,  in  manu  forti 
Puteolum  regreditur,  hostem  obviantem  conterit,  per 
portam  dimicando  et  illatam  injuriam  ulciscendo, 
castro  recludit,  miUtum  prsesidia  ne  exeant  reponit, 
antiquam  antecessorum  suorum  destitutam  motam*, 
castro  jactu  lapidis  propinquam,  occupat,  castrum  su- 
pererigit  miro  labore,  mira  anxielate,  si  trabes  juncti' 
clausuris  non  erigerentur  contra,  fundibulariorum^,  ba- 
listariorum,  sagittariorum  emissa  periculasustinentes: 
gravissime  quideni,  cum  qui  eos  angebant,  infra''  septa 
castri  securi,  extra  jaculantes,  nullammeriti  maU  hos- 
tium  horrerent  vicissitudinem.  Flagrat  a'mula  victori* 
interiorum  et  exteriorum  periculosa  concertatio ,  et 


I 


I 


1.  Guido  II,  Guidonis  Rubei  filius.  —  2.  Lucess i re  codd. 

3.  Sic  6265,  atque  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Nec   omnes 
codd.  et  edit.  Germ.,  sed  male, 

4.  Mota  nuncupatur  coUis  seu  tumulus,  cul  inaedificatum  cas- 
tellum  (Cangii  Gloss.). 

5.  /u/icti  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Finrti  reliquaeedtl. 

6.  Sic  edit.  Gerin,  —  Fu/ulHHiliorum   codd.  —    Fu/ulibalurio- 
rum  reliq.  edd. 

7.  1/itra  6205  el  edit.  Germ. 
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qui  laesifuerant  regii  quiriles,  acerrimelsedere,  injiiria- 
rum  memores,conlendunt,  nec  ab  incoepto  desistunt, 
donec  subitam  ac  si  fatatam '  munitionem  ,  miilto 
milite,  multa  armatura  munierunt  :  certi ,  mox  ut 
recesserit  rex,  aut  loci  proximi  importunitate  se 
audacissime  defendere,  aut  hostium  saevissimo  gladio 
miserrime  interire. 

Rediens  itaque  Tauriacum ,  viresque  recolligens , 
alendo  exercitui  in  praefata  mota,  modo  clam  cum 
paucis,  modo  palam  cum  multis ,  per  medias  hos- 
tium  acies  victuaha  tam  periculose  quam  audacter 
deferebat  :  donec,  quia  Puteolenses  propinquitatis 
importunitate  eos  intolerabihter  urgentes  obsidio- 
nem*  minabantur,  rex  cominus  castra  movit ,  Yonis 
Villam*  fere  uno  miUiario  Puteolo  propinquam  occu- 
pat ,  inopinate  palo  et  vimine  curiam  interiorem 
cingit.  Dumque  exercitus  extra  tentoria  figit,  palatinus 
comes  Theobaldus,  coUecto  quantocumque  poluit  et 
suorum  et  Normannorum  exercitus  robore,  impetu 
vaHdissimo  in  eos  irruit  imparatos,  necdum  munitos 
tam  repellere  quam  prosternere  animatur.  Cui  cum 
rex  armatus  extra  obviasset,  vicissim  in  campo  gravis- 
sime  dimicatur,  indifferenter  tam  lanceis  quam  gla- 
diis;  potius  de  victoria  quam  de  vita  agitur,  de  trophaeo 
quam  de  morte  consuhtur.  Ubi*  mirabihs  audaciae 
videres  experimentum  :  quoniam  cum  exercitus  comi- 
tis,  ter  tantum  exercitu  regis  numerosior,  mihtes  re- 
gis  in  viUam  retrusissent,  rex  ipse  cum  paucis,  videh- 

1.  Fatalem  edd.  Chesn.  ac  Germ. 

2.  Oh  seditionem  edd.  Chesn.  et  Germ. 

3.  Nostris  Jamille  {Eare-et-Loir), 
k.  Viri  edd.  Germ  et  Chesn. 
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cet  iiobilissimo  coniite  Viromandensi  Radulfo  *  con- 
sanguineo  suo,  Drogone  Montiacensi  %  duobus  aut 
tribus  aliis,  dedignatus  villam  timore  regredi,  memor 
pristinae  virtutis,  elegit  bostium  impetus  armatorum 
gravissimos  et  pene  innumerabiles  sustinere '  ictus, 
quam  si  coactus  villam  inlrare  cogatur,  propriae  stre- 
nuitati  et  regis  excellentiae  derogare.  Cumque  comes 
Tbeobaldus,  jam  se  victorem  arbitratus,  tentoria  prae- 
fati  Viromandensis  comitis  detrnncare  multa  audacia 
inniteretur,  assistit  ei  comes  mira  velocitate  qui  ei 
improperans  nunquam  bactenus  Brienses  contra  Viro- 
mandenses  talia  praesumpsisse^  irruit  in  eum,  multo- 
que  conatu  illatae  injurise  vicem  *  rependens,  fortissime 
repellit.  Cujus  tam  virtute  quam  clamore  regii  exbi- 
larati  quirites,  in  eos  insiliunt,  toto  animo  eorum  san- 
guinem  sitientes  aggrediuntur,  ca?dunt,  debonestant, 
et  usque  Puteokim,  etiam  si  porta  sorderet,  multis 
eorum  retentis,  pbiribus  interemptis,  coactos  retruse- 
runt  :  et  ut  se  babet  belU  dubius  eventus,  qui  prius 
se  victores  arbitrabantur,  erubescunt  victos,  dolent 
captos,  deplorant  interemptos.  Ciimque  rex  deinceps 
in  eos  praevaleret,  comes  autem,  tanquam  de  sumnio 
rotae  exorbitans,  decbnando  deficeret,  post "  longam 
sui  et  suorum  defatigationem,  post  intolerabilem  et 
consumptivam  sui  suorumque  depressionem ,  quo- 
niam  quotidie  regis  et  suorum  invalescebat  fortitudo 

1.  Ut  supra.  Hic  est  Radulphus  I  vel  IV,  iilius  llugonis  Magni, 
fratris  regis  Philippi  I. 

2.  Nunc  Moucliy-le-CMtel  (Oise). 

3.  Sustinere  omittitur  in  cod.  135  et  in  edd.  Germ.  ac  Chesn 

4.  Fice\Tl\Q. 

5.  Sic  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Per  aWx  edd. 
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et  regni  optimatum  in  comitem  indignantium  fre- 
quentatio,  praefatus  comes,  nactus  recedendi  occasio- 
nem  hesterni  vulneris  susceptione ,  regi  nuntios  dele- 
gat,  intercessores  mittit,  ut  eum  dominus  rex  secure 
Carnotum  redire  concedat  suppliciter  efflagitat.  Cujus 
petitioni  rex^  ut  erat  dulcis  et  ultra  humanam  opinio- 
nem  mansuetus,  condescendens  ^,  cum  multi  dissua- 
derentne  nostem  illaqueatum  victuahbus  deficientibus 
dimitteret,  ne  deinceps  repetitas  injurias  sustineret ; 
relicto  tam  castro  Puteolo  quam  Hugone  arbitrio 
regis,  comes  Carnotum  spe  vana  frustratus  recessit,  et 
quod  fehci  principio  inccepit,  infausto  fine  terminavit. 
Rex  vero  non  tantum  Hugonem  Puteolensem  exhaere- 
davit;quin  etiam  castrum  Puteoh,  dirutis  mceniis  et 
effossis  puteis^  tanquam  locum  divina^  malediclioni  pa- 
tulum,  subvertens  deplanavit. 

XXI.  Sed  et  aha  vice,  longo  post  tempore,  cum  in 
gratiam  regis  mukis  obsidibus,  mukis  sacramentis  re- 
ductus  esset,  iterata  fraude  recalcitrans, 

Et  docilis  Scillam  scelerum  vicisse  magistrum  *, 

iterato  a  rege  obsessus^,  iterato  exhaeredatus,  cum  da- 
piferum  ejus  AnseHum  Garlandensem*,  baronem  stre- 
nuum,  propria  lancea  perforasset,  nativam  et  assuetam 
dediscere  proditionem  non  vakiit  :  donec  via  Hieroso- 
lymitana,  sicut  et  mukorum  nequam  ahorum,  ejus 
omni  veneno  inflammatam  nequiliam  vitae  ereptione 
extinxit. 


1.  Conscendens  edid.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Lucani  P/iars.,  I,  326.  Scillam  pro  Syllam, 

3.  Anno  1148. — 4.  Warlamlensem  12710.  V.  infra,  in  Observ. 
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XXII 1.  Cum  igitiir  ad  pacis  confoetleratioiiem  inter 
rogem  Anglia^  et  regem  (ialliae  et  comitem  Theobal- 
dum  tam  regni  optimates  quam  religiosi  viri  operam 
commodarenl,  justo  eorum  arbitrio*,  qui  contra  re- 
gnum  conspirantes  ad  propriarum  '  recuperationem 
querelarum  tam  regem  Anglia?  quam  comitem  Tlieo- 
baldum  obligaverant,  guerra  consumpti,  pace  nihil 
lucrantes,  quid  fecerint  digna  tandem  sententia  ani- 
madvertunt  :  cum  Lancelinus  coraes  Doinni  Martini 
querelam  Belvaceusis  conductus  sine  spe  recuperandi 
amiserit;  Paganus  de  Monte  Gaio,  querela  castri  Li- 
vriaci*  deceptus,  cum  uno  mense  idem  caslrum  clau- 
sura  dirutum,  sequente  vero  multo  fortius  pecunia 
regis  AngHci  restitutum  pra^cordiaHter  doluerit ;  Milo 
vero  de  Monte  Leherii  gratissimum  de  sorore  comitis 
conjugium  occasione  parentelae  dolens  et  gemebundus 
amis[er]it,  nec  tam  honoris  et  gaudii  in  receptione 
quantum  in  divortio  dehonestationis  et  tristitiae  sus- 
cep[er]it.  Quod  quidem  egregie  factum  virorum  judicio 
ex  ea  canonum  auctoritate  assumptum  esl,  ubi  ha?c 
habelur  sententia  :  Obligationes  contra  pacem  in  irri- 
tum  omnino  reducantur'^ . 

XXIIl.  Quia  fortissima  regum  dextera,  officii  jure 

1 .  Reliquam  hujus  operis  partem,  capitulis  mancam,  juxta  ma- 
nuscriptorum  codicum  et  praesertim  codicis  543  indicationes  divi- 
dendam  curavinius. 

2.  Justojudicio  543,  5925,  62G5. 

3.  Propriam  135,  5925  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

4.  Livrici  i^^liO.—Livraci  i35  et  ed.  Chesn.,  —  Nunc  Livry 
{Scine-et-Oise). 

5.  Deducantur  135,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. —  Anno  11 13  pax 
iUa  inter  regem  Franciae ,  regem  Anglia»  et  comitem  Blesensem 
inita  est. 
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\'olivo,  repriiiiilur  tyrannorum  audacia,  quotiens  eos 
guerris  lacessiri  vident  infinite,  gratulantur  '  rapere, 
pauperes  confundere,  ecclesias  destruere,  interpolata 
licentia  qua,  si  liceret^,  semper  insanius  inflamman- 
tur;  maiignorum  instar  spirituum,  qui  quos  timent 
perdere  magis  trucidant,  quos  sperant  retinere  om- 
nino  fovent,  fomenta  flammis  apponunt,  ut  infinite 
crudelius  devorent. 

Thomas  siquidem  de  Marna,  homo  perditissimus, 
Ludovico  rege  supradictis  et  multis  aUis  guerris  atten- 
dente',  pagum  I^audunensen,  Remensem,  Ambianen- 
sem,  diabolo  ei  prosperante,  quia  stultorum  prospe- 
ritas  eos  perdere  coiisuevit,  usque  adeo  dilapidaverat, 
furore  lupino  devoraverat,  ut  nec  clero,  ecclesiasticse 
ultionis  timore,  nec  populo  aliqua  humanitate  peper- 
cerit;  omnia  trucidans,  omnia  perdens,  etiam  sancti 
Joannis  Laudunensis  monasterio  sanctimonialium 
duas  villas  peroptimas  eripuerit ;  fortissima  castella 
Creciacum  et  Novigentum*,  vaUo  mirabili,  altis  etiam 
turribus,  tanquam  propria^  munierit;  et  sicut  draco- 
num  cubile  et  speluncam  latronum  adaptans,  totam 
fere  terram  tam  rapinis  quam  incendiis  immisericor- 
diter  exposuerit,  Cujus  intolerabili  fatigata  molestia, 
cum  sederet  Belvaci  generali  conventu  gallicana  ec- 

1.  Gratulantur  543,  1^710,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn.  — Alias, 
gratulanter, 

2.  Sic  editiones  Chesn,  et  Benedict.  —  Quam  si  liceret  semper 
135  et  edit.  Germ.  — Quam  si  semper  liceret  543,  12710,  5925. 
—  Qua  si  semper  liceret  6265. 

3.  Intendente  543. 

4.  Nunc  Crecy-au-Mont  et  Nouvion-l^  Abbesse  {Aisne). 

5.  Etsi proprias  habeant  codd.  omnes  atque  edd.,  propria  tamen 
egendum  esse  cum  Benedictinis  conjicimus. 
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clesia*,  ul  in  liostes  veri  sponsi  Jesu  Cliristi  liic  etiam 
judicii  primordia  et  damnativam  promulgare  incipiat 
sententiam,  venerabilis  sanctae  romanae  ecclesiae  lega- 
tus  Cono*  Prienestinus  episcopus,  innumerarum  pul- 
satiis  niolestia  querelarum_,  ecclesiarum ,  paupcrum 
et  orplianorum,  devexationum  ejus  tyrannidem  mu- 
cronebeati  Petri,  anatbemate  scilicetgeneraH,detrun- 
cans,  cingulum  militarem  ei  licet  absenti  decingit, 
ab  omni  bonore  tanquam  sceleratum,  infamatum, 
cbristiani  nominisinimicum,omniumjudicio  deponit. 
Tanti  ilaque  concilii  rex  exoratus  deploratione,  citis- 
sime  in  eum  movet  exercitum;  et  clero,  cui  semper 
humillime  bserebat,  comitatus,  Creciacum  munitissi- 
mum  castrum  divertit,  armatorum  potentissima  ma- 
nu,  quin  potius  divina,  inopinate  castrum  occupat% 
turrim  fortissimam  ac  si  rusticanum  tugurium  expu- 
gnat,  sceleratos  confundit,  impios  pie  trucidat,  et 
quos,  quia  immisericordes  offendit^  immisericorditer 
detruncat.  Videres  castrum  ac  si  igne  conflari*  infer- 
nali,  ut  fateri  non  differres :  Pugnabit pro  eo  orbis  ter- 
rarum  conlra  insensatos°. 

Hac  igitiir  potitus  victoria,  successus  urgere  suos 
promptus,  cum  ad  aliud  castrum  nomine  INovigentum 
tetendisset ,  adest  qui  ei  referat  :  «  Noverit  Serenitas 

1.  Concilium  Bellovacense ,  contra  Henricum  V  imperatoreni 
congregatum,  die  sexta  decembris,  anno  1114,  inaiiguratum  est. 

2.  Ceno  135.  —  lS'ono  12710;  ulerque  niendnse. 

3.  Anno  1115,  currente  quadragesima ,  juxta  Benedictinorun» 
sententiam. 

4.  Conflagrari  solus  recentior  cod.  G265,  cujus  Benedictini 
lectionem  admisrre. 

5.  Lib.  Sapient.,  v,  21   :  Pugnabit  cum  eo  orbis^  etc. 
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«  tua,  domine  mi  rex,  in  lioc  scelerato  castro  scele- 
«  ratissimos  illos  demorari_,  qui  solo  inferorum  loco 
«  digni  erant ;  illi,  inquam,  qui  occasione  jussu  vestro 
«  amissaecommunise,  non  solum  civitatem  Laudunen- 
«  sem,  sed  etnobilemmatris  Domini  cum  multis  aliis 
«  ecclesiam  igne  succenderunt,  nobiles  civitatis*  fere 
«  omnes,  eo  quod  vera  fide  suffragari  domino  suoinni- 
«  tebantur  episcopo  ,  tam  causa  quam  poena  marty- 
«  risaverunt,  ipsumepiscopumGaldricum  venerabilem 
«  ecclesiae  defensorem,  non  veriti  manum  mittere  in 
«  Christum  Domini,  crudelissime  interfecerunt,  bes- 
M  tiis  nudum  et  avibus  in  platea  exposuerunt,  digitum 
«  cum  annulo  pontificali  truncaverunt,  et  cum  ipso 
«  suo  nequissimo  persuasore  Thoma  turrim  vestram 
«  ad  vestri  exhaeredationem  occupare  concertave- 
oc  runt.  »  Dupliciter  ergo  rex  animatus,  sceleratum 
aggreditur  castrum,  disrumpit  instar  inferorum  poe- 
naha  et  sacrilega  loca,  innocentes  dimittens  et  noxios 
gravissime  puniens.Unusmultorum  injuriasulciscitur, 
quoscumque  homicidarum  nequissiiuorum  offendit, 
justitise  sitibundus  ,  milvorum  ,  corvorum  et  vul- 
turum  rapacitati  pastum  generalem  exhibens,  et  pati- 
buloaffigi  prsecipiens,  quid  mereantur  qui  in  Christum 
Domini  manum  mittere  non  verentur  edocuit.  Sub- 
versis  igitur  adulterinis  castellis,  easdem  villas  sancto 
Johanni  restituens^  civitatem  Ambianensemregressus, 
turrim  ejusdem  civitatis  Adae  cujusdam  tyranni,  ec- 
clesias    et  totam  viciniam   dilapidantem ',   obsedit  : 

\.  Civitates  135,  5925,  et  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2,  Sic  codd.  omnes  et  edd.  —  Turrim....  dilapidaiitem  scribit 
per  metonymiam  Sugerius.  Dilapidantis  legendum  existimant  Be- 
nedictini. 
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qiiam  fere  biennali  coarclans  ol^sidione^  ad  dedilionem 
defensores  cogens,  exj)ugna\it,  expugnatam  funditus 
subvertit,  ejusque  subversione  pacem  patriae,  regis 
fungens  officio  qui  non  sine  causa  gladium  porlat^^ 
giatantissime  reforniavit ,  et  tam  ipsum  praefalum 
Tlioniam  nequissimum  quam  suos  dominio  ejusdera 
civitatis  perpetualiter  exhaeredavit. 

XXIV.  Ne  igitur  quacumque  terrarum  parte  loco- 
rum  angustiis  virtus  regia  coarctari  videatur  (scitur 
enim  longas  regibus  esse  manus),  accelerat  ad  eum  de 
finibus  Bituricensium  vir  peritus  linguaeque  venalis, 
Alardus  Guillebaldi*  :  qui  satis  rhetorice  privigni  sui 
«pierelam  deponens,  domino  regi  liumilhine  supphcat, 
rogans  quatinus  nobilem  baronem  Haimonem  no- 
niine,  Variam  Vaccam  cognomine,  Burbonensem  do- 
minum,  justitiam  recusantem,  imperiahter  in  jus  tra- 
heret ;  nepotem  majoris  fratris,  Erchembaldi  scihcet 
fiHum,  exhceredantem  tam  prsesumptuosa  audacia 
compesceret ;  et  Francorum  judicio,  eorum  quis  quid 
h.ibere  debeat,  delerminaret  Rex  itaque  tam  amore 
justitiae  quam  ecciesiarum  et  pauperum  miseratione, 
ne  hac  occasione  guerrarum  mahtia  pullulante  pau- 
peres  devexati  aheuLC  superlDiae  hierent  pa^nam,  cum 
pra^falum  Haimonem  frustra  in  causam  vocari  fecisset 
(recusabat  enim,  de  justitia  difhdens),  nulla  remissus 
vohiptate  aut  pigritia,  ad  partes  Bituricensium  cum 
exercitu  muhotetendit,  Germiniacum'ejusdem  Haimo- 

\.  Pauli  apost.  ad  Roni.,  xiii,  k. 

2.  fViHebaldi  42710.  —  Guilcbnldi  edd.  Alardus  uxorem 
duxorat  viduam  Errhembaldi  IV,  ciijus  lilius  Haimo  II,  a  colore 
capillorum  Varia  facca  dictus,  infra  commemoratur. 

3.  Ita  12710,  5925  ac  edit.  Benedict.  —  Gcrmatiacum  543  et 
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nis  munitissimum  castrum  divertens,  multo  conflictu 
impugnare  contendit.  Videns  autem  prsefatus  Haimo 
nullo  modo  se  posse  resislere,  jam  et  personse  et  castri 
spe  sublata,  hanc  solam  salutis  suse  reperiens  viam, 
pedibus  domini  regis  prostratus  et  multorum  admira- 
tione  saepius  revolutus,  ut  in  eum  misericorditer  age- 
ret  efflagitans,  castrum  reddit,  seipsum  regiae  majes- 
tatis  arbitrio  totum  exponit ,  et  quanto  superbius  se 
subduxerat  tanto  humilius,  his  edoctus,  justitiae  se 
reduxit.  hex  vero  retento  castro,  et  eodem  Haiinone 
in  Francia*  caiisse'  reducto,  Francorum  judicio  aut 
concordia,  avuncuU  et  nepotis  litem  tam  justisssime 
quam  piissime  diremit,  muhorumque  oppressiones  et 
labores  sumptuoso  sudore  consumpsit.  Hsec  et  his  si- 
miha  in  partibus  illis  crebro  clementissime  pro  quiete 
ecclesiarum  et  pauperum  patrare  consuevit :  quae, 
quia  si  stylo  traderentur  tsedium  generarent^  superse- 
dere  dignum  duximus. 

XXV.  Habet  effrenis  elatio  hoc  amphus  superbia, 
«t  cum  haec  superioritatem,  iha  nihilominus  dedigne- 
tur  paritatem.  Cui  illud  convenit  poeticum  : 

Nec  quemquam  sufferre  potest  Cxsarve  priorem  ^ 
Pompeiusve  parem  ^ 

Et  quoniam  omnis  potestas  impatiens  consortis  eril, 

6265.  —  Germanicum  1  3b  et  reliq.  edd.  —  Nunc  Germignj  (Cher). 
Hancexpeditionemad  an.  H15  referunt  Guill.  Nang.,  adan.  1117 
Benedict. ,  sed  hi  errantes. 

1 .  In  Franciam  solus  6265. 

2.  Litis  causd  apud  Freher.  Caute  forsan  legendum. 

3.  Lucani  Pkars.,  lib.  I,  cujus  initio  prius  leguntur  : 

Nulla  fides  regni  sociis;  omnisque  potestas 
Impatiens  consortis  erit. 

7 
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rex  Francorum  Ludovicus^  oa  qua  supereminel)al  regi 
Anglorum  (luci(|ue  Norniannorum  Henrico  sublimi- 
tate,  in  eum  semper  tanquam  in  feodatum  suum  effe- 
rebatur.  Rex  vero  Anglorum,  et  regni  nobilitate  et 
divitiarum  opulentia  niirabili  inferioritalis  imj)alicns, 
suftragio  nepotis  Tlieobaldi  palatini  comilis  et  mul- 
torum  regni  «nemulorum,  ut  ejus  dominio  derogaret, 
regnum  commovere,  regem  turbare  nitebatur.  Reci- 
procatur  igilur  inter  eos  antiquarum  guerrarum  reci- 
diva  nialitia,  dum  rex  Angliiu  cum  comite  Tlieobaldo, 
quoniam  eos  Normannici  et  Carnotensis  pagi  conco- 
pulabat  affinitas,  proximam  regis  marchiam  impu- 
gnare  concertant  ;  comiteni  Moritoilensem  Stepba- 
num',  alterius  fratrem,  alterius  nepotem,  ad  alias 
partes,  videlicet  Briensium,  cum  exercilu  transmit- 
tunt,  formidantes  ne  absenlia  comitis  terram  illam 
subito  rex  occuparet.  Qui  nec  Normannis,  nec  Carno- 
tensibus,  nec  eliam  Briensibus  parcere  sustinebat, 
cum  in  utrorumquc  medio  tanquam  in  circino  posi- 
tus,  modo  in  istos,  modo  in  illos  terrarum  dissipa- 
tione,  crebro  etiam  conflictu,  regiie  majestatis  animo- 
sitatem  declaraverit  *.  Verum  quia  Normannorum 
marcliia,  tam  rcgum  Anglorum  quam  Normannorum 
ducum  nobili  providentia,  et  novorum  positione  cas- 
trorum,  et  invadabilium  '  fluminum  decursu,  extra 
alias  cingebatur,  rex,  quia  bis  callebat,  transitum  in 
Normanniam  sibi  affectans,  cum  paucamilitum  manu, 

\.  Stephanum,  tertium  fllium  Stephani,  sexti  comitis  Blesensis, 
romilem  ]Morel()nien.seui  (Murhun)et  poste.^  Boloniensem. 

2.  Dtclaravciat  135,  atque  edd.  Geiiu.  et  Chesn. 

3.  Inmdabiliuin  cod.  recentior  62G5,  alqueedd.  Chesu.etBene- 
«lict.  —  Invadnliuin  quat.  codd.  ac  cdit.  Germ. 
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ut  secretius  agendis  provideat,  ad  eandem  marcliiam 
contendens,  viros  caute  praemittit :  qui  tanquam  via- 
tores,  loricati  sub  cappis  et  gladiis  cincti,  publica  via 
descendentes,  ad  villam  quse  dicitur  Vadum  Nigasii*, 
villam  antiquam,  patulum  et  gratum  Francis  praebere 
paratam  ad  Normannos  accessum   (quse,  Ettae  fluvio 
circumfluente,  cum  in  medio  sui  tutum  praebeat,  ex- 
tra  inferius  et  superius  longe  prohibet  transitum),  su- 
bilo   cappas    deponunt,    gladios   exponunt,    accolas 
animadvertentes  et  armis  gravissime  insistentes  for- 
tissime  resistendo  repellunt;  cumsubito  rex  jam  pene 
lassatis,  per  declivum  montis  periculose   accelerans^ 
opem  opportunam  ferre  prsecipitat,  tam  villae  atrium 
quam  munitam  turre    ecclesiam,   non   sine   suorum 
damno,  occupat^  Ciimque  regem  Angliae  prope  cum 
exercitu   multo,  ut  semper   consuevit,  comperisset , 
barones  suos  asciscit,  adjurando  ut  se  sequantur  in- 
vitat.  Adventare  festinant  comes  Flandriaj  Balduinus^,. 
apprime  militaris,   elegans  juvenis  et  facetus^,  comes 
Andegavensis  Fulco^  multique  regni  optimates,  qui, 
rupta  Normanniee  clausura,  dum  alii  villam  muniunt, 
alii  terram,  longa  pace  opimam,  tamrapinis  quam  in- 
cendiis  exponunt,  et,  quod  insolitum  fuerat,  praesente 
rege  Auglorum,  circumquaque  devastantes  intolera- 
biliter  confundunt. 

Interea  idem  rex  Anglise  castelli  apparalum  multa 
instantia  preeparat,  operosos  sollicitat_,  et  dum   rex 

1.  Vulgo  Ganj  sen  Gasny  {Eure).   Cf.  Order.   Vital.,  lib.   V 
et  XII. 

2.  Occupabat  12710. 

3.  Balduinus  VII,  cognomine  A  la  hache  seu  Hapkifit 

4.  Fulco  V,  postea  rex  Hierosolymitanus. 
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siium  pnrsiclio  militiim  miniidim  '  relinquit,  ipse  suum 
proximo  monte  eri^it  castrum,  ut  exindemilitari  copia, 
balistariorum  et  sagittariorum  repulsione,  ct  cibaria 
lerrae  eis  excuteret,  et  pro  his  terram  suam  jugi  neces- 
silate  confundere  coarctaret.  Cui  rex  Francorum  ja- 
culata  relorquens,  absque  mora  vicem  reddit;  cum 
subito  collecto  exercitu,  sicut  qui  tesseris  ludit,  in 
aurora  remeans,  novum  illud  castrum,  quod  vulgo 
nominabatur  Malesessum*,  virtuose  aggreditur,  multo 
conatu,  mulla  gravissimorum  ictuum  donatione  et  re- 
ceptione  (tali  enim  foro  tale  vulgo  solvitur  tbelo- 
neum )  virililer  suppeditat ,  diripit  et  pessundat,  et 
ad  regni  excellentiam  et  oppositi  contumeliam  quic- 
quid  macbinatum  inde  fuerat  vera  virtute  dissolvit. 
Et  quoniam  nuUi  fortuna  abquando  parcitpotestativa, 
cum  dicatur : 

Si  fortuna  volet,  fies  de  rhetore  consul ; 
Si  volet  haec  eadem,  fies  de  consule  rhetor'; 

rex  Angliie,  post  longos  et  mirabiles  placidissiniae  pro- 
speritatis.  successus,  quasi  de  summo  rotae  descen- 
dens,  mutabili*  et  infausto  rerum  angarialur  eventu , 
cum  ex  bac  parte  rex  Franciae,  ex  parte  Pontivorum 
Flandrite  affinitate  comes  Flandrensis,  ex  parte  Cino- 
mannorum '  comes  Fulco  Andegavensis,  omnino  eum 

4.  Nuntium^  perperam,  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Vulgo  Malassis.  Cf.  Order.  Vit.,  Hb.  XII. 

3.  Juvenahs,  Sat.  VII. 

4.  Mirahili  edd.,  contra  quinque  codd. 

5.  Sic  quat.  codices  et  edit.  Benedict.  —  Aormannorum  edd. 
Germ.  et  Chesn.  —  Ex  partc  Cinomannorum  comes  Fuko  Andega- 
vensis  desunt  in  12710. 
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turbare,  omnino  eum  aggredi,  tota  virtute  contende- 
rint*.  Qui  nec  exteriorum  tantum,  sed  interiorum 
hominum  suorum,  Hugonis  videlicet  Gornacensis, 
comitis  Oensis,  comitis  Albemarlensis  *  et  multorum 
aliorum  lacessiebatur  guerrarum  injuriis.  Qui  etiam 
ad  cumulum  mali  intestino  malitiae  devexabatur  dis- 
pendio,  cum  et  camerariorum  et  cubiculariorum', 
privata  factione  perterritus,  ssepe  lectum  mutaret, 
saepe  nocturno  timori  vigiles  armatos  multiplicaret, 
ante  se  dormientem  scutum  et  gladium  omni  nocte 
constitui  imperaret.  Horum  vero  unus  Henricus*  no- 
mine  familiarium  inlimus,  regis  liberalitate  ditatus, 
potens  et  famosus,  famosior  proditor,  tam  horribili 
factione  deprehensus,  oculorum  et  genitalium  amis- 
sione,  cum  laqueum  suffocantem  meruisset,  miseri- 
corditer  est  damnatus.  His  et  taUbus  rex  nusquam  se- 
curus,  nativae  magnanimitatis  strenuitate  conspicuus, 
in  arto  providus,  etiam  in  ostio^  gladio  cingebatur, 
nec  quos  fidiores  habebat  extra  domos  gladiis  se 
cingi®,  quacumque  mulcta  tanquam  ludo,  impunitos 
sustinebat. 

Qua  tempestate  quidam  etiam  Kngerrannus  de  Cal  vo 


1 .  Ita  codd.  omnes.  —  Contenderunt  edd. 

2.  Henrici  I,  filii  Guillelmi  II,  comitis  Oensis  [Eu) ;  Stephani, 
Odonis  Campaniensis  filii,  comilis  Albemarlensis  {Aumale). 

3.  Etcuhiculariorum desunt in cod.  1  So, ac in edd. Germ.et Chesn . 

4.  Henricus  6265  ac  edit.  Benedict.  In  aliis  codd.  et  edd.,  dun- 
taxat  liltera  H. 

5.  Ostio,  pro  hospitio,  domo,  palatio, 

6.  Ita  tres  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Excingi  13S,  12710,  ac 
reliquae  edd.  De  hi-j  regis  Angloriim  timoribus,  cf.  Order.  Vit., 

lib.  xn. 
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Moiite  ',  vir  streiiuus  et  cordatus ,  audacter  mihtari 
manu  progrediens,  castellum  cui  nomen  Andeliacum', 
quorumdani    factione    clam    munitis  propugnaculis, 
strenue  occupavit,  fretusque  regis  praesidio,  occupa- 
tum  audacissime  munivit,  quo  terram  usque  ad  flu- 
vium  qui  dicitur  Andella',  a  fluvio  Ettae  usque  etiam 
ad  Fontem-Saucti  Petri*  omnino  subjacere  cogebat. 
Qui  multorum  se  etiam  superiorum  fretus  comitatu, 
ipsi  etiam  regi  in  plano  ^  occurrebat,  redeuntem  inre- 
verenter*  insequebatur,  ejusque  terra  a  termino  supra- 
dictopro  sua  utebatur\  Exparte  etiam  Cinomannorum, 
cum  idem  rexobsessis  in  turre  Alenciaci  castri^praesi- 
dia  ferre  cum  comite  Tiieobaldo  multa  mora  decrevis- 
set,  a  comite  Fulcone  repulsam  referens,  etmultossuo- 
rum  et  cum  castello,  eo  inglorius  faclo,  turrim  amisit. 
Cumque    his   et   tahbus   muho   tempore   anxiatus 
pene  in  imum^  dechnasset,  cum  jam  divina  propitia- 
tio  dure  flagellato    et   ahquantisper  castigato   (erat 
enim    ecclesiarum   hberalis   ditator   et   eleemosyna- 
rum  dapsihs  dispensator ,  sed  lascivus )  parcere  et  a 
tanta  eum  depressione  misericorditer  sublevare  de- 
crevisset,  ex  insperato  inferioritatis  ejus  adversitas  in 

1.  Yor\.h  Chaur7iont-en-Fexin. 

2.  Hodie  Les  Andelys.  —  3.  Andela  6265. 

4.  Nunc  etiam  Pont-Saint-Pierre^  prope  eamdem  urbera. 

5.  In  palatio  6265. 

6.  Irreverenter  135.  —  Reverenter  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

7.  Sic  135  et  edd.  —  Terram  termino  supradicto  pro  sua  uteba- 
tur5k3,  12710  et  5925.  —  Tcrra  in  termino  supradict»  sicut  sua 
utebatur  6265. 

8.  Anno  1118,  mense  deren)bri,obsessum  erat  Alenciacun).  Cf, 
Orderici  Vitalis  historiam,  lib.  XII. 

9.  In  umun  edd.  Germ.  etChesn. 
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summam  rotae  prosperitatem  subito  reducitur ;  cum  et 
altiores  turbatores,  potius  manu  divina  quam  siia,  aut 
supreme  declinant  aut  omnino  deficiunt,  sicut  ipsa 
Divinitas  consuevit  jam  pene  desperatis  et  humano 
auxilio  destitutis  misericordise  dexteram  misericorditer 
extendere.  Comes  siquidem  Flandrensis  Balduinus, 
cujus  gravissima  infestatione  graviter  idem  rex  infes- 
tabatur,  ssepius  in  Normanniam  irruens,  cum  ad  de- 
bellandum  Oense  castellum  et  maritimam  viciniam 
animo  effrenis  militiae  vacaret,  subito,  sed  raro  ictu, 
in  facie  lancea  percussus,  dedignatus  tantilla  sibi  pro- 
videre  plaga,  mori  non  dedignatus,  non  tantum  regi 
AnglicC,  sed  omnibus  deinceps,  finem  faciens,  parcere 
elegit.  Praefatus  itaque*  Engerrannus  de  Calvo  Monte, 
vir  audacissimus  et  ejusdem  regis  infestator  prsesump- 
tuosus,  cum  beatse  Alaria^  matris  Domini  Roflioma- 
gensis  archiepiscopatus  terram  destructum  iri  non 
obhorreret^,  gravissimo  tactusmorbo,post  longam  sui 
exagitationem,  post  longam  et  intolerabilem  proprii 
corporis  meritam  molestiam,  quid  reginae  coelorum 
debeatur  hcet  sero  addiscens,  vita  decessit.  Comes 
etiam  Andegavensis  Fulco,  cum  et  proprio  hominio  et 
mukis  sacramentis,  obsidum  etiam  mukiphcitate  regi 
Ludovico  confoederatus  esset,  avaritiam  fidehtati  prse- 
ponens,  inconsuko  rege,  perfidia  infamatus ',  fiham 
suam  regis  Anghci  fiho  Guihelmo*  nuptui  tradidit,  et 

1.  Edam  12740. 

2.  Ahhorreret  12710,  6265,  atque  ed.  Germ. 

3.  Sic  543,  12710,  5925,  et  edit.   Benedict.  —  Inflammatiis 
reliqui  codd.  et  edd. 

4.  Guilelmo  543.  —  Willermo  12710.  —  Guillermo  6265.  — 
Alias  Guillelmo. 
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compactas  sacramenlo  inimicilias,  tali  cum  eo  ami- 
citioe  conjunctus  copula,  fraudulentus  dissolvil. 

Rex  itaque  Ludovicus,  cum  terram  Normanniae  ea 
de  parte  in  conspectu  suo  silere'  coegisset,  modo 
multa,  modo  pauca  manu,  indifferenter  rapinis  eam 
exponebat ,  tam  regem  quam  suos  longa  devexa- 
tionis  consuetudine  omnino  floccifaciens  viiipende- 
bat :  cum  subito  quadam  die  rex  Angliae,  colleclis 
multorum  viribus,  speculatus  regis  Francorum  impro- 
vidam  audaciam,  ordinatas  militum  acies  occulte  in 
eum  dirigit;  incendia^,  ut  in  eum  extraordinarie'insi- 
liant,  ponit  ;  milites  armatos,  ut  fortius  committant, 
pedites  deponit  ;  quacumque  belli  cautela  sibi  provi- 
dere  potest,  sagaciter  satagit.  Rex  autem  cum  suis, 
nuUum  praelii  constituere  dignatus  apparatum,  in  eos 
indiscrete  sed  audacissinie  *  evolat ;  cum  priores  qui 
dextras  applicuerunt  Yilcassinenses,  cum  Bucbardo ' 
Monmorenciacensi  et  Guidone*  Claromontensi ,  pri- 
mam  Normannorum  aciem  fortissima''  manu  ca^den- 
tes,  a  campo  marte  mirabili  fugaverunt,  et  priores 
equitum  acies  super  armatos  pedites  validissima  manu 
repulerunt.  Verum  qui  eos  sequi  proposuerant  ^''ranci 

4.  «  Siluit  terra  in  conspectu  ejus,y>  Lib.  I  Macch,,  i,  3  ,  el 
passim  in  Biblia. 

2.  Id  est  incentiva^  aiunt  Benedictini. 

3.  Sic  62(i5  et  edit.  Benedict.  —  Exordinarie  alii  oodd.  et  edd. 
—  Exordinate  forsan,  subjiciiinl  Benedict. 

4.  Indiscretus  audacissime  12710.  —  Hic  narrat  Sugerius  pra?- 
lium  satis  celebre,  actum  in  planitie  tunc  Brenmula  dictft,  nostris 
vero  QrrAi\i\hws  Brennei'ille,  die  vicesin)a  augusti,  anno  1119.  Cf. 
Order.  Vit.,ed.Z€'  Prvvost,  IV,  35G,  in  notis. 

.*{.  Burcardi,  niale,  12710.  —  Bunardn  13,-i. 
G.  J^uidone  12710.    —   7.  Fortissinuim  id.  cod. 
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incomposili,  extraordinarie  ordinatis  et  compositis 
aciebus  insistenles,  sicut  se  res  in  talibus  hal)et, 
eorum  compositam  inslantiam  ferre  non  valentes, 
cesserunt*.  Rex  autem  lapsum  admiratus  exercitum, 
ut  consueverat  in  adversis,  constantiam  sui  suorum- 
que  prsesidio  armis  consulens,  quam  decentius  potest, 
non  tamen  sine  magno  erratici  exercitus  detrimento, 
Andeliacum  remeavit  '.  Quo  subiti  adventus  infor- 
tunio  aliquantisper  levitate  propria  laesus,  ne  diutius 
hostes  insuhent,  tanquam  si  uUerius  Normanniam  in- 
trare  non  audeat,  sohto  muho  animosior  in  adversis, 
et,  quod  tantum  virorum  est,  constantior,  exercitum 
revocat,  absentes  asciscit,  optimates  regni  invitat,  die 
certa  et  terram  intrare  et  certamen  celeberrimum 
inire  regi  Anglorum  significat ;  et  quod  ei  promiltit 
tanquam  jurejurando  pactum  persolvere  festinat.  Ir- 
ruens  siquidem  in  Normanniam,  mirabiU  exercitu  eam 
depopulando,  cum  castrum  munitissimum  quod  dici- 
tur  Ivriacum  %  muho  congressuexpugnatum,  incendio 
conflari  *  effecisset,  Britoilum  '  usque  pervenit.  Qui 
ahquanlisperin  terra  demoratus,  nec  regem  Anglorum 
videre,  nec  in  quem  sufficiat  ihatam  vindicare  repe- 
riens  injuriam,  ut  etiam  in  comitem  Theobaklum® 
redundaret  Carnotum  regressus,  impetu  vahdissimo 
urbem  aggrediens,igne  conflagrare^concertabat;  cum 
subito  tam  cleri  quam  cives,  beatae  Dei  genitricis  ca^ 

i .  V.  infra,  in  Observation. 

2.  Properavit  13o,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

3.  Ivry  [Eure). 

4.  Sic  quat.  codd.  et  edit.Chesn. —  Conflagrari  626S  et  ali*  edd. 

5.  Hodie  Breteuil.  —  6    Teobaudum  543, 
7,  Sic  codd,  omnes  et  edd, 
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niisiam  pneferentes,  ut  pro  ejus  amore  tanquam  Ec- 
clesice  tulor  ])rincipalis  misericorditer  parcat  devolis- 
sime  suppiicant,  in  suos  alienam  ne  ulciscatur  inju- 
riam  implorant.  Quorum  rex  supplicationibus  regiaj 
majestalis  inclinans  celsitudinem,  ne  nobilis  beatae 
Maria^  cum  civitate  igne  solveretur  ecclesia,  comiti 
Flandrensi  Carolo  mandat  ut  exercitum  revocet,  Ec- 
clesiae  *  amore  et  timore  civitati  parcat.  Qui  cum  re- 
patriassent,  momentaneum  iufortunium  longa,  conli- 
nua  et  gravissima  ultione  punire  non  desistebant. 

XXVI.  Ea  tempestate,  venerandi^  memoriLC  sum- 
mum  pontificem  romanum  Paschalem  ab  hac  ad  lu- 
cem  perpetuam  contigit  demigrare'.  Cui  cum  de 
Johanne  Gaitano  cancellario,  electione  canonica  con- 
stitutus,  papa  Gelasius  successisset,  et  cujusdam  Bur- 
dini  depositi  Bracarensis  archiepiscopi,  imperatoris 
Henrici  violentia  in  sedem  apostoUcam  intrusi,  et  po- 
puh  romani  conductilia  iufestatione  intolerabihter 
fatigaretur,et  a  sancta  sede  eorum  tyrannide  arceretur ;  _ 

ad  tutelam  et  protectionem  serenissimi  regis  Ludovici         m 
et  galhcanae  ecclesiae  compassionem ,  sicut  antiquitus  ] 

consueverunt,  confugit.  Qui  cum  navah  subsidio 
(pauperie  quippe  muUa  angebatur)  apphcuisset  xMaga- 
lonam^  arctam  in  pelago  insulam ,  cui  super  est  solo 
episcopo,  clericis,  et  rara  famiha  contempta,  singula- 
ris  et  privata,  muro  *  tamen  propter  mare  commean- 

1 .  £t  Ecclesix  edd.  _ 

2.  Anno  1118,  die  januarii  21 .  Eodem  mense  electus  est  Gela-  "J 
sius  papa  II. 

3.  Magolnnam  12710.  Magnelone,  antiqua  Septimaniae  civitas, 
janidudum  diruta. 

4.  Sic  codices  omncs  et  ed.  Benedict. —  Imo  reliquie  edd. 
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tium  Sarracenorum  impetus  munitissima  civitas  ;  a 
domino  rege,  quia  jam  adventum  ejus  audierat,  desti- 
nati  mandata  deposuimus ,  diem  certam  locumque  Vi- 
ziliaci*  mutui  coUoquii,  cum  ejus  benedictione,  quia 
regni  primitias  obuileramus,  gratanter  reportavimus. 
Cui  cum  dominus  rex  occurrere  maturaret,  nuntiatum 
est  eundem  summum  pontificem,  podagrico  morbo 
diu  laborantem,  tam  Romanis  quam  Francis  vitse  de- 
positione  pepercisse^  Cujus  apostolicis  exequiis  cum 
multi  religiosorum  virorum  et  Ecclesise  praelatorum 
interesse  festinassent ,  astitit  virorum  venerabilis 
Guido'  Viennensis  archiepiscopus,  imperialis  et  regiae 
celsitudinis  dirivativa  consanguinitate  generosus, 
multo  generosior  moribus  ;  qui  cum  in  somnis  proxi- 
ma  nocte,  apto  satis  licet ''  ignoto  prccsagio,  vidisset 
sibi  a  persona  praepotente  lunam  sub  chlamyde  repo- 
sitam  committi,  ne  causa  Ecclesiai  ApostoUci  transitu 
pericUtaretur ,  ab  ea  quae  aderat  romana  ecclesia  in 
summum  pontificem  electus^,  visionis  veritatem  enu- 
cleatius  animadvertit.  Subiimatus  itaque  tantai  celsi- 
tudinis  dignitate,  gloriose,  humiliter,  sed  strenue  Ec- 
clesiae  jura  disponens,  amore  et  servitio  domini  Lu- 
dovici  regis  et  nobilis  Adelaidis  reginse  neptis  [suse]  ® 
aptius  ecclesiasticis  providebat  negotiis. 

Remis  itaque  celeberrimum  celebrans  conciiium  ', 
cum  legatis  imperatoris  Henrici,  pro  pace  Ecclesiae 

i.  Nunc  Vezelaj  (Yonne).  — 2.  Anno  1119,  die  jan.  29. 
3.  Wuido  12710.  —  4.  Licet  satis  12710. 

5.  Die  secunda  mensis  februarii,  an.  1119,  electus  est  Guido, 
Calixtus  II  vocatus. 

6.  Sux  inter  uncinos  addunt  Benedictini. 

7.  Die  vicesima  octobris  ejusdem  anni. 
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sedere  differens,  in  marcbiam  versus  Mosomum  *  oc- 
currisset,  nec  profecisset,  quemadmodum  et  anteces- 
sores  fecerant,  anathematis  vinculo,  pleno  Francorum 
et  Lotliarin£2forum  concilio,  innodavit*.  (]um  autem, 
ecclesiarum  votivis  ditatusbeneficiis,  gloriose  Romam 
pervenissct ,  gloriosa  tam  cleri  quam  popiili  romani 
susceplus  receptione,  multis  antecessorum  superior', 
ecclesiae  curam  feHciler  administrabat.  Nec  mullani 
adhuc  in  sede  sancta  fecerat  moram,  cum  Romani, 
ejus  tam  nobiUtati  quam  HberaHtati  foventes^  intru- 
sum  ab  imperatore  schismaticum  Burdinum  *,  apud 
Sutram  sedentem,  et  ad  hmina  Apostolorum  transeun- 
tes  clericos  genu  flectere  compellentem,  expugnatum 
tenuerunt  ;  tortuoso  animah  camelo  tortuosum  anti- 
papam,  immo  Antichristum,  crudis  et  sanguinolentis 
pelhbus  caprinis  amictum,  transversum  superposue- 
runt,  et  ignominiam  Ecclesiae  Dei  ulciscentes,  per  me- 
dium  civitatis  via  regia,  ut  magis  pubhcaretur,  edu- 
cenles ,  imperante  doniino  papa  Cahxto,  perpetuo 
carcere  in  montanis  Campaniie  prope  Sanctuui  Bene- 
dictum  captivatum  damnaverunt,  et  ad  tantae  uhionis 
memoriae  conservationem,in  camera  palatii  sub  pedi- 
bus  domini  papae  conculcatum  depinxerunt.  Domino 
itaque  Cahxto  gloriose  praesidente  ,  et  raptores  Itaha? 
et  Apuhee  perdomante,  pontificahs  cathedne  hicerna 

1.  Ita  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Mosonum  quinque  codd.  ac 
edit.  Germ.  — Nunc  Muuzon  [Ardennes). 

2.  Innotavit  12710. 

3.  Sic  12710.  —  Supcriorum  alii  quat.  codd.,  itemque  edd., 
sed  niale. 

4.  lu  cod.  13rj,   post  verba    schismaticum  Burdinum,    avulsis 
duilum   caeteris  foliis,  scripsit  manus  recentior  :    Desunt  niulta. 
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non  siib  moclio  ' ,  sed  superposita  monti,  clare  eluce- 
bat  beatiPetri  ecclesia,  et  reliquaHirbis  et  extra  amissa 
recuperantes,  tanti  domini  gratissimo  fruebantur  pa- 
trocinio.  Cui  cum  in  Apulia,  apud  civitatem  Boton- 
tum  ',  missus  a  domino  rege  Ludovico  pro  quibus- 
dam  regni  negotiis,  occurrissem,  vir  apostolicus,  tam 
pro  domini  regis  quam  pro  monasterii  nostri  reveren- 
lia,  honorifice  nos  recepit,  et  diutius  retinere  vellet, 
si  ecclesiae  nostra^.  amore  et  sociorum ,  abbatis  Sancti 
Germani,  socii  et  connutriti,  et  aliorum  persuasione 
non  devocaremur  *. 

Peractis  itaque  regni  quae  susceperamus  negotiis, 
cum  prospere  redire  maturaremus,  ut  peregrinorum 
mos  est,  hospitio  suscepti  quadam  villa,  cum  fmitis 
matutinis,  auroram  expectando,  vestitum  in  lecto  me 
reddidissem ,  semivigilans  videor  videre  me  alto 
maris  spatio,  exiguo  lembo  solum  omni  remigio  desti- 
tutum  vagari,  frequenti  fluctuum  motu,  modo  ascen- 
dendo ,  modo  descendendo  ,  periculose  fluctuare  , 
percussum  horrido  naufragii  timore,  Divinitatis  aures 
muko  clamore  solhcitare  :  cum  subito,  divina  propi- 
tiatione,  lenis  et  placida  aura,  tanquam  sudo  aere  sus- 
citata,  Iremulam  et  jam^  periclitantem  misera^  navi- 
culae  proram  in  directum  retorquens,  opinione  citius 

i.  Medio^  perperam,  edd.  Germ.  ac  Chesn.  Meminit  hic  Su- 
gerius  Matthsei  Evang.,  v,  14,  15. 

2.  Sic  editiones  Germ.  et  Benedict.  —  Reliques  in  omnibus 
codd.  nostris  ac  in  edit.  Chesn, 

3.  Bitontum  legendum  censent  Benedict. 

4.  Anno  1121  missus  est  Sugerius  ad  papam  Calixtum  cum  Hu- 
gone,  abbate  Sancti  Germani  a  Pratis. 

b.  Sic  codd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Et  tam  edit.  Germ.  — 
Irrilam  edit.  Chesn, 
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applicans,  portum  placidiim  appreliendit.  Excitatus 
autem  crepusculo,  iter  cocptum  aggrediens,  cum  visio- 
nem  et  visionis  interpretationem  et  memorare  et 
assignare  eundo  multa  meditatione  laborarem  (time- 
hani  enim  fluctunm  infestatione  aliquod  grave  infor- 
tunium  mihi  signiricari),occurritsuhitopuer  familiaris, 
qui  meos  meque  recognoscens  laetus  et  tristis  singu- 
larem*  educit,  domini  nostri  honae  memorise  ahhatis 
Adae  antecessoris  decessum  denuntiat,  communem  de 
persona  nostra  pleno  conventu  factam  electionem  '. 
Sed  quia  inconsuUo  rege  factum  fuerat,  meliores  et 
religiosiores  fratrum^  milites  etiam  nohiliores,  cum 
ohlulissent  domino  regi  electionem  ut  assensum 
praiheret^  multis  affectos  conviciis,  Aiu-elianis  casteilo 
inclusos  reportat.  Ohortis  itaque  lachryiiiis,  patri  spi- 
ritali  et  nutritori  meo  humanitatis  et  pietatis  affectu 
compatiens,  de  morte  temporali  graviter  dolens,  a 
perpetua  eum  ei  ui  devotissime  divinam  imploraham 
propitiationem.  Cum  autemet  multorum  consolatione 
comitum  et  ipsa  mei  discretione  ad  meipsum  rediis- 
sem,  tiiplici  angehar  dispendio  :  utrum  contra  domini 
regis  voluntatem  electionem  suscipiens,  ecclesiee  ro- 
manae  rigore  et  domini  papa^  Cahxti  qui  me  diligehat 
auctoritate,  matrem  ecclesiam  quae  a  mamilla  gratis- 
simo  liheralitatis  suae  gremio  dulcissime  fovere  non 
desliterat ,  dilapidare  et  emungei  e  utroc[ue  dissipa- 
tore,  occasione  mei,  cum  numquam  tale  quid  aftec- 
tassent,  suslinerem  j    utrum  fratres  et   amicos  pro 


1.  Singultum  legendum  conjiciunt  Benedictini. 

2.  Anno  H22,die  lebiuarii  19,  mortuusest  Adam,  Sancti  Dio- 
nysii  abbas. 
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amore  nostro  deturpari  et  dehonestari  regio  carcere 
permitterem  ;  utrum  etiam  pro  his  et  hujusmodi  eam 
postponens,  tantae  improperiuin  repulsse  incurrerem. 
Cumque  de  meis  aliquem  domino  papse,  ut  super  his 
consuleret ,  remittere  deliberarem ,  subito  occurrit 
nobis  clericus  romanus,  nobihs  et  famiharis,  qui 
quod  sumptuoso  labore  per  nostros  volebamus 
per  seipsum  facere  voti\e  suscepit .  Prsemisimus 
etiam  de  nostris^  cum '  eo  qui  venerat,  ad  regem  unum^ 
ut  quem  fmem  turbati  *  negotii  confusioreperisset  no- 
bis  referrent  :  neque  enim  incaute  regiis  ^  molestiis 
nos  exponeremus. 

Subsequentes  itaque,  sicut  si  mari  magno  absque 
remige  fluctuaremus,  turbati,  incerti  rei  eventus,  cum 
gravissime  anxiaremur,  Dei  omnipotentis  larga  pro- 
pitiatione^  placida  aura  naufragantem  navem  appli- 
cante_,  inopinate  redeunt  qui  domini  regis  pacem  , 
captorum  solutionem,  electionis  confirmationem  re- 
portant.  Nos  autem  ex  hoc  ipso  voluntatis  Dei  argu- 
mentum  assumentes  (voluntas  enim  Dei  fuit  ut  citc 
occurreret  quod  volebamus),  cum  ad  matrem  eccle  - 
siam,  Deo  opitulante,  pervenisseraus,  tara  dulciter, 
tam  filiaUter,  tam  nobihter  fdium  prodigura  suscepit, 
ut  et  dominum  regem  prius  severo,  modo  sereno  vultu 
occurrentem,  archiepiscopum  Bituricensem,  episco- 
pum  Silvanectensem,  et  ecclesiasticas  plures  personas 
ibidem  nos  expectantes  gratulanter  *  invenerimus. 
Qui  cum  multa  veneratione  celeberrime^  cum  laeta- 

1 .  Eum,  mendose,  edit.  Benedict. 

2.  Turbari  5925.—  3.  Regis  543.-4.  Gratanler  solus  12710. 
5.  Ita  543.  —  Celehrime  12710.  —  Alii  codd.  et  edd.   cekr- 

rime. 
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bundo  fratrum  conventu  nos  suscepissent,  sequenle 
die,  sabbalo  scilicet  Mcdianae,  me  indignum  ordinavit 
presbyterum.  Sequente  autem  dominica  Isti  sunt 
dies\  ibidem  ante  sacratissimum  corpusbeatissimi'  Dio- 
nysii  abbalem,  Hcet  immcritum,  consecravit.  Quo 
consueto  Dei  omnipotentiai  facto,  quanto  ab  imo  ad 
summum,  de  stercore  erii*ens  pauperem^,  ut  sedere 
cum  principibus  faceret,  subbmavit,  tanto  bumilio- 
rem,  et  si  fragililas  bumana  non  impediat,  in  omnibus 
devoliorem*manustam  dulcissima  quam  potenlissima 
cojiiparavit.  Quse  cum  in  omnibus  clementer  par- 
vitali  nostrae  prosperata  fuerit  (novit  enim  insuffi- 
cientia  ^  nostri  tam  generis  quam  scientise),  inter  an- 
tiquorum  praediorum  ecclesicE  recuperationem  et 
novorum  acquisitionem ,  et  ecclesiae  circumquaque 
augmentationem,  et  aedificiorum  restitutionem  sive 
institutionem,  hoc  potissimum*  et  gratissimum,immo 
summam  praestitit  miseratus  pra^rogativam ,  quod 
sanctee  ecclesiie  suse,  ad  sanctorum,  immo  sui  hono- 
rem,  ordinem  sanctum  ibidem  plene  reformavit, 
sanctae  rehgionis  propositum,  quo "  ad  Deo  fruendum 

\.  Id  est  doniinica  Passionis  Clirisii,  aresponso  quod  in  proces- 
sione  ejusdem  diei  cantabant  sic  designata;  die  autem  niartii 
duodecimii  eo  anno  incurrebat  hoc  festum.  A  Vulgrino,Bituricensi 
archiepiscopo,  coram  rege  et  magnatibus,  abbas  consecratus  est 
Sugerius,  tunc  annos  41  natus. 

2.  Beati  edd.  —  3.  Psalm.  cxii,  7. 

4.  Sic  12710,  62C5  ac  cdit.  Benedict.  —  Dei>otionem  alii  codd. 
et  edd. 

5.  Ita  codd.  onmes,  itemque  edd.  Germ.  ac  Benedict.  —  In 
ed.  Chesn.  insufficientium^  non  vero  sufficientiani ,  iit  errantes 
asserunt  Benedict.   — 0.  Potentissimuni  i^lii). 

7.  It;i  543,  6265,  atque  cdit.  Benedict.  —  Quod,  perperam, 
reliqui  codd.  et  edd. 
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pervenitur,  absqiie  scandaloet  perturbatione  fratrum, 
licet  non  consueverint,  pacifice  constituit'.  Cujus  vo- 
luntatis  divinae  efficaciam,  tantae  libertatis,  bonse 
famse  et  terrenge  opulentiae  subsecuta  est  affluentia ; 
ut  etiam  in  praesentiarum,  quo  magis  nostra  excitetur 
pusillanimitas,  quodam  modo  cognoscatur  nos  ipsos 
remuneratione  etiam  temporali  remunerare,  cum  et 
apostolici,  reges  et  principes  felicitatibus  Ecclesiae 
congratulari  delectet,  gemmarum  pretiosarum,  auri 
et  argenti,  palliorum  et  aliorum  ecclesiasticorum  or- 
namentorum  affluentia  exinde  exuberet ,  ut  recte 
dicere  valeamus  :  Venerunt  mihi  omnia  bona  pariter 
cum  illa  ^  Quo  experimento  glorise  futurse  Dei,  fratres 
successores  nostros  obtestando  per  Dei  misericor- 
diam  et  terribile  ejus  judicium  soUicitamus  ne 
sanctam  religionem ,  quae  et  homines  et  Deum 
conciliat,  confracta  consolidat ,  perdita  restaurat , 
paupertatem  opimat  ,  tepescere  permittant  :  quia 
sicut  timentibus  Deum  nihil  deest^,  non  timentibus, 
etiam  regibus,  omnia  ipsi  quoque  sibi  deficiunt. 

XXVII.  Sequente  itaque  ordinationis  nostrae  anno, 
ne  ingratitudine  argueremur  (sancta  quippe  romana 
ecclesia  ante  nostram  promotionem,  tam  Romse  quam 
alibi  multis  et  diversis  conciliis,  tam  pro  ecclesia  nos- 
tra  quam  pro  aliis  agentem  benigne  susceperat,  gra- 
tanter   disserentem  audierat,  negotia  nostra  me   al- 

\.  Anno  H23,  juxta  Guillel.  Nang.  chronica;  1127,  jima 
Felibianiim,  cujus  probabilior  sententia,  monasterium  Sancti  Dio- 
nysii  reformavit  Sugerius.  De  hoccf.  S.Bernardi  epistolam78. 

2.  Lib.  Sapient.,  vii,  11. 

3.  Alludit  Sugerius  verbis  t>auli  apost.,  Epist,  ad  Rom., 
VIII,  28. 

8 


114  t)EUVRES  COMPLETES  DE  SUGER. 

tius*  erexerat),  ad  eam  visitandam  properantes,  a  do- 
mino  papa  Calixto  et  lota  curia  honorifice  valde  re- 
cepti  per  sex  menses,  cum  apud  eum  demorando, 
magno  concilio  trecentorum  aut  amplius  episcopo- 
rum,  Lateranis  compositioni  pacis  de  qucrela  investi- 
turarum  astitissemus^  ;  orationis  causa  frequentatis 
diversis  sanctorum  locis,  videlicet  S.  Benedicti  Cas- 
sini,  S.  Bartliolomaei  Beneventi,  S.  Mattlieei  Salerni,  S. 
Nicolai  Bari,  Sanctorum  Angelorum  Gargani,  Deo 
opilulante,  cura  gratia  et  doiiiini  papae  amore  et  for- 
matis  epistolis'  prospere  remeavimus.  Cum  autem 
et  alia  vice,  post  aliquot  annos,  nos  dulcissime,  utma- 
gis  lionoraret  et,  sicut  in  litteris  suis  continebatur, 
libenter  exaltaret,  ad  curiam  revocasset,  apudLucam 
Tusciae  civitatem  decessus  ejus  veritatem  cognoscen- 
tes,  Roraanorum  novam  et  veterem  avaritiam  devi- 
tando  retrocessimus.  Cui  successit  de  Hostiensi  epi- 
scopo  approbata  persona  assumptus  papa  Honorius, 
vir  gravis  et  severus.  Qui  cuni  justitiam  nostram  de 
monasterio  Argentoilensi  *,  puellarum  miserrima  con- 


1.  Sic  codd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Alterni.s\  niale,  edd. 
Germ.  et  Chesn.  Sensus  itaque  est  :  Romana  ecdesia  altius  quani 
ego  ipse  negotia  nostra,  id  est  ecclesiae  S.  Dionysii,  eiexerat  (No- 
tula  Benedict.) 

i,  Hoc  concllium  generale  nonum  Laterano  congregatum  est 
anno  dl23,  die  martii  vicesima  tertia. 

3.  Id  est  cum  littcris  commendatitiis,  quas  olim  summi  ponti- 
fices  et  episcopi  (idelihiis  cl  pr;vsertim  cleiicis  peregrinantibus,  ut 
quacunique  transirenl  Ijenigne  et  honorilicc  exciperentur,  condo- 
nabant.  Quarum  papa  Scxtus  I  auctor  habetur,  ut  videre  est  in 
Libro  Pontificali  paj^ae  Daniasi. 

4.  Vu]^o  Jri^enteuil  {Seini'-t't-Oisc).  Cf.  Sugcrii  librum  dc  ad- 
minislratione  sua,  cap.  iii. 


VIE  DE  LOUIS  LE  GROS.  115 

versatione  infamato,  tum  legati  sni  Matthaei  Alba- 
nensis  episcopi,  tum  domini  Carnotensis,  Parisiensis, 
Suessionis,  domini  etiara  archiepiscopi  Remensis  Rai- 
naldi,  et  multorum  virorum  testimonio  cognovisset, 
prsecepta  regum  antiquorum  Pipini,  CaroU  Magni, 
Ludovici  Pii  et  ahorura  de  jure  loci  praefati  a  nun- 
tiis  nostris  oblata  perlegisset,  curia^  totius  persua- 
sione,  tara  pro  nostra  justitia  quam  pro  earum  foetida 
enormitate,  beato  Dionysio  et  restituit  et  confirma- 
vit*. 

Ut  autem  ad  propositum  recolendse  regis  historiae 
revertamur,  ante  domini  papge  Cahxti  decessnm,  im- 
perator  Henricus,  coUecto  longo  animi  rancore  contra 
dominum  regem  Ludovicum,  eo  quod  in  regno  ejus 
Remis  in  conciUo  domini  CaUxti  anathemate  inno- 
datus  fuerat,  exercitum  quantumcumque  potest  Lo- 
tharingorum,  Alemannorum,  Bajoariorum,  Suevorum 
et  Saxonum,  Ucet  eis  infestaretur,  coUigit^;  aUoque 
tendere  simulans,  consiUo  regis  AngUci  Henrici,  cujus 
fiUam  reginam  duxerat,  qui  etiam  regi  guerram  infe- 
rebat,  Remis  civitatem  inopinate  aggredi  machinatur, 
proponens  aut  eam  subito  destruere,  aut  tanta  deho- 
nestatione  et  oppressione  civitatem  obsidere,  quanta 
dorainus  papa  ibidem  ^  in  eum  agens  sedit  sessione. 
Quodcum  domino  regi  Ludovico  intimorum  relatione 
innotuisset,  tam  strenue  quara  audacter  delectum 
quem  non  expectat  cogit,  nobiles  asciscit,  causam  ex- 
ponit.  Et  quoniam  beatura  Dionysium  specialem  pa- 
tronum  et  singularem  post  Deum  regni  protectorem, 

1.  V.  infra,  in  Observat.  — 2.  Qdlegit  12710. 

3.  Ibidem  12710  et  edit.  Benedict.  Deest  in  aliis  codd.  ac  edd. 
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ot  mulloriim  relalioiie  el  crebro  cognoverat  experi- 
mento,  ad  eum  festinans,  tam  precibus  quam  benefi- 
ciis  praecordialiter  pulsat  ut  regnum  defendat,  per- 
sonam  conservet,  hostibus  more  solito  resistat  :  et 
(juoniam  banc  abeo  habent  prserogativam  ut,si  regnum 
aliud  regnum  Francorum  mvadere  audeat,  ipsebeatus 
et  admirabihs  defensor  cum  sociis  suis  tanquam  ad 
defendendum  aUari  suo  superponatur,  eo  proesente 
fit  tam  gloriose  quam  devote.  Rex  autem  vexilhun  * 
ab  ahari  suscipiens  quod  de  comitatu  Vilcassini,  quo 
ad  ecclesiam  feodatus  est,  spectat,  votive  tanquam  a 
domino  suo  suscipiens,  pauca  manu  contra  hostes,  ut 
sibi  provideat,  evolat  ;  ut  eum  tota  Francia  sequatur 
potenter  invitat.  Indignata  igitur  hostium  inusitatam 
audaciam  usitata  Franciae  animositas,  circumquaque 
movens  militarem  delectum,  vires  et  viros  pristinae  vir 
tutis  et  antiquarum  memores  victoriarum  *  delegat. 
Qui  cum  Remis  undecumque  potenter  convenissemus, 
tantje  militaris  et  pedestrisexercituscopiseapparebant, 
ut  viderentur  superficiem  lerrae,  more  locustarum, 
non  tanlum  secus  decursus  aquarum,  sed  eliam  [in]* 
monlanis  et  planitie  devorare.  Ubicum  rex  continuata 
septimana  Theutonicorum  proestolarelur  incursum, 
lah  inter  regni  proceres  dehberatione  res  disponeba- 
tur  :  «  Transeamus,  inquiuut,  audacter  ad  eos,  ne  re- 
«  deuntes  impune  ferant,  quod  in  terrarum  dominam 
«  Franciam  superbe  pra^sumpserunt.  Sentiant  contu- 

i.  lloc  est  faniosum  Sanctl-Dionysii  vexillum,  \ulg6  Orifliunme 
nuncupatum.  Cf.  Guillelm.  Briton.  poema,  lib.  II;  Cangium,  Feli- 
bianum,  etc.  Vide  etiam  infra,  in  Observationibus. 

2.  Fntnriam,  male,  14710. 

3.  /«adjiciunt  Benedict. 
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«  maciae  suae  nieritum,  non  in  nostra  sed  in  terra  sua, 
«  quse  jure  regio  Francorum  Francis  saepe  perdomita 
«  subjacet '  :  ut  quod  ipsi  furtim  in  nos  macliinaban- 
«  tur  attemptai^e,  nos  in  eos  coram  retorqueamus*.  » 
Aliorum  autem  perita  severitas  persuadebat  eos  diii- 
tius  expectare,  ingressos  marchiae  fines,  cura  jam  fugere 
intercepti  nequirent,  expugnatos  prosternere,  tan- 
quam  Sarracenos  immisericorditer  trucidare,  inbu- 
mala  barbarorum  corpora  lupis  et  corvis  ad  eorum 
perennem  ignorainiam  exponere,  tanlorum  homi- 
cidiorum  et  crudeUtatis  causam  terrae  sua^  defensione 
justificare. 

Ordinantes  autem  regni  proceres  in  palatio  bella- 
torum  acies  coram  rege,  quoe  quibus  suffragio  '  junge- 
rentur  Remensium  et  Catalaunensium  ultra  sexa- 
ginta  millia,  tam  equitum  quam  peditura ,  unam 
componunt ;  Laudunensium  et  Suessionensium*,  nec 
rainori  numero,  secundara  ;  Aurehanensium,  Stara- 
pensium  et  Parisiensiura ,  et  beati  Dionysii  copioso 
exercitu  et  coronae  devoto,  tertiara ;  cui  etiam  seip- 
sum  interesse,  spesuffragii  protectoris  sui,disponens: 
«  Hac,  inquit,  acie  tam  secure  quam  strenue  dimicabo, 
«  cum  praeter  sanctorum  dominorum  nostrorura  * 
«  protectionem,  etiam  qui  rae  compatriotae  familia- 
«  rius  educaverunt,  aut  vivura  juvabunt,  aut  raor- 
«  tuum  conservantes  reportabunt.  »  Coraes  etiam 
palatinus  Theobaldus,  cura  avunculo  nobiU  Trecensi 

1.  Subjaceret  12710.  —  2.  Intorqueamus  edit.  Germ. 

3.  Quibus  suffragio  quat.  laudati  codices.  —  Quibus  regui  suf- 
fragio  edd.,  quae  voce  regni  manifesto  redundant. 

4.  Sueisionuin  12710. 

5.  Nostrorum  543  et  G265.  —  Suonun  reliqui  codd.  ac  edd. 
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comite  Hugone,  cum  ex  abjuratione*  Franciae  (guer- 
ram  enim  regi  cum  avunculo  rege  Anglico  inferebat) 
adventasset  * ,  quartam  efficiens  ;  quintam  Burgun- 
diorum '  ducis  et  Nivernensis  comitis,  pra;viam  fecit*. 
Comes  vero  egregius  Viromandensis  Radulfus,  ger- 
mana  regis  consanguinitate  conspicuus,  optima  fretus 
militia,  multoque  Sancti-Quintini  et  totius  terrae,  ar- 
mato  tam  loricis  quam  galeis  exercitu,  cornu  dex 
trum  conservare  destinatus",  Pontivos  et  Ambianenses 
et  Belvacenses  in  sinistro  constitui  approbavit  ^  No- 
bilissimus  etiam  comes  Flandrensis  \  cum  decem 
millibus  militum  pugnatissimorum  (triplicasset'  exer- 
citum,  si  tempestive  scisset)  extrema  acie  ad  pera- 
gendum  ordinabatur.  His  autem  locorum  affmitate 
propinquus  dux  Aquitanioe  Guillelmus,  comes  egregius 
Britanniae ,    comes     bellicosus    Fulco   Andegavensis 

1.  Sic  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Jjuraticne  tres  codd.  — 
Adjuratione  6265. 

2.  In  hoc  San-Dionysiano  codice  (543),  qui  nobis  idem  \ide- 
tur  ac  ille  quem  contnlere  Benedictini,  recentior  quidam  glossa- 
tor  praeviomonitu  suas  annotationes,  uti  ex  aUo  chronico  mutuatas, 
sic  commendat :  JSota,  cecy  est  ePaiignientation  tire  des  chroniques 
de  Sugger,  Deinde,  juxta  verbum  adventasset ,  addit  :  Cuni  octo 
milibusj: 

3.  Ut  supra. 

4.  Quce  decem  milia  hominum  strenuorum  continebat ,  addit 
glossator;  cui  praefixa  in  suA  editione  verba  mox  quiniam  falso 
Benedictini  adscripserunt. 

5.  Cum  septem  milibus  addit  glossator. 

6.  In  tanto  numcro  addit  glossator.  Id  est  cum  septem  niil- 
libus,  aiunt  Benedict. 

7.  Post  verbum  Flandrensts,  in  membranft  vacuA  Karolus  ad- 
didit  manus  recentior,  in  cod.  543. 

8.  Triplicasset  enim  exercitum  543. 
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summe  semulabaiitur  ^  ;  eo  quod  vires  exaggerare',  et 
Francorum  injuriam  gravissime  puuire,  et  viai  prolixi- 
tas  et  temporis  brevitas  prohiberet.  Provisum  est 
etiam  ut  ubicumque  exercitus,  apto  tamen  loco,  cer- 
tamen  inirent ',  et  carri  et  *  carretae,  aquam  et  vinum 
fessis  et  sauciatis  deferentes,  instar  castellorum  in 
corona  locarentur,  ut  a  labore  bellico,  a  vulneribus 
deficientes,  inibi  potando  ac  ligaturas  restringendo 
fortiores,  indurati  ad  palmam  obtinendam  concerta- 
rent.  Publicata  igitur  tanti  et  tam  tremendi  facti 
deliberatione,  tantique  delectus  fortissimi  apparitio- 
ne^,  cum  hoc  ipsum  auribus  imperatoris  inlonuisset% 
simulans  et  dissimulans,  palhata  occasione  subterfu- 
giens  "^,  ahas  tendit,  magis  eligens  ignominiam  defec- 
tus  sustinere  quam  et  imperium  et  personam  ruina 
pericHtantem  Francorum  gravissimae  ukioni  suppe- 
ditare.  Quo  Franci^  comperto,  sola  archiepiscoporum 


1 .  Hi  sunt  barones  superius  indicati :  Theobaldus  Magnus,  Ble- 
sensis  comes;  Hugo  I,  octavus  Campanise  comes;  Hugo  II  Paci- 
ficus,  dux  Burgundiae;  Guillelmus  II,  comes  Nivernensis ;  Radul- 
phus  IV,  dictus  le  Faillant,  Viroraandensis  comes ;  Carolus  I  Bonus, 
comes  Flandriae;  Guillelmus  VIII,  dux  Aquitaniae,  Picta\iensis 
comes ;  Cono  II  Grossus ,  Britanniae  dux  vel  comes ;  Fulco  V 
Junior,  comes  Andegavensis. 

2.  Sic  626S  et  edd.  —  Exagerare  alii  codd. 

3.  Invenirent  3925,  et  edd.  Chesn.  ac  Germ. 

4.  Et  in  cod.  543  adjecit  manus  recentior. 

5.  Apparitione,  forsan  pro  apparatu,  aiunt  Benedict.  Glossator 
addit  :  Qua  jam  ciim  rege  ultia  regnum  pedem  fixerant,  et  turma" 
tim^  incompositosque  Alemanos  accedentes,  jam  usque  ad  duo  milia 
occiderant.  —  Contigerunt  haec  anno  H24. 

6.  Sic  codd.  omnes.  —  Innotuisset  glossator  et  edd. 

7.  Et  retrocedens  ilico  addit  glossator. 

8.  Inter  voces  quo  et  Franci^  glossator  addit  rex  et. 
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et  episcoporum  et  religiosorum  prece  virorum,  ab 
illius  *  regni  devastatione  et  pauperum  depressione 
vix  secontinere  valebant. 

Tanta  igitur  et  tam  celebri  potitus*  victoria '  (idem 
enim  aut  superius  fuit  quam  si  campo  triumpbassent), 
Francis  repatriantibus,  rex  exbilaratus  nec  ingratus 
ad  protectores  suos  sanctissimos  martyres  bumiUime 
devenit,  eisque  post  Deum  gratias  magnas  referens 
coronam  patris  sui,  quam  injuj-te  retinuerat  *  (jure 
enim  ad  eos^  omnes  pertinent),  devotissime  restituit, 
Indictum  exterius  in  platea  (interius  enim  Sanctorum 
erat)  bbentissime  reddidit,  viaturam  omnimodam 
quibus  spatiis  cruces  et  columnae  statuuntur  marmo- 
reae,  quasi  Gades  Hercubs  omnibus  obsistentes  bosti- 
bus,  praecepti  regii  confirmatione  sanccivit*.  Sacras 
etiam  venerabiles  sacratissimorum  corporum  lecticas 
argenteas,  quae  allari  principaU  superpositse  toto  spa- 
tio  bellici  conventus  extiterant,  ubi  continuo  celeber- 
rimo  diei  et  noctis  officio  fratrum  colebantur,  multa 
devotissimi  popuH  et  rebgiosarum  mulierum,  ad  suf- 
fragandum  exercitui,  frequentabantur  multipUci  ora- 
tione,  rex  ipse  proprio  collo  dominos  et  patronos  suos 
cum  lacbrymarumaffluentia  fibabterloco  suo  reporta- 
vit,  multisque  tam  terrae  quam  abarum  commodita- 
tum  donariis,   pro   bis  et  aUis   impensis  beneficiis, 

i.  A  theutonici  notat  glossator.  — 2.  Potitis  543. 

3.  Nec  multum  cruenta  addit  glossator. 

4.  Tenuerat    edd.  Germ.  ac  Chesn.  —  Huc  usque  addit  glos- 
sator,  V.  infra,  in  Observat, 

5.  Regum  decedentium  addit  glossator. 

6.  Et  pro  satisfactione  iujustx  retcntionis,  Cergiacum  vilUtm, 
rum  omnihus  pertincntiis^  eorum  rcrlesix  liberalittr  ronressit/ierpe- 
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remuneravit.  Imperator  ergo  *  theutoniciis,  eo  viles- 
cens  facto,  et  de  die  in  diem  declinans,  infra  anni 
circulum  extremum  agens  diem,  antiquorum  verifi- 
cavit  sententiam,  neminem  nobilem  aut  ignobilem 
regni  aut  ecclesiae  turbatorem,  cujus  causa  aut  contro- 
versia  Sanctorum  corpora  subleventur,  anno  *  fore 
superstitem,  sed  ila  vel  intra  ^  deperire.  Rex  autem 
Angliae,  conscius  theutonici  doli,  quia  regi  Ludovico 
cum  comile  Theobaldo  guerrani  inferens  conspirave- 
rat  *  marchiam  collimitantem,  regis  absentia,  omnino 
aut  depopulari  aut  occupare,  solo  uno  barone,  scili- 
cet  Amalrico  de  Monte  Forti,  viromarte  jugi  acerrimo, 
et  strenuitate  Vilcassinensis  exercitus  repulsus,  aut 
parum  aut  nihil  proficiens,  vana  spe  frustratus  retro- 
cessit.  Quo  facto  nostrorum  modernitate,  nec  muho- 
rumtemporum  antiquitate,  nihil  clcirius  Francia  fecit, 
aut  potentisesusegloriam,  viribus  membrorum  suorum 
adunatis  ^ ,  gloriosius  propalavit ,  quam  cum  uno 
eodemque  termino  de  imperatore  romano  et  rege 
anghco,  Hcet  absens,  triumphavit.  Ex  quo  quidem, 
suffocata  hostium  superbia,  sihiit  terra  in  conspectii 
ejus  ^,  et  pene  ad  quos  pertingere  poterat,  inimici  in 
gratiam  uUro  redeuntes,  amicitiae  dextras  dederunt* 
Sic  arma  tenenti  omnia  dat,  qui  justa  negat. 

XXVin.  Ea  etiam  tempestatis  temperie,  Alvernorum 

tuo  possidendam^  addit  glossator.  De  his  vide  infra,  inter  testimo- 
nia  ad  Sugerium  spectantia  et  in  Observationibus. 
\.  Feromm. 

2.  Sic  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  —  Anni  codd.  et  ed.  Germ. 

3.  Infra  6265.  —  4.  Conferens  inspiraverat  4  27-10, 
b.  Adjuvans^  male,  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

6.  Lib.  I  Macchab.,  i,  3, 
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pontifex  Claromontensis  *,  vir  honestae  vitae  et  defen- 
sor  ecclesiae  illustris,  et  pulsatus  et  pulsus  Alverno- 
rum  superbia  nova  et  antiqua,  quae  eis  titulatur  : 

Alvernique  ausi  Latios  se  fingere  fratres  *; 

ad  dominum  regem  confugiens,  querelam  ecclesise  la- 
clirymabilem  deponit,  comitem  Alvernensem '  civita- 
tem  occupasse,  ecclesiam  beatae  Mariae  episcopalem,  de- 
cani  sui  fraude,  multa  tyrannidemunivisse.  Renitentis 
etiam  pedibus  provolutus,  ancillatam  ecclesiam  exan- 
cillari,  tyrannum  effrenatum  compescere  regiae  majes- 
tatis  gladio,  suppliciter  efflagitat.  Rex  autem,  ut  con- 
sueverat  ecclesiis  promptissime  opitulari,  causam  Dei 
gratanter,  sed  sumptuose  assumens,  quia  verbis  et  ma- 
jestatis  suae  sigillo  tyrannum  corrigere  non  valet , 
facto  maturans,  militares  colligit  vires,  movet  in  Al- 
verniam  recalcitrantem  copiosum  Francorum  exerci- 
tum .  Cui  Bituricas  *  adventanti  regni  optimates, 
comes  bellicosus  Andegavensis  Fulco,  comes  poten- 
tissimus  Britanniae  Conanus,  comes  egregius  Niver- 
nensis,  multique  alii  regni  proceres,  manu  magna 
militari,  regni  debitores  occurrunt,  in  Alvernos  inju- 
riam  Ecclesia»  et  regni  ulcisci  festinantes.  Terram 
itaque  bostium  depopulantes,  cum  civitati  Claromon- 
lensi  propinquarent,  Alverni  prsesidio  civitatis,  quia 
peroptime  erat  munita,  relictis  montanis  acutissimis 


4 .  Aimericus,  anteu  monasterii  Casae  Dei  abbas 

2.  P/iars.,  1,  427.  Laiioin  Lucanitextu. 

3.  GuillelmumVI,  comiteni  Alvcrni;v  ab  an.  1000  ad  an.  H36. 

4.  Blturicas  codd.   omnes    et    edit.    Benedict.    —    Bituricis 
reliquai  edd. 
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castellis,  se  commiserunt.  Unde  Franci  consulte  eo- 
rum  deridentes  simplicitatem,  et  ad  urbem  tendere 
differentes,  ut  aut  civitatem  dimitterent,  ne  castella 
amitterent,  aut  si  remanerent,  interim  victualia  con- 
sumerent,  ad  castrumperoptimum,  Pontumnomine*, 
super  fluvium  Hilerim  diverterunt.  Ubi  circumquaque 
tentoria  figentes,  seque  plana  et  ardua  diripiunt,  gi- 
gantea  audacia  ccelum  tendere  videntur,  dum  muni- 
tissiraa  montium  cacumina  prferipiunt,  praedas  non 
tantum  pecorura,  sed  et  pecoralium  hominum  super- 
fluo  etiam  educunt  ^  ;  instruraenta  impugnatoria 
turri  ejusdem  castelli  applicantes,  saxorum  molarium 
impetu,  sagittarum  impluvio,  multa  eos  strage  ad  de- 
ditionem  compellunt.  Quo  audito,  qui  civitatera  tene- 
bant,  timore  perculsi,  simile  aut  gravius  quid  expec- 
tantes,  fugam  parant,  civitatem  exeunt,  eamque  regis 
arbitrio  derelinquunt.  Rex  autem  et  Deo  ecclesiara,  et 
clero  turres,  et  episcopo  civitatem,  pace  inter  eos  et 
comitera  et  sacramentis  et  obsidum  multiplicitate 
firmata,  victor  in  oranibus  restituit. 

Verum  temporura  lustro  peracto,  cura  Alvernorum 
comitum  perfida '  levitate  solveretur ,  recidiva  epi- 
scopi  et  ecclesise  calaraitas  recidivara  reportat  regi 
querimoniam.  Qui  se  casso  labore  adeo  defatigatum 
dedignans,  collecto  primo  multo  majore  exercitu, 
terram  repetit  Alvernorura.  Jamque  gravis  corpore  * 
et  carneae  spissitudinis  mole  ponderosus,  cum  alius 
quislibet,  pauper  etiam,  tanta.  corporis  pericuiosi  in- 


1.  Nunc  Pont-dii-Chdteau  (Puy-de-Dome) . 

2.  Adducunt  edit.  Germ.  —  3.  ApudFreher,  perfidia. 
k.  Corporese  12710. 
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commoditate  equilare  iicc  vellel  nec  posset,  ipse 
coiitra  miiltorum  '  amicorum  dissuasionem,  mira  ani- 
mositate  rapiebatur,  et  quod  ipsi  etiam  juvenes  lior- 
rebant,  iestivos  junii  et  augusti  tolcrans  calores,  im- 
patientes  calorum  deridet,  cum  sa?pius  eum  angustiis' 
paludum,  locis  fortissimis,  suorum  lacerlis  sustenlari 
oporteret.  Erant  in  ejus  expeditione  comes  praepolens 
Flandrensis  Carolus,  comes  Andegavensis  Fulco,  co- 
mes  Britanniie,  tributarius  regis  Anglici  Henrici  de 
Normannia  exercitus ,  barones  et  regni  optimates 
quamplures,  qui  etiam  Hispaniam  perdomare  suffice- 
rent.  Transiens  itaque  Alvernorum  difficiles  ingressus 
et  obviantia  castella,  Claromontem  pervenit.  Cum 
aulem  abortivo^  et  opposito  civitati  castro  Montis 
Feranni  exercitum  applicaret,  milites  qui  castrum 
defendere  habebant,  Francorum  mirabilem  exercitum 
suis  dissimilem  formidantes,  loricarum  et  galearum 
repercusso  sole  splendorera  admirantes,  solo  visu  hai- 
rent,  et  exteriorem  refutantes  immunitatem,  in  turre 
et  turris  procinciu  vix  etiam  inibi  *  se  contulerunt. 
AppUcitus  autem  immunitatis  rehctae  domibus  flam 
mivomusignis,  quicquid  erat,  praeter  turrim  et  pro- 
cinctum  ejus,  in  cineres  dissolvit.  Et  prima  quidem 
die,  propter  aestuantem  incendio  subito  villam,  extra 


1.  Multorum  omittitur  in  edd. 

2.  Angustiis  tres  codd.  et  edit.  Gerin.  —  Angustis  6263  et 
aliae  edd. 

3.  Abortivo  codd.  omnes  atque  edd.  Forte  legenduin  uh  ortii-o 
quasi  ab  ortu,  id  est  ab  Oriente,  ut  notat  Freher. 

4.  Inibi  edd.  Chesn.  et  Bened.,  itemque  cod.  5925,  in  quo 
hanc  vocem  reslituit  manus  recentior.  —  Sibi  se  tres  alii  codd. 
et  edit.  Germ. 
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tentoria  figentes,  sequente  intus,  sopitis  flammis, 
reportavimus.  Rex  yero  summo  mane  jhoc  uno  facto 
et  eos  contristavit,  et  nos  exhilaravit  :  quoniam  cum 
tentoria  nostra,  una  de  parte  turri  propinquiora, 
muho  beUo,  muhis  sagittarum  et  jaculorum  emissio- 
nibus,  ita  etiam  ut,  praemissisinter  nos  et  ipsos  ar- 
matorum  prsesidiis,  nos  clypeis  operiri  oporteret, 
lacessire  tota  nocte  non  desisterent,  significavit  mili- 
tari  viro  et  egregio  baroni  Amalrico  de  Monte  Forti  * 
ut,  eis  ex  obhquo  insidias  ponens,  ne  procinctum  im- 
pune  regrederentur  provideat.  Qui  tahbus  cahens 
intentoriis  *,  sumit  arma,  eosque  equorum  velocitate, 
ex  obhquo  nostris  eos  impedientibus,  inopinate  quos- 
dam  intercipit,  regi  celeriter  remittit.  Qui  cum  redimi 
se  muho  rogarent,  imperat  eos  emancari,  mancos 
autem,  pugnos  in  pugnis  referentes,  intus  sociis  re- 
mitti.  Quibus  cseteri  territi  deinceps  nos  quietos  sine- 
bant.  Cumque  machinarum  et  instrumentorum  struc- 
tura  demorante,  tota  Alvernia  voluntati  et  arbitrio 
exercitus  pateret,  dux  Aquitanise  Guihehnus,  exercitu 
Aquitanorum  fretus,  advenit.  Qui  cum  in  montanis 
castra  metalus,  in  plano  Francorum  intueretur  ruti- 
lare  phalanges,  admiratus  exercitus  tanti  magnitudi- 
nem,  poenituit  eum  pro  impotentia  ad  refragandum 
venisse  ;  mittensque  pacificos  regi  *  nuncios,  ut  ei  tan- 
quam  domino  suo  loquatur  assistit,  perorans  hoc 
modo  :  «  Dux  tuus  Aquitaniae,  domine  rex,  muha  te 

1 .  A  Monteforti  edd.  Gerin.  ac  Chesn. 

2.  Intemptoriis  hkZ  et  5925.  — Intemtoriis  42710.  — In  ten' 
toriis  G265  ac  edd.  Germ,  et  Chesn.  —  Intentoriis  ed.  Benedict. 
Forte  pro  intentamentis^  ut  habet  Freher. 

3.  iJe^/ omittitur  iu  cod.  12710. 
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«  saliiie,  omni  te  potiri  lionore.  Non  dedignetur  regiae 
«  majestalis  celsitudo,  ducis  Aquitaniae  servitium  sus- 
«  cipere,  jus  suum  ei  conservare  :  quia  sicut  justitia 
«  exigit  servitium  ,  sic  et  justum  exigit  dominium. 
«  Alvernensis  ^  comes,  quia  *  Alverniam  a  me,  quam 
«  ego  a  vobis  habeo,  habet,  si  quid  commisit,  curiae 
«  vestrae  vestro  habeo  imperio  repraesentare.  Hoc 
«  nunquam  prohibuimus,  hoc  etiam  modo  offerimus, 
«  et  ut  suscipiatis  supphciter  efflagitamus.  Etne  super 
«  his  celsitudo  vestra  dubitare  dignetur,  multos  et 
«  sufficientes  obsides  dare  paratos^  habemus.  Si  sic 
«  judicaverint  regni  optimates,  fiat ;  sin  ahter,  sicut. » 
Super  his*  igitur  rex  cum  optimatibus  regni  consulens, 
dictante  justitia,  fidem,  juramentum,  obsidum  suffi- 
cientiam  suscipit^  pacem  patriai  et  ecclesia;  restituit, 
diem  inter  eos  praesente  duce  Aquitaniae  agendis, 
Aurelianis,  quod  huc  usque  renuerant,  statuit,  exer- 
citumque  gloriose  reducens,  in  Franciam  victor  re- 
meavit  \ 

XXIX.  Egregie  factum,  quo  nobihus  ab  adolescen- 
tia*  usque  ad  \itae  Hmitem  nullum  perpetravit,  vitando 
fastidium,  cum  muha  egeat,  brevi  narratione  memo- 
rare,  non  quomodo  sed  quid  fecerit  significantes, 
proposuimus.  Famosus  comes  vir  potenlissimus  Ca- 
rolus',  de  amita  domini  regis  Ludovici,  Danorum  re- 

i.  Avernensis  b43. —  2.  Qui  12710. 

3.  Dare  parati  sumiis  et  paratos  habemuSy  apud  Freher. 

4.  Talis  est  iiiterpunctio  coiliciini.    Forte  legenduni  sicut  super 
his  judicabuntj  ut  liahel  Freher. 

5.  Secunda  regis  Ludovici  Grossi  cxpeditio  iu  Alverniam  anno 
1126  dirccta  est.  —  6.  Sua  addiint  edd. 

7.  Carolus  I  Bonus,  rcgis    Canuli    sancti   lihus,    Flandrcnsi". 
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gis  filius,  CLim  successisset  jure  consanguinitatis  for- 
tissimo  comiti  Balduino,  Hierosolymitani  Roberti  filio, 
Flandriae  terram  valde  populosam  tam  strenue  quam 
diligenter  administrabat,  ecclesise  Dei  illustris  defen- 
sor,  eleemosynarum  liberalitate  conspicuus,  justitisp 
tutor  insignis,  Qui  cum  debitor  *  honoris  adepti,  po- 
tenter  quosdam  genere  humiles,  opibus  elatos,  domi- 
nio  ejus  lineam  consanguinitatis  absentare  superbe 
innitentes  (erant  enim  de  fa^ce  conditionis  servilis), 
judicio  curiae  convenienter  satis  repeteret,  ipsi,  vide- 
licet  Brugensis  ecclesiae  prcepositus  et  sui,  viri  super- 
bissimi  et  famosi  proditores,  crudelissime  ei  insidia- 
bantur.  Cum  igitur  quadam  die  Brugas  venisset, 
summo  mane  ecclesia^  Dei  assistens ,  pavimento 
prostratus ,  Ubrum  orationum  manu  tenens  orabat : 
cum  subito  Buchardus  "  quidam ,  nepos  praepositi 
praefati,  satelles  truculentus,  cum  ahis  de  eadem 
sceleratissima  radice  et  ahis  traditionis  pessimse 
complicibus,  oranti,  immo  Deo  loquenti,  tacite  retro- 
cedit,  et  caute  gladio  evaginato  ,  collum  terrae  pro- 
stratum  comitis  suavissime  tangens,ut  paululum  erec- 
tum  ferientis  gladio  se  inopinate  dirigeret,  ensem  ei 
apphcans,  uno  ictu  impius  pium,  servus  dominum 
sceleratissime  detruncat'.  Qui  autem  astabant  necis 
impiae  cooperatores,    sanguinem  ejus  sitientes  ,  tan- 

comes,  Baiduino  successit  anno  1119;  cujus  vitam,  cum  Sugerii 
naiTatione  conferendam  ,  scripsit  Galbertus ,  Brugensis  notarius 
seu  syndicus  (InJctis  Sanctorum,  mensis  uiartii  tom.  I,  p.  -179« 
Transl.  in  collectione  Guizot,  t.  VIII). 
4.  Debito,  apud  Freher. 

2.  Burcardus  12110. 

3,  Die  mercurii,  niarlii  secunda,  an.  1127. 
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qnam  canes  in  relicta  cadavera  debacchantes',  inno- 
ccntem  laniare  ^audebant ,  summopere  glorianles 
quod  opere  complere  potuerant  quem  conceperant 
dolorem  et  quain  pepererant  iniquitatem  *.  Et  appo- 
nentes  iniquitatem  super  iniquitatem,  utpote  malitia 
sua  exca^cati,  quoscumque  castellanos,  quoscumque 
nobiliores  comitis  barones,  sive  in  eadem  ecclesia  sive 
extra  in  castro  offendere  poterant,  infelicissimo  mi- 
sera3  morlis  genere,  imparatos  nec  confessos  trucida- 
bant.  Quibus  tamen  prodesse  valde  arbitramur,  quod 
pro  fidelitate  domini  sui  taliter  mactali,  in  ecclesia 
orantessunt  reperti,cumscriptumsit :  Uhi  teinvenero, 
ihi  te  j Lulicaho^ .  Comitem  vero  truces  in  ipsa  ecclesia 
tumulantes ,  ne  honorifice  extra  deplangeretur  et 
sepehretur,  et  pro  gloriosa  vita  et  gloriosiore  morle 
devotus  popuhis  in  ejus  ultionem  incitaretur,  eccle- 
siam  ipsam  spehmcam  latronum  statuentes,  tam  ipsam 
quam  comitis  donuim  ecclesiae  inhoerenlem  munive- 
runt,  et  (juibuscumque  paratis  victuahum  ahmentis, 
et  seipsos  exinde  protegere,  et  terram  sibi  aUicere 
summa  superbia  deUberant. 

Tanti  igitur  et  tam  scelerati  horrore  facti  attoniti, 
qui  his  non  consenserant*  Fhuidrite  barones,  hichry- 


1.  Omittuntur  in  cod.  12710  verba  haec  :  Tanquam  canes  in 
relicta  cadavera  dchacchantes . 

2.  Meminit  Sugerius  Psalmi  vii,  15  :  Concepit  dolorem  et  pe- 
perit  iniquitatem. 

3.  Haec  verba  in  sacris  Scripturis  nusquam  occurrunt.  Alludit 
forsan  Sugeriusad  ista  Ezechielis,  cap.  vii,  3  :  Judicabo  te  juxta 
vias  tuas. 

k.  Sic  tres  codd.  et  edit.  Benedict.  —  Conserant,  male,  o(i3.  — 
Asscnscrant  reliqux'  cditiones. 
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mabiles  exequias  persolventes,  notam  proditionis  evi- 
tant,  dum  hoc  domino  regi  Ludovico,  nec  ei  tantum, 
sed  fama  volante  per  universum  orbem  denuntiant. 
Rex  autem  et  amore  justitise  elconsanguinitatis  affectu 
in  ultionem  tantae  proditionis  excitatus,  nec  regis  An- 
glici,  nec  comitis  Theobaldi  guerra  detentus,  Fian- 
driam  animosusintrat,  utnequissimos  atrocissime  per- 
dat,  toto  animi  et  operis  nisu  exaestuat.  Comitem 
FlandricC  Guillelmum  Normannum,  fiHum  Roberti 
Hierosolymitani  Normannise  comitis  (ad  eum  enim 
jure  consanguinitatis  spectabat),  constituit\  Ut  autem 
Brugas  descendit,  non  veritus  terne  barbariem,  nec 
foedam  proditoriae  consanguinitatis  lineam,  ipsos  pro- 
ditores  in  ecclesia  et  turre  obsessos  coarctat,  victua- 
Ha  pra?ter  sua^,  qUfC  divino  nutu  eorum  etiam  usui 
importuna  repugnabant,  prohibet.  Ut  autem  fame, 
peste  et  gladio  aliquantisper  eos  contrivit,  eccle- 
siam  relinquentes,  turrim  tantum,  ut  eos  turris  reti- 
neret,  retinuerunt.  Jam  ergo  de  vita  eis  desperantibus, 
cum  jam  in  iuctum  verteretur  cythara  eorum,  et  or- 
ganum  eorum  in  vocem  flentium^,  nequissimus  Bu- 
chardus  sociorum  consensu  fuga  lapsus,  terram  exire 
volens  nec  valens,  sola  iniquitate  propria  prohibente, 
in  firmitale  cujusdam  amici  et  famiharis  reversus,  in- 
terceptus  regis  imperio,   exquisito  miserae  mortis  ge- 

i.GuillelinusClitOjdie  vicesinia  tertiu  naartii  an.  1127,comitatus 
investituram  a  rege  et  jnramertum  fidei  a  baronibus  Flandriae 
acoepit. 

2.  Praeter  sua  codd.  omnes;  id  est,  quae  penes  se  reposita  habe- 
bant,  aiunt  Benedictini.  Vel  legendum  :|  victualia  prmter  ea.... 
prohibet.,  ut  apud  Freher. 

3.  Vide  Job,  xxx,  31,  cujus  voces  paululum  hic  mutantur. 

9 
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iiere,  alla  rota  superligalus,  corvorum  etalitum  rapa- 
citati  expositus,  desuper  oculis  defossus  et  tota  facie 
dilaceratus,  iuferiorum  sagittis  et  lanceis  et  jaculis 
millies  perforatus,  miserrime  interfectus,  in  cloacam 
projectus  est.  Bertoldus  vero  caput  iniquitatis,  cum 
similiter  effugere  decrevisset,  cum  huc  illucque  satis 
licenter  deambulasset,  sola  superbia  reversus  (dice- 
bat  enim  :  Quis  ego,  aut  quid  ego?),  suis'  etiam  capi- 
tur,  et  regis  arbitrio  expositus,  merita  et  miserrima 
morte  est  damnatus.  Furcis  enimcum  cane  suspensus, 
quotiens  canis  percutiebatur,  in  eum  iram  retorquens, 
totam  faciem  ejus  masticando  devorabat;  aliquando 
etiam^,  quod  horribile  dictu  est,  stercorabat  :  sicque 
miseram  vitam  miserior  niiserrimo  morle  perpetua 
terminavit.  Quos  autem  in  turre  inckiserat,  muhis 
angustiis  ad  deditionem  cogens,  sigillatim  unum  post 
ahum,  coram  suis,  fractis  cervicibus  dejecit.  Quem- 
dam  etiam  eoriim,  Isaac  nomine,  timore  mortis  in  mo- 
nasterio  quodam  tonsoralum,  demonachatum,  pati- 
bulo  affixit. 

Potitus  itaque  Brugensivictoria,  rex  cum  suislpram, 
peroptimum  castrum,  contra  Guinelmuni  Bastardum, 
proditionis  fautorem*,  ut  et  in  eum  ulciscatur,  acce- 
lerat.  Brugenses  tam  minis  quam  bhuiditiis,  directis  ad 
eos  nunciis,  aUicit*.  Dumque  Guiilelmus  cum  trecen- 
tis  militibus  ei  obviat,  altera  pars  regahs  exercitus  in 

1.  Ita  codd.  omnes  ;  id  cst,  h  suis.  — .V«m  sola  edit.  Chesnii, 
cujus  lectioneni  secuti  sunt  Benedictini.  —  Feci  apud  Freher. 

2.  Etiam  in  eam  apud  Freher. 

o.  Fauctorem  543.  —  Guillelrauin,  Iprenseni  coniitem,  PhiHppi 
coniitis  nothuni  . 

4.  Iti  .societatem  allicit  apud  Freher. 
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eum  irruit,  altera  ex  obliquo  alia  porta  castellum  au- 
dacter  occupat,  eoque  retento,  Guillelmum  a  tota 
Flandria  exbaeredatum  exterminat :  et  quia  proditione 
ad  possidendam  Flandriam  aspiraverat,  merito  in  tota 
Flandria  nibil  obtinuit.  His  ergo  et  diversis  ultionum 
modis,  et  sanguinis  multi  effusione  lotaet  quasireba- 
ptizata  Flandria,  Guillelmo  Normanno  comite  consti- 
tuto,  rex  in  Franciam,  Deo  auxiliante,  victorremea- 
vit*. 

XXX.  Sed  et  abam  consimilem  et  Deo  gratam  et 
aHa  vice  famosam  fecit  uhionem,  cum  bominem  per- 
ditissimum  Tbomam  de  Marna,  ecclesiam  Dei  tere- 
brantem,  nec  Deum  nec  bominem  reverentem,  in 
manu  forti  celeriter  tanquam  titionem  fumigantem 
extinxit*.  Querulo  siquidem  ecclesiarum  planctucom- 
pulsus,  cum  Laudunum  ad  ulciscendum  adventasset, 
episcoporum  et  regni  optimatum  persuasione,  etma- 
xime  egregii  comitis  Viromandensis  Radulfi,  qui  po- 
tentior  abis  post  regem  in  partibus  illis  erat,  consibo, 
in  eum  ducere  exercitum  Cociacum^  debberatum  est. 
Festinante  autem  rege  ad  castrum,  cum  qui  missi 
fuerant  opportunum  explorare  accessum  importu- 
num  omnino  et  inaccessibile  renunciassent,  et  a  mul- 
tisangariaretur,  juxtaaudita  consilium  mutare  debere, 
rex  ipsa  indignatus  animositate  :  «  Lauduni,  inquit, 
«  hoc  remansit  consibum.  Quodenim  ibiMebberatum 
«  est,  nec  pro  mortenec  provitamutabimus.  Vilesce- 
«  retmerito  regise  majestatismagnificentia,si  scelerat 


1.  Anno  1128.—  2.  Annoll30. 

3.  Cotiacum  543.  Nunc  Coucy-le-Chdteau  {Alsne). 

4.  Ibi  omittitur  in  cod.  12710. 
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«  bominis  formidiiic  refiigi  derideromur.  :^  Ha?c  ail, 
et  mira  aiiimositate,  licetcorpore  gra^is,  per  abrupta 
et  nemorilius  obstrusas*  vias^  licet  periculose,  cum 
exercitu  penetrans,  cum  prope  castrum  pervenisset, 
nuncialum  est  strenuissimo  comiti  Radulfo,  ex'alia 
parte  castri  vaganti^  exercitui  insidias  parari  et  ruinae 
eorum  instantissime  demoliri.  Qui  illico  armatus,  cum 
paucis  sociorum  illuc  via  opaca  tendens,  conspicatus, 
pr^emissis  quibusdam  militibus  suis,  jam  percussum 
illum  cecidisse,    equum  calcaribus  urgens,    irruit  in 
eura,   et  audacter  gladio  percutiens,  lethale  vulnus 
infligit,  nec  nisi  probiberetur  repetendum  foret.  Cap- 
tus  itaque  et  ad  mortem  sauciatus,  regique  Ludovico 
praesentatus,  ejus  imperio  Laudunum,  laude  omnium 
fere  et  suorum  et  nostrorum,  estdeportatus.  Sequente 
autem  die,  publicata  terra  plana  ejus^  ruptisque  stag- 
nis,   quia  dominum   terrae   babebat  terrae*  parcens, 
Laudunum  regressus  dominus  rex  Ludovicus  ",  homi- 
nem  perditissimum  nec  vuhieribus,  nec  carcere,  nec 
minis,  nec  prece  ad   redditionem  mercatorum,  quos 
mira  proditione  in  conductu  spoliatos  omnibus   suis 
carcere  detinebat,  cogere  valebat.  Qui  cum  conjugem 
■ex  regia  permissione  sibi  ascivisset,  magis  videbalur 
de  mercatorum,  qui  ab  eo  exigebantur,  quam  de  vitic 
amissione  dolere.  Cumque  jam  plagarum  dolore  gra- 
vissimo  pene  ad  mortem  constrictus,  a  muhis  etiam 
confiteri  et  viaticum  suscipere  rogaretur,  vix  conces- 
sit.  Cum  aulem  corpus  Domini  manu  sacerdotis  in 


1.  Ita  127dO.  —  Obtrusas  alii  codd.  ac  edd. 

2.  Rex  12710,  scd  male.  — 3.  £i  id.  cod. 

4.  Terrx  dccst  in  eod.  cod.  — 5.  Ludorirus  omitl.  in  eod.  cod. 
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eam  quam  miser  inhabitabat  cameram  deportatum 
esset,  sicut  *  si  ipse  Dominus  Jesus  miserrimum  vas 
hominis  minime  poenitentis '  nullo  modo  ingredi  sus- 
tineret,  mox  ut  ille  nequam  coUum  erexit,  illico  con- 
fractum  retorsit,  et  spiritum  teterrimum  divinae 
expers  Eucharistiae  exhalavit.  Rex  autem  uherius 
aut  mortuum  aut  mortui  terram  prosequi  dedigna- 
tus,  mercatorum  emancipationem  et  thesaurorum  ejus 
maximam  partem  a  conjuge  et  fihis  extorsit,  et  pace 
ecclesiis  morte  tyranni  restituta,  victor  Parisius'  re- 
meavit. 

Sed  et  aho  tempore,  cum  occasione  dapiferatus 
emersisset  inter  dominum  regem  et  Amalricum  de 
Monte  Forti  virum  illustrem,  slimulanle  Stephano 
Garlandensi*,  grandis  ahercatio,  et  tam  regis  anghci 
quam  comitis  Theobaldi  fulciretur  suffragio,  festinato 
exercitu  Livriacum  obsedit  castrum,  et  erectis  impu- 
gnatoriis  machinis,  frequenti  invasione  crebro  aggre- 
diens  impetu,  fortissime  expugnavit.  Et  quoniam  ejus 
comes  et  cognatus  germanus  Radulfus  ^  Viroman- 
densis,  bahstarii  quadro,  in  assultu  promptissimus, 
oculo  est  privatus,  fortissimum  castrum  funditus  sub- 
verlit.  Sed  et  tanto  guerrarum  beho  eos  affecit,  quod 
et*  dapiferatum  et  dapiferatus  haereditatem  bona  pace 
rehnquentes  abdicaverunt.  Qua  guerraipse  etiamrex, 
quia  mihtaris  vir  erat,  semper  promptus  in  hostes,  ba- 
hstarii   immissione   quadri   crure  perforatcs,    laesus 

1.  Sic  12710.  —  2.  Patentis,  mendose,  id.  cod. 

3.  Parisius  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Parisiis  reli- 
quae  edd. 

4.  fFarlundensi  l^liO.  — 5.  Ut  supra. 

6.  Et  codd,  omnes  ac  edit,  Benedict.  —  Ei  reliquae  edd. 
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\alde,  multa  animositate  Yilipendebat,  et  tanquam  si 
regiae  majestatis  thronus  vulneris  dolorem  dedigna- 
retur*,  rigide  angustiam  quasi  non  sustinens  susti- 
nebat. 

XXXI.  Eo  autem  tempore,  ecclesiam  romanam 
schismate  periculoso  gravissime  et  pene  praecordia- 
Uter  contigit  sauciari.  Venerandae  memoriie  summo 
pontifice  et  universali  papa  Honorio  viam  universse 
carnis  ingresso,  cum  ecclesiae  romana^  majores  et  sa- 
pientiores,  ad  removendum  ecclesite  tumultum,  con- 
sensissent  apud  Sanctiim  Marcum  et  non  alibi,  el  non 
nisi  communiter,  romano  more  celebrem  fieri  elec- 
tionera,  qui  assiduitate  et  familiaritate  propinquiores 
apostoUci  fuerant,  timore  tumuUuantium  Romanorum 
illuc  convenire  non  audentes,  antequam  publicaretur * 
domiui  papae  decessus,  personam  veneral)ilem  cardi- 
nalem  de  Sancto  Angelo  diaconum  Gregorium  sum- 
mum  eligunt  pontificem.  Qui  autem  Petri  Leonis  parti 
favebant,  apud  Sanctum  Marcum  pro  pacto  alios  in- 
vitantes  convenerunt,  dominique  papie  morte  com- 
perta,  ipsum  eumdem  PetrumLeonis  cardinalem  pres- 
byteruiri,  multorum  et  episcoporum  et  cardinalium 
et  clericorum  et  Romanorum  nobilium  cousensu ,  vo- 
tive  elegerunt_,  sicque  schisma  perniciosum  statuendo, 
Cliristi  Domini  tunicam  inconsutilem  discindendo, 
partiti  sunt  ecclesiam  Dei,  et  dum 

Magno  se  judice  quisque  tuetur', 

alii  alios  alliciunt,  alii  alios  anathemate  innodant, 

1.  Dedignaliij-  12710,  —  2.  Publunretur  deest  in  eod.  cod. 
3.  hncAnxPhars.,  I,  127. 
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judicium  praeter  suum  iion  attendunt.  Cum  autem 
Petri  Leonis  pars ,  tum  parentum  suffragio ,  tum  ro- 
manse*  nobilitatis  praesidio  praevaleret ,  dominus  papa 
Innocentius  cum  suis  urbem  relinquere  deliberat,  ut 
orbem  terrarum  obtinerepraevaleat.  Descendensitaque 
navalisubsidio^  ad  partes  Galliarum,  tutum  et  appro- 
batum  eligit  personae  etEcclesiae  postDeumdefensionis 
asyhim  regnum  nobilissimum  Francorum,  nunciis- 
que  suis  ad  regem  Ludovicum  destinatis,  et  personse  et 
Ecclesise  opitulari  efflagitat.  Quorex,  ut  erat  piissimus 
Ecclesiae  defensor,  cito  conpunctus,  concilium  arcbi- 
episcoporum,  episcoporum,  abbatum  et  religiosorum 
virorum  Stampis  convocat,  et  eorum  consilio  magis 
de  persona  quam  de  electione  investigans  (fit  enim 
saepe  ut  Romanorum  tumultuantium  quibuscumque 
molestiis  Ecclesiae  electio  minus  ordinarie  fieri  valeat), 
ei'  assensum  electioni  consilio  virorum*  prsebet,  et 
deinceps  manu  tenere  promittit.  Cum  autem  et  sus- 
ceptionis  et  servitii  primitias  Cluniaci  per  nos  ei  dele- 
gasset,  tanto  exbilarati  suffragio,  cum  gratia  et  bene- 
dictione  domino  regi  per  nos  gratias  referentes,  ad 
propria  remiserunt.  Ut  autem  usque  Sanctum  Bene- 
dictum  super  Ligerim  descendit,  dominus  rex  cum 


1.  Slc  626S,  et  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  —  Romx  tres  alii 
codd.,  itemque  edit.  Germ. 

2.  Subsidio  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Prxsidio  aliae 
editiones. 

3.  Sic  codices  omnes,  etiam  543,  quem  addito  signo  ejus  ma- 
nus  recentior  correxit.  —  Ejus  edit.  Chesnii,  quam  secuti  fuere 
Benedictini.  —  Ei  edit.  Germanica. 

4.  Virorum  codd.  omnes,  absque,  ut  notant  Benedictini,  uUa 
additione. 
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regina  et  filiis  ei  occurrens,  nobilem  et  diademate  sae- 
pius  coronatum  verticem  tanquam  ad  sepulchrum 
Petri  inclinans,  pedibus  ejus  procumbit,  catliolicum 
affectum  et  devoti  servitii  effectum  ei  et  Ecclesiae  pro- 
mittit.  Cujus  exemplo  etrex  AnglicC  Henricus  ei  Carno- 
tum  occurrens,  devotissime  pedibus  ejus  prostratus, 
votivam  sui  suorumque  in  terra  sua  susceptionem,  et 
obedientiae  filialis  promittit  plenitudinem.  Visitando 
ita(|ue  gallicanam,  sicut  res  exigebat,  Ecclesiam,  ad 
partes  se  transfert  Lotliaringorum,  Cui  cum  imperator 
Lotbarius*  civitate  Leodii,  cum  magno  archiepisco- 
porum  el  episcoporum  et  theutonici  regni  optimatum 
collegio,  celeberrime  occurrisset,  in  platea  ante  epi- 
scopalem  ecclesiam  humiUime  seipsum  stratorem  offe- 
rens,  pedes  per  medium  sanctae  processionis  ad  eum 
festinat,  aha  manu  virgam  ad  defendendum,  aha  fre- 
num  albi  equi  accipiens,  tanquam  dominum  deduce- 
bat.  Descendente  verotota  statione,  eum  suppodiando 
deportans,  celsitudinem  paternitatis  ejus  notis  et  igno- 
lis  clarificavit. 

Pace  itaque  imperii  et  Ecclesiieconfoederata,  instan- 
tem  sancti  Pascha^  diem  apud  nos  in  ecclesia  beati 
Dionysii  tanquam  speciali  fiUa  affectat  celebrare.  Nos 
autem  ob  timorem  Dei  et  Ecclesiai,  matris  et  fili*,  gra- 
tanlerpridieCoenie  Domini  suscipientes,  celeberrimam 
Deo  et  hominibusproferentes  processionem,adventum 
ejus  odis  exuhationis  colla'lantes*  amplexati  sumus. 
Coena  ergo  Domini  apud  nos  more   romano  et  sum- 

1.  Ita  edd.  Chesn,  et  Benedict,  —  Loherius  codd,  onines  ac 
edit.  Germ. 

2,  Sic  12710  ac  6263.  —  CollevUmtes  alii  codd.  et  edd. 
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ptuoso  donativo,  quod  presby terium  nominatur,  cele- 
brata,  venerandamDomini  crucifixionem  venerando  * 
prosequtus,  sanctissimce  Resurrectionis  vigilias  honore 
debito  pernoctavit.  Summo  mane  vero  extrinseca  via 
ad  ecclesiam  Martyrum  in  strata,  cum  multo  collate- 
ralium  collegio,  quasi  secreto  commeavit,  ibique  more 
romano  seipsos  prseparanles,  multo  et  mirabili  or- 
natu  circumdantes,  capiti  ejus  frigium,  ornamentum 
imperiale,  instar  galeae  circulo  aureo  circinatum,  im- 
ponunt,  albo  et  palliato  equo  insidentem  educunt; 
ipsi  etiam  palliati  equos  albis  operturis  variatos  equi- 
tantes,  odas  personando  festive  geminati  procedunt*. 
Barones  vero  ecclesia?  nostra^  feodati  et  castellani  no- 
biles,  stratores  bumiJlimi,  pedites'  eum  equitantem 
freno  deducebant.  Quidam  etiam  prsevii*  copiosam 
monetam,  ut  turbam  impedientem  removerent,  jacti- 
tabant.  Via  autem  regia  et  salicibus  et  fixis  stipitibus 
preciosis  palliis  rutilabat.  Cumautem^et  militiae  cunei 
et  populi  multi  concursus  ei  honoratissime  occurreret, 
necetiamipsa  JudfEorum  Parisiensium  excaecata  defuit 
synagoga,  quae  legis  htteram,  rotulam  scihcet  velatam 
offerens,  ab  oreejus  hanc  misericordiae  et  pietatis  ob- 
tinet  supphcationem  :  «  Auferat  Deus  omnipotens  ve- 
«  lamen  a  cordibus  vestris. »  Perveniens  vero  ad  San- 
ctorum  basihcam,  coronis  aureis  rutilantem,  argenti 
et  phis  centies  auri  preciosarum  gemmarum  et  marga- 
ritarum  splendore  fulgurantem,  divina  divine  cele- 
brans,  agni  veri  paschahs  victimas  sacratissimas  nobis 


i.  Venerande  6265.  —  2.  Prxcedunt  12710. 
3.  Pedes  543,  59^25,  12710.  —  K\va% pedites . 
k.  Prifii,  mendose,  12710.  —  5.  Ji/tem  deest  in  cod,  6265. 
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cooperaiido  imtiiolavit.  Finita  vero  missa,  erectis 
in  claustro  pailiis  strato  mensis,  materialem  agnum 
tanquam  tlioris  accubitati  sumunt,  caetera  nobilis 
mensa;  fercula  consueto  more  suscipiunt.  Sed  et  se- 
quente  die  eandeni  ab  ecclesia  sancti  Remigii  adprin- 
cipalem  reciprocant  processionem.  Transactis  itaque 
tribus  post  Fascha  diebus,  cum  gratiarum  actione  et 
auxilii  et  consilii  promissione  Parisium  transmeavit. 
Exinde  Galliarum  ecclesias  visitando,  et  de  earum 
copia  inopise  suae  defectum  supplendo,  cum  per  ter- 
ram  aliquantisper  deambulasset,  Gompendii  demorari 
elegit. 

Interea  contiglt  singulare  et  ulterius  inauditum 
Francise  regni  infortunium.  Regis  enim  Ludovici  fi- 
lius,  floridus  et  amoenus  puer,  Philippus,  bonorum 
spes,  timorque  malorum,  cum  quadam  die  per  civi- 
tatis  Parisiensis  suburbium  equitaret,  obvio  porco  dia- 
bolico  offensus  equus  gravissime  cecidit,  sessoremque 
suum  nobilissimum  puerum  silice  consternatum,  mole 
ponderis  sui  conculcatum,  contrivit.  Quo  dolore  civi- 
tas  et  quicumque  audierunt  consternati  ( ea  siquidem 
die  exercitum  ad  expeditionem  asciverat),  vocifera- 
bantur,  flebant  et  ejulabant,  tenerrimum  recolligentes 
puerum  pene  extinctum,  in  proximam'  domum  re- 
portant.  Nocte  vero  instante,  proh  dolor!  spiritum 
exhalavit.  Quantus  autem  et  quam  mirabilis  dolor  et 
luctus  patrem  et  matrem  et  regni  optimates  affecerit, 
nec  ipse  Homerus  elicere''  sufficeret.  Eo  autem  in  ec- 


\.  In  proximam  Qd.A.  Chesn.  et  Benedict.  —  Proximam  codd. 
ac  edit.  Germ. 

2.  Dicere  edd.  —  Elicere  laudati  codd. 
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clesia  beati  Dionysii,  in  sepultura  regum  et  sinistra  al- 
laris  sanctaj  Trinitatis  parte,  multorum  conventu  epi- 
scoporum  et  regni  optimatum,  more  regio  humato, 
pater  sapiens  post  lugubres  querimonias,  post  misera- 
biles  vitae  superstitis  imprecationes,  religiosorum  et 
sapientium  consilio,  consolari  admisit.  Qui  ergo  in- 
timi  ejus  et  familiares  eramus,  formidantes  ob  jugem 
debilitati  corporis  molestiam  ejus  subitum  defectum, 
consuluimus  ei  quatinus  filium  Ludovicum,  pulcher- 
rimum  puerum,  regio  diademate  coronatum,  sacri 
hquoris  unctione  regem  secum  ad  refellendum  aemu- 
lorum  tumultum  conslitueret.  Qui  consiliis  nostris 
adquiescens,  Remis  cum  conjuge  et  fiHo  et  regni  pro- 
ceribus  devenit,  ubi,  in  pleno  et  celeberrimo  quod 
dominus  papa  Inoocentius  convocaverat  concilio, 
sacri  olei  unctione  et  coronae  regni  deportatione  in 
regem  sublimatum,  feUcem  providit  regno  successo- 
rem.  Unde  muhis  quasi  quodam  praesagio  videbatur 
ejus  debere  ampUficari  polentia,  qui  tot  et  tantorum 
et  tam  diversorum  archiepiscoporum,  episcoporum, 
Francorum,  Theutonicorum,  Aquitanorum,  Anglorum, 
Hispanorum  suscepit  ])enedictionem  copiosam.  Cum- 
que  pater,  vivi  gaudio  defuncti  dolorem  ahevians, 
Parisium  rediret,  dominus  papa,  soluto'  conciUo ,  Au- 
tissiodoro  elegit  demorari.  Opportunitatem  vero  repa- 
triandi  nanciscens  de  imperatoris  Ludovici*  comitatu 
(quia  eumin  manu  forti  Romam  perducere  et  Petrum 
Leonis  deponere  spoponderat) ,  iUuccum  eo  devenit. 


1.  Intimi  et  familiares  6265.  —  Intimi  familiares  12710, 

2.  Defuncti  dolorem  allevians  desunt  in  cod.  12710. 

3.  Solito,  perperam,  id.  cod.  —  4.  Lotharii  legendum. 
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Sed  cum  eum  Augustum  imperatorem  conslituisset, 
Romanis  resistentibus,  pacem  obtinere,  Petro  Leonis 
\ivente,  nonpotuit.  Sed  cum  Pelrus  Leonis  de  medio 
abiisset,  pace  Ecclesiae,  post  longam  fiuctuationem , 
post  diutinos  et  pene  consumptivos  languores,  Dei 
auxilio  restituta,  dominus  papa  felici  successu  sanc- 
tissimam  catbedram  vitae  et  ofticii  merito  nobili- 
tavit. 

Jamjamque  dominus  rex  Ludovicus,  et  corporeie 
gravitatis  mole  et  laborum  continuato  sudore  aliquan- 
tisper  fractus,  ut  bumanae  complexionis  mos  est,  cor- 
pore  non  animo  deficiebat',  cum  tamen  si  quid  regiae 
majestati^  importunum  per  universum  regnum  emer- 
geret,  inultum  nuilo  modo  prseterire  sustiueret.  Tantae 

t .  Reliquam  hujus  operis  partem  lectiones  septima,  octava  et 
nona,  in  anniversario  regis  Ludovici  Grossi  dicendae,  complectun- 
tur.  At  septima  his  verbis  incipit,  folio  intercalari  codicis  543 
insci-iptis  :  «  Gloriosus  igitur  et  famosus  rex  Francorum  Ludovi- 
«  cus,  regis  magnifici  Philippi  fihus,  altus  puerulus,  anliqua  re- 
«  gum  Karoh  magni  et  aliorum  excellentiorum  hoc  ipsum  testa- 
0-  mentis  imperialibus  testificantium  consuetudine,  apud  sanctum 
«  Dyonisiumtanta  et  quasi  nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  marty- 
«  ribns  suisque  adh.Tesit,  usque  adeo  ut  innatam  a  puero  eorum 
«  ecclesia;  amicitiam  toto  terapore  vitse  suae  muUa  liberahlate  et 
«  honorificentia  continuaret,  et  in  fine,  summe  post  Deum  spe- 
<r  rans,  ab  eis  seipsum  et  corpore  et  anima,  ut  si  lieri  posset  ibi- 
«  dem  monachus  efficerftur,  devotissiuiedeliherando  contraderet. 
«  Qui  post  tricenariam  gk^riosi  regni  Francorum  administralio- 
«  nem,  illustrem  ecclesiarum  defensionem ,  continuam  pauperum 
«  et  orphanorum  tuitionem,  ut  humana;  coniplexionis  mos  est, 
«  corporea?  gravitatis  mole  et  laborum  continuato  sudore  ahquan- 
«  tisper  fractus,  corpore  non  animo  deficiebal....  »  Deinde,  ut 
ipse  Vitae  textus.  De  hisce  lectionibus  qu.nere  supra,  in  Introduc- 
tione,  et  apud  Marten.  Jmj>l.   ColL^  t,  IV,  pra>f.,  p.  xxxvii. 

2.  Majeatatis^  mendose,  cd.  Benedict. 
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eiiim  scientiac  et  induslrise  sexagenarius^  erat,  ut,  si 
impinguati  corporis  molestia  jugis  non  resisteret,  om- 
nera  miiversaliter  hostem  superando  contereret.  Unde 
saepe  inlimis  ingemiscendo  querebatur  :  «  Heu,  in- 
«  quit,  miserae  conditioni,  quse  scire  et  posse  insimul 
«  aut  vix  autnunquam  admittit!  Si  enim  juvenis  scis- 
«  sem,  aut  modosenex  possem^  efficacissime  regna 
«  multa  perdomassem.  )>  Ea  tamen  corporis  debili- 
tatus'  gravitate,  etiani  lecto  rigidissimus,  usque  adeo 
et  regi  Anglia^  comitique  Theobaldo  et  omnibus  re- 
sistebat,  ut  quicumqueeum  viderentetprseclaraopera 
audirent,  animi  nobihtatem  praedicarent,  corporis 
debihtatem  deplangerent.  Ea  etiam  molestatus  anga- 
ria,  cum  contra  Theobaldum  comitem,  Iseso  crure  et 
vix  deportato^  Bonam  Vallem*,  prgeter  claustra  mo- 
nachorum  quee  defendebat,  igne  concremare  fecisset, 
sed  et  aha  vice  cum  Castellum  Renardi,  de  feodo  co- 
mitis  Theobaldi,  per  homines  etiam  absens  destruxis- 
set,  ea  quam  extremam  fecit  expeditionem,  nobihs- 
simo  exercitu  castrum  Sancti  Brictionis  super  fluvium 
Ligerim,  ob  sui  rapacitatem  et  mercatorum  deprseda- 
tionem,  et  incendio  dissolvit,  et  turrim  et  dominum 
ad  deditionem  coegit.  Qua  regressus  expeditione, 
apud  casteUum  novum  Montis  Treherii  ^  gravi  diarria 

i.  Quinquagenarius ,  errore  amanuensis,  cod.  J2710. 

2.  Hic  veteris  gallici  proverbii  antiquissimum  forte  agnoscen- 
dum  est  vestigium. 

3.  Debilitati  12710. 

4.  Bonam-Vallein  edd.  Chesn.  et  Benedict.  —  Benevallis  543, 
12710.  —  Bonx-Vallis  5925.  —  Bonx-Vallis  monasterium  6265. 
—  Bonevallis  edit.  Germ.  Nunc  vulgo  Bonneval. 

5.  Ita  codices  omnes  et  editiones   —  Montis-HeherU^  gallice 
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vcntris  profluvio,  sicut  aliquando  consueverat,  gra- 
viter  coepit  anxiari.  Qui,  ut  eratin  consiliis  providus, 
sibi  ipsi  consulens  et  miseratus  animae  sua3,  Deo  pla- 
cens,  fre(|uentatceconfessionis  et  orationum  siln  devo- 
tione  providebat ;  hoc  unum  toto  animi  affectu  prae- 
optans,  apud  sanctos  martyres  protectores  suos 
Dionysium  sociosqueejus  se  quomodocumque  deferri, 
et  ante  sacratissima  eorum  corpora  regni  et  coronae 
depositione,  coronam  pro  corona,  pro  regalibus  insi- 
gnibus  et  imperialibus  ornamentis  humilem  beati 
Benedicti  habitumcommutando,  monaslicumordinem 
profiteri.  Videant  qui  monasticae  paupertati  derogant, 
quomodo  non  solum  archiepiscopi,  sed  et  ipsi  reges, 
ti^ansitoriae  vitam  aeternam  prseferentes,  ad  singularem 
monastici  ordinis  tutelam  securissime  confugiunt. 

XXXII.  Cum  autem  de  die  in  diem  gravi  diarriae 
turbaretur  motu*,  tantis  et  tam  molestis  medicorum 
potionibus,  diversorum  et  amarissimorum  pulverum 
susceptionibus  ad  restringendum  infestabatur,  ut  nec 
etiam  ipsi  incolumes  et  virtuosi  sustinere  prsevalerent. 
Qui  inter  has  et  hujusmodi  molestias,  innata  dulce- 
dine,  lierievoUis  omnibus  ita  blandiebatur,  omnes 
admittebat,  omnes  demulcebat,  ac  si  nihil  molestia^ 
pateretur".  Asperrimo  itaque  profluvii  motu  et  longo 
macerati  corporis  defectu,  dedignatus  viliter  aut  ino- 
pinate  mori,  convocat  rehgiosos  viros,  episcopos  et 

Monte-Hereaity  vel  Montercaii,  legendum  autumant,  in  suo  Indice 
geographico,  Benedictini. 

1,  Sic  codd.  onmes  et  edit.  Benedict.  —  Darria  turbarelur,  mo- 
tus  tantis,,..  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Ilic  incipit  octava  lectio  in  annlversario  regis  dicenda ,  ul 
patet  cx  nola  cod.  543  niaiginc  inscripta. 
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abbates,  etmultosEcclesisesacerdotes;  quaerit,  rejecto 
pudore  omni,  ob  reverentiam  Divinitatis  et  sanctorum 
Angelorum,  coram  devotissime  confiteri  et  securis- 
simo  Dominici  corporis  et  sanguinis  viatico  exitum 
suum  muniri.  Cumque  idipsum  praeparare  festinant^ 
rex  ipse  inopinate  se  levans  et  prseparans,  vestitus  ca- 
meram,  cunctis  admirantibus,  obviam  corpori  Jesu 
Cbristi  exit,  devotissimus  assistit.  Ubi,  videntibus  cun- 
ctis  tam  clericis  quam  laicis,  regem  exuens  regnum 
deponit,  peccando  regnum  administrasse  confitetur, 
filium  suum  Ludovicum  annulo  investit,  ecclesiam 
Dei,  pauperes  et  orpbanos  tueri,  jus  suum  unicuique 
custodire,  neminem  in  curia  sua  capere,  si  non  prae- 
sentialiter  ibidem  delinquat,  fide  obligat.  Ubi  etiam 
aurum  et  argentum  et  vasa  concupiscibilia  et  pallia 
et  palliatas  culcitras,  et  omne  mobile  quod  possidebat 
et  quo  ei  serviebatur,  ecclesiis  et  pauperibus  et  egenis 
pro  amore  Dei  distribuens,  nec  cblamidibus  nec  re- 
giis  indumentis  usque  ad  camisiam  pepercit.  Capel- 
lam  autem  suam  pretiosam,  textum  pretiosissimum 
auro  et  gemmis,  tburibulum  aureum  quadraginta  un- 
ciarum,  candelabra  centum  sexaginta  auri  unciarum, 
calicem  auro  et  pretiosissimis  gemmis  carissimum, 
cappas  de  pallio  pretiosas  decem,  pretiosissimum  ja- 
cynthum  atavse^  regis  Rutbenorum  fdiae,  quod*  de  sua 
in  manu  nostra  reddens,  ut  coronse  spineae  Domini 
infigeretur  praecepit,  sanctis  Martyribus  per  nos  desti- 
navit,  et  si  quocumque  modo  subsequi  posset^  devo- 


i.  Ita  codd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  —  Atanx  edit.  Germ. 
—  Annae  edit.  Chesn. 

2.  Quod,  pro  quem,  omnes  codices  et  editiones. 
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tissime  spopondit.  His  igitiir  exoneratus  et  Dei  niiseri- 
cordia  pcrfiisus,  humillime  flexis  genibus  ante  sacra- 
tissimum  corpus  et  sanguinem  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli  (qui  enim  mox  missam  celebraverant,  ilhic  ei 
cum  processione  devote  attulerant ),  in  hanc  oris  et 
cordisvera?  et  cathohcaeconfessionis  vocem,  non  tan- 
quamiUiteratus,  sedtanquam  Utteratissimus  theologus 
erumpit :  «  Ego  peccator  Ludovicus  confiteor  ununi 
«  et  verum  Deum  Patrem  et  Fihum  et  Spiritum  san- 
«  ctum,  unam  ex  hac  sancta  Trinitate  personam,  vi- 
«  dehcet  unigenitum  et  consubstantialem  et  coseter- 
«  num  Dei  Patris  Fihum,  de  sacratissima  Virgine 
«  Maria  incarnatum,  passum,  mortuum  et  sepultum, 
«  tertia  die  resurrexisse,  coelos  ascendisse,  ad  dexte- 
«  ram  Dei  Patris  consedere,  vivos  et  mortuos  extremo 
«  et  magno  judicio  judicare.  Hanc  autem  sacratis- 
«  simi  corporis  ejus'  Eucharistiam  ilhid  idem  cre- 
«  dimuscorpus  quodassumptum  est  de  Virgine,  quod 
«  discipuhs  suis  ad  confoederandum  et  uniendum  et 
«  in  se  commanendum  contradidit.  Hunc  sacratissi- 
«  mum  sanguinem,  illum  eundem  qui  de  latere  ejus 
«  in  cruce  pendentis  defluxit,  et  firmissime  credimus 
«  et  ore  et  corde  confitemur,  hocque  securissimo 
«  viatico  decessum  nostrum  muniri,  et  contra  om- 
«  nem  aeriam  potestatem  certissima  protectione 
a  defendi  praeoptamus.  nCumautem  cunctis  admiran- 
tibus,  facta  primum  ]ieccatorum  confessione,  devotis- 
sime  corpori  et  sanguini  Jesu  Christi  communicasset, 
tanquam  ilhco  convalescere  incipiens,  ad  cameram 
rediit,  omnique  sa-cularis  superbiae  rejecla  pompa, 

1 .  £/us  omittitur  in  cod.  C26t>. 
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sola  linea  culcitra  decubuit.  Cumque  eum  de  tanto 
tantillumj  et'  de  tam  alto  tam  humilem,  humano 
more  me  deflere  conspicaretur  :  «  Noli,  inquit,  ca- 
«  rissime  amice,  super  me  deflere,  quin  potius  exul- 
«  tando  gaudere,  quod  Dei  misericordia  praestitit  me 
rt  in  ejus  occursum,  sicut  vides,  praeparasse.  » 

Cum^  autem  paulatim  ad  incolumitatem  respiraret * , 
quo  potuit  vehiculo,  prope  Mihdunum  ad  fluvium 
Sequanae,  occurrentibus  et  concurrentibus  per  viam 
ei  obviam  et  Deo  personam  ejus  commendantibus, 
a  castelHs  et  vicis,  et  rehctis  aratris,  devotissimis  po- 
puhs  quibus  pacem  conservaverat,  descendit :  sicque 
ob  amorem  sanctorum  Martyrum  quos  visitare  et  gra- 
tes  reddere  desiderabat ,  deveniens  citissime,  Deo 
donante,  eques  ad  eos  pervenit.  Qui  a  fratribus  et 
pene  tota  patria  tanquam  piissimus  ecclesise  pater  et 
et  nobilis  defensor  solemniter  et  devotissime  suscep- 
tus,  sanctissimis  Martyribus  humilhme  prostratus, 
votivas  pro  impensis  beneficiis  et  devotas  gratiarum 
actiones  lachrymando  persolvit,  et  ut  deinceps  ei 
provideant  humilhme  interpehavit.  Curaque  castrum 
Bestisiacum*  pervenisset,  celeriter  subsecuti  sunt  eum 
nuncii  Guihelmi  ducis  Aquitaniae,  denunciantes  eun- 
dem  ducem  ad  sanctum  Jacobum  peregre  profectum 
in  via  demigrasse,  sed  antequam  iter  aggrederetur,  et 
etiam  in  itinere  moriens,  hham  nobihssimam  pueham 
nomine  Ahenor  ^  desponsandam ,  tolamque  terram 
suam  eidem  relinendam  et  dehberasse  et  dimisisse, 

i .  Et  deest  in  codd.  543  ac  127d0. 

2.  Fllir  lectio  in  cod.  543  margine.  Quae  lectio  inde  ad  finem 
libri  protenditur.  —  3.  Respirasset  12710. 

4.  Nunc  Bethisy  {Oise),  —  5.  Aanor  o43  et  12710. 
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Qiii,  communicalo  cum  familiaribus  consilio,  solila 
magnanimitate  gratanter  ol)lata  suscipiens,  carissimo 
filio  Ludovico  cam  copulari  *  promittit,  necnon  et 
deinceps  nobiiem  apparatum  ad  destinandum '  illuc 
componit,  noJDilissimorum '  virorum  exercitum  quin- 
«^entorum  et  eo  amplius  militum  de  melioribus  regni 
coUigit,  cui  etiam  palatinum  comitem  Theobaldum  et 
esreffium  Viromandensem  comitem  consan£;uineum 
Radulfum  preeesse  constituit.  Nos  autem  familiares 
ejus,  et  quoscumque  sanioris  consilii  reperire  potuit, 
ei  concopulavit,  sic  in  ejus  exitu  filio  valedicens  : 
«  Protegat  te,  inquit,  et  tuos,  fili  carissime,  omnipo- 
«  tentis  Dei,  per  quem  reges  regnant,  validissima 
«  dextera  ;  quia  si  te  et  quos  tecum  transmitto  quo- 
«  cumque  infortunio  amitterem,  nec  me  prcesentiali- 
«  ternec  regnum  curarem.  »  Copiosas  etiam  gazas  et 
tliesaurorum  sufficientiam  deliberans,  ne  quid  in  toto 
ducatu  Aquilanise  rajMant,  ne  terram  aut  terrse  paupe- 
res  Isedant,  ne  amicos  inimicos  faciant  regia  majes- 
tate  interminat  ;  ut  gratam  *  exercitui  de  proprio  a?ra- 
rio  quotidianam  exhibeant  dehberalionem  imperare 
non  dubitat.  Qui,  cum  per  Limovicensium '  partes  ad 
Burdegalcnsium  fines  pervenissemus,  ante  civitatem 
interposito  magno  fluvio  Garona  °  tentoria  defiximus. 


i  .  Concopulari  127t0.  —  2.  Festinandum  id.  cod. 

3.  Itii  omnes  editiones.  — Nobilissimum  quat.  laudati  codices, 

4.  Grotani   codices  oinnes  ct  edit.  Benedict.  —  Gratum  aliae 
edd. 

5.  Limovicensiuni  543  alc^ue  edd.  —  Lcnunuccnsium  tres  reli- 
qui  codd. 

6.  Garona  543,  5925,  et  edd.  —  fVarona  12710.  —  Garonna 
62U5. 
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ibidem  prsestolantes,  etnavali  subsidioad  urbem  trans- 
euntes;  donec  die  dominica,  coUectis  Gasconiae  *, 
Sanctoniae,  Pictavia3  optimatibus,  praefatam  puellam 
cum  eo  diademate  regni  coronatam  sibi  conjugio  co- 
pulavit.  Redeuntes  igitur  perpagum  Sanctonicum,  et, 
si  qui  erant,  hostes  prosternentes,  Pictavorum  civita- 
tem  cum  exultalione  totius  terrse  pervenimus. 

yEstuabant  eo  tempore  sestivi  calores  solito  nocivio- 
res,  quorum*  consumptione  aliquantisper  soluti  et 
valde  contriti  defatigabamur.  Quorum  intolerabili 
solutione  cum  dominus  rex  Ludovicus  Parisius  '  reci- 
diva  profluvii  dissenteria  gravissime  fatigaretur,  om- 
nino  deficiebat.  Qui  nunquam  super  his  improvidus, 
accito  venerabih  Parisiensi  episcopo  Stephano,  et  re- 
ligioso  Sancti  Victoris  abbate  Gilduino  *,  cui  familia- 
rius  confitebatur,  eo  quod  monasterium  ejus  a  funda- 
mine  construxerat,  et  confessionem  repetit,  et  exitum 
suum  viatico  Dominici  corporis  muniri  devotissime 
satagit.  Cumque  se  deferri  ad  ecclesiam  sanctorum 
Martyrum  faceret,  ut  quod  ^  votum  ssepius  spoponde- 
rat  humillime  persolveret,  eegritudinis  anticipatus 
angustiis,  quod  opere  non  potuit,  corde  et  animo  et 
voluntate  complevit.  Praecipiens  ergo  tapetum  terrae 
et  cineres  tapeto  in  modum  crucis  deponi,  ibidem 
manibus  suorum  depositus,  signo  sanctse  crucis  prae- 
sentiam  suam  muniens,  tricesirao  regni  administratio- 
nis,  aetatis  vero   ferme  *  sexagesimo  anno,   kalendis 

1.  fVasconix  42710.  —  2.  Eqiwrum,  raendose,  id.  cod. 

3.  Parisius  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  —  Parisils  aliae 
edd. 

4.  Gelduino  12710.  —  5.  Eo  quod  ^  male,  id.  cod. 
6.  /^ereeditiones. 
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aiigiisti ',  spiritum  emisit.  Cum  aulem  eadem  liora 
corpus  ejus  pretioso  pallio  involutum  ad  ecclesiam 
saiictorum  Martyrum  sepulturae  deportarelur,  et  prae- 
cessissent  fjui  sepulturoe  locum  adaptarent,  unura 
conti<^itquod  silentio  prceterire  dignum  non  videtur. 
Cum  enim  pnefatus  rex  nobiscum  conferendo  de 
sepulturis  regum  aliquando  aut  saepius  ageret,  felicem 
fore  asserebat  qui  inter  sacratissima  sanctse  Trinitatis 
et  sanctorum  Martyrum  altaria  sepeliri  mereretur, 
quoniam  et  sanctorum  suffragio  et  adventantium  ora- 
tionibus  peccatorum  veniam  obtineret,  ex  hoc  ipso 
tacite  voluntatem  suam  significans.  Cum  autem,  an- 
tequam  cum  filio  exissemus,  cum  venerabili  ecclesise 
priore  Herveo,  sepulturam  ejus  ante  altare  sanctae 
Trinitatis,  ex  opposito  *  tumuli  Caroli  imperatoris, 
medianle  altari  providissemus,  occupalo  loco  Carlo- 
manni'  Francorum  regissepullura*,  quia  nec  fas  nec 
consuctudo  permittit  reges  exhospitari,  quod  propo- 
sueramus  fieri  non  potuit.  Ubi  autem  ipse  quasi  qua- 
dam  pronostica  praeoptaverat ,  attentantes  contra 
omnium  opinioncm  (omnes  enim  impeditum  locum 
ajstimabant),  quanlum  nec  phis  nec  minus  longitu- 
dini  et  latitudini  corporis  ejus  conveniebat,  locum 
reservatum  invenerunt^  Ubi  cura  orationum  et  hym- 

i.  Nempe  anno  Chvisti  H37,  ciii  mortein  ipslus  alllgant  omnes 
lustorici  (Bened.). 

2.  Exjjosito^  pravc,  12710. 

3.  Carlomanni  592S,  6263,  itemque  edd.  Chesn.  et  Benedict. — 
Karlomagni  543  ac  12710.  —  Caroli  magni  edit.  Germ.  ,  sed 
mendosc. 

4.  Iti  12710  ct  cdit.  Benedicl.  — Sejjii/tura  deest  in  aliis  codd. 
ac  edd. 

5.  Rejjcrerunt  12710. 
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norum  frequentia,  et  celeberrimo  deYOtoque  exequia- 
rum  officio,  more  regio  depositus,  resurrectionis  fu- 
turse  consortium  expectat,  tanto  sanctorum  spirituum 
collegio  spiritu  propinquior,  quanto  corpore  sanctis 
Martyribus  ad  suffragandum  proxime  sepultus  as- 
sistit. 

Felix  qni  potuit,  mundi  nutante  ruina, 
Quo  jaceat  praescisse  loco  *, 

Cujus  devotissimam  sanctis  Martyribus  animam , 
ipsis  intercedentibus,  ipse  Redemptor  resuscitet,  et  in 
parte  sanctorum  coUocare  dignetur,  qui  posuit  ani- 
mam  suam  pro  saiute  mundi  Jesus  Christus  Dominus 
noster,  qui  vivit  et  regnat  Rex  regum  et  Dominus 
dominantium^  per  omnia  ssecula  Stcculorum.  Amen  \ 

i .  Hi  \ersus^  a  Lucano  rautuati,  sic  leguntur  in  Phars.^  lib.  IV, 
V.  393  : 

Felix  qui  potuit,  mundi  nutante  ruina, 
Quo  jaceaty«/«  scire  loco. 

2.  Expliciunt  gesta  Ludovici  regis  Francorum  ^  cognomenio 
Grossi  solus  recentior  cod.  6265. 
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tuaire,  apres  une  apparition  de  la  ViergeMarie. 

'    XX.  Une  femme  hydroplque  y  est  guerie  de  la  meme  ma- 

niere.  Siiger  etabUt  en  cet  eudroit  une  commuuaule  de 

freres,  leur  constriiit  les  batiments  necessaireset  leur  pro- 

cure  des  moyens  de  subsistance. 

XXI.   Suger  rachete  h\  voirie  de  Mareuil.  II  obtient  du  pape 

eiiliere  propriete  du  domaiue  de  La  CeUe,  en  echange 


SUR  SON  ADMINISTRATION  ABBATIALE.  153 

(le  plusieurs  autres  biens  enleves  precedemment  a  Tab- 
baye. 

XXII.  II  fait  conceder  egalement  a  Saint-Denis  Teglise  et  le 
monastere  de  Ghaumont  eu  Vexin,  et  enrichit  cet  etablis- 
sement. 

XXIII.  Lefief  de  Berneval,  que  Suger  avait  administre  dans 
sa  jeunesse  en  quahte  de  prevot,  s'agrandit  par  radjonc- 
tion  de  la  terre  de  Garrieres  :  accroissement  de  ses  reve- 
nus  et  de  ceux  de  plusieurs  petils  domaines. 

XXIV.  Le  mauvais  etat  de  rancienne  eglise  de  Saint-Denis, 
joint  a  des  motifs  de  piete,  engage  Suger  a  entreprendre 
la  restauration  de  cet  edifice. 

XXV.  Pourremediera  rexiguite  du  vaisseau,  ilfait  degager 
d'abord  Tentree  principale  et  construire  un  triple  portail 
avec  des  tours. 

XXVI.  Dedicace  des  chapelles  de  saint  Romain,  de  saintHip- 
polyte  et  de  saint  Nicolas, 

XXVII.  Fabrication  et  decoration  des  portes  en  fonte.  In- 
scriplions  placees  sur  la  facade  et  les  portiques. 

XXVUI.  Le  haut  de  la  nef  est  refait  et  agrandi.  Elegante 
architecture  du  sanctuaire ;  inscriptions  commemora- 
tives. 

XXIX.  Pendant  que  le  travail  des  tours  s'execute,  Suger 
commence  la  reconstruction  entiere  de  la  nef,  sans  tou- 
cher  toutefois  aux  murs  qui  avaient  recu  rancienne  con- 
secration. 

XXX.  Suger  annonce  qu'il  va  decrire  rornementation  de 
son  eglise. 

XXXI.  Le  retable  d'or  place  devant  le  corps  de  saint  Denis 
est  orne  de  pierreries  venues  de  tous  les  pays  du  monde. 
Le  tombeau  des  saints  Martyrs  est  couvert  d'or  et  entoure 
de  balustrades.  Inscriptions  gravees  sur  ces  deux  monu- 
ments . 

XXXII.  Suger  fait  executer  un  magnifique  crucifix  d'or, 
enrichi  de  pierres  precieuses  qui  provenaient  principale- 
ment  des  liberalites  du  comte  Thibaud  de  Ghampagne. 
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Description  de  cet  ouvrage;  sa  benediction  par  le  pape 
Eug^ne  III. 

XXXIII.  Le  mattre-autel  est  revetu  d'or,  rehausse  d'une 
quantite  de  pierreries.  Maguificence  de  la  table  elevee 
derrierelui,  et  du  casque  (crista)  qui  le  surmonte.  Compa- 
raison  de  ces  richesses  avec  celles  de  Sainte-Sophie  de 
Constantinople.L'ancienautel,ditaa/eZ  saint^  est  refait  a 
son  tour;  ouverture  et  verification  solennelles  des  reli- 
quaires  qu'il  contenait.  Croix  precieuse  et  table  d'argent 
placees  pres  du  tombeau  de  Charles  le  Chauve. 

XXXIV.  Restauratioii  du  choeur  des  religieux,  de  rambon, 
de  la  chaise  de  Dagobert,  de  Faigle  du  choeur.  Les  vitraux 
sont  renouveles  avec  un  grand  luxe;  leurs  inscriptions 
explicatives;  mesures  prises  pour  leur  entretien.  Vases  de 
prix  offerts  a  Saint-Denis  ou  acquis  pour  le  service  de 
rautel. 
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SUGERII  ABBATIS  SANCTI  DIONYSII  LIBER 

DE   REBUS 
IN     ADMINISTRATIONE    SUA    GESTIS*. 

I.  Anno  administrationis  nostrae  vicesimo  tertio, 
cum  in  capitulo  generali,  quadam  die,  conferendo  cum 
fratribus  nostris  tam  de  hominibus  quam  de  privatis 
negotiis  consederemus,  iidem  charissimi  fratres  et  filii 
obnixe  in  charitate  supphcare  coeperunt,  ne  fructum 
tanti  laboris  nostri  praeteriri  silentio  sustinerem  : 
quin  ^  potius  ea  quae  larga  Dei  omnipotentis  munifi- 
centia  contulerat  huic  ecclesiae  praelationis  nostrse 
tempore  mcrementa ,  tam  in  novarum  acquisitione 
quam  in  amissarum  recuperatione ,  emendatarum 
etiam  possessionum  multiplicatione,  sedificiorum 
constitutione,  auri,  argenti,  et  pretiosissimarum  gem- 
marum,  necnon  et  optimorum  palliorum  repositione, 
calamo  et  atramento  posteritati  memoriae  reservare. 
Ex  hoc  uno  nobis  duo  repromittentes,  taU  notitia 
fratrum  succedentium  omnium  jugem  oralionum  pro 
salute  animse  nostrae  mereri  instantiam,  et  circa  ec- 
clesiae  Dei  cultum  hoc  exemplo  eorum  excitare  bene 
zelantem  sollicitudinem.  Nos  igitur  tam  devote  quam 
devotis  et  rationabihbus  eorum  petitionibus  assensum 

1.  Quo  titulo  apud  editorem  Chesnium  inscribitur  hoc  opus,  — 
Gesta  Suggerii  abbatis  addidit  in  codice  13835  manus  recentior. 

2.  Qain  id.  cod.  ms.  —  Quia  edit.  Chesn.,  sed  male. 
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exhlhentes,  nullo  inanis  ^loriae  appetitu,  nuUam  lau- 
dis  humanje  aut  relril)utionis  transitoriae  exigendo 
retrihutionem ;  ne  post  decessum  *  nostrum  qua- 
cumque  aut  cujuscumque  defraudatione  redditihus 
ecclesia  minuatur,  ne  copiosa,  quae  tempore  amminis- 
trationis  nostra^  larga  Dei  munificentia  contuHt,  silen- 
tio  malis  successorihus  depereant  incrementa;  sicut 
a  corpore  ecclesiae  healissimorum  martyrum  Diony- 
sii,  Rustici  et  Eleutherii,  quae  nos  quam  dulcissime  a 
mamilla  *  usque  in  senectam  foYit,  de  aedificiorum 
institutione  et  thesaurorum  augmentatione  loco  suo 
*'  incipere  dignum  duximus,  ita  etiam  a  castello  suo, 
videhcet  prima  ejus  sede,  et  in  vicinia  circumquaque, 
de  reddituum  augmentatione  tam  praesentium  quam 
futurorum  notitiae  significare  honestum  et  utile  pro- 
posuimus. 

Erat  itaque  ministerium  iUud  ejusdem  castri,  quod 
vulgo  dicitur  theloneum,  et  camhiatio,  constans 
sexaginta  soUdorum  unaquaque  hehdomada.  Sed  Ur- 
sellus  Judaeus  de  Monte  Maurenciaco  iu  vadimonio  de 
his  decem  hahehat,  cum  villa  illa  quae  dicitur  MoH- 
X  gnum',  pro  quatuor  viginti  marcis  argenti,  et  alia 
magna,  sicut  dicel^at,  denariorum  pecunia.  Nos  au- 
tem  et  villam  viginti  hhras  aut  plus  valentem,  et 
ipsos  deceha  sohdos  magno  sumptu,  videlicet  tria  mi- 
ha  sohdorum  reddendo  Mathieo  de  MonteMaurentiaco, 

i  .  Dicessum  cod.  ins. 

2.  Hinc  patet  a  puero  Sugeiiuin  Deo  in  nionasterio  S.  Dionysii 
a  parentibus  oblatum  fulsse.  Ilaud  tamen  omnino  infanlem,  sed 
jam  decennem  tum  fuisse  inferius  videbimus  (Benedict.).  Cf.  tes- 
tamentum  ejus,  infra  editum. 

3.  Forte  MontU^non^  propc  M<mten)  IMaurentiacum. 
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qui  eam  occupare  libenterpro  Judseo  suo  vellet,  ipsius 
vero  Judsei  uxori  decem  libras  et  decem  modios  fru- 
menti  reddentes,  retraximus  eos  :  et  de  decem  aliis 
in  emendatione  villfe  ministerium  illud  sine  exactione 
fecimus  augmentari.  Cum  igitur  constet  factum  de 
decem  Judaei  et  decem  noviter  augmentatis  unius- 
cujusque  anni  bebdomadse,  viginti  solidorum  aug- 
mentum  quinquaginta  duas  libras  efficiunt,  de  villa 
vero  viginti.  Census  autem  ejusdern  yjllse  in  octabis^  '■'-■ 
sancti  Dionysii  *  duodecim  libras,  qui  modo  constat 
viginti  etplus  :  unde  hujus  rei  incrementi  librae  octo, 
et  octo  de  quadam  domo  quam  constituens  in  macello, 
emplione  cujusdam  alterius  domus,  usibus  carnifi- 
cum,  fratrum  infirmantium  sustentationi  contulimus. 
Sunt  igitur  quater  viginti  et  decem.  De  pedagio  '  vero  / 
viginti  libras,  cum  prius  essent  quadraginta  librarum.  l^ 
Nos  autcm  inde  saepe  babuimus  sexaginta  et  decem, 
cum  multo  plus,  nisi  rapinam  et  rapinae  [actores] 
anathematizaremus,  facile  unoquoque  anno  habere 
possemus. 

De  Indicto  vero,  quod  dominus  Ludovicus  pater 
beato  Dionysio  dedit,  trecentos  solidos  quiete  et  pa- 
cifice,  triginta  quinque  de  censu  stallorum  pistorum 
in  pantera,  quos  in  festo  beatorum  apostolorum  Petri 
et  Pauli  refectioni  fratrum  apposuimus  :  decem  soli-  / 
dos  de  Girardo  nepote  meo,  quinque  de  domo  sua,  et  / 
quinque  de  theloneo  garantise.  De  plateis  domus  Guil- 
lelmi  Cormeilensis*,  quam  ego  emi  quater  viginti  li- 

1.  Octabis,  pro  octavis,  ms.  cod.  et  edit.  Chesn.  * 

2.  Quod  uomen  in  hoc  codice  plerumque  scribitur  Dionisius 
aut  Djonisius. 

3.  Pedaiiico  ms.  cod. —  4.  Corncilensis  ms.  cod. 
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bras,  censum  quindccim  soliclorum  de  tril)us  mansio- 
nibus,  reliqiiis  duabus  adhuc  ^  vacantibus.  In  curticu- 
la  fratrum  in  vacuo,  de  novis  hospitibus  sexaginta  et 
decem  solidos  de  annuo  censu.  De  curia  vero  quae 
extra  villam  est,  cum  nec  unus  hospes  umquam  ibi 
mansisset,  sed  a  servientil^us  expensis  propriis  serva- 
retur,  tam  in  ea  quam  in  aha  nova  eidem  adjacente, 
quater  viginti  et  eo  amphus  novis  hospitibus  positis, 
viginti  hbris  *  constat  singuhs  annis  augmentatum. 
Ubi  etiam,  scihcet  apud  Sanctum  Lucianum',  magno 
sumptu,  quia  ecclesia  his  valde  indigebat,  clausum 
vinearum  fere  quater  viginti  arpennorum,  ut  aiunt, 
plantando  excoh  fecimus.  Cui  ad  maximum  ecclesiai 
commodum  ipsas  viginti  hbras,  ut  inde  bene  excola- 
tur,  instituimus  :  consuke  quidem  omnia  pro  defectu 
vini,  quia  saepius  cruces  et  caHces  et  pahia  muhis  in 
locis,  et  etiam  Latiniaci,  in  vadimonio  ponebantur. 
Molendinorum  vero  ejusdem  castri  talis  est  augmen- 
latio,  quod  cum  ohm  singuhs  diebus  quinque  minas 
frumenti  fralrum  refectorio  reddere  consuevissent , 
modo  singuhs  diebus  octo  reddere  non  desistunt. 
Quorum  incrementum  de  singuhs  hebdomadibus 
certa  computatione  deductum,  quadraginta  modios 
I  dimidio  minus  recipit.  Denariorum  vero  incremen- 

itum  septies  viginti  et  sexhbras  et  decem  sohdos  con- 
stat.  Domura  quae  superest  portae  Parisiensi  versus 
Sanctum  Medericum  emimus  mille  sohdis,  quoniam, 
cum  frequenter  interessemus  negociis  regni,  nos  et 
equos  nostros,  sed  et  successores  nostros  ibidem  ho- 

i ,  Adhuc  deestin  ed.  Chesn.  — 2.  Librarum,  incndose,  cod.  ms.        M 
3.  Saini-Lucic/i,  \ilUi  ad  orienlem  Sancti  Dionysii  oliin  sita. 
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nestius  hospitari  dignum  duximus.  De  porta  vero 
Parisiensi,  quse  solebat  reddere  duodecim  libras, 
quinquaginta  nobis  reddit,  ubi  incrementum  est  tri- 
ginta  et  octo  librarum. 

II.  De  Trembliaco^. 

Cum  eadem  villa  multis  angariis  a  comite  Domni 
Martini,  videlicet  exactione  talliae,  frumenti  scilicet 
quinque  modiorum,  quos  ei  pro  pace  concesseram, 
cum  ipse  talliam  pro  voluntate  sua  facere  consuevisset, 
exactione  arietum  et  hospitandi  in  villa  muhis  vicibus 
in  anno  de  rusticorum  sumptibus  [premeretur]  •,  hanc 
pacem  pro  his  omnibus  cum  comite  fecimus,  ut  tota 
villa  in  pace  nobis  remaneret  absque  exactione  et 
consuetudine  ahqua,  et  nos  pro  ejus  hominio  decem 
libras  singuhs  annis  de  marsupio  nostro  in  octabis 
sancti  Dionysii  ei  daremus.  Nos  autem  eandem  villam 
ob  hoc  hbentius  sedificavimus,  et  in  introitu  villse  no- 
vam  curiam  cum  granchia  nova  erigi  fecimus  ;  et  ut 
in  ea  campipars  universahs,  et  quatuor  carrucarum  ; 
in  altera  vero,  quje  in  municipio  est,  decimae  terra- 
rum  reponerentur,  et  in  utraque  usibus  nostris  stra- 
mina  reservarentur.  Et  cum  de  ^  eadem  viUa  aut  vix 
aut  nunquam  quater  viginti  et  decem  modios  anno- 
narum  ohm  habere  possemus,  ad  hoc  ipsum  rem 
deduximus  quod  ducentos  modios  decem  minus  inde 
a  majore  nostro  habemns,  extra  hoc  quod  seminant, 
et  quod  bul^ulcis  et  bubus  quicquid  necesse   fuerit 


\.  Nunc  Le  Tremhlay  {Seine-et^Oise),  prope  Gonessiam. 
2.  De  omitt.  in  ms.  cod. 
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amuiinistrant,  et  carrucis  boves  et  necessaria  omnia 
suppedilant  ;  propter  quod  furni  redditum  Iiabent. 
Nos  vero  censum  nostrum,  et  tensamentum,  et 
mortuas  manus,  et  forisfacta,  et  talliam  pro  voluntate 
nostra  babemus.  Ubi  incrementum  annonae  quater 
viginti  et  decem  modiorum  consistit.  Curiam  autem 
antiquam  muro  cinximus,  domum  ecclesise  inbaeren- 
tem  pene  defensabilem  ibidem  ereximus;  qua  muni- 
tione  successores  nostri  et  suoset  sua,  si  placet,  contra 
omneniboslem  defendere  poterunt. 

III.  De  recuperatione  Argeiitoilensis  ahbatise. 

Cum  aetate  docibib  adolescentiae  meaj  antiquas  ar- 
marii  possessionum  revolverem  cartas,  et  immuni- 
tatum  biblos  propter  multorum  calumniatorum  im- 
probitates  frequentarem,  crebro  manibus  occurrebat 
de  ccenobio  Argentoilensi  fundationis  carta  ab  Her- 
menrico  et  conjuge  ejus  INumma,  in  qua  continebatur 
quod  a  tempore  Pipini  regis  beati  Dionysii  abbatia 
extiterat.  Sed  quadam  occasione  contractus  incom- 
modi,  intempore  Karoli  Magni  filii  ejus,  alienata  fue- 
rat.  Praefatus  enim  imperator  ut  quandam  filiam 
suam,  matrimonium  humanum  recusantem,  ibidem 
abbatissam  sanctimonialium  constitueret,  eo  paclo  ut 
post  mortem  ejus  in  usum  ecclesiae  reverteretur,  ab 
abbate  et  fralribus  obtinuerat.  Sed  turbatione  regni 
filiorum  fiHi  ejus,  videlicet  Ludovici  Pii,  altercatione, 
quoadusque  supervixerat,  perfici  non  potuit. 

Unde  cum  antecessores  nostri  saepius  super  boc  labo- 
rantes  parum  profecissent,  communicato  cum  fralrilnis 
nostris  consilio,  nuncios  nostros  et  cartas  anli(juas 
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fundationis  et  donationis  et  confirmationum  privilegia 
honad  memoriae  papae  Honorio  Romam  delegayimus  ; 
postulantes  ut  justitiam  nostram  canonico  investigaret 
et  restitueret  scrutinio.  Qui,  ut  erat  vir  consilii  et  jus- 
titiae  tutor,  tam  pro  nostra  juslitia  quam  pro  enormi- 
tate  monacharum  ibidem  male  viventium,  eundem 
nobis  locum  cum  appendiciis  suis,  ut  reformaretur 
ibi  religionis  ordo,  restituit.  Rex  vero  Ludovicus  Phi- 
hppi,  charissimus  dominus  et  amicus  noster,  eandem 
restitutionem  confirmavit ;  et  quaecumque  regaha  ibi- 
dem  habebat,  auctoritate  regiae  majestatis,  ecclesiae 
praecepto  firmavit.  Cujus  quidem  recuperationis  teno- 
rem  si  quis  plenius  nosse  voluerit,  in  cartis  regum  et 
privilegiis  ApostoHcorumenucleatius  poterit  reperire'. 
Cujus  scihcet  abbatiae  et  appendiciorum,  quae  sunt 
Trappge,  Herencurtis,  Chaveniacus,  Burdeniacus,  Ceri- 
siacus,  et  terra  de  Monte  Mehano  et  Bunziaco,  sive  de 
Mosteriolo  quod  est  prope  Mihdunum,  et  ahorum  in- 
crementum  quanti  constet,  qui  sapienter  iUa  tracta- 
bunt  pro  magno  prselati  cognoscere  poterunt. 

De  antiquo  censu  Argentoih,  qui  ad  abbatiam  non 
pertinet,  incrementum  estvigintihbrarum;  quia,  cum 
ohm  non  haberemus  nisi  viginti  hbras,  modo  XL 
redduntur.  De  annona  prius  sex  modios,  modo  XV 
recipimus. 

IV.  De  nicassino, 

Vilcassini  siquidem,  quod  est  inter  Isaram  et  Ettam, 
nobilem    comitatum,   quem  perhibent   immunitates 

1 .  Cf.  praesertim  epistolas  ad  hoc  negotium  sf)ectantes,  quse 
infra  eduntur  vel  indicantur. 

11 
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ecclesiie  proprium  beati  Dionysii  feodum,  qucm  etiam 
rex  Francorum  Ludovicus  Philippi,  accelerans  contra 
I  imperatorem  romanum  insurgentem  in  regnum  Fran- 
';  corum,  in  plcno  capitulo  beati  Dionysii  professus  est 
,'  se  al)  eo  habcre,  et  jure  signileri,  .  sj  rex  non_e5§.et,_ 
/  i  hominium  ei  debere,  hoc  insequente  incremenlo  dgmi- 
nicaturanij  Deo  auxihante,  augmenlari  elaboravimus. 
Ecclesiam  de  Cergiaco  et  curiae  libertalem  ab  eodem 
rege  Ludovico  obtinuimus.  A  fiho  vero  ejus  Ludovico 
viaturam  ejusdem  villae  et  omnes  redditus  ejus,  prae- 
ter  vinum  et  avenam,  in  dedicatione  ecclesiae  regia 
hberahtate  pro  remedio  anirase  ejus,  personae  et  regni 
protectione^  obtinuimus.  Nec*  niinus  etiam  quod  in 
Cormehis  habebat,  et  apud  OEnitum,  et  quicquid 
Trappis  habebat,  pneter  hospitium,  sanctis  Martyri- 
J)us  devotissime  conluht.  Nos  autem  et  de  his  et  mul- 
tis  ahis  incrementis_,  pra?sertim  continua  soUicitudine 
etjugi  providentia^  terree  cuhus  et  vinearum,  majo- 
rum  et  servientium  reprimendo  rapacitalem,  advoca- 
torum  etiam  pravorum  importunam  refeUendo  infes- 
tationem,  pro  quo  muUa  in  novitate  nostra*  mihtiic 
usibus  expendimus,  iUuc  usque  Deo  annuente  perdu- 
ximus,  ut,  cum  temporibus  antecessoruni  nostrorum 
fratres  nostri  ad  opus  coquinae  cotidie  quinque  sohdos 
habere  contenti  fuissent,  de  superabundante  incre- 
mento  omni  die  ahos  (juinque,  et  feria  quinla  atque 
sabl)ato  quatuordccim  pro  toto^irrefragabihter  refec- 
tioni  fratrum  recipiant.  Et  quod  adhuc  liis  superest, 

1,  Et  ms.  cod. 

2.  Nostra  cod.  iii-s.  ct  cdil.  Chesn.  —  ISostrx ,  juxta  Felibieni 
eniendationem. 
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de  incremeiito  centum  modios  annonee  large  consue- 
■vit  excedere.  Quod  nos  post  Pascba  usibus  nostris, 
ecclesiis  et  pauperibus,  vel  quibuscumque  opportuni- 
tatibus  erogandum  censuimus.  Extremis  enim  mensi- 
bus  anni,  aliquando  carior  annona  congregationum 
improvidentiam  punire  solet.  Incrementum  denario- 
rum  centum  et  quatuordecim  librarum  et  duodecim  j 
"solidorum  singubs  annis  consistit. 

V.  De  Cormeliis  Parisiensibus '. 

De  Cormeliis  in  pago  Parisiensi,  incrementum  cen- 
sus  octo  Hbrarum ;  cum  prius  haberemus  duodecim 
libras,  modo  viginti.  De  annona  decem  aut  duodecim 
niodios  habebamus,  nnnc  decem  et  octo.  Apud  Cen- 
tinodium^  quatuor  hbras  de  incremento  novi  census, 
et  de  veteri  centum  soHdos.  Apud  Francorum  Villam^ 
quadraginta  sohdos  de  novo  incremento,  et  quadra- 
ginta  de  veteri  praeter  feodum.  Decimam  de  feodo 
nostro,  quam  emimus  a  Pagano  de  Gisortio  *,  et  de" 
dimus  clericis  matriculariis  pro  amore  Dei,  ex- 
cepta  decima  clausi  nostri,  quam  nobis  retinuimus. 

VI.  De  Montiniaco^. 

Apud  Montiniacum,  quinquaginta  solidos  de  novo, 
et  sexaginta  et  decem  de  veteri. 

1.  Vulgo  Cormeille  en  Parisis  {Seine-et-Oise), 

2.  Sannois  (^Seine-et-Oise), 

3.  Franconville,  haud  procul  ab  eisdem  locis. 

4.  Gisorcio  edd. 

5.  Nunc  Montigny-lcs-CormeiL 
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VII.  De  Cergiaco^. 

Apud  Cergiacum,  de  bosco  quadraginla  solidos  de 
ccnsu,  et  liomiuium  militis  Theobaldi  de  Puteolis,  et 
quadragiula  saumas  asinorum. 

VIII.  De  Lovecenis^, 

Apud  Lovecenas,  cum  quicquid  ibidemhabebamus, 
tam  censuni  quam  annonam  et  vinum,  pro  quindecim 
hbris  tam  nos  quam  antecessores  nostri  per  annum 
dare  consuevimus,  post  quaedam  placita  de  mansis  an- 
tiquis,  quibus  rusticos  vinearum  cultores  de  retentione 
reddituum  intercepimus,  salvo  annuo  censu  denario- 
rumetannona,  centumfere  modios  vini  adquisivimus. 

IX.  De  Vernullello  \ 

De  Vernullello,  quod  quadraginta  annis  sub  vadi- 
monio  fuerat,  decem  hbras  data  redemptione  recipi- 
mus  1  cum  non  nisi  sexaginta  solidos  ante  haberemus. 
Cujus  loci  redditus  ad  nos  pertinentes  fratribus  infir- 
mis  ex  integro  contulimus. 


^b' 


X.  DeValle  Crisonis^. 

Apud  Vallem  Crisonis  villam  aedificavimus ',  eccle- 
siam  et  domum  constituimus,  et  carruca  terram  in- 

\.  CergYy  prope  Pontisaram.  —  2.   Vulgo  Louvcciennes  {Seine- 
et-Oisc).  — 3.   ^^r//ou/7/er,  juxta  Pissiacum. 

4,  Faucrcsson,  haud  procul  a  Sancto  Clodoaltlo, 

b.  V.  infra,  inter  Sugerii  chartas,  hujus  villa;  lundutionem. 
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cultam  dirumpi  fecimus.  Qusequanti  debeat  constare, 
potius  cognoscent  qui  eam  sedificare  innitentur ;  cum 
jam  ibidem  sint  fere  sexaginta  bospites,  et  adbuc  multi 
venire  ebgant,  si  sit  qui  provideat.  Erat  enim  locus 
ille  quasi  spelunca  latronum,  babens  ultra  duomilia- 
ria  deserti ,  omnino  ecclesiae  nostrge  infructuosus, 
raptoribus  et  satelbtibus  propter  affinitatem*  nemo- 
rum  aptus.  Eapropter  ibidem  fratres  nostros  Deo 
deservire  disposuimus^  ut  in  cubibbus^  in  quibusprius 
dracones  babitabant,  oriatur  viror  calami  et  junci. 

Possessionem  beati  Dionysii  in  qua  continetur 
Mesnile  Sancti  Dionysii,  et  Domna  Petra ',  et  caeterte 
■villce  in  valle  castri'  quod  dicitur  Cabrosa,  a  multis 
retro  temporibus  tribus  taUiis  expositam,  videbcet  do- 
mino  castri  Cabrosse,  et  domino  castri  Nielpbae*,  et 
Simoni  de  Villa  Aten  ^,  eorum  rapacitate  onmino  fere 
destitutam®,  non  sine  magnis  expensis  ab  imjusmodi 
oppressionibus  emancipavimus ;  ea  sola,  quae  ad  eorum 
advocationem  jure  pertinent,  remittentes.  Nec  minus 
etiam  venationem  IveUnae',  infra  metas  terrae  quam 
beato  Dionysio  muhis  temporibus  abstulerunt,  recu- 
peraviraus.  Et  ne  in  posterum  obUvioni  traderetur, 
iUuc  exeuntes  per  continuam  septimanam ,  ascitis 
nobis  approbatis  amicis  et  bominibus  nostris,  vide- 

1 .  Vicinitatem  ed.  Chesn. 

2.  Nunc  Le  Mesnil-Saint-Denis  et  Dampierre^  prope   Capro- 
siam  {Chevreuse). 

3.  Ceterae  villm  castri  ed,  Chesn. 

4.  Neauphle-le-Chdteau,  circa  eadem  loca. 

5.  Viltain,  in  Versaliensi  suburbio. 

6.  Dcstructam  ed.  Chesn. 

7.  Ivelina  silva  ,  ohm  spatiosior,  in  Belsa  sita  RamboHtana  vo- 
«atur  a  modernis. 


166  OEUVRES  COMPLETES  DE  SUGER. 

licet  comile  Ebroiceiisi  Anialrico  de  MoiUe  Forli,  Sy- 
mone  de  Nielpha,  Ebrardo  de  Villa  Perosa*,  et  aliis 
quam  plmumis ,  in  lentoriis  demorantes ,  singulis 
diebus  totius  hebdomadae  cervorum  copiam  ad  Sanc- 
tum  Dionysium,  non  le\itate,  sed  pro  jure  ecclesia^ 
reparando,  transferri,  et  fratribus  infirmis  et  hospiti- 
bus  in  domo  hospitah,  necnon  et  miUtibus  pervillam, 
ne  deinceps  oblivioni  traderetur,  distribui  fecimus. 
Domino  vero  Cabrosae  prseter  antiquum  feodum,  vi- 
dehcet  advocationem  terra^  nostrae.  et  medietatem 
silvae,  de  proprio  singuhs  annis  ceiilum  sohdos  damus, 
Uiiiquain  ieodato  nostro,  ne  reducat  luanum  ad  tai- 
iiam  vel  terrse  oppressionem.  Quos  quidem  centum 
sohdos  in  eadem  terra  pro  voluntate  nostra  absque 
contradictione  recoHigere  valemus. 

Ne  igitur  laboris  nostri  fructus  ex  obhvione  in  irri- 
tum  deducatur,  iha  eiiam  quaein  Beisa,  auxihanteDeo, 
augmentari  elaboravimus,  scripto  commendare  cura- 
vimus. 

Prima  villa  beati  Dionysii,  quae  vocatur  Guihelvahs*, 
prope  Sarclidas',  in  catalogo  Dagoberti  regis  beato 
Dionysio  ab  eodem  rege  traditas,  usque  adeo  a  muhis 
retro  temporibus  aut  semper  ita  incomposita  extite- 
rat,  ut  nec  domus  ubi  etiam  abbas  caput  rechnaret, 
nec  grancliia  ahqua ,  nec  (juicquam  dominicum  in  tota 
villa  existeret.  Viginti  quinque  modiolos  tantum,  qui 
non  excedunt  quatuor  noslros  modios,  pro  censu  ter- 
rarum  quas  colebant,  cum  modico  domorum  suarum 
censu   singuhs    annis  persolvel)ant.    Ad    hanc   igitur 

i.   Nostris  Fillfpreiix  (^Scine-rt-Oisf). 
"1.   Ilodie  Ciiillerval,  prope  Staiupas. 
3.  Sciclns^  in  ejusdem  civitatis  siihurbio. 
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adaptandam  ob  amorem  dominoriim  nostrorum  sanc- 
torum  Martyrum  accedentes,  quandam  terram.  vide- 
licet  trium  carrucarum  in  eadem  villa  sitam,  pro  qua 
a*  quadraginta  annis  et  nltra  guerra  maxima  agita- 
batur  inter  Jobannem  Stampensem  fdium  Pagani,  ^'i- 
rum  nobilem  et  streniium,  et  quendam  alium  militem 
Pigverensemo  *nulto  sumptuapud  utrumque  apposito, 
ecclesiae  compara\?imus,  et  quod  uterque  quaerebat  ul 
neuter  baberet,  nobis  eam  retinendo  et  guerrse  eorum 
finem  imponendo,  favore  parentum  et  amicorum,  vi- 
delicet  Baiduini  de  Cor])oilo,  et  multorun]  aliorum. 
carta  nobis  firmari  fecimus.  bi  bac  itaque  nova  tena, 
^idebcet  in  medio  villae,  lociobiectantes  amoenitatem, 
vividorum  fontium  et  rivorum  decurrentium  ainplec- 
tentes  affmitatem,  curiam  bonestam  muro  cingi  feci- 
mus,  domum  fortem  et  defensabilem  in  curia,  gran- 
cbias,  et  quaeque  necessaria  ibidem  construi  multis 
expensis  effecimus.  Et  ad  superioris  Belsse  relevandara 
ariditatem  ,  vivario  multitudine  piscium  copioso  fere 
in  circuitu  perlustravimus.  Duas  carrucas  in  eadem 
terra,  unam  in  nova,  alteram  in  antiqua  statuimus.  Et 
qua^  tam  parvi  constabat,  ut  ad  quinquaginta  vel  eo 
ampUus  annonarum  modios  singulis  annis  reddere 
valeat,  augmentavimus.  Nam  et  iUum  priorem  cen- 
sum,  quem  parvissimum  reddebant,  remittentes,  to- 
tius  terrae  campipartem  ,  prseter  carrucam  de  feodo 
majoris,  nobis  retinuimus.  Qui  ex  boc  ipso  garruHtatem 
ruslicorum  et  mutatse  cousuetudinis  molestias  omnino 
se  sedare  spopondit. 

1 .  A  deest  in  ms.  cod. 
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XI.  De  Monari^illaK 

Succedit  et  alia  prope  illam  beali  Dionysii  villa, 
quaedicitur  Monarvilla,\iilaomnium  facla  miserrima, 
quae  sub  jugo  castri  Merevillae*  conculcala  non  minus 
quam  Sarracenorum  depressione  mendicabat ;   cuni 
ejusdem  castri  dominus,  quotienscumque  vellet,  in 
eadem  bospicium  cum  quibuscumque  vellet  raperet, 
rusticorum  bona  pleno  ore  devoraret,  talliam  et  an- 
nonam  tempore  messis  pro  consuetudine  asporlaret, 
lignaria  sua  bis  aut  ter  in  anno  carrucarum  villae  dis- 
pendioaggregaret,  porcorum,agnorum,  anserum,  gal- 
linarum,  importabiles  quasque  molestias  pro  consue- 
tudine  tolleret.  Quae  cum  tanta  oppressione  per  mulla 
tempora  in  solitudinem  fere  jam  redigeretur,  audacter 
resistere,  et  molestias  hujusmodi  ab  bsereditate  sancta 
constanter  exterminare  elegimus.   Cumque    eum   in 
cansam  traberemus,  et  ipse  sibi  jure  haereditario  patris 
el  avi  atque  atavi  consuetudines  illas  excusaret,  ad  hoc, 
auxilio  Dei,  et  hominum  atque  amicorum  nostrorum 
consilio,  res  processit,  quod  Hugo  castri  dominus,  fa- 
vore  conjugis  et  filiorum,  assensu  domini  regis  Ludo- 
vici,  a  quo  se  habere  dicebat,  beato  Dionysio  in  per- 
petuum    omnes  omnino   consuetudines ,    injustiliam 
suam  recognoscendo,  relaxavit,  remisit,  manu  pro|)ria 
jurejurando  abjuiavit,  sicut  plenius  in  caita  domini 
regis  Ludoviciinvenilur.  INosautem,  ad  ejushominiuin 
ecclesi;e  nostra'  retinendum,  duos  Stampenses  motlios 

i.  Vulgo  Monnerville  {Seine-et-Oise), 
2.  Mereville^]\\\\.dL  eumdeni  lociini. 
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annonae,  uniim  frumenti  et  alterum  avenae,  in  curia 
nostra  per  manum  monachi  aut  servientis  nostri  con- 
cessimus.  Quoquidem  praedicta  villa  eruta  tormento, 
cum  prius  vix  nobis  valeret  decem  aut  quindecim  li- 
bras,c_entumStampensesmodios  annonaeper  singulos 
annos,  quissepius  centum  libras  valent  secundum  pre-  /  ^ 
cium  annonae,  per  manus  ministrorum  reddere  nobis 
consuevit. 

Possessionem  nihilominus  quse  dicitur  Rubridum*,  , 
depressione  angariarum  castri  PuteoU  omnino  desti-  / 
tutam,  emendare  elaborantes,  cum  quadam  die  Hugo  / 
dominus  PuteoH  post  ruinam  castri  etiam  nos  super 
hocconvenisset,  utincuham  terram,  depressione  castri 
in  sohtudinem  redactam,  sub  medietate  lucri  ego  et 
ipse  excoleremus ,  hcet  hoc  quidam  compendiosum 
approbarent,  recusavimus;  et  quod  cumeonoluimus, 
per  nos  efficere  ad  commodumecclesiaeelaboravimus. 
Nec  eum  admittere  socium  in  restitutione  terrae  susti- 
nuimus,  quem  destructorem  more  antecessorum  suo- 
rum  gravissime  persenseramus.Easdem  enim  consue- 
tudines  quas  de  Monarviha  enumeravimus,  videlicet 
talham  et  annonam  porcorum,  ovium,  agnorum,  an- 
serum,  gahinarum,  puhorum,  hgnorum,  ab  eadem 
terra  iiiore  antecessorum  suorum  abripuerat,  et  ex 
hoc  ipso  tam  nobis  quam  sibi  infructuose  jacentem 
omnino  inutilem  reddiderat.  Nos  igitur,  miserise  terrie 
et  darano  ecclesise  nostrae  condescendentes,  in  eadem 
sterili  terra  curtem  aedificavimus ,  turrimque  super 
portam  ad  repeUendos  raptores  ereximus ;  tres  carru- 
cas  ibideai  posuimus;  viham  quae  Villana  dicitur  res- 

i  .    Nunc  Romray-Saint-Denis  {Eure-et-Loir). 
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lituimus;  iucomposita  lerraR  composuimus,usqueadeo 
eam  meliorando,  ut  cum  vix  consueverit  viginti  libras 
singulis  annis,  postfea  nobis*  centum  libras,  saepius 
vero  centum  et  viginti  reddidit'.  Nos  vero^  sanctis 
Martyribus  pro  tantis  beneficiis  jure  devoti,  de  eodem 
fruclu  laboris  nostri  aedificationi  ecclesiae  eorum  sin- 
-uiis  annis  quater  viginti  libras,  usquead  operis  exple- 
tionem ,  carta  et  sigillo  assignavimus.  Removimus 
etiam  ab  eadem  terra  quandam  consuetudinem  malani 
vice  comitis  Stauipensis,  qu;e  palaginni  vocalur. 

XII .    De  2'auriaco  ^. 

Tauriacus  igitur,  famosa  beati  Dionysii  villa,  caput 
quidem  aliarum,  et  propria  ac  specialis  sedes  bcati 
Dionysii,  peregrinis  et  mercatoribus,  seu  quibuscum- 
que  viatoribus  alimenta  cibariorum  in  media  strata, 
lassis  etiam  quietem  quiete  ministrans,  intolerabilibus 
dominorum  pra?fati  castri  Puteoli  angariis  usque  adeo 
miserabiliter  premebatur,  ut,  cum  illuc  temporibus 
antecessoris  nostri  bonae  memoriae  Adae  abbatis,  ut 
praepositus' terrse  providerem,  satis  adhuc  juvenis  ac- 
cessissem,  jam  coionis  pene  destituta  langueret,  rapa- 
citati  Puteolensium,  data  esca  populisiEtbiopum^  om- 
nino  pateret.  Nec  enim  ipsa  domus  propria  beati 
Dionysii  seipsam  abquando  tuebatur;  quin  ipse  do- 
rainus  per  satellites  suos  eam  frangeret,  quaecumque 


1.  Nobis  omissum  in  edit.  Cliesn. 

2.  Reddiderit  ed.  Chesn, 

3.  Vulgo  Toury  (^Eure-et-Loir) 
k.  Psalm.  T.xxiu,  14. 
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reperta  sacrilego  spiritu  asportaret,  adjacentes  villas 
frequentibus  hospiciis  confunderet,  annonam  et  tal- 
liam  sibi  primum,  deinde  dapifero  suo,  deinde  pne- 
positosuo,rusticorum  vectigalibus  ad  castrum  deferri 
cogeret.  Vix  qiii  aderant  sub  tam  nefandse  oppres- 
sionis  mole  vivebant.  Cum  ergo  fere  per  biennium 
ibidem  demorando,  his  et  ahis  mahs,  ethumanae  com- 
passionis  doloribus,  et  ecclesiae  nostrae  dispendio  defa- 
tigarer^  nec  nos  solum,  verum  etiam  omnes  eccle- 
ciesi^s  quae  in  partibus  iUis  terrara  habentes  seque 
premebantur,  cciivenimus,  et  u.t  jugum  importabile 
et  tyrannidezn  nequissimi  castri  evitare  possemus, 
diiigenti  deliberalicfeie  contulimus,  Hinc  emersit  quod 
labore  nostro  venerabihs  episcopus  Carnotensis  Ivo 
pro  parte  sua,  capitulum  Beatae  Mariae  pro  sua,  al^bas 
Sancti  Petri  pro  sua,  ecclesia  Sancti  Johannis  de  Val- 
leta  pro  sua,  episcopus  Aurelianis  pro  sua,  ecclesia 
Sancti  Aniani  prosua,  abbas  Sancti  Benedictipro  sua, 
archiepiscopus  Senonis  pro  sua,  et  nos  pro  nostra 
gloriosum  regem  adivimus  Ludovicum,  ecclesiarum 
depopulationem,  pauperum  et  orphanorum  deplora- 
tionem,  ecclesiarum  eleemosynis  antecessorum  suo- 
rum  et  suis  exhseredationem  lacrimabiliter  exposui- 
mus.  Qui,  ut  erat  vir  nobilissimae  industriae,  plenus 
pietate,  ecclesiarum  illustris  defensor,  auxiliari  spo- 
pondit;  et  quod  ecclesias  et  ecclesiarum  bona  dein- 
ceps  destrui  a  prcefato  nequam  nullo  modo  pateretur 
jurejurando  firmavit.  Quod  quidem  egregie  factum, 
quo  labore,  quibus  expensis,  quam  graviter  expletum 
fuerit,  in  gestis  praefati  regis  enucleatius  invenitur'. 

1.  In  Vita  Ludovici  Grossi,  supra  edita,  capp.  xviii-xx. 
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Destructo  siqiiidem  radicituspro  merito  suoe  iniqui- 

tatis  Puteolo  castro',   terra  Sanctorum,  tam   nostra 

quam  aliae,  pristinam  adeptai  libertatem,  quae  bello 

aruerant,  pace  floruerunt  :  sterilitate  reposita,  foecun- 

ditatem  cultee  reddiderunt.  Cum  autem  post  decessum 

antecessoris  nostri  bonae  memoriae  Adae  abbatis  ad  hu- 

jus  sanctae   amministrationis  sedem  tam  immeritus 

quam  absens  assumptus  essem ,  pristinae  virtutis  et 

laboris  non  immemor,  quia  diutius  in  illa  deraoratus 

fueram  prjepositura,  devotius  ad  banc  amplificandam 

accessi.  In  curte,  quam  palo  et  vimine  firmaram,  ca- 

slrum  bene  muratum  erexi,  turris   propugnaculum 

principali  portae  supererigi  feci ;  domos  aptas  et  pro- 

pugnabiles  constitui ;  libertatem  villae,   immo  totius 

terrae,  intemeratam  conservavi.  Unde  mihi  aliquando 

conligit  quod,  cum  Aurelianum  cum  militari  manu 

post  dominum  regem  festinarem,  et  prtepositum  Pu- 

teoH  priora  mala  reciprocantem  reperissem,  turpiter 

caplum  tenui,  et  ad  Sanctum  Dionysium  vinctum  cum 

dedecore  transmisi.   Aerum,  quia  ecclesiarum    bona 

industria  praelatorum  pace  concrescere  et  confoveri 

debent ,  culturas  nostras,  quas  ibidem   habebamus 

dominicas,  retentis  earumdem   decimis,  colonis   qui 

ibidem  inhabitarent  censuales  fecimus,  quarum  cen- 

sum,  ne  obhvioni  tradatur,  scripto  mandari  praecepi- 

mus.  Et  ut  quanti  constet  nostro  labore  incremenlum 

possessionis  hujus  aestimetur,   de  praepositura,   quie 

non   plus  quam  viguili  libras  valere  solebaf,  quater 

viginti  hl)ras  singuhs  aunis  habemus.  Qeterarum  vero 

consuetudinum  cotidianus  usus  multo  mehoratus  re- 

rum  incrementum  facilhme  disserere  poterit.    Anli- 

quam  vero  ejusdem  ternr  advocationem,  ad   Firmi- 
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tatem  Balduini  antiquitus  pertingentem,  qua  terra 
ipsa  immaniter  longaevitate  temporum  premebatur , 
cum  nulla  alia  refellendi  succederet  yia,  contigit  advo- 
cationem  illam  ad  quandam  puellam,  filiam  filioe  Ada^ 
Pigverensis,  ha^reditario  jure  pertingere.  Quo  cognito, 
amicorum  nostrorum  consilio,  multo  sumptu  eam  pro 
voluntate  nostra  nuptui  tradere  qusesivimus.  Ad  se- 
dandas  ergo  terrse  illius  inquietudines,  nolentes  more 
solito  indigenarum  molestiis  eam  affligi,  cuidam  do- 
mestico  nostro  juveni  puellam  cum  advocationibus 
dari  fecimus  ;  centum  libras  denariorum  beati  Diony- 
sii  tam  matrimonio  quam  patri  et  matri  puellie,  favore 
domini  regis  Ludovici,  de  cujus  feodo  advocatio  con- 
stabat,  tali  pacto  contulimus,  ut  pro  pecunia  ista  et 
alia,  videlicet  triginta  librarum,  quas  dominus  rex 
inde  habuit,  tam  ipsi  quam  successores  eorum  nobis 
et  successoribus  noslris  hominium,  et  servitium,  et 
jusliciam,  ubi  eos  submoneremus,  exequerentur. 
Quod  si  ad  hoc  deficerent,  totum  advocationis  feo- 
dum,  ac  si  proprium  nostrum  esset,  eorum  et  paren- 
tum  ipsorum  concessione,  ac  domini  regis  favore,  do- 
nec  nobis  satisfacerent  in  pleniludine,  retinere  Uceret. 
Feodos  vero  quos  ex  fisco  proprio  emimus,  ad  fa- 
ciendas  stationes  singuhs  annis  per  duos  menses  in  /  3 
eodem  castro  Tauriaco,  subter  intitulare  curavimus. 

XIII.  De  Poionis  Villa  \ 

SimiHter  et  Poionis  Villam^   quam  habebat  Gau- 
fredus*  Ruffus  a  cognato  suo  Berardode  Essenvilla,  ut 

1.  Nunc  Poinville,  prope  Janviliam. —  2.  Gauffredus  ed.  Chesn. 
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a  nobisidem  Berardus  tanquam  homo  noster  in  feodo 
haberet,  conduximus. 

/  XIV.  De  Feins^  et  Vemlrovillare. 

4> 

AUam  etiam  possessionem,  qua?  dicitur  Feins  et 
Vendrovillare,  cum  ahis  pertinentibus  vilhs,  a  Gale- 
ranno  de  Hretoilo  et  uxore  ejus  Juditha  et  strenuo 
viro  fiho  ejus  Kbrardo,  qui  in  expeditione  Hierosoly- 

_j  mitana  occubuit,  muUo  sumptu  fere  centum  quinqua- 
ginla  marcarum  argenti  comparatam,  sive  restitutam, 
(dicebatur  quippe  quod  l)eati  Dionysii  antiquo  tem- 
pore  ex  dono  Huberti  de  Sancto  Galarico  extiterat), 

f^*^  eleemosynae  beati  Dionysii  contuhmus;  sperantes  de 
Dei  misericordia,  quod  ea  pauperibus  attributa  elee- 
mosyna  divinae  retributionis  benehcium  nobis  ab 
omnipotenti  Deo  misericorditer  impetrabit.  Dixit 
enim  quod  sicut  aqua  extinguit  ignem,  ita  eleemo- 
syna  extinguit  peccatum.  Et  ut  in  sempiternum  neces- 
sitatibus  pauperum  hrmius  deserviat,  praecepto  regis 
Ludovici",  quod  in  archivis  pubhcis  repositum  conti- 
netur,  firmari  fecimus. 

XV.  De  Belna  \ 

Sane  inter  ahas  una  de  mehoribus  beati  Dionysii 
possessionibus  in  pago  Guastinensi  liehia  dinoscitur, 
qua^  etiam  spatiosa  fere  quatuor  leugarum  spatio,  fru- 
menti  et  vini  opulentia  ferax,  quorumcumque  fruc- 

1.  Fains-en-Dunois  (Eure-ct-Loir). 

2.  Ludoici  cod.  ms. 

3.  Vulgo  Bcaunc-la~Rolande, 
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tuum  mirabiiiter  capax,  si  non  vexetur  a  servientibus 
domini  regis,  seu  nostris,  omnibus  bonis  exuberat. 
Quae,  per  incuriam  procuratorum  *  raro  inculta  habi- 
tatore,  ad  tantam  declinaverat  inopiam,  ut,  cum  ad 
cameram  calciamentorum  ecclesise  bujus  pertineret, 
nuUo  modo  ea  persolvere  valeret.  Inde  eratquod,  cum 
in  manu  abbatis  pro  defectu  debiti  remaneret,  singu-  / 
b"s  annis  servientibus  ejusdem  terrse  pro  triginta  libris  'ii 
totaliter  eam  locabat.  Quam  cum  dissipatam  et  pene  'J 
in  solitudinem  redactam  in  novitate  praelationis  no- 
strse  reperissemus,  charissimo  domino  nostro  regi 
Francorum  Ludovico,  cujus  nobiiitali  tam  devote 
quam  fidehter  deservire  satagebamus,  tanlum  eccle- 
sise  detrimentum  exposuimus.  Qui  etiam  in  hac  terra 
intolerabiles  et  pene  consumptivas  consuetudines  ha- 
bebat,  videhcet  tres  in  amio  procurationes,  unam  de 
collecta^  rusticorum,  sufficientem^  tam  sibi  quam  suis 
amministrantibus'*,  duas  de  propriis  redditibus  Sancti 
Dionysii,  ({ua  calamitate  terra  penitus  consumebatur. 
Qui,  ut  erat  eximia^  hberalitatis,  ecclesise  tantum  de- 
trimentum  et  pauperum  angarias  miseratus_,  amoris 
et  servicii  nostri  benivolus,  procurationem  illam  de 
dominicatura  ecclesia^  et  nobis  in  perpetuum  relaxa- 
vil.  Illam  vero,  quae  fiebat  de  coUecta  rusticorum, 
octo  librarum  debito  singulis  annis  sub  praecepto  re- 
gise  majestatis  firmavit.  Cujus  exhilarati  beneficio, 
usurpatas  et  alienatas  tam  a  majore  quam  ab  ahis  ter- 

i.  Procuratoruin  cod.  ms.  —  Habitatorum  edit.   Chesn.,  sed 
male. 

2.  Collata,  mendose,  ed.  Chesn. 

3.  Sufficientiain  cod.  ms. 

4.  Amministrantiuin  cod.  ms. 
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ras  nobisrelraximus;  clausos  vinearum,  videiicelapud 
Sanclum  Lupum',  a  viginti  annis  aratris  reddilos  re- 
plantari  feeimus;  alias  vincas  juxla  Belnam  pene  de- 
slruclas  restitui  fecimus ;  alias  a  quodam  liomine 
noslro  viginti  iibris  Aurelianensis  monetai  emimus; 
villas  omnino  rapinis  exhospilatas  rehospitari  feci- 
mus. 

XVI.  De  decima  de  Baivilla  *. 

Inter  alia  decimam  quandani  de  Barvilla,  quam  mi- 
liles  quidamacentum  annis,  sicut  dicebant,  sub  censu 
duorum  sohdorum  habebant,  quaj  nobis  quotannis 
X  viginti  aut  triginta  annonae  modiis  valet,  sive  quaque 
perdita  prout  mehus  potuimus  ad  opus  ecclesiae  re- 
traximus.  Cumque  dominicaj  domus  satis  vilissimae 
ex  toto  corruissent,  hoc  potissimum  ad  lias,  quae 
modo  sunt  facetie  et  propugnabiles,  construendas 
excitavit  :  quod  cum  constituissem  determinare  cau- 
sas  nohtras  in  eadem  domo,  una  dierum,  nutu  divino 
me  absente,  tam  miserabihter  corruit,  ut  etiam  lectum 
in  quo  jacerem  si  adessem,  et  plancatum  solarii,  et 
fvaiv.r*>t^tonnas  inferioris  promptuarii,  et  vasa  vinaria  omnino 
confregerit,  et  sub  tanta  ruina,  quod  divina  propi- 
tiatio  mihi  pepercerit  oranibus  fidem  fecerit.  Gran- 
chiam  peroplimam  ibidemextruxinms,  etstagna  duo, 
quae  muka  piscium  copia  multo  tempore  ilhic  adven- 
tantibussufficienliam,  si  beneserventur,  ministrabunt, 
Quse  quidem  terra  quantum  auxiho  Dei  sit  mehorata, 


\.  Nunc  etiam  Saint-Loup-deS'Fignes/]\xxiiilie\n!ai\. 
2.  Barvillef  circa  eamdem  urbem. 
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et  de  quanta  miseria  fuerit  suscitata,  certura  constat 
argumentum,  quod  cum  prius  triginta  iibras,  nunc 
saepius  plus  quam  ducentas  tantum  persolvat. 

XVII.  De  Axone  *  burgo^  qui  nunc  est  Corboilus, 

Axonem  burgum  quidem  Sancti  Dionysii  super 
fluvium  Issonam  antiqua  regum  liberalitate  sanctis 
Martyribus  collatum,  sicut  in  antiquis  eorum  cartis 
continetur,  atrocitas  cujusdam  tyranni  in  castrum 
Corboilum  transtulit  :  et  unde  sanctos  Martyres  in 
terra,  inde  se  de  coelo  exhseredare  elaboravit. 

XVIII.  De  cella  constructa  in  loco  qui  dicitur 
Campis. 

Igitur  post  multa  annorum  curricula,  fere  ducen- 
torum  aut  plus,  cum  mater  ecclesia  Axonse,  quse  par- 
rochialis  est  Corboili,  sola  quasi  slatua  eodem  inloco 
remansisset,  eam  etiam  episcopi  Parisienses  ex  semu- 
latione  ingenitse  monasterii  libertatis  beato  Dionysio 
abstulerunt,  et  ut  hoc  ipsum  fortiter  defenderetur, 
Cluniaco  et  Cluniaci  membris,  videlicet  Sancto  Mar- 
tino  de  Campis  et  ecclesise  de  Gornaco  contulerunt. 
Ipsi  vero  tyranni  Corboilensis  castri,  in  malitia  sua 
congelati,  tam  miserabiliter  omnia  sibi  subjugaverunt 
ut  vix  quicquam  reliqui  prseter  vacuum  terrae  fundum 
dimiserint,  et  in  proprios  usus,  tanquam  proprii  essent 
juris,  ausu  sacrilego  redegerint.  Supererat  et  quaedam 
capella  in  honore,   ut  ferebatur,  beatse  Mariae,  qua 

d.  Vulgo  Essonnes. 
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nullam  conspicatus  sum  minorem,  semiruta,  in  loco 
qui  dicitur  Campis,  in  qua  et  antiquum  altare,  quod 
supra  ex  solitudine  concretam  herbam  oves  et  caprae 
frequenter  depascebant.  Ubi  testimonio  multorum 
s:epe  in  die  sabbati,  sanctitatemlocisignificantes,  can- 
delae  videbantur  ardere.  Quo  facto  excitati  indigenae 
infirmi,  et  post  etiam  alienigenae  multi  illuc  in  spe 
sanitatis  concurrebant,  et  sanabantur.  Cum  aulem 
divino  nutu  locus  ille  a  multis  tam  propinquis  quam 
remotis  frequentaretur,  destinati  sunt  illuc  fratres 
nostri  venerabiles  \iri  bonae  memorise  Herveus  prior 
et  Odo  Torcetensis,  qui  et  Domino  nostro  et  ejus 
beatae  Genitrici  deservirent,  locellumque  illum  divino 
cultui  adaptare  et  exaltare  operam  darent.  Ubi  statim 
tanta  miraculorum  copia  sub  ammiratione  omnium 
in  brevi  effloruit,  ut  et  ab  omnibus  amaretur,  ab  om- 
nibus  praedicaretur,  et  a  quibuscumque*  augmenta- 
retur.  Multitudo  siquidem  languentium,  et  qui  vexa- 
bantur  a  spiritibus  immundis,  nec  non  ceecorum, 
claudoruni  et  aridorum  incommoditas  ibidem  depo- 
nebatur.  Quorum  miraculorum,  cum  innuraera  ope- 
rante  beata  DeiGenitrice  locum  celebrem  personarent, 
duo  inpraesentiarum*,  quae  visu  aut  auditu  cognovi- 
mus,  paginse  praesenti  ad  honorem  ejusdem  loci  ac- 
commodare  curavimus. 

XIX.  Miraculum  de  muta. 

Erat  qua^dam  nobilis   matrona,    muUis  annis   vi- 
duata,  videlicel  matervenerabihs  viri  abbatis  Corbeia; 

1.  A  quibus  cod.  nis.  —  2.  Jmprcesentiarum  Chesn.  edit. 
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Roberti  monacbi  nostri :  quce,  ciun  loca  Sanctorum  ob 
remedium  animte  suae  frequentare  consuevisset,  cum 
quadam  puella  jam  duodenne,  quee  nunquam  fuerat 
locuta,  illuc  devenit.  Nocte  vero  sabbati  in  eadem 
ecclesiola  cum  ipsa  muta  pernoctans,  dum  pro  se  et 
pro  suis  divinas  soUicitaret  aures,  ubi  fratres  incoepe- 
runt  Te  Deum  laudarnus.  ^isum  est,  sicut  referebat, 
eidem  puellce  quasi  in  extasim  raptae,  quod  quaedam 
gloriosa  regina  pulcbra  ut  luna,  electa  ut  sol,  cicla- 
dibus  regiis  vestita,  auro  gemmisque  pretiosis  coro- 
nata,  a  sinistro  cornu  altaris  ad  dextrum  contendens, 
ante  eam  transibat.  Quae  cum  eam  nomine  proprio 
(Lancendis  enim  vocabatur)  pie  satis  advocasset ,  au- 
diente  tam  pra?fata  matrona  quam  aliis  multis,  clara* 
voce,  lingua  inusitata,  «Domina»  respondit.Nec  dein- 
ceps  minus  loqui  aut  scivit  aut  potuit.  quam  si  toto 
tempore  Aitae  suae  locuta  fuisset.  Quod  stupendiun 
miracukmi  qui  aderant  summo  praeconio  attoUentes, 
per  diversas  regiones  adjacentes  reportaverunt.  Qui 
vero  prius  eam  per  quinquennium  mutam,  et  post  per 
quinquennium  loquacem  cogno^imus,  locum  ipsum 
sanctimi  et  exaltare  et  diligere  jure  debuimus. 

XX.  De  hydropica. 

Secundare  dignum  duximus  et  aliud,  sicut  promi- 
simus,  miraculum.  Hydropica  qujedam  tumida  more 
pnegnantis,  nec  minus  pra  dolore  clamosa  voce  insa- 
niens'  (prcmebatur  enim  bumore  aquatico  intolera- 
biliter),  manibus  amiconmi  ad  sanctam  Mariam  prae- 

i.  Elata  Chesn.  ed.  —  2,  Insanientis  cod.  ms. 
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fato  loco  portala  esl.  Quie  cum  per  mullos  dies  anle 
sanctum  altare  delituisset,  ipso  suae  putredinis  et  cor- 
rupti  elementi  foetore  adventantes  multos  reiciebat. 
Cumque  jam  nulla  spes  succederet  sanitatis  (tumor 
enim  et  sanies  ipsam  etiam  faciem  jam  fere  in  informi- 
tatem   confuderat),   murmurabant    multi    tam    sani 
quam  infirmi,  suppliciter  postulantes  ut  ab   eadem 
ecclesiola  exponeretur.  Verum  fratres  nostri  venerandi 
viri  maluerunt  suslinere  misericordes  ejus  ingratam 
pra^sentiam,   quam  immisericordes  absentiam.   Con- 
tigit  igitur  quadam  nocte  dominica  (in  his  enim  potis- 
simum  divina  manus  operabatur)  illam  hydropicam, 
quod  non  consueverat,  obdormisse  :  cum  subito  glo- 
riosa  imperatrix  Virgo  Maria  invisibihter  ad  ulerum 
humore  refluo  exhaustum,  tam  gracile  quam  nitidum 
cito  restituit.  Videres,  et  qui  aderant  tam  fratres  no- 
stri  quam  ahi  multi  viderunt  tantam  effusi  humoris 
et  decursi  flegmatis  in  terra  abundantiam,  ut  cum  scu- 
teUis  et  situhs  et  oUis  iUa  asportare  statim  oporteret. 
Quanto  autem  qui  aderant  ob  rei  magnitudinem  stu- 
puerunt,  tanto  devotius  laudes  omnipotenti  Deo  et 
ejus  Genitrici  reddiderunt.  Te  Deimi  laudumus  deplo- 
mndo  cantaverunt,  et  ut  Deus  omnipotens  sicut  incoe- 
perat   honorem   Genitricis  suae   ibidem   continuaret 
suppUciter  efflagitaverunt. 

His  igitur  et  ahis  miraculorum  et  prodigiorum  sig- 
nis  pra?fatum  locum  insignem,  divinadispositione,  ob 
amorem  Dei  Genitricis  honorare  et  exahare  amplec- 
lentes,  aedificatum  iri  instanter  inccepimus  ;  et,  ut  con- 
ventus  fratrum  ibidem  Deo  deserviret,  duodecim  fra- 

1 .   Qua/ulof  male,  Chesn.  edit. 
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tres  cum  priore  siio  constituimus,  claustrum,  refec- 
torium,  dormitorium,  cseterasque  officinas  regulares 
extruximus.  Ecclesiam  ornamentis,  sacerdotalibus  in- 
dumentis,  palliis  et  palliorum  cappis  decenter  adap- 
tavimus.  Textus  duos,  videlicet  antiquum  textum  coti- 
dianum  et  gradalem  Karoli  imperatoris ,  a  matre 
ecclesia  illuc  deferri  fecimus.  Bibliothecam  honestam 
tribus  vohiminibusposuimus.  Nec  minus  circaYictua- 
lia  fratrum  solHciti,  duas  carrucas  in  propria  terra 
prope  locum  locavimus.  Clausum  vinearum  aptum 
magnse  abbatiae  et  bene  valentem  eis  plantavimus, 
vinearum  copiam  multis  modis  adquisivimus.  Torcu-  /(t.-^^JU\. 
laria  quatuor  penes  se,  in  proprio  fere  quater  viginti 
modios  vini  valentia,  absque  sumptu  ahquo  ipsi  loco 
sedificavimus,  usque  adeo  de  copia  eis  providentes, 
ut  quandoque  ducentos  quinquaginta,  quandoque 
trecentos  modios  vini  large  recipiant.  Prata  etiam 
sufficienter  in  propriis  cespitibus  circumfodi  fecimus; 
hortos  satis  habiles  pulmentorum  seminibus  satis  fe-  -y 
cimus.  Erat  autem  quaedam  altera  beati  Dionysii  a  ^ 
multis  jam  temporibus  destituta,  et  in  sohtudinem 
redacta,  uno  etiam  carens  cuUore,  qug  forsitan  a 
vicinis  villis  aheno  cuUore  annonse  modium  aut  minus 
reddere  consueverant,  aut  duos  aut  tres  de  nucibus 
sextarios,  in  qua  tres  carrucas  in  curia  nova,  et  gran- 
chiam  novam  eis  instituimus.  Oves  et  vaccas  etnutri- 
turam  ad  opus  eorum,  propter  pascuorum  ubertatem 
et  terrarum  emendationem,  ibidem  locavimus.  Aham 
etiam  beati  Dionysii  possessionem  prope  Brunetum, 
ex  qua  saepe  decem  modios  annonge,  et  vini  fere  de- 
cem,  etfoenum  pabulojumentorumrecipiunt,  depro- 
prio  obhgavimus.   De   molendino  etiam  a  sexaginta 


182  OEUVRES  COMPLETES  DE  SUGER. 

fere  annis  perdito,  quicquid  recuperavimus,  eis  dimi- 
simus ;  ea  tamen  conditione,  ut  in  sequenti  die  festi 
bcati  Dionysii  viginti  solidos  refectorio  beati  Dionysii , 
persolvant.  In  eadem  etiam  villa  centum_S£lidqs  inte£ 
censum  et  talliam  habent.  Corboilo  vero  in  circuitu 
sui  decem  et  septem  libras  de  proprio  censu,  proeter 
alios  redditus  et  venditionum,  et  nundinarum,  et  alia- 
rum  consuetudinum ;  nec  non  molendinum,  et  fur- 
num,  et  octo  modios  avenae  cum  gallinis,  et  praeben- 
dam  integram  Sancti  Exuperii. 

XXI.  DeMarogilo^. 

In  pago  Meldensi,  villa  quse  dicitur  Marogilum,  oc- 
casione  cujusdam  viaturae  quam  Ansoldus  de  Cornello 
fere  usque  ad  ipsas  villae  domus  possidebat,  gravis- 
sime  infestabatur  :  cum  nec  agricolae  nec  alii  quilibet 
villam  exire  tuto  auderent,  quin  occasionibus  multis 
viaturai  a  servientibus  Ansoldi  raperentur,  et  ad  cu- 
riam  ejus  intercepti  ducerentur,  nec  minus  de  peco- 
ribus  villam  exeuntibus  redimerentur.  Nos  ergo  mille 
solidospro  pace  ejusdem  villae,  ut  eandem  nobis  dimit- 
teret  viaturam,  ei  in  Hierosolymitanam  expeditionem 
proficiscenti  donavimus ;  et,  ut  beati  Dionysii  deinceps 
constaret,  per  manum  episcopi  Meldensis  Manasste  et 

i  ecclesia^  ejusdem,  nec  non  et  sigillo  comitisTheobaldi, 
annuente  ejus  uxore  et  fdio,  nobis  firmari  fecimus. 

1  Eam  enim,  sicut  confessus  est,  injuste  occupaverat^ 
Commulationis  eliam  cujusdam  formam  successo- 


1 .  Hodic  Mareuil  {Seine-et-Marne), 

2.  Usurpaverat  ed.  Chesn. 
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ribus  noslris  innotescere  cupientes,  si  forte  Dei  auxi- 
lio  hoc  ipsum  in  melius  aliquando  posset  immutari, 
intitulare  curavimus.  Dum  nobile  regnum  Francorum 
in  statu  monarchiae  consisteret,  circumquaque  sicut 
se  regia  potestas  extendebat,  per  totam  regni  tetrar- 
chiam,  videlicet  in  Itaha,  Lotharingia,  Francia,  Aqui- 
tania,  ecclesia  beati  Dionysii  magnis  multisque  posses- 
sionibus  liberaUtate  regum  abundabat.  Verum  quod 
unitas  illibatum  conservabat,  filialis  divisio  et  cor- 
rumpere  et  diminuere  elaboravit.  Hinc  est  quod  bea- 
tus  Dionysius  Hecehngas*,  Herbertingas,  et  Salonam, 
et  quamplures  alias  possessiones  amittens,  villas  etiam 
quae  in  pago  Metensi  existunt,  videlicet  castrum  Go- 
mundas,  Blistetot,  et  Cochihngas,  perdidit.  Pro  qua- 
rum  reclamatione  cum  saepius  apostolico  conspectui 
insisteremus,  tum  pro  injustitia  sua,  tum  pro  incom- 
moditate  personarum  suarum  (qui  enim  eas  aufere- 
bant  male  et  pessime  absque  confessione  morieban- 
tur),  quasi  pro  commutatione  locum  qui  dicitur  Cella' 
cum  appendiciis  suis  in  cartis  Ludovici  imperatoris 
denominatis,  plena  hbertate,  beato  Dionysio  contuht, 
ubi  fratres  nostros  ad  serviendum  Deo,  in  spe  aug- 
mentationis  et  succedentis  recuperationis,  locavimus. 

XXn.  De  Calvo  Monte  \ 

Ecclesiam   quoque  Sancti    Petri  in  castro  Calvo 
Monte*  sitam,  lam  abbatiam  quam  ipsas  canonicas, 

1 .  Herelingas  Chesn.  ed.  De  his  villis,  V.  infra  in  Observat. 

2.  Prioratus  Cellse,  in  Metensi  dioecesi. 

3.  Nunc  etiam  Chaumont-en-Vexin  {Oise). 

4.  In  castro  CaiuoMonte cod.  ms. —  In  CalvoMonte  ed.  Chesn, 
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canonicis  decedenlibus,  tam  a  Rolhomagensi  archi- 
episcopo  Hiigone  quam  a  domino  rege  Francorum 
Ludovico  ohtinere  elaboravimus  :  necnon  et  duode- 
cim  fratres  cum  tredecimo  priore,  ad  exahationem 
ejusdemecclesiie  et  divinicuhus  propagationem,reve- 
renter  locavimus,  et  eandem  ecclesiam  ab  eodem  re- 
verendo  archiepiscopo  consecrari,  et  ante  eam  cimite- 
rium  benedici,  Deo  annuente,  obtinuimus.  Quae 
siquidem  nova  quasi  nobile  meml)rum  capiti  suo  ec- 
clesiae  beati  Dionysii  copulata,  quanto  transeuntibus 
successoribus  nostris  a  Vilcassino  ad  Normanniam, 
veletiampro  conservatione  rehquarum  possessionum, 
in  eodem  pago  demorantibus  apta  sive  idonea  existit , 
tanto  de  propriis  ut*  de  acquisitis  eam  locupletare 
tanquam  novam  plantam  et  confovere  jure  decer- 
tabit.  Fratribus  vero  ibidem  Deo  deservientibus,  quia 
vineis  egent,  de  decimis  quas  nobis  dedit  rex  Ludo- 
vicus  apud  Cergiacum,  unoquoque  anno  viginti  mo- 
dios  vini ,  et  de  decima  quam  nos  acquisivimus  apud 
Ablegiacum*  medietatem  confirmavimus. 

Wm.  De  Bernemlle\ 

\n  ea  autem  quae  dicitur  BernevaUis  possessione, 
super  Normannici  httus  maris,  in  qua  etiam  primara 
ahcujus  praepositurae  ab  antecessore  meo  suscepi  obe- 
dientiam,  quam  etiam  in  tempore  strenuissimi  regis 
Henrici,adhucsatis  juvenis,  ab  oppressione  exactorum 
regiorum,  quos  dicunt  graffiones,  muho  labore  mul- 


1.  Fel  ed.  Chesn.  —  2.  Nunc  Jblciges  [Seine-et-Oise). 
3.  Nostris  Berncml  {Seine-lnferieure). 


SUR  SON  ADMINISTRATION  ABBATIALE.  185 

tisque  placilis  eraancipaveram,  parrocliiales  ecclesias, 
quas  Rogerius  presbyter  et  frater  ejus  Gaufredus  hae- 
reditario  jure  sibi  vendicabant,  ad  dominicaturam 
ecclesiae  in  novitate  praelationis*  nostrae  retraximus, 
easque  et  redditus  earum  thesaurario,  ad  renovandas 
et  augmentandas  ecclesiae  hujus  paHiaturas,  in  sempi- 
ternum  contulimus.  Et  quia  fere  nuUos  redditus  ad 
hoc  supplenduni  habebat^  aliam  quandam  villam  in 
partibus  istis,  quae  dicitur  Quadraria  nuper  aedificata, 
adjunximus.  Et  haec  quidem  quatuor  marcas,  ecclesiae 
vero  septem  libras,  si  tamen  meliorari  non  poterit, 
persolvit.  Redditus  vero  aHos  consuetudinarios  prae- 
fatae  villae  BernevaUis,  tam  in  censibus  quam  in  aliis, 
fere  usque  ad  quindecim  Hbras,  sicut  credimus,  aug- 
mentari  fecimus.  Consuetudinem  autem  quam  vulgo 
dicunt  aquariam,  quamque  in  tempore  bonae  memo-  ^ 
riae  antecessoris  nostri  a  prseposito  nostro,  qui  eam  * 
occupaverat,  excutere  adjuvimus,  festivo  piissimi  re- 
gis  Dagoberti  anniversario  refectioni  fratrum  assigna- 
vimus. 

Villas  etiam  Moriniacum ,  LiHacum  et  Floriacum , 
cum  non  consuevissent  reddere  plus  quam  septem  aut 
decem  Hbras,  ut  triginta  aut  ad  minus  viginti  quinque 
reddant  elaboravimus.  Idem  et  de  Monte  FusceoH. 

XXIV.  De  ecclesias  ornatu. 

His  igitur  reddituvim  incrementis  taHter  assignatis, 
ad  aedificiorum  institutionem  memorandam  manum 
reduximus,  ut  et  ex  hoc  ipso  Deo  omnipotenti  tam  a 

\  .  Prxlaturx  ed.  Chesii. 
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nobis  qiiam  a  successoribus  iiostris  grates  referantur, 
et  eorum  affectus  ad  hoc  ipsum  prosequendum  et,  si 
necesse  sit,  peragendum  bono  exemplo  animetur. 
Neque*  enim  autpenuria  aliqua,  aut  quodcumque  im- 
pedimentum  cujuscumque  potestatis  timendum  erit, 
si  0I3  amorem  sanctorum  Martyrum  de  suo  sibi  secure 
serviatur.  Primum  igitur  quod  Deo  inspirante  bujus 
ecclesia^  incoepimus  opus,  propter  antiquarum  maceria- 
rum'  vetustatem  et  aliquibus  in  locis  minacem  diruptio- 
nem,  ascitis  melioribus  quos  invenire  potuide  diversis 
partibus  pictoribus,  eos  aptari  et  boneste  depingi  tam 
auro  quam  preciosis  coloribus  devote  fecimus.  Quod, 

I  quia  etiam  in  scbolis  addiscens  boc  facere  si  unquam 

'  possem  appetebam,  Ubentius  complevi. 

XXV.  De  ecclesias  primo  augmento, 

Verum,  cum  jam  bocipsum  multo  sumptu  comple- 

Iretur,  inspirante  divino  nutu,  propter  eam  quam  Stcpe 
diebus  festis,  videbcet  in  festo  beati  Dionysii  et  in 
Indicto,  et  in  abis  quamplurimis,  et  videbamus  et 
sentiebamus  importunitatem  (exigebat  enim  loci  an- 
gustia  ut  mulieres  super  capita  virorum ,  tanquam 
super  pavimentum,  adaltare  dolore  multo  et  clamoso 
tumultu  currerent'),  ad  augmentandum  et  amplifi- 
candum  nobile  manuque  divina  consecratum  mona- 
sterium,  virorum  sapientum  consibo,  rebgiosorum 
raultorum  precibus,  ne  Deo  sanctisque  Martyribus 
dispUceret,  adjutus,  boc  ipsum  incipere  aggrediebar  ; 

\ .  JSon  ed.  Chesn.  —  2.  Materiarum  edd. 
3.  Cf.,  dehis  tumultibus,  libellum  sequentem  De  eonsecratione 
erdesiaSy  cap.  11. 


SUR  SON  ADMINISTRATION  ABBATIALE.  187 

tam  in  capitulo  nostro  quam  in  ecclesia  divinse  sup- 
plicans  pietati,  ut  qui  initium  est  et  finis,  id  est  Alplia 
et  Omega,  bono  initio  bonum  finem  salvo  medio  con- 
copularet,  ne  virum  sanguinum  ab  aedificio  templi 
refutaret,  qui  hoc  ipsum  toto  animo  magis  quam  Con- 
stantinopolitanas  gazas  obtinere  praeoptaret.  Acces- 
simus  igitur  ad  priorem  valvarum  introitum ;  et  depo- 
nentes  augmentum  quoddam,  quod  a  Karolo  Magno 
factum  perhibebatur  honesta  satis  occasione  (quia 
pater  suus  Pipinus  imperator  extra  in  introitu  valva- 
rum  pro  peccatis  patris  sui  KaroU  MartelU  prostratum 
se  sepehri,  non  supinum,  fecerat),ibidem  manum  ap- 
posuimus,  et  quemadmodum  apparet,  et  in  ampHfi- 
catione  corporis  ecclesiae ,  et  introitus  et  valvarum 
triplicatione,  turrium  aharum  et  honestarum  erec- 
tione,  instanter  desudavimus. 

XXVI.  De  dedicatione. 

Oratorium  sancti  Romani,  ad  famulandum  Deo 
sanctisque  ejus  angeUs,  dedicari  a  venerabiU  viro  Ro- 
thomagensi  archiepiscopo  Hugone  et  aUis  quamplu- 
rimis  episcopis  obtinuimus.  Quilocus  quam  secretaUs, 
quam  devotus,  quam  habiUs  divina  celebrantibus,  qui 
ibidem  Deo  deserviunt,  ac  si  jam  in  parte  dum  sacri- 
ficant  eorum  in  coeUssit  habitatio,  cognorunt.  Eadem 
etiam  dedicationis  celebritate,  in  inferiori  testitudine 
ecclesice  dedicata  sunt  hinc  et  inde  duo  oratoria,  ex 
una  parte  sancti  HippoUti"  sociorumque  ejus,  et  ex 
aUera  sancti  Nicolai,  a  venerabiUbus  viris   Manasse 

i.  Y poli t i  cod.  ms. 
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Meldensi  episcopo  et  Petro  Silvanectensi.  Quorum 
trium  nna  et  gloriosa  processio,  cum  per  ostium 
sancti  Eustacbii  egrederetur,  ante  principales  portas 
transiliens  cum  ingenti  cleri  decantantis  et  populi 
tripudiantis  turba,  ej)iscopis  prseeuntibus  et  sanctae 
insistentibus  consecrationi,  per  singularem  atrii  por- 
tam  de  antiquo  in  novum  opus  transpositam  tertio 
ingrediebantur.  Et  ad  honorem  omnipotentis  Dei 
festivo  opere  completo,  cum  in  superiore  parte  elabo- 
rare  accingeremur,  aliquantulumfatigatos  recreabant; 
et  ne  laboris  aut  penurioe  alicujus  timore  deprime- 
remur  gratantissime  soUicitabant. 

XXVII.  De  portis  fusilibus  et  deauratis. 

Valvas  siquidem  principales,  accitis  fusoribus  et 
electis  sculptoribus,  in  quibus  passio  Salvatoris  et  re- 
surrectio  vel  ascensio  continetur,  multis  expensis, 
multo  sumptu  in  earum  deauratione,  ut  nobili  porti- 
cui  conveniebat,  ereximus.  Necnon  et  alias  in  dextera 
parte  novas,  in  sinistra  vero  antiquas  sub  musivo, 
quod  et  novum  contra  usum  bic  fieri  et  in  arcu  portee 
imprimi  elaboravimus.  Turrim  etiam  et  superiora 
frontis  propugnacula ,  tam  ad  ecclesise  decorem 
quam  et  utilitatem,  si  opportunitas  exigeret,  variari 
condiximus;  litteris  etiam  cupro  deauratis  consecra- 
tionis  annum  intilulaii,  ne  oblivioni  traderetur  pnt- 
cepimus  hoc  modo  : 

Ad  deous  ecclesic-e,  quae  fovit  et  extulit  illum, 
Sugerius  *  studuit  ad  decus  ecclesiae. 

J  .  Suggerius  cod.  nis.,  ut  et  alias. 
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Deque  tuo  tibi  pai^ticipans  martyr  Dionysi, 
Orat  ut  exores  fore  participem  Paradisi. 
Annus  millenus  et  centenus  quadragenus 
Annus  erat  Verbi,  quando  sacrata  fuit. 

Versus  etiam  portarum  hi*  sunt : 

Portarum  quisquis  attollere  quaeris  honorem, 
Aurum  nefe  sumptus,  operis  mirare  laborem, 
Nobile  claret  opus,  sed  opus  quod  nobile  claret 
Clarificet  mentes  ut  eant  per  lumina  vera 
Ad  verum  lumen,  ubi  Christus  janua  vera. 
Quale  sit  intus  in  his  determinat  aurea  porta, 
Mens  hebes  ad  verum  per  materialia  surgit, 
Et  demersa  prius  hac  visa  luce  resurgit. 

Et  in  superliminari  : 

Suscipe  vota  tui,  judex  districte,  Sugeri ; 
Inter  oves  propi-ias  fac  me  clementer  haberi. 

XXVIII.  De  augmento  superioris  pards. 

Eodem  vero  anno,  tam  sancto  et  tam  fausto  opere 
exbilarati,  ad  inchoandam  in  superiori  parte  divinae 
propitiationis  cameram,  in  qua  jugis  et  frequens  re- 
demptionis  nostne  hoslia  absque  turbarum  molestia 
secreto  immolari  debeat,  acceleravimus.  Et  quemad-  ^ 
modum  in  scripto  consecrationis  ejusdem  superioris  | 
operis  invenitur,  Deo  cooperante  et  nos  et  nostra 
prosperante,  cum  fratribus  et  conservis  nostris  tam 
sanctum,  tam  gloriosum,  tam  famosum  opus  ad  bo- 
num  perduci  fmem  misericorditer  obtinere  merui- 
mus;tanto  Deo  sanctisque  Martyribusobnoxii,  quanto 
nostris  temporibus  et  laboribus  tam  diu  differendo 

1.  Hii  cod.  ms.,  ut  infra  pluries. 


«90  OEUVRES  COMPLfeTES  DE  SUGER. 

agenda  reservavit.  Quis  enim  ego  sum,  aut  quae  domus 
patris  mei,  qui  lam  uobile,  tamgratum  aedificium  vel 
inchoasse  pra^sumpserim,  vel  perfecisse  speraverim, 
nisi,  divinie  misericordiae  et  sanctorum  auxilio  Marty- 
rum  fretus,  totum  me  eidem  operi  et  mente  et  corpore 
applicuissem?  Verum  qui  dedit  velle,  dedit  et  posse  : 
et  quia  bonum  opus  fuit  in  voluntate,  ex  Dei  adjutorio 
stetit  in  perfectione.  Quod  quidem  gloriosum  opus 
quantum  divina  manus  in  talibus  operosa  protexerit, 
certum  est  etiam  argumentum,  quod  in  tribus  annis 
et  tribus  mensibus  totum  illud  magnificum  opus,  et  in 
inferiore  cripta  et  in  superiore  voltarum  sublimitate, 
tot  arcuum  et  columnarum  distinctione  variatum, 
etiam  opertura?  integrum  supplementum  admiserit. 
Unde  etiam  epitapbium  prioris  consecrationis,  una 
sola  sublata  dictione,  hujus  etiam  annalem  terminum 
concludit,  hoc  modo : 

Annus  millenus  et  centenus  quadragenus 
Quartus  erat  Verbi,  quando  sacrata  fuit. 

Quibus  etiam  epitaphii  versibus  hos  adjungi  dele- 
gimus  : 

Pars  nova  posterior  dum  jungitur  anteriori, 

Aula  micat  medio  clarificata  suo. 
Claret  enim  claris  quod  clare  concopulatur, 

Et  quod  perfundit  lux  uova,  claret  opus 
Nobile,  quod  constat  auctum  sub  tempore  nostro, 

Qui  Sugerus  eram,  me  duce  dum  fieret. 

Promptus  igitur  urgere  successus  meos,  cum  nihil 
mallem  sub  coelo quam  piosequi  matris  ecclesia?  hono- 
rem,  quie  puerum  materno  affectu  lactaverat,  juve- 
nem  offendentem  sustinuerat,  a^tate  integrum  poten- 
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ter  roboraverat,  inter  Ecclesiae  et  regni  principes 
solemniter  locaverat,  ad  executionem  operis  nos  ipsos 
contulimus,  et  cruces  coUaterales  ecclesiae  ad  formam 
prioris  et  posterioris  operis  conjungendi  attolli  et 
accumulari  decertavimus. 


XXIX.  De  continuatione  utriusque  operis. 

Quo  facto,  cum  quorumdam  persuasione  ad  turrim 
anterioris  partis  prosecutionem  studium  nostrum  con- 
tulissemus,  jam  in  altera  parte  peracta,  divina,  sicut 
credimus,  voluntas  ad  hoc  ipsum  nos  retraxit,  ut  me- 
diam  ecclesise  testitudinem ,  quam  dicunt  navim,  in- 
novare  et  utrique  innovato  operi  conformare  et  coae- 
quare  aggrederemur  :  reservata  tamen  quantacumque 
portione  de  parietibus  antiquis,  quibus  summus  pon- 
tifex  Dominus  Jesus  Chrislus  testimonio  antiquorum 
scriptorum  manum  apposuerat,  ut  et  antiquse  conse- 
crationis  reverentia,  et  moderno  operi  juxta  tenorem 
coeptum  congrua  cohaerentia  servaretm\  Cujus  immu- 
tationis  summa  haec  fuit,  quod,  si  interpolate  in  navi 
ecclesiae  occasione  turrium  ageretur,  aut  temporibus 
nostris  aut  successorum  nostrorum,  tardius  aut  nun- 
quam  quocumque  infortunio,  sicut  dispositum  est, 
perficeretur.  NuUa  enim  rerum  importunitas  rerum 
auctores  urgeret,  quin  novi  et  antiqui  operis  copula 
longam  sustineret  expectationem.  Sed  quia  jam  incce- 
ptum  est  in  alarum  extensione,  aut  per  nos  aut  per 
quos  Dominus  elegerit,  ipso  auxiUante,  perficietur. 
Praiteritorum  enim  recordatio  futurorum  estexhibitio. 
Qui  enim  inter  aHa  majora  etiam  admirandarum  vi- 
trearum  operarios,  materiem  saphirorum  locupletem, 
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promptissimos  sumptus  fere  septingentarum  libra- 
rum  aut  eo  amplius  administraverit ,  peragendorum 
supplementis  liberalissimus  Dominus  deficere  non 
sustinebit.  Est  etenim  initium  et  finis. 

XXX.  De  ornamentis  ecclesias, 

Ornamentorum  etiam  ecclesiae  descriptionem,  qui- 
bus  manus  divinaadministrationisnostrae  tempore  ec- 
clesiamsuam  sponsam  vocatam  exornavit,  neveritatis 
aemula  subrepat  oblivio  et  exemplum  auferat  agendi, 
intitulare  dignum  duximus.  Dominum  nostrum  ter 
beatum  Dionysium  tam  largum,  tam  benignum  et  con- 
fitemur  et  prgedicamus,  ut  tot  et  tanta  credamus  apud 
Deum  effecisse,  tot  et  tantaimpetrasse,  ut  centupliciter 
quam  fecerimus^ecclesiaeillius  profecisse  potuissemus, 
si  fragilitas  humana,  si  varietas  temporum,  si  mobili- 
tasmorum  non  restitisset.  Quaetamen  ei,  Deodonante, 
reservavimus,  ba?c  sunt. 

XXXI.  De  tabula  aureasuperiori. 

In  tabula  illa,  quse  ante  sacratissimum  corpus  ejus 
assistit,  circiter  quadraginta  duas  marcas*auri posuisse 
nos  aestimamus,  gemmarum  preciosarum  multiplicem 
copiam,  jacinctorum,  rubelorum,  sapbirorum,  sma- 
ragdinum,  topaziorum,  necnon  et  opus  discriminan- 
tiumunionum*  quantam  nos  reperire  nunquam  pne- 

1.  Quae  sumiuum  circiler  31  500  librarum  hcdiernarum  eiilciunt 
(Benedict). 

2.  Observa  nullum  hic  adamantem  occurrere;  nec  mirum,  arte 
hujus  perpoliendi  nondum  inventa  (Bened.), 
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sumpsimus.  Videres  reges  et  principes,  multosque 
viros  praecelsos  imitatione  nostra  digitos  manuum 
suarum  exanulare,  et  anulorum  aurum  et  gemmas, 
margaritasque  preciosas,  ob  amorem  sanctorum  Mar- 
tyrum,  eidemtabulseinfigipraecipere.  JNecminusetiam 
arcliiepiscopi  et  episcopi,  ipsos  suae  desponsationis 
anulos  ibidem  sub  tuto  reponentes,  Deo  et  Sanctis 
ejus  devotissime  offerebant.  Venditorum  etiam  gem- 
mariorum  tanta  de  diversis  regnis  et  nationibusadnos 
turba  confluebat ,  ut  non  plus  emere  quaereremus 
quam  illi  vendere  sub  amministratione  omnium  festi- 
narent.  Versus  etiam  ejusdem  tabulaehi  sunt  ; 

Magne  Dionysi,  portas  aperi  Paradisi, 

Suggeriumque  piis  protege  prsesidiis. 
Quique  novam  cameram  per  nos  tibi  constituisti, 

In  camera  cceli  nos  facias  recipi, 
Et  pro  prsesenti,  coeli  mensa  satiari. 

Significata  magis  siguificante  placent. 

Quia  igitur  sacratissimadominorum  nostrorum  cor- 
pora  in  volta  superiore  quam  nobilius  potuimus  locari 
oportuit,  quadam  de  collateralibus  tabulis  sanctissimi 
eorum  sarcofagi  nescimus  qua  occasione  erepta,  quin- 
decim  marcas  auri  reponendo,  ulteriorem  frontem 
ejusdem  et  operturam  superiorem  undique  inferius  et 
superius  deaurari  quadraginta  ferme  unciis  elaboravi- 
mus.  Tabulisetiamcupreisfusilibus  et  deauratis,  atque 
politis  lapidibus  impactis  propter  interiores  lapideas 
voltas,  necnon  et  januis  continuis  ad  arcendos  popu- 
lorum  tumultus,  ita  tamen  ut  venerabiles  personae, 
sicut  decuerit,  ipsa  sanctorum  corporum  continentia 
vasa  cum  magna  devotione  et  lacrymarum  profusione 
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\idere  valeant,  circumcingi  feciraus.  Eorumdem  vero 
sanclorum  tumulorum  lii  sunt  versus  : 

Sanctorum  cineres  ubi  coelicus  excubat  ordo, 
Plebs  rogat  et  plorat,  clerus  canit  in  decachordo, 
Spiritibus  quorum  referuntur  vota  pioium  ; 
Cumque  placent  illis,  niala  condcmantur  eorum, 
Corpora  sanctorum  sunt  hic  in  pace  sepulta, 
Qui  post  se  rapiant  nos  orantes  prece  multa. 
Hic  locus  egregium  venientibus  extatasylum; 
Hic  fuga  tuta  reis,  subjacet  ultor  eis. 


XXXII.  De  Crucifixo  aureo. 

Adorandam  vivificara  crucera,  seternae  victorise  Sal- 
vatoris  nostri  vexillura  salutiferura,  de  quo  dicit 
Apostolus  :  Mi/ii  aulern  ahsit  glorinri  msi  in  cruce 
Dominimei  Jesu  Christi\  quanto  gloriosura  non  tan- 
tura  horainibus  quantura  etiara  ipsis  angelis,  filii  ho- 
minis  signum  apparens  in  extrerais  in  coelo,  tanto  glo- 
riosius  ornatura  iri  tota  raentis  devotione  si  posseraus 
innitereraur,  jugiter  eara  cura  apostolo  Andraea  salu- 
tantes  :  «  Salve  crux,  quae  in  corpore  Christi  dedicata 
es,  et  ejt  raerabris  ejus  tanquara  raargaritis  ornata.  » 
Verura  quia  sicut  vokiiraus  non  potuiraiis,  quara  rae- 
hus  potuimus  vokiimus,  et  perficere  Deo  donante  ela- 
boraviraus.  Hinc  est  quod  preciosarura  raargaritarura 
geraraarumque  copiam  circumquaque  per  nos  et  per 
nuncios  noslros  quitritantes,  quam  preciosiorera  in 
auro  et  gemmis  tanto  ornatui  materiara  invenire  potui- 
raus  praepaiando,  arlifices  peritiores  de  diversis  parti- 

1.  Pauli  apost.  ad  Galatas,  vi,  14.  —  Doniini  noxtri  /fsit» 
Cliristi  ed.  Chesn.,  ut  ipse  Pauli  textus. 
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bus  convocavimus,  qui^  et  diligenter  et  morose  fabri- 
cando  crucem  venerabilem  ipsarum  amrairatione 
gemmarum  retro  attoUerent,  et  ante,  videlicet  in  con- 
spectu  sacrificantis  sacerdotis,  adorandam*  Domini 
Salvatoris  imaginem  in  recordatione  passionis  ejus 
tanquam  et  adhuc  patientem  in  cruce  ostentarent. 
Eodem  sane  locobeatus  Dionysius  quingentis  annis  et 
eo  amplius,  videlicet  a  tempore  Dagoberti  usque  ad 
nostra  tempora,  jacuerat.  Unum  jocosum,  sed  miracu- 
lum  nobile',  quod  superhis  ostendit  nobis  Dominus, 
sub  silentio  prseterire  nolumus.  Cum  enim  hgererem 
penuria  gemmarum,  nec  super  hoc  sufficienter  mihi 
providere  valerem  (raritas  enim  eas  cariores  facit), 
ecce  duorum  ordinum  trium  abbatiarum,  videHcet 
Cistellensis  et  aherius  abbatiae  ejusdem  ordinis  etFon- 
tis  Ebraldi ,  camerulam  nostram  ecclesiae  inhserentem 
intrantes,  gemmarum  copiam,  videhcet  jacinctorum, 
saphirorum,  rubetorum,  smaragdinum,  topaziorum, 
quantam  per  decennium  invenire  minime  sperabamus, 
emendam  nobis  obtulerunt.  Qui  autem  eas  habebant, 
a  comite  Theobaldo  sub  eleemosyna  obtinuerant,  qui 
a  thesauris  avuncuh  sui  regis  Henrici  defuncti ,  quas 
in  mirabihbus  cuppis  toto  tempore  vitae  suae  congesse- 
rat ,  per  manum  Stephani  fratris  sui  regis  anghci  re- 
ceperat.  Nos  autem  onere  quaerendarum  gemmarum 
exonerati,  gratias  Deo  referentes,  quater  centum  H- 
bras,  cum  plus  satis  valerent,  pro  eis  dedimus. 
Nec  eas  solum,  verum  etiam  multam  et  sumptuosam 


i .  Qu9  edit.  Chesn.,  sed  mendose. 
2.  Adorandam  cod.  ras.  —  Ad  ornandam  edit.  Chesn. 
.  Nobile  miraculum  edd. 
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aliarum  gemmarum  et  unionum  copiam  ad  perfeclio- 
nem  tam  sancti  ornamenti  apposuimus.  De  auro  vero 
obrizo,  circiter  quater  viginti  marcas  nos  posuisse,  si 
benerecordor,meminimus.  Pedem  vero  quatuor  Evan- 
gelistis  comptum  ,  et  coluninam  cui  sancta  insidet 
imago,  subtilissimo  opere  smallitam ,  et  Salvatoris 
historiam  cum  antiquae  legis  allegoriarum  testimoniis 
designatis,  et  capitello  superiore  mortem  Domini  cum 
suis  imaginibus  ammirante,  per  plures  aurifabros  Lo- 
tharingos,quandoquequinque,quandoque  septem,vix 
duobus  annis  perfectam  habere  potuimus.  Tanti  igitur 
et  tam  sancti  instrumenti  ornatum  altius  honorare  et 
exaltare  misericordia  Salvatoris  nostri  accelerans , 
domnum  papam  Eugenium  ad  celebrandum  sanctum 
Pascha ,  sicut  mos  est  Romanis  ponlificibus  in  Galliis 
demorantibus ,  ob  honorem  sancti  apostolatus  beati 
Dionysii,  quod  etiam  de  GaUxto  et  Innocentio  illius 
praedecessoribus  vidimus,  adnosadduxit:  qui  eundera 
crucifixum  ea  die  solenniter  consecravit.  De  titulo 
verae  crucis  Domini,  quae'  omnem  et  universalem 
excedit  margaritam,  de  capella  sua  portionem  in  eo 
assignavit;  publice  coram  omnibus,  quicumque  inde 
aUquid  raperent,  quicumque  ausu  temerario  in  eum 
manum  inferrent,  mucrone  beati  Petri  et  gladio  Spi- 
ritus  sancti  anathematizavit.  Nosautemidemanathema 
inferius  in  cruce  intitulari  fecimus. 

XXXIIT.  Principale  igitur  beati  Dionysii  aUare,  cui 
tantum  anterior  tabula  a  Karolo  Galvo  imperatore 
tertio  speciosa  et  preciosa  habebatur,  quia  eidem  ad 
monasticum  propositum  oblati  fuimus»  ornatum  iri 

i.  Qui,  mendobe,  edit.  Chesn, 
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acceleravimus,  et  utrique  lateri  aureas  apponendo  ta- 
bulas,  quartam  etiam  preciosiorem,  ul  totum  circum- 
quaque  altare  appareret  aureum,  attollendo  circum- 
cingi  fecimus.  CoUateralibus  quidem  candelabra 
viginti  marcarum  auri  regis  Ludovici  Philippi ,  ne 
quacumque  occasione  raperentur,  ibidem  deponentes, 
jacinctos,  smaragdines,  quascumque  gemmas  preciosas 
apposuimus,  et  apponendas  diligenter  quaeritare  de- 
crevimus.  Quorum  quidem  versus  hi  sunt.  In  dextro 
latere  : 

Has  arae  tabulas  posuit  Sugerius  abbas, 

Praeter  eam  quam  rex  Karolus  ante  dedit. 
Indignos  venia  fac  dignos,  Virgo  Maria. 

Regis  et  abbatis  mala  mundet  fons  pietalis. 

In  sinistro  latere  : 

Si  quis  praeclaram  spoliaverit  impius  aram, 
Mque  damnaius  pereat  Judae  sociatus. 

Ulteriorem  vero  tabulam,  miro  opere  sumptuque 
profuso,  quoniam  barbari  et  profusiores  nostratibus 
erantartifices,  tam  forma  quam  materia  mirabili,  ana- 
glifo  opere,  ut  a  quibusdam  dici  possit  «  materiam 
superabat  opus,  »  extuhmus.  Multa  de  acquisitis, 
plura  de  quibus  ecclesiae  ornamentis,  quae  perdere 
timebamus,  videHcet  pede  decurtatum  cahcem  au- 
reum,  et  quaedam  alia  ibidem  configi  fecimus.  Et 
quoniam  tacita  visus  cognitione  materiei  diversitas, 
auri,  gemmarum,  unionimi,  absque  descriptione  fa- 
cile  non  cognoscitur ,  opus  quod  sohs  patet  htteratis, 
quod  allegoriarum  jocundarum  jubare  resplendet, 
apicibus   htterarum  mandari  fecimus.  Versus  etiam 
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idipsum  loquentes,  ut  enucleatius  intelliganlur,  ap- 

posuimus  : 

Voce  sonans  magna  Christo  plebs  clamat  :  Osanna ! 
Quje  datur  in  coena  tulit  omnes  hostia  vera. 
Ferre  crucem  properat  qui  cunctos  in  crucesalvat. 
Hoc  quod  Abram  pro  prole  litat,  Christi  caro  signat. 
Melchisedech  libat  quod  Abram  super  hoste  triuniphat, 
Botrum  vecte  ferunt  qui  Cliristum  cum  cruce  quaerunt. 

Hsec  igitur  tam  nova  quam  antiqua  ornamentorum 
discrimina  ex  ipsa  matris  ecclesiae  affectione  crebro 
considerantes,  dum  illam  ammirabilem  sancti  Eligii 
cum  minoribuscrucem,dum  incomparabile  ornamen- 
tum,  quod  vulgo  crista  vocatur,  aureie  arse  superponi 
contueremur,  corde  tenus  suspirando  :  Omnis,  in- 
quam,  lapis  preciosus  operimentum  tuum,  sardius, 
topazius,  jaspis,  crisolitus,  onix  et  berillus,  saphirus, 
carbunculus  et  smaragdus.  De  quorum  numero,  prae- 
ter  solum  carbunculum,  nuUum  deesse,  imo  copiosis- 
sime  abundare,  gemmarum  proprietatem  cognoscen- 
tibus  cum  summa  ammiratione  claret.  Unde,  cum  ex 
dilectiorie  decoris  domus  Dei  aliquando  multicolor 
gemmarum  speciositas  ab  exintrinsecis  me  curis  devo- 
caret,  sanctarum  etiam  diversitatem  virtutum,  de 
materialibus  ad  immaterialia  transferendo,  honesta 
meditatio  insistere  persuaderet ,  videor  videre  me 
quasi  sub  aliqua  extranea  orbis  terrarum  plaga,  quae 
nec  tota  sit  in  terrarum  fa^ce,  nec  tota  in  coeli  puritate 
demorari,  ab  hac  etiam  inferiori  ad  illam  superiorem 
anagogico  more  Deo  donanle  posse  transferri.  Conferre 
consuevi  cum  Hierosolymitanis ,  et  gratantissime 
addiscere,  qui])us  Constantinopohtanae  patuerant  ga/u' 
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et  Sanctae  Sophiae  ornamenta,   iitrum  ad  compara- 
tionem  illorum  haec  aliquid  valere  deberent.  Qui  cum 
haec  majora  faterentur,  visum  est  nobis  quod  timore 
Francorum  ammiranda  quae  antea  audieramus  caute 
reposita  essent;  ne  stuhorum  ahquorum  impetuosa 
rapacitate,  Grsecorum  etLatinorum  ascitafamiharitas 
in  seditionem  et  bellorum  scandala  subito  moveretur. 
Astucia  enim  praecipue  Graecorum  est.  Unde  fieri  po- 
tuit  ut  majora  sint  quaehic  sub  tutoreposita  apparent, 
quam  ea  quse  non  tuto  propter  scandala  ibidem  re- 
hcta  apparuerunt.  Ammiranda  siquidem  etfere  incre- 
dibiha  a  viris  veridicis  quampluribus,  et  ab  episcopo 
Laudunensi  Hugone,  in  celebratione  missse,  de  Sanc- 
tae  Sophiae  ornamentorum   prserogativa ,   necnon   et 
aharum  ecclesiarum  audieramus.  Quae  si  itasunt,  imo 
quia  eorum  testimonio  ita  esse  credimus,  tam  insesti- 
mabiha  quam  incomparabiha  muhorum  judicio  ex- 
ponerentur.  Abundet  unusquisque  in  suo  sensu,  mihi 
fateor  hoc  potissimum  placuisse,  ut  quaecumque  ca- 
riora,  quaecumque  carissima,  sacrosantae  Eucharistise 
amrainistrationi  super  omnia  deservire  debeant.   Si 
hbatoria  aurea,  si  fialseaureae^et  si  mortariola  aurea 
ad  coilectam  sanguinis  hircorum  aut  vitulorum  aut 
vaccae  ruffae,  ore  Dei  aut  prophelae  jussu,  deserviebant ; 
quanto  magis  ad  susceptionem  sanguinis  Jesu  Christi 
vasa  aurea ,  lapides  preciosi,  quaeque  inter  omnescrea- 
turas  carissima,  continuo  famulatu,  plena  devotione 
exponi  del:)ent.  Certe  nec  nos  nec  nostra  his  deservire 
sufficimus.  Si  de  sanctorum  Cherubim  et  Seraphim 
substantia  nova  creatione  nostra  mutaretur,  insuffi- 
cientem  tamen  et  indignum  tantae  et  tam  ineffabili 
hostise  exhiberet  famulatum.  Tanlam  tamen  propi- 
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ciationem  pro  peccatis  nostris  habemus.  Opponunt 
etiam  qui  derogant,  debere'  sufficere  huic  amminis- 
trationimentem  sanctam,animumpurum,  intentionem 
fidelem.  Et  nos  quidem  haec  interesse  praecipue,  pro- 
prie,  specialiter  approbamus.  In  exterioribus  etiam 
sacrornm  vasorum  ornamentis,  nuUi  omnino  ieque  ut 
sancti  sacrificii  servitio,  in  omni  puritate  interiori,  in 
omni  nobilitate  exteriori,debere  famulari  profitemur. 
In  omnibus  enim  universaliter  decentissime  nos  oportet 
deservire  Redemptori  nostro,  qui  in  omnibus  univer- 
saUter  absque  exceptione  aliqua  nobis  providere  non 
recusavit ;  qui  naturae  suae  nostram  sub  uno  et  ammi- 
rabili  individuo  miivit,  qui  nos  in  parte  dexterse  suae 
locans,  regnum  suum  veraciter  possidere  promisit, 
Dominus  noster  qui  vivit  et  regnat  per  omnia  secula 
seculorum. 

Altare  etiam  quod  testimonio  antiquorum  sanctum 
nominatur  aUare  (sic  enim  consuevit  dicere  gloriosus 
rex  Ludovicus  PhiUppi  ab  infantia  sua,  dum  hic  nu- 
triretur,  se  a  senioribus  loci  didicisse),  quia  cum  ve- 
tustate ,  tum  defectu  fideUs  custodiae ,  tum  etiam 
propter  frequentem  motionem  quaj  fit  nobiUssimi 
apparatus  occasione,  qui  diversi  diversis,  exceUentes 
exceUentioribus  festis  apponuntur ,  rainus  honeste 
comptum  apparebat,  ob  reverentiam  sanctarum  reU- 
quiarum  renovare  excepimus.  Sacratus  siquidem  lapis 
porphireticus  qui  superest  aree,  non  minus  quaUtativo 
colore  (piam  quantilativa  magnitudine  satis'  aptus, 
concavo  Ugno  auro  operto,  ipsa  vetustate  interpolata 
admodum  disrupto,  cingebalur.  Cujus  concavi  faceta 

1.  Defere,  mendose,  Chesn.  ed.  —  2.  Satus,  male,  rod.  ms. 
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composilione  in  anteriori  parte  loeatum  bracbium 
sancti  Jacobi  apostoli,  idipsum  litteris  interius  attes- 
tantibus,  pervia  candidissimi  cristalli  apertione  crede- 
batur.  Nec  minus  in  dextera  parte  uniformiter  littera- 
rum  apparitione,  bracbium  protbomartyris  Stepbani 
recondi,  in  sinistra  vero  seque  sancti  Vincentii*  levitae 
et  martyris  bracbium  titukis  interius  perorabat.  Nos 
igitur  tantarum  et  tam  sanctarum  rebquiarum  protec- 
tione  muniri  appetentes,  eas  videre ,  eas  deosculari, 
si  Deo  dispKcere  non  timerem,  gratantissime  multo 
temporum  processu  rapiebar.  Assumens  igitur  ex  de- 
votione  audaciam ,  et  autiquitati  bonorem  veritalis 
conservans ,  modum  et  diem  detegendi  ipsas  sanctas 
reHquias  elegimus,  sacratissima  videlicet  die  martyris 
beatorum  martyrum  dominorum  nostrorum,  octavo 
scilicet  idus  octobris.  Aderant  siquidem  diversarum 
provinciarum  arcbiepiscopi  et  episcopi,  qui  gratan- 
tissime,  quasi  ex  debito  apostolatus  Galliarum,  ad 
tantae  solemnitatis  celebrationem  pia  vota  deferre 
accesserant  :  arcbiepiscopi  scilicet  Lugdunensis,  Re- 
mensis^  Turonensis  et  Rotbomagensis ;  episcopi  vero 
Suessionensis,  Belvacensis,  Silvanectensis,  Meldensis, 
Redonensis,  Aletensis  et  Venetensis;  abbatum  etiam 
et  monachorum,  sive  clericorum,  atque  optimatum 
conventus  ;  sed  et  populi  promiscui  sexus  turba  innu- 
merabilis.  Decantata  igitur,  eadem  solemnitatis  die, 
Tertia,  cum  jam  in  conspectu  omnium  assistentium 
celeberrima  tantae  diei  ordinaretur  processio,  lanta 
certae*  rei  veritatis  fiducia,  solo  patrum  testimonio  et 
titulo  referti,  ac  si  jam  omnia  vidissemus  ,  arcbiepi- 

A    Vincenti  cod.  ms.  —  2.  Certe  edit.  Cliesn. 
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scopos  et  episcopos,  abbates  et  autenticas  assistentes 

personas  ad  efferendam  aram  ascivimus;  quod  eam 

aperire,  quod  sanctissimarum  reliquiarum  thesaurum 

I    videre  \ellemus,  exposuimus.  Dicebant  ergo  quidam 

\   ex  familiaribus  nostris,  consulte  quidem,  quod  et  per- 

I  sona^  et  ecclesise  famae  tutius  fuisset,  si  secreto  utrum 

i  ita  esset    ut   litterse  loquebantur  videretur.    Quibus 

j  ilico,  fidei  fervore  excitus,  responsum  reddidi,  magis 

!  mihi  placere,  si  ita  est  ut  legitur,  ab  omnibus  con- 

I  tuentibus  scire,  quam,  si  secreto  inspexissem,  omnes 

1  non  conluentes  dubitare.  Deferentes  igitur  inmedium 

prasfatam  aram,  ascitis  aurifabris  qui  locellos  illos, 

quibus  sanctissima  brachia  continebantur,  ubisuper- 

sedebant  cristallini  lapides,  titulos  eorum  offerentes*, 

diligenter  aperirent,  sicut  sperabamus,  omnia  plenarie, 

Deo  annuente,  videntibus  cunctis,  invenimus. 

Causam  etiam  repositionis  reliquiarum  in  eisdem 
locellis  invenimus,  videlicet  quod  Karolus  imperator 
tertius,  qui  eidem  altari  subjacet  gloriose  sepultus,  ad 
tuitionem  animae  et  corporis,  de  theca  imperiali  eas 
sibi  assumi  et  penes  se  reponi  imperiali  edicto  assi- 
gnaverit.  ■  Argumentum  etiam,  anuli  sui  depressione 
signatum,  quod  valde  omnibus  placuit,  ibidem  repe- 
rimus.  Nec  enim  sine  causa  ante  sanctum  illud  altare 
septem  lampades  in  vasis  argenteis,  quae  nos  quidem 
dissoluta  refecimus',  incessanler  tam  die  quam  nocte 
in  sempiternum  ardere  constituisset,  nisi  maximam 
spem  et  corporis  et  animae  in  sanctarum  reliquiarum 
repositione  credidisset.  Sumptibus  enim  illarum  el 
anniversarii  sui,  el  suorum  refectioni,  possessioncm 

1 .  Afferentes  ed.  Chesn.  —  2.  Referimus  edit.  Chesn.,  at  male. 
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suam  quse  dicitur  Ruoilum,  cum  appeiidiciis,  sigillis 
aureis  confirma\it.  Hinc  est  etiam  quod  in  solemnita- 
tibus  diversis  fere  sexaginta,  magni  et  honesti  cerei  sex, 
quales  alibi  in  ecclesia  aut  raro  aut  nunquam  appo- 
nuntur,  circa  idem  altare  accenduntur.  Hinc  estetiam 
quod  quotiens  altare  beati  Dionysii,  totiens  et  idem 
altare  nobili  apparatu  adornatur. 

Crucem  etiam  mirabilem  quantitatis  suae,  quae  super- 
posita  est  inter  altare  et  tumulum  ejusdem  Karoli,  in 
cujus  medio  fama  retinuit  confixum  nobilissimum 
monile  Nantildis  reginae ,  uxoris  Dagoberti  regis  ec- 
clesise  fundatoris,  aliud  vero  in  frontem  sancfi  Dio- 
nysii  (tamen  huic  minori  nuUum  aequipoUere  peritis- 
simi  artifices  testantur),  erigi  fecimus,  maxime  ob 
reverentiam  sanctissimae  boiae  ferreae,  quae,  in  carcere 
Glaucini  sacratissimo  collo  beati  Dionvsii  innexa, 
cultum  et  venerationem  tam  a  nobis  cjuam  ab  omni- 
bus  promeruit. 

Ea  etiam  parte,  abbas  venerabilis  Corbeiae  bonae  me- 
moriae  Robertus ,  hujus  sanctse  ecclesiae  professus  et 
ab  infantia  nutritus,  quem  eidem  Corbeiensi  monaste- 
rio  abbatem  praeesse  Deo  donante  exhibuimus,  tabu- 
lam  argenteam  optime  deauratam,  pro  recognitione 
professionis  suae  et  multorum  ecclesiae  beneficiorum 
gratiarum  actione,  fieri  fecit. 

XXXIV.  Chorum  etiam  fratrum  ,  quo  valde  grava- 
bantur  qui  assidue  ecclesiae  insistebant  servitio,  frigi- 
ditate  marmoris  et  cupri  aliquantisper  infirmum,  in 
hanc  quae  nunc  apparet  formam,  laboribus  eorum 
compatientes,  mutavimus,  et  propter  conventus  aug- 
mentationem,  Deo  auxihante,  augmentare  elabora- 
vimus. 
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Pulpituin  etiam  antiquum,  quod  ammirabile*  tabu- 
larum  eburnearum  subtilissima  noslrisque  temporibus 
inreparabili'  sculptura,  et  antiquarum  bistoriarum 
descriptione  humanam  aestimationem  excedebat,  re- 
collectis  tabulis  quae  in  arcarum  et  sub  arcarum  repo- 
sitione  diutius  fcedabantur,  refici,  dextraque  parte 
restitutis  animalibus  cupreis,  ne  tanta  tamque  mira- 
bilis  deperiret  materia,  ad  proferendam  superius  sancti 
Evangelii  lectionem,  erigi  fecimus.  In  novitate  siqui- 
dem  sessionis  nostrae,  impedimentum  quoddam,  quo 
medium  ecclesiae  muro  tenebroso  secabatur,  ne  spe- 
ciositas  ecclesiae  magnitudinis  talibus  fuscaretur  repa- 
gulis,  de  medio  sustolli  feceramus. 

Nec  minus  nobilem  gloriosi  regis  Dagoberti  catbe- 
dram,  in  qua,  ut  perbibere  solet  antiquitas,  reges 
Francorum,  suscepto  regni  imperio,  ad  suscipienda 
optimatum  suorum  hominia  primum  sedere  consue- 
verant,  tum  pro  tanti  excellentia  officii,  tum  etiam  pro 
operis  ipsius  precio,  antiquatam  et  disruptam  refici 
fecimus. 

Aquilam  \ero  in  medio  chori  ammirantium  tactu 
frequenti"  dedeauratam  reaurari  fecimus. 

Vitrearum  etiam  novarum  praeclaram  varietatem, 
ab  eaprima  quae  incipit  a  Sdrps  Jesse  in  capite  eccle- 
sise,  usque  ad  eam  quae  superest  principali  portae  in 
introitu  ecclesia?,  tam  superius  quam  inferius,  magis- 
Irorum  multorum  de  diversis  nationibus  manu  exqui- 
sita,  depingi  fecimus.  Una  quarum  de  materiaUbus  ad 
immateriaUa  excilans,  PauUmi  apostoUim  molam  ver- 


\,  Sic  cod.  ms.  et  eilitio  Chesnii,  ut  infra  ammimntium, 
2.  Ita  cod.  ms.  et  Chesn.  ed. 
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tere,  propbetas  saccos  ad  molain  apportare  repraesen- 
tat.  Sunt  itaque  ejus  materiae  versus  isti  : 

Tollis  agendo  molam  de  furfure,  Paule,  farinam. 

Mosaicae  legis  intima  nota  faris. 
Fit  de  tot  granis  verus  sine  furfure  panis, 

Perpetuusque  cibus  noster  et  angelicus. 

Item  in  eadem  vitrea,   ubi  aufertur  velamen   de 
facie  Moysi  : 

Quod  Moyses  velat ,  Christi  doctrina  revelat. 
Denudant  legem  qui  spoliant  Moysen. 

In  eadem  vitrea,  super  arcam  foederis  : 

Foederis  ex  arca  Christi  cruce  sistitur  ara ; 
Foedere  majori  vult  ibi  vita  mori. 

Item  in  eadem,ubi  solvunt  librum  leo  et  agnus  : 

Qui  Deus  est  magnus,  librum  Leo  solvit  et  Agnus. 
Agnus  sive  Leo  fit  caro  juncta  Deo. 

In  alia  vitrea,  ubi  filia  Pbaraonis  invenit  Moysen  in 
fiscella  : 

Est  in  fiscella  Moyses  puer  ille,  puella 
Regia,  mente  pia  quera  fovet  Ecclesia. 

In  eadem  vitrea,  ubi  Moysi  Dominus  apparuit  in 
igne  rubi : 

Sicut  conspicitur  rubus  Iiic  ardere,  nec  ardet, 
Sic  divo  plenus  hoc  ardet  *  ab  igne,  nec  ardet. 

1.  Audet^  mendose,  ed.  Chesn. 
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Item  in  eadem  vitrea,ubi  Pharao  cum  equitalu  suo 
in  mare  deraergilur  : 

Quod  baptisma  bonis,  hoc  militiae  Pharaonis , 
Forma  facit  similis,  causaque  dissimilis. 

Item  in  eadem,  ubi  Moy  ses  exaltat  serpentem  aeneum : 

Sicut  serpentes  serpens  necat  aeneus  omnes, 
Sic  exaltatus  hostes  necat  in  cruce  Christus. 

In  eadem  vitrea,  ubi  Moyses  accipit  legem  m  monte  : 

Lege  data  Moysi,  juvat  illam  gratia  Christi. 
Gratia  vivificat,  littera  mortificat. 

Unde,  quia  magni  constant  mirifico  opere  sumptu- 
que  profuso  vitri  vestiti,  et  saphirorum  materia,  tui- 
tioni  et  refectioni  earum  ministerialem  magistrum, 
sicut  etiam  ornamentis  aureis  et  argenteis  peritum 
aurifabrum  constituimus ,  qui  et  praebendas  suas  et 
quod  eis  super  hoc  visum  est,  videlicet  ab  ahari  num- 
mos  et  a  communi  fratrum  horreo  annonam  susci- 
piant,  et  ab  eorum  providentia  numquam  se  absentent. 

Septem  quoque  candelabra,  quoniam  ea  quae  Karo- 
lus  imperator  beato  Dionysio  contulerat  sua  vetustate 
dissipata  apparebant,  opere  smahito  et  optime  deau- 
rato  componi  fecimus. 

Vasa  etiam,  tam  de  auro  quam  preciosis  lapidibus, 
ad  DominiccC  mensae  servicium,  praeter  illa  qua^  reges 
Francorum  el  devoti  ecclesiae  eidem*  officio  deputa- 
taverunt,  beato  Dionysio  debita  devotione  adquisivi- 
mus :  magnum  videhcet  caUcem  aureumsepties  viginti 

i .  Ejusdem  ed.  Ghesn. 
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unciarum  auri,  gemmis  preciosis,  scilicet  jacinthis  et 
topaziis  ornatum,  pro  alio  qui  tempore  antecessoris 
nostri  vadimonio  perierat,  restitui  elaboravimus. 

Aliud  etiam  vas  preciosissimum  de  lapide  prasio,  ad 
formam  navis  exsculptum,  quod  rex  Ludovicus  Phi- 
lippi  per  decennium  fere  vadimonio  amiserat,  cum 
nobis  ad  videndum  oblatum  fuisset ,  ejusdem  regis 
concessione  sexaginta  marcis  argenti  comparatum, 
cum  quibusdam  floribus  coronae  imperatricis  beato 
Dionysio  obtuhmus.  Quod  videhcetvas,  tam  pro  pre- 
ciosi  lapidis  quahtate  quamintegra  sui  quantitate  mi- 
rificum,inchisorio*  sancti  Ehgii  opere  constat  ornatum, 
quod  omnium  aurificum^  judicio  preciosissimum  aesti- 
matur. 

Vas  quoque  ahud,  quod  instar  justae  berilh  aut 
cristalh  videtur^  cum  in  primo  itinere  Aquitaniae  re- 
gina  noviter  desponsata  domino  regi  Ludovico  de- 
disset,  pro  magno  amoris  munere  nobisrex,  nos  vero 
sanctis  Martyribus  dominis  nostris  ad  hbandum  di- 
vinse  mensae  affectuosissime  contuhmus.  Cujus  dona- 
tionis  seriem  in  eodem  vase,  gemmis  auroque  ornato, 
versicuhs  quibusdam  intitulavimus  : 

Hoc  vas  sponsa  dedit  Aanor  regi  Ludovico, 
Mitadolus  avo,  mihi  rex,  sanctisque  Sugerus. 

Comparavimus  etiam  prsefati  aharis  officiis  cahcem 
preciosum,  de  uno  et  continuo  sardonice,  quod  est  de 
sardio  et  onice,  quo  uno  usque  adeo  sardii  rubor  a 
nigredine  onichini    proprietatem  variando  discrimi- 

1 .  Inclusorio  cod.  ms.  —  Incluso  edd. 
2«  Aurificum  deest  in  edd^ 


208  OEUVRES  COMPLETES  DE  SLGER. 

nat,  ut  altera  in  alterara  proprielatem  usurpare  inniti 
sestimetur. 

Vasquoque  aliud,  huic  ipsi  materia,non  forma  per- 
simile,  ad  instar  amphorae  adjunximus,  cujusversiculi 
sunt  isti  : 

Dum  libare  Deo  gemmis  debemus  et  auro, 
Hoc  ego  Sugerius  offero  vas  Domino  *, 

Lagenam  quoque  praeclaram,  quam  nobis  comes 
Blesensis  Theobaldus  in  eodem  vase  destinavit,  in  quo 
ei  rex  Sicihae  illud  transmiserat,  et  ahis  in  eodeni 
officio  gratanter  apposuimus. 

Vascula  etiam  cristalhna,  quae  in  capella  nostraquo- 
tidiano  servitio  altaris  assignaveramus,  ibidem  repo- 
suimus. 

Nec  minus  porphyriticum  vas  sculptoris  et  pohtoris 
manu  ammirabile  factum,  cum  per  multos  annos  in 
scrinio  vacasset,  de  amphora  in  aquilce  formam  trans- 
ferendo,  auri  argentique  materia,  aharis  servicio  ada- 
ptavimus,  et  versus  hujusmodi  eidem  vasi  inscribi 
fecimus  : 

Includi  gemmis  lapis  iste  rneretur  et  auro. 
Marmor  erat,  sed  in  bis  rnarmore  carior  est. 

Pro  quibus  omnibus  Deo  omnipotenti  et  sanctis 
Marlyribus  grates  referimus,  quod  sanctissimo  ahari, 
cui  sub  praeceptione  sanctee  regulae  nos  a  puero  off erri 
voluit,  unde  ei  honorifice  serviremus,  copiose  largiri 
non  renuit. 

1.  Absentes  hos  versus  in  xacua  niembrana  codicis  ms.  13835 
restituit  manus  recentior,  seculo  fere  decimo  sexto. 
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Quia  ergo  divina  beneficia  non  occultare,  sed  prse- 
dicare  utile  ethonestum  cognovimus,  palliorum  quod 
divina  manus  tempore  amministrationis  nostrae  huic 
sanctse  ecclesiae  contulit  augmentum  designavimus ; 
implorantes  ut  in  anniversario,  ad  propiciandam  di- 
"vinae  majestatis  excellentiam  et  fratrum  devotionem 
ampUandam,  et  successorum  abbatum  exemplum, 
exponantur.  Nec  enim  pro  tot  et  tantis  commissis,  vel 
enormitate  scelerutn  meorum,  tam  sera  quam  rara 
satisfacere  poenitentia  sufficit,  nisi  universalis  Ecclesiae 
suffragiis  innitamur. 
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III 

DE    LA   GONSEGRATION 

DE  L'EGLISE  DE  SAINT-DENIS. 

SOMMAIRE. 

I.  L'auteur  se  propose  de  temoigner  sa  gratitude  pour  les 
bienfaits  de  Dieu  en  transmettant  a  la  posterite  le  recit 
de  la  consecration  de  Teglise  de  Saint-Denis. 

II.  L'eglise  somptueuse  batie  par  le  roi  Dagobert  etant 
devenue  trop  petite,  par  suite  de  la  prodigieuse  affluence 
des  fideles,  Suger  concoit  de  bonne  heure  le  projet  de 
Tagrandir.  II  commence  par  reconstruire  les  tours.  Les 
travaux  sont  facilites  par  la  decouverte  dune  precieuse 
carriere,  pres  de  Pontoise,  et  par  rempressement  des 
populations. 

III.  Une  force  divine  vient  au  secoursdes  travailleurs.  Suger 
va  lui-meme  a  la  recherche  des  poutres  necessaires  a  la 
couverture  de  redifice,et  en  trouve  defort  belles,  conlre 
toutes  les  previsions,  dans  la  forel  d'Ivehne. 

IV.  Dedicace  des  chapelles,  faite  par  trois  prelats.  Agran- 
dissement  de  Tabside.  Pose  solennelle  des  premieres 
pierres.  Suger  institue  un  revenu  annuel  pour  la  conti- 
nuation  des  travaux, 

V.  Decoration  des  chasses  des  saints  Martyrs ;  magnitique 
autel  erige  devant  elles.  Une  tempete  ebranle,  sans  les 
renverser,  les  arceaux  en   construction.   Des  rehgieux 
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envolent  a  Saint-Denis  un  troiipeau  pour  la  nourrilure 
des  travailleurs. 

VI.  Une  foule  de  princes,  d'evequeset  dehauts  personnages 
se  rendent  a  Saint-Denis  pour  assister  a  la  consecration 
de  la  nouvelle  eglise.  Preparatifs  dela  ceremonie.  Bene- 
diction  des  murs. 

VII.  Translation  desreliques  des  saints.  Le  roi  portede  ses 
mains  la  chasse  du  bienheureux  Denis.  Consecration  du 
grand  autel  et  de  vingt  autres,  par  un  nombre  egal  de 
prelats.  Messes  solennelles  celebrees  a  chacun  d'eux  en 
meme  temps. 
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LIBELLUS    ALTER 

DE    CONSECRATIONE    ECCLESIiE 
SANCTI    DIONYSII*. 

1,  Divinorum  humanorumque  disparitatem  unius 
et  singularis  summseque  rationis  vis  admirabilis  con- 
temperando  coaequat :  et  quae  originis  inferioritate  et 
naturae  contrarietate  invicem  repugnare  videntur,  ipsa 
sola  unius  superioris  moderatae  armoniae  convenien- 
tia  grata  concopulat.  Cujus  profecto  summaeet  aeternai 
rationis  participatione  qui  gloriosi  effici  innituntiir, 
crebro  in  solio  mentis  argutae  quasi  pro  tribunali  re- 
sidentes,  de  concertatione  continua  similium  et  dissi- 
milium,  et  contrariorum  inventioni  et  judicio  insis- 
tunt ;  in  aeternse  sapientiae  rationis  fonte,  charitate 
ministrante,  unde  bello  intestino  et  seditioni  interiori 
obsistant,  salubriter  exhauriunt,  spirituaUa  corporali- 
bus ,  aeterna  deficientibus  praeponentes.  Corporeae 
sensuaHtatis  exteriorum  sensuum  molestias  et  gravis- 
simas  angarias  postponunt  :  ab  earum  oppressione 
seipsos  sublevantes,  solidissimam  mentis  aciem  in 
spem  aeternae  infigentes  remunerationis ,  aeternitati 
tantum  studiose  obsequuntur.  Carnalia  desideria  in 
admirationem  et  spectaculum  aliorum  obliviscuntur  ; 
summae  rationis  hoc  modo,  et  aeternae  beatitudinis 
consortio,  promittente  unigenito  Dei  fdio  :  In patien- 
tia  possidebitis  animas  vestras  ',  se  gloriosae  conscien- 

\.  Sic  intitulatur  opusculum  istud  apud  Chesnium. 

2.  Lucae  Evang.j  xxi,  19. 
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tiae  merito  uniri  gratulantur.  Quod  tamen  conditionis 
primae  corruptione  depressa  et  graviter  sauciata  hu- 
manitas,  praesentia  potius  amplectens  quam  futura 
expectans,  nuUo  modo  sustineret,  si  non  eliam  ratio- 
nis  et  intelligentiaB  humanae  rationabiUs  summae  et  di- 
vinae  caritatis  copiosa  administratio  hoc  ipsum  effectui 
mancipare  misericorditer  suppeditaret.  Unde  legitur; 
Misericordia  ejus  super  omnia  opera  ejus  *.  Ex  quo 
quidem  [cum  ahis  audacter  et  veraciter  profitemur, 
quod  quanto  sola  misericordia  salvos  nos  facit  per  la- 
vacrum  regenerationis  et  renovationis  Spiritus  sancti, 
tanto  nos  gratissimo  purificatee  mentis  holocausto  pro 
toto  velle  et  posse  justitiam  nostram,  quantumcumque 
et  ipse  dederit,  suppUci  ei  devotione  offerre  elabore- 
mus  :  ut  ipse  qui  potest  ut  Deus,  qui  debet  ut  creator, 
si  non  resistimus,  disparitatem  istam  periculosam  in 
nobis  parificet,  contrarietatis  intestinae  inimicitias, 
quas  in  amicitias  ejus  amissione  prima  prsevaricatione 
inourrimus,  ea  ineffabiU  caritate  qua  divinitatem  suam 
captivatae  humanitatinostrae  ineffabiUteretinseparabi- 
Uter  univit,  dissolvat,  sopita  carnaUtatis  gravissima  mo- 
lestia,  tumultuque  vitiorum  sedato,  pacato  hal)itaculo 
interiora  repugnantia  pacificet ;  ut  menle  el  corpore 
expediti,  gratam  ei  offerentes  servitutem,  l^eneficiorum 
etiam  immensorum  ejus  circa  nos  et  nobilem  cui  nos 
pra^ferri  sustinuit  ecclesiam  replicare  et  praedicare 
valeamus  largitatem.  ^e,  si  muti  in  laudeni  ejus  e\ti- 
terimus,  beneficiorum  ejus  ob  hoc  defectuni  incurra- 
mus,  et  vocem  illam  terribiliter  audiamus  :  Non  est 
inventus  qui  rediret  et  daret  gloriam  Deo  *. 

\,  Psalm.  cxLiv,  9.  — 2.  LucseEvang.,  xvii,  18. 
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Justificati  igitur  ex  fide,  pace  nostra  interiori,  secun- 
dum  Apostolum,  pacem  apud  Deum  habentes ;  unum 
et  inter  multos  singulare  divinae  largitatis  beneficium, 
more  eorum  qui  ad  gratificandum  impertita  dona  do- 
natoribus  suis  ultro  referunt,  in  niedium  proferentes, 
gloriosam  et  dignam  sanctae  liujus  ecclesiae  consecra- 
tionem,  pretiosissimorum  nostrorum  dominorum  et 
apostolorum  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii,  et  aliorum 
sanctorum  quorum  prompto  innitimur  patrocinio , 
sacratissimam  translationem  ad  successorum  notitiam 
stylo  assignare  elaboravimus ;  qua  de  causa,  quo  or- 
dine,  quam  solemniter,  quibus  etiam  personis  idipsum 
actum  sit  reponentes,  ut  et  divinse  propitiationi  pro 
tanto  munere  condignas  *  pro  posse  nostro  gratiarum 
actiones  referamus,  et  sanctorumprotectorumnostro- 
rum,  tam  pro  impensa  tanti  operis  cura  quam  pro 
tantae  solemnitatis  adnotatione,  opportunam  apud 
Deum  obtineamus  intercessionem. 

II.  Gloriosus  et  famosus  rex  Francorum  Dagober- 
tus ,  vir  etsi  in  regni  administratione  magnanimitate 
regia  conspicuus,  nihilominus  tamen  Ecclesiae  Dei 
devotus,cumad  declinandam  patris  suiClothariiinto- 
lerabiiem  iram  CatuUiacum  vicum  aufugisset,  et  sanc- 
torum  Martyrum  ibidem  quiescentium  effigies  vene- 
randas,  tanquam  pulcherrimos  viros  niveis  vestibus 
comptos,  servitium  siium  requirere  et  auxilium  pro- 
mittere  incunctanter  voce  et  opere  comperisset, 
basilicam  sanctorum  regia  munificentia  fabricatum  iri 
affectu  mirabili  imperavit.  Quam  cum  mirifica  mar- 


i.  Condignans  ed.  Chesn.  Quod  sic  corrigere  prsesumpsimus, 
utpote  mendum  evidens. 
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morearum  columnarum  varietatecomponens,  copiosis 
purissimi  auri  et  argenti  thesauris  inaestimabiliter  lo- 
cupletasset,  ipsiusque  parietibus  et  columnis  et  arcu- 
bus  auro  tectas  vestes,  margaritarum  varietatibus 
multipliciter  exornatas,  suspendi  fecisset ,  quatinus 
aliarum  ecclesiarum  ornamentis  pra^cellere  videretur, 
et  omnimodis  incomparabili  nitore  vernans,  et  omni 
terra  pulchritudine  compta  inaestimabiU  decore  splen- 
desceret,  hoc  solum  ei  defuit  quod  quam  oporteret 
magnitudinem  non  admisit.  INon  quodaliquidejus  de- 
votioni  aut  vokmtati  deesset,  sed  quod  forsitan  lunc 
temporis  in  primiliva  ecclesia  nulla  adhuc  aut  major 
aut  aequahs  existeret,  aut  quod  brevior  fulgorantis 
auri  et  splendorem  gemmarum  propinquitati  arriden- 
tium  oculorum  acutius  delectabihusque  refundendo, 
uhra  satis  quam  si  major  fabricaretur  irradiaret. 

Hujus  brevitatis  egregise  grata  occasione,numerosi- 
tate  fidelium  crescente,  et  ad  suffragia  sanctorum  cre- 
bro  confluente,  tantas  prcefata  basihca  sustinere  consue- 
vitmolestias,utsaepius,insolemnibus  videlicet  diebus, 
admodoplenaperomnesvalvastm^barumsibioccurren- 
tium  superfluitatem  refunderet,  et  non  solumintrantes 
non  intrare,  verum  etiam  qui  jam  intraverant  pra^ce- 
dentium  expulsus  exirecompelleret.  Yideresalicjuando, 
(mirabile  visu)  quod  innitentibus  ingredi  ad  veneratio- 
nem  et  deosculationem  sanctarum  reliquiarum  Clavi 
et  Coronai  Domini  tanta  congestai  multitudinis  oj)po- 
nebatur  repugnantia,  ut  inter  innumera  populorum 
millia  ex  ipsa  sui  compressione  nullus  pedem  movere 
valeret,  nullus  aliud  ex  ipsa  sui  constrictione  quam 
sicut  statua  marmorea  stare,  stupere,  ((uod  unum  su- 
pererat  vociferare.  Mulierum  autem  tanta  el  tam  in- 
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tolerabilis  erat  angustia,  ut  in  commixtione  viroriim 
fortium  sicut  prelo  depressse,  quasi  imaginata  morte 
exsanguem  faciem  exprimere,  more  parturientium  ter- 
ribiliter  conclamare,  pluresearum  miserabiliter  decal- 
catas,  pio  virorum  suffragio  super  capita  bominum 
exaltatas,  tanquam  pavimento  adhaerentes  incedere, 
multasetiamextremosingultantes  spiritu  in  prato  fra- 
trum,  cunctis  desperantibus,  anhelare^  Fratres  etiam 
insignia  Dominicae  passionis  adventantibus  exponen- 
tes,  eorum  angariis  et  contentionibus  succumbentes, 
nullo  divertere  habentes,  per  fenestras  cum  rehquiis  \ 
muhoties  effugerunt.  Quod  cum  scholaris  puer  inter 
fratres  erudirer  audiebam,  extra  ^  juvenis  dolebam  ,  ! 
maturus  corrigi  affectuose  appetebam.  Cum  autem 
placuit  illi^  qui  me  sesregavit  ex  utero  matris  meae^  et 
i^ocai^it  per  gratiam  suam  %  meritis  etiam  repugnan- 
tibus,  parvitatem  meam  hujus  sanctae  ecclesioe  tantae 
praeficere  administrationi ,  sola  Dei  omnipotentis  inef- 
fabih  misericordia,  praefatse  molestiae  correctioni,  sanc- 
torum  Martyrum  dominorum  nostrorum  suffragio 
raptus,  ad  augmentationem  prsefati  loci  toto  animo, 
tota  mentis  affectioiie  accelerare  proposuimus  :  qui 
nuuquam,  si  tanta,  tam  necessaria,  tam  utihs  et  ho- 
nesta  non  exigeret  opportunitas,  manum  supponere 
vel  cogitare  praesumeremus. 

Quiaigitur  inanterioriparte,  abaquilone,  principah 
ingressu  principahum  valvarum,  porticus  artus  Miinc 


1.  Cf.  Sugerii  libruin  De  rebus  in  administratione  sud  gestis\ 
supra,  p.   186. 

2.  YoYih  extrarius  (Benedict.). 

3.  Pauli  apost,  ad  Galatas,  i,  IS.  —  4.  Pro  arctus. 
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et  inde  gemellis,  iiec  altis,  nec  aptis  multum,  sed  mi- 
nantibus  ruinam,  turribus  angebatur,  ea  inparte  inito 
directie  testitudinis  et  geminarum  turrium  robusto 
valde  fundamento  materiali,  robustissimo  autem  spiri- 
luali,  de  quo  dicitur  :  Fundameiitum  nliud  nemo  potest 
poncre  prxter  id  quod  positum  est^  quod  est  Chri- 
stus  Jesus  ',  laborare  strenue  Deo  cooperante  incoepi- 
mus  *.  Gujus  in?estimabili  freti  consilio  et  irrefragabili 
aiixilio,  usque  adeo  in  tanto  tamque  sumptuoso  opere 
profecimus,  ut,  cum  primum  pauca  expendendo  mul- 
tis,  exinde  multa  explendo  nuUis  omnino  indigeremus, 
verum  etiara  liabundando  fateremur  :  Sufficientia 
nostra  ex  Deo  est '.  Materiai  autem  validissimcE  nova 
quadraria  qualis  et  quanta  nunquam  in  partibus  istis 
inventa  fuerat,  Deo  donante,occurrit.  Cementariorum, 
lathomorum,  sculptorum,  et  aliorum  operariorum  so- 
lers  succedebat  frequentia,  ut  ex  hoc  et  aUis  Divinitas 
al)  hoc  quod  timebamus  absolveret,  et  vohuitatem 
suam  nobis  coufortaiido  et  inopinata  suppeditando 
niinislraret.  Conferebam  de  minimis  ad  maxima,  non 
plus  Salomonianas  opes  templo  quam  nostras  huic 
operi  sufficere  posse,  nisi  idem  ejusdem  operis  auctor 
ministratoribus  copiose  pra^pararet.  Identitas  auctoris 
et  operis  sufficientiam  facit  operantis. 

In  agendis  siquidem  hujusmodi,  apprime  de  conve- 
nientia  et  cohaerentia  antiqui  et  novi  operis  solhcitus 
unde  marmoreas  aut  marmoreis  lequipollentes  habe- 


1.  Pauli  apost.  1  ad  Cor.,  iii,  \\. 

2.  Cf.  librum  Sugerii  De  rehus  iii  administratione  sud  gestis, 
cap.  XXV. 

3.  Pauli  apost.  2  «id  Cor.,  iii,  S. 
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remus  columnas,  cogitando,  speculando,  investigando 
per  diversas  partium  remotarum  regiones,  cum  nuUam 
offenderemus,  hoc  solum  mente  laborantibus  et  animo 
supererat,  ut  ab  urbe  (Romse  enim  in  palatio  Diocle- 
tiani  et  aliis  termis '  saepe  mirabiles  conspexeramus)  ut 
per  mare  Mediterraneum  tuta  classe ,  exinde  per  An- 
glicum,  et  per  tortuosam  fluvii  Sequanae  reflexionem, 
eas  magno  sumptu  amicorum,  inimicorum  etiam 
Sarracenorum  proximorum  conductu  haberemus. 
Muhis  annis ,  muhis  temporibus  cogitando ,  quaeri- 
tando  angebamur  :  cum  subito  larga  Omnipotentis 
munificentia,  laboribus  nostris  condescendens,  quod 
nec  cogitare  nec  opinari  hceret,  decentes  et  peropti- 
mas  in  admirationem  omnium  sanctorum  Martyrum 
merito  revelavit.  Unde  quanto  contra  spem  et  huma- 
nam  opinionem  apto,  et  nulh])i  nobis  gratiori  loco 
miseratio  divina  dignata  est  conferre,  tanto  majores 
gratiarum  actioues  pro  tanti  remedio  laboris  operae 
pretium  duximus  rependendo  referre.  Locus  quippe 
quadrarise  admirabihs  prope  Pontisaram,  castrum  ter- 
rarum  nostrarum  confinio  cohimitans,  vahem  profun- 
dam  non  natura,  sed  industria  concavam,  molarum 
caesoribus  sui  quaestum  ab  antiquo  offerebat;  nihil 
egregium  hactenus  proferens,  exordium  tantee  utihta  ■ 
tis  tanto  et  tam  divino  aedificio,  qiiasi  primitias  Deo 
sanctisqueMartyribus,utarbitramur,  reservabat.  Quo- 
tiens  autem  columnseab  imo  dechvo  funibus  innodatis 
extrahebantur,  tam  nostrates  quam  loci  affines  bene 
devoti  ^,  nobiles  et  innobiles ,  brachiis ,  pectoribus  et 

4.  Pro  thermis.  —  2.  Ea  religio  passim  vigebat  in  Francia  tunc 
temporis,  teste  Roberto  de  Monte  et  aliis  (Benedict.). 
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lacerlis,  funibus  adstricti  vice  trabentium  animaHum 
educebant ;  et  per  medium  castri  declivium  diversi 
officiales,  relictis  officiorum  suorum  instrumentis , 
vires  proprias  itineris  difficultati  offerentes,  obvia- 
bant,  quanta  poterant  ope  Deo  sanctisque  Martyribus 
obsequentes.  Unde  nobile  quoddam  et  dignum  rela- 
tione  contigit  miraculum,  quod  nos  ipsi  abassistentibus 
addiscentes  ad  laudem  Omnipotentis  sanctorumque 
suorum  calamo  et  atramento  adsignare  decrevimus. 
III.  Quadam  itaque  die,  cum  imbrium  refusione  tur- 
batum  aera  tenebrosa  obtexisset  opacitas,  adventan- 
tibus  ad  quadrariamplaustris,  qui  adjutores  esse  con- 
sueverant  operandi  pro  impluvii  infestatione  seipsos 
absentaverunt.  Bubulcis  vero  querentibus  et  recla- 
mantibus  se  otio  vacare,  operarios  pra^stolantes  sus- 
pendere,  usque  adeo  clamando  institerunt,  quod 
quidam  imbecilles  et  debiles  cum  pueris  aliquibus 
numero  decem  et  septem,  praesente,  nisi  fallor,  sacer- 
dote,  ad  quadrariam  acceleraverunt,  unamque  corda- 
rum  assumentes,  columnae  innectentes,  aliam  sudem 
in  terra  jacentem  dimiserunt.  INeque  enim  erat  qui  ea 
trahere  iuniteretur.  Animatus  itaque  grex  pusilluspio 
zelo:  «  Sancte,inquiunt,  Dionysi,  proteipso  vacantem 
accipiens  sudem,  si  placet,nos  adjuva.  INon  enim  no- 
bis,  si  non  poterimus,  imputare  poteris.  »Moxque  for- 
titer  iinpingentes,  quod  centum  quadraginta  aut 
minus  centum  graviter  ab  ima  valle  extrabere  consue- 
verant,  ipsi  non  per  se,  quod  impossibile  esset,  sed 
voluntate  Dei*  et  sanctorum  quos  invocabant  sutTragio 

i .  Quod  vnluntate  Dei  Chesnii  ed.,  quam  sic  correximus,  utpote 
denter  mendosam. 
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extraxerunt,  eamque  ecclesise  fabricam  in  plaustro 
destinaverunt.  Unde  per  totam  propalatum  est  vici- 
niam  Deo  omnipotenti  hoc  opus  admodum  pla- 
cere,  cum  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui  his  et 
hujusmodi  intersigniis  ejus  operatoribus  elegerit 
opem  deferre. 

Secundatur  etaUudnobile  factum  memoria  dignum, 
relationeconspicuum,  auctoritate  praedicandum.  Per- 
acto  siquidem  magna  ex  parte  opere,  et  compactis 
novi  et  antiqui  gedificii  tabulatis,  magnoque  deposito 
quem  diu  habueramus  timore,  propter  illas  patulas 
antiquarum  maceriarum  rimas,  magnorum  capitello- 
rum  et  basium  columnas  deportantium  disruptionem 
exhilarati,  deaptare  sollicitabamur.  Cumque  pro  tra- 
bium  inventione  tam  nostros  quam  Parisienses  hgno- 
rum  artifices  consuluissemus,  responsum  nobis  est  pro 
eorum  existimatione  verum,  in  finibus  istis  propter 
silvarum  inopiam  minime  inveniri  posse,  vel  ab  Au- 
tissiodorensi  pago  necessario  devehi  oportere.  Cumque 
omnes  in  hoc  ipso  consonarent,  nosque  super  hoc 
tam  pro  laboris  magnitudine  quam  pro  operis  longa 
delatione  gravaremur,  nocte  quadam,  a  matutinarum 
obsequio  regressus,  lecto  cogitare  ccepi  meipsum  per 
omnes  partium  istarum  silvas  debere  procedere,  cir- 
cumquaque  perlustrare,  moras  istas  et  labores,  si  hic 
inveniri  possent,  alleviare.  Moxque  rejectis  curis  ahis, 
summo  mane  arripiens,  cum  carpentariis  et  trabium 
mensuris  ad  silvam  quae  dicitur  IviHna*  acceleravi- 
mus.  Cumque  per  terram  nostram  Capreolensis  val- 
hs  transiremus,  accitis  servientibus  nostris  nostrarum 

1 .  De  hac  silva,  v,  supra,  p.  165. 
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custodibus  et  aliarum  silvarum  peritis,  adjurando  fide 
et  sacramento  eos  consuluimus,  si  ejus  mensurae  ibi- 
dem  trabes  invenire  quocumque  labore  valeremus. 
Qui  subridentes,  si  auderent,  potius  deriderent;  admi- 
rantes  si  nos  plane  nesciremus  in  tota  terra  nihil  tale 
inveniri  posse,  maxime  cum  Milo*  Capreolensis  castel- 
lanus  homo  noster,  qui  medietatem  silvae  a  nobis  cum 
aho  feodo  habet,  cum  sustinuisset  tam  a  domino  rege 
quam  ab  Amalrico  de  Monte  Forti  longo  tempore 
guerras ,  ad  tristegas  et  propugnacula  facienda  nihil 
tale  iUibatum  vel  intactum  prGeteriisset.  Nos  autem 
quicquid  dicebant  respuentes,  quadam  fidei  nostrse 
audacia  silvam  perlustrare  ccepimus,  et  versus  quidem 
primam  horam  trabem  unam  mensurae  sufficientem 
invenimus,  Quid  ultra?  usque  ad  nonam  autcitiusper 
fruteta,  per  opacitatem  silvarum,  per  densitatem  spi- 
narum,  duodecim  trabes  (tot  enim  necessariae  erant) 
in  admirationem  omnium  prsesertim  circumstantium 
assignavimus,  et  ad  basihcam  sanctam  deportatas  cum 
exuhatione  novi  operis  operturse  superponi  fecimus, 
ad  laudem  et  gloriam  Domini  Jesu,  qui  sibi  sanc- 
tisque  Martyribus,  a  manibus  raptorum  protegens, 
sicut  facere  voluit,  reservaverat.  Nec  igitur  superflua, 
neque  minus  continens  id  circa  divina  extilit  largitio, 
qua3  in  pondere  et  mensura  omnia  moderari,  omnia 
dare  constituit,  cum  uhra  quam  oportuit  nuha  uUe- 
rius  invenire  potuerit. 

IV.  Tantis  itaque  et  tam  manifestis  tantorum  ope- 


1.  Milo  de  Braio,  frater  Guidonis  Trussclli,  domini  de  Monte 
Leherico,  de  quibus  Sugerius  ioquiiur  in  VitA  Ludovici  VI  , 
supra,  p.  24,  26. 
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rum  intersigniis  constanter  animati,  ad  prsefati  perfec- 
tionem  sedificii  instanter  properantes,  quomodo  et 
quibus  personis,  et  quod  valde  solemniter  Deo  omni- 
potenti  consecraretur  deliberantes,  accito  egregio  viro 
Hugone  Rothomagensi  archiepiscopo ,  et  aUis  venera- 
bilibus  episcopis  ,  Odone  Belvacensi,  Petro  Silvanec- 
tensi,  ad  id  peragendum  multimodam  laudem,  ma- 
gnoque  diversarum  personarum  ecclesiasticarum,  cleri 
et  popuh  maximo  conventu,  decantabamus.  Qui  in 
medio  novi  incrementi  priorem  in  consistenti  dolio 
benedicentes  aquam,  per  oratorium  sancti  Eustachii 
cum  processione  exeuntes  per  plateam  quse  Panteria, 
eo  quod  inibi  omnia  emptioni  et  venditioni  teruntur, 
antiquitus  vocitatur,  per  aham,  quae  in  sacro  cime- 
terio  aperitur,  aeream  portam  revertentes,  in  seternaj 
benedictionis  et  sanctissimi  chrismatis  deUbutione, 
veri  corporis  et  sanguinis  summi  pontificis  Jesu- 
Christi  exhibitione,  quicquid  tanto  et  tam  sancto  con- 
venit  sedificio  devotissime  compleverunt  :  pulcherri- 
mum  et  angeUca  mansione  dignum  superius  orato- 
rium,  in  honore  sanctae  Dei  Genitricis  semper  virginis 
Mariae,  et  sancti  MichaeUs  archangeU,  omniumque 
Angelorum,  sancti  Romani  ibidem  quiescentis  aUo- 
rumque  mukorum  sanctorum,  quorum  ibi  nomina 
subtitulata  habentur,  dedicantes;  inferius  vero  in 
dextro  latere  oratorium  in  honore  sancti  Bartholomsei 
mukorumque  aliorum  sanctorum ;  in  sinistro  autem, 
ubi  sanctus  requiescere  perhibetur  HippoUtus,  orato- 
rium  in  honore  ejusdem  et  sanctorum  Laurentii , 
Sixti,  FeUcissimi,  Agapiti,  aUorumque  multorum,  ad 
laudem  et  gloriam  Dei  omnipotentis.  Nos  autem  tantae 
benedictionis  pro  fructu   impensi   laboris  Dei  dono 
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participes  e(fici  toto  affcctu  clesiderantes,  quasi  pro 
tlote,  sicut  solet  fieri,  ad  expensas  emendorum  lumi- 
nariorum,  plateam  quandam  cimeterio  collimitantem 
juxta  ecclesiam  sancti  Micliaelis,  quam  quater  viginti 
libris  a  Willelmo  Corneilensi  emeramus,  ejusdem 
contulimus  oratoriis,  ut  in  sempiternum  inde  censum 
liabeant.  De  termino  vero  bsec  est  veritatis  consis- 
tentia,  sicut  legitur,  si  tamen  non  obscuretur,  in  aureo 
super  portas,  quas  ad  bonorem  Dei  et  sanctorum  deau- 
ratas  fieri  fecimus,  epitapbio  : 

Annus  millesimus  centenus  et  quadragenus 
Annus  erat  Verbi,  quando  sacrata  fuit. 

Igitur  post  illam,  quae  majestatis  summae  opitula- 
tione  in  anteriore  parte  de  oratorio  sancti  Romani  et 
aliorum  celebrata  est,  consecrationem,  nostra  qua 
tam  ex  ipsa  sui  prosperitate  animabatur  devotio, 
quam  ipsa  circa  Sanctorum  *  tanto  tempore  tam  into- 
lerabiliter  opprimebat  coarctatio,  votum  nostrum  illo 
convertit  :  ut  prsefato  vacantes  operi,  turriumque 
differendo  prosecutionem  in  superiori  parte,  augmen- 
tationi  matris  ecclesiae  operam  et  impensam  pro  toto 
posse,  pro  gratiarum  actione,  eo  quod  tantillo  tanto- 
rum  regum  et  abbatum  nobilitati  succedenti  tantum 
opus  divina  dignatio  reservasset,  quam  decentius, 
quam  gloriosius  rationabiliter  effici  posset,  fieri  inni- 
teremur.  Communicato  siquidem  cum  fratribus  nos- 
tris  bene  devotis  consilio,  quorum  cor  arilens  erat 
de  Jesu  dum  loqueretur  eis  in  i>ia-j  boc  Deo  inspirante 

i.  Forte  ipsd  cura  sanctorum^  quos  (Benedict.). 
2.  Lucae  Evang.,  xxiv,  32. 
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deliberando  elegimus,  iit  propter  eam  quam  divina. 
operatio,  sicut  veneranda  scripta  testantur,  propria  et 
manuali  extensione    ecclesise    consecrationi  antiquae 
imposuit  benedictionem,  ipsis  sacratis  lapidibus  tan- 
quam  reliquiis  deferremus,  illam  quae  tanta  exigente 
necessitate  novitas  inchoaretur,  longitudinis  et  latitu- 
dinis  pulchritudine  inniteremur  nobilitare.   Consulte 
siquidem  decretum  est  illam  altiori  inaequalem,  quse 
super    absidem    sanctorum   dominorum    nostrorum 
corpora  retinentemoperiebat,  removeri  voltam  usque 
ad  superficiem  criptsecui  adhaerebat;  ut  eaderii  cripta 
superioritatem  sui  accedentibus  per  utrosque  gradus 
pro  pavimento  offerret,  et  in  eminenliori  loco  Sancto- 
rum  lecticas  auro  etpreciosisgemmisadornatasadven- 
tantium  obtutibusdesignaret,  Provisum  estetiam  saga- 
citer  ut  superioribus  columnis  et  arcubus  mediis ,  qui 
in  inferioribus  in   cripta   fundatis    superponerentur, 
geometricis  et  aritmeticis  instrumentis  medium  anti- 
quge  testitudinis  ecclesise  augmenli  novi  medio  sequa- 
retur,  nec  minus  antiquarum  quantitas  alarum  nova- 
rum  quantitati  adaptaretur ;  excepto  illo  urbano  et 
approbato  in  circuitu    oratoriorum  incremento,  quo 
tota  sacratissimarum  vitrearum*  luce  mirabili  et  con- 
tinua  interiorem  perkistrante  pulchritudinem  eniteret  = 
Ut  autem  sapienti  consiho,  dictante  Spiritu  sancto, 
cujusunctio  de  omnibus  docet,  luculento  ordine  desi- 
gnatum   est  quid  prosequi   pi'oponeremus ,  "coUecto 
virorum  iUustrium  tam  episcoporum  quam  abbatum 
conventu ,  accita  etiam  domini  ac  serenissimi    regis 
Francorum  Ludovici  praesentia,  pridie  idus  juUi',  die 

\.  Forte  pictura  deesl,  —  2.  Anno  1140. 
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dominica,  ordinavimus  oriiamentis  decoram,  personis 
celebrem  processionem.  Quiii  etiam  manihus  episco- 
porum  et  abbalum  insignia  Dominicje  Passionis,  vide- 
licet  clavuni  et  coronam  Domini,  et  bracbium  sancti 
senis  Simeonis,  et  alia  sanctarum  reliquiarum  patro- 
cinia  praeferentes ,  ad  defossa  faciendis  fundamentis 
pra^parataloca  bumiliteret  devote  descendimus.  Dein 
paraclyti  Spiritus  sancti  consolatione  invocata,  ut  bo- 
num  domus  Dei  principium  bono  fuie  concluderet, 
cum  primum  ipsi  episcopi  ex  aqua  benedicta  dedica- 
tionis  factae,  proximo  quinto  idus  junii,  propriis  confe- 
cissent  manibus  cementum,  primos  lapides  imposue- 
runt,  bymnum  Deo  dicentes,  et  Fundamenla  ejus^ 
usque  ad  finem  psalmi  solemniter  decantantes.  Ipse 
enim  serenissimus  rex  intus  descendens  propriis  mani- 
bus  suurn  imposuit;  nos  quoque,  et  multi  abi  tam  abba- 
tes  quam  religiosi  viri  lapides  suos  imposuerunt; 
quidametiam  gemmas,  ob  amoremet  reverentiam  Jesu 
Christi,  decantantes  :  Lapides  preciosi  onmes  muritui. 
Nos  igilur  tanta  et  tam  festiva  tam  sancti  fundamenti 
positioneexhilarati,  de  peragendo  solHciti,  varietatem 
temporum,  diminutionem  personarum,  et  mei  ipsius 
defectum  pertimescentes,  communi  fratium  consilio, 
assistentium  persuasione,  domini  regis  assensu,  anna- 
lem  redditum  bis  explendis  constituimus,  videhcet : 
centum  quinquaginta  libras  de  gazofilacio,  id  est  de 
oblationi])us  altaris  et  reiiquiarum,  cenlum  in  Indicto 
et  quinquaginla  in  festo  sancti  Dionysii ;  quinqua- 
cinta  etiam  de  possessione  sita  in  Beisa,  quse  dicitur 
Villana,  prius  inculla,  sed  auxiiio  Dei  et  nostro  labore 

I.Psalm.  Lxxxvi. 
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composita  et  ad  valens  quater  viginti  aut  centum  li-. 
brarum  singulis  annis  adaptata.  Quae  si  quocumque 
infortunio  his  explendis  deficeret,  alia  Belsa  nostra, 
quam  dupliciter  aut  tripliciter  in  redditibus  augmen- 
tavimus,  suppleret.  Has  autemducentas  libras,  praeler 
ea  quse  ad  arcam  gazofilacii  devotione  fidelium  depor- 
tabuntur,  vel  qugecumque  ipsi  utrique  operi  offeren- 
tur,  tantum  continuari  ipsis  operibus  firmavimus , 
donec  totaliter  absque  illa  qua?stione  et  ipsa  sedificia 
et  anteriora  et  superiora  cum  suis  turribus  omnino 
bonorifice  compleantur. 

V.  Insistentes  igitur  per  triennium  multo  sumptu ,  po- 
puloso  operariorum  conventiJ^lestate  et  hieme_,  ope  - 
ris  perfectioni,  ne  nobis  conqueri  Deo  hnperfectuni 
meurn  viderunt  oculi  tui^  jure  oporteret ,  admodum 
ipso  cooperante  proficiebamus;  instarque  divinorum 
fundabatur  exuhationi  universae  terrse  mons  Syon, 
latera  aquilonis,  civitas  Regis  magni,  cujiis  in  medio 
Deus  non  commovebitur,  sed  peccatorum  incitamen- 
tis  commotus,  odorifero  poenitentium  holocausto  pla- 
cari  et  propitiari  non  dedignaliilur.  Medium  quippe 
duodecim  Apostolorum  exponentes  numerum,  secun- 
dario  vero  totidem  alarum  columnse  Prophetarum 
numerum  significantes,  akum  repente  subrigebantaedi- 
ficium,  juxta  Apostolum,  spiritualiter  sedificantem  : 
Jam  non  estis  ^  inquit,  hospites  et  ad^^enas ;  sed  estis 
cives  sanctorum  et  domestici  Dei,  supereeaificati  super 
fundamentum  Apostolorum  et  Prophetaruni^  ipso 
summo  angulari  lapide  Christo  Jesu ,  qui  utrumque 
conjungit  parietem^  in  quo  omnis  dsdificatio^  sii^e  spi- 

\.  Psalm.  cxxxviii,  v.  16. 
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ri/ita/is^  swe  materiaUs,  crescit  iii  teinplum  sanclum 
in  l)omin()\  In  qiio  etnos  quanto  altius,  quanto  aplius 
maleiialiter  aedificare  inslamus,  tanto  per  nos  ipsos 
spiritualiter  coiedificari  in  liabitaculum  Dei  in  Spiritu 
sancto  edocemur. 

Jnlerea  siquidem  potissimum  de  dominorum  nostro- 
rum  sanctissimorum  Martyrum  et  aliorum  sancto- 
rum ,  qui  per  ecclesiam  sparsi  diversis  colebantur 
oratoriis_,  translatione  solliciti,  sacralissimas  eorum 
lecticas,  pra^cipue  dominorum,  ornatum  iri  votive 
animabamur ;  et  ubi  gloriosius  adventantium  obtuli- 
bus  et  conspicabilius  transferrentur  eligentes,  auri- 
fabrorum  eleganti  sive  artis  industria,  sive  auri  gem- 
marumque  pretiosarum  copia  illustrem*  valde  fieri 
l)eo  cooperante  elaboravimus.  Et  deforis  quidem  bis 
et  bujusmodi  pro  ornatu  nobilem,pro  tulo  veroinlus 
fortissimorum  lapidum  muro  non  ignobilem  circum- 
quaque  muniri ;  extra  vero  econtra,  ne  lapidum  ma- 
teria  apparentium  locus  vilesceret,  cupreis  tabulis 
fusilibus  et  deauratis  decorari,  non  tamen  sicut  dece- 
ret,  prteparavimus.  Exigit  enim  tantorum  patrum 
experta' nobis  et  omnibus  magniHcenlia,  ut  quorum 
venerandi  spiritus  Deo  omnipotenti  sicut  sol  fulgentes 
assistunt,  nos  miserrimi,  qui  eorum  patrocinia  et  sen- 
timusel  indigemus,  sacratissmios  cineres  eorum  pre- 
tiosiori  qua  possemus  materia,  videlicet  auro  obrizo, 
jacintborum,  et  smaragdinum,  et  aliarum  gemmaruni 
copia  opcne  pretium  liquet'  operiri.  Iloc  autem  unum 
egregie  fieri  elegimus,  ut  ante  corpora  Sanctorum  ceie- 

1.  Pauli  apost.  ad  Eplies.,  u,  19.  —  4.  Supple  «/viw  (Bened.). 
'6.  l'oile Itceat  \ellibctit  (Bened.). 
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berrima  ad  libandum  Deo,  quae  nunquam  ibidem 
fuerat,  erigeremus  aram,  ubi  Summi  Pontifices  et 
persona;  autenticse  suffragio  eorum,  qui  seipsos  holo- 
caustum  odoriferum  Deo  obtulerunt,placabiles  etDeo 
acceptabiles  hostias  offerre  mereantur.  Cui  etiam  cum 
tabulam  auream,  mediocrem  tamen  defectus  pusilla- 
nimitate  praeponere  proposuissem,  tantam  auri,  tan- 
tam  gemmarum  pretiosissimarum  inopinatam  et  vix 
ipsis  regibus  existentem  copiam  ipsi  sancti  Martyres 
nobis  propinaverunt,  ac  si  nobis  ore  ad  os  loqueren- 
tur:  rt  Velis  nolis,  optimam  eam  volumus ;»  ut  eam  aliter 
quam  mirabilem  et  valde  pretiosam  tam  opere  quam 
materia  efficere  aut  non  auderemus  aut  non  valere- 
mus^  Neque  enim  ipsi  pontifices,  qui  his  egregie  pro 
officii  sui  dignitate  potiuntur,  annulos  etiam  pontifi- 
cales  mirabili  pretiosorum  lapidum  varietate  gemma- 
tos  eidem  imponere  tahulse  praesentes  abnegabant, 
verum  absentes  a  transmarinis  etiara  partibus,  sancto- 
rumMartyrum  amore  invitati,  ultro  delegabant,  Ipse 
etiam  rex  inclytus  perlucidas  et  maculis  distinctas 
smaragdines,  comes  Theobaldus  jacinthos ,  rubetos, 
optimates  et  principes  diversorum  colorum  et  vali- 
tudinum  pretiosas  margaritas  ultro  offerentes,  nos 
ipsos  ad  peragendum  giorioseinvitabant.  Praeterea  tot 
venales  ab  omnibus  pene  terrarum  partibus  iiobis 
afferebantur,  et  unde  eas  emeremus  Deo  donante 
offerebantur ,  ut  eas  sine  pudore  magno  et  Sancto- 
rum  offensa  dimittere  nequiremus.  Hic  et  alib  expe- 
riri  potuimus  :  sit  bonum  opus  in  voluntate,  ex  Dei 
adjutorio  erit  in  perfectione.  Hoc  itaque  ornamenlum 

i.  Cf,  librum  Sugerii  De  reb,  in sitd  admi/iist,  gest,,  cap   xxxi. 
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tanlorum  devotione,  tanlis  protectoribus  commoda- 
tum  si  quis  temerario  ausu  auferre  aut  scienter  mi- 
nuere  prKsunipserit ,  domni  Dionysii  offensam  el 
Spiritus  sancti  mucrone  perfodi  mereatur. 

INec  iilud  etiam  silere  dignum  duximus,  quod  dum 
praefatum  novi  augmenti  opus  capitellis  et  arcubus 
yA  superioribus^etjad  altitudinis  cacumen  produceretur, 
cum  necdum  principales  arcus  singulariter  yeluti  vol- 
'/7\^  tarum  cumulo  cohsererent,  terribilis  et  pene^lerabi- 
lis  obnubilatione  nubium,  inundatione  imbrium,  im- 
petu  validissimo  ventorum  subito  tempestatis  exorta 
est  procella  ;  qua^  usque  adeo  invaluit,  ut  non  solum 
validas  domos,  sed  etiam  lapideas  turres  et  ligneas 
tristegas  concusserit.  Ea  tempestate,  quadam  die,  an- 
niversario  gloriosi  Dagoberti  regis ,  cum  venerabilis 
Carnotensis  episcopus  Gaufredus  missas  gratiarum 
pro  anima  ejusdem  in  conventu  ad  altare  principale 
festive  ceiebraret,  tantus  oppositorum  ventorum  im- 
petuspra^fatosarous  nullo  suffultospodio,  nullis  reni- 
tentes  suffragiis  impingebat ,  ut  miserabiliter  tre- 
muli,  etquasihinc  etindefluctuantessubitopestiferam 
minarentur  ruinam.  Quorum  quidem  operturarum- 
que  impulsionem  cum  episcopus  expavesceret ,  saipe 
manum  benedictionis  in  ea  parte  extendebat,  et  bra- 
chium  sancli  senis  Simeonis  signando  instanter  oppo- 
nebat,  ut  manifeste  nulia  sui  constantia,  sed  soia  Dei 
pietate  et  Sanctorum  merito  ruinam  evadere  appare- 
ret.  Sicque  cum  multis  in  locis  firmissimis,  ut  puta- 
balur,  a.'dirKiisinulta  ruinarum  incommodaintulisset, 
virtute  repulsa  divina,  tilulianlibus  in  aUo  solis  et  re- 
centibus  arcubus,  nihil  proferre  pra^valuit  incommodi. 
Seculum  est  aliud  dignum  memoria  factum,  quod 
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non  ex  accidenti,  sicut  de  talibus  judicant  qui  illi 
consentiunt  sectae,  videlicet  quod 

Foris  incerta  vagatur, 
Fertque  refertque  vices,  et  habent  niortalia  casus  * . 

sed  divina  largitione,  qute  in  se  sperantibus  magnis  et 
parvis  in  omnibus  providet  affluenter,  et  quse  novit 
profutura  administrat.  Cum  enim  quadam  die  de  ap- 
paratu  proximae  consecrationis  curiae,  quia  maximam 
fore  praestolabanmr,  et  cum  amicis  et  ministerialibus 
et  villicis  nostris  ageremus,  et  pro  temporum  gravitate 
(mense  enim  junio  pene  omnia  victualia  cara  erant) 
de  aliis  fauste  satis  providissemus,  hoc  nos  solum 
graviter  offendebat,  quod  carnes  arietinas,  propter 
ovium  quae  eodem  anno  extiterant  morticinia,  Aure- 
lianensi  pago  et  versus  Burgundiam  quaeritare  opor- 
teret.  Cumque  mille  solidos,  aut  quantum  oporteret 
ob  hoc  illuc  pergentibus  dari  graviter,  ne  tarde  redi- 
rent,  quia  sero  incoeperant,  praecepissetn^  sequente 
mane,  cum  de  camerula  nostra  ad  sancti  sacrificii  ex 
consuetudine  accelerarem  celebrationem,  sul^ito  qui- 
dam  de  fratribus  albis  monachus  renitentem  ad  ca- 
meram  me  retraliit.  In  quem  ahquantisper,  quia  nos 
atanto  impediebat  opere,  commotus,  cumminus  bene 
respondissem :  «  Audivimus,  inquit,  domine  Pater,  vos 
ad  instantem  consecrationis  vestrse  solemnitatem  arie- 
tinis  carnibus  indigere ;  et  inde  a  fratribus  nostris 
missus  arietum  gregem  maximum  Paternitali  vestrae 
adduco,  ut  quod  vobis  placuerit  retiueatis,  et  quod 
non  placuerit  nobis  dimittatis.  »  Quo  audito,  ut  post 

1.  Phars.,ll,  13. 

2.  Praecepissent  qA.  Chesn,  qaod  meadum  putamus. 
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missas  nos  expectaret  prcEcipimus,  et  quod  offerebant 
eo  prsesente,  finita  Missa,  nostris  retulimus ;  qui  hoc 
ipsum  divina;  ascribebant  largitioni,  eo  quod  hoc 
sokim  quod  deerat,  (juod  quaerendo  fatigaremur,  in- 
opinaterehgiosorum  fratrum  deportatione  delegasset. 

VI.  Urgebat  deinceps  novai  fieri  consecrationem 
ecclesise  tam  operis  laboriosa  consummatio  quam 
iiostra,  qu3e  ad  hoc  diu  anhelaverat,  suspensa  devotio. 
El  quoniam  tam  ipsam  quam  sanctorum  dominorum 
nostrorum,  velut  pro  gratiarum  actione  et  laboris 
nostri  gratissimo  fructu,  translationem  fieri  celeber- 
rimam  optando  affectaremus ,  regiae  majestatis  sere- 
nissimi  regis  Francorum  Ludovici  placido  favore 
(desiderabat  enim  sanclos  Marlyres  suos  protectores 
ardentissime  videre),  diem  agendi  secunda  junii  do- 
niinica^  videhcet  IIT  idus',  quod  est  Barnaba^  Apostoli, 
consulte  assignavimus. 

Invitatorias  itaque  nuntiis  multis,  etiam  cnrsoribus 
et  praeambulis  pene  per  universas  Galliarum  regiones 
litteras  delegavimus;  archiepiscopos,  episcopos,  ex 
parte  Sanctorum  et  debito  apostolatus  eorum  tantaf 
interesse  solemnitali  votive  sollicitavimus.  Quorum 
cum  multos  et  diversos  ad  hoc  peragendum  gratanter, 
gratantius  omnes,  si  fieri  possel,  excepissemus.  Ipse 
dominus  rex  Ludovicus,  et  regina  conjux  ejus  Aanor, 
et  mater  ejus,  et  regni  optimates  perendie  adventa 
runt.  De  diversis  nationuin  et  regnorum  proceribus, 

i.  Annl  1144,  juxta  illud  distichum  quod  in  libro  eodem  Suge- 
rius  refert  : 

Annus  millenus  centenus  et  (/uadragenus 
Quartus  erat  Ferbi,  ifuando  sacratu  fuit. 
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nobilibus,  et  gregariis  militum  et  peditum  turmis, 
nulla  suppetit  computatio,  Arcbiepiscoporum  vero  et 
episcoporum  assistentium  baec  intitiilata  sunt  nomina  : 
Samson  Remensis  arcbiepiscopus,  Hugo  Rotbomagen- 
sis  arcbiepiscopus,  Guido^  Senonum  arcbiepiscopus, 
Tbeobaldus  Cantuariensis  arcbiepiscopus,  Gaufredus 
Carnoti  episcopus ,  Joslenus  Suessorum  episcopus , 
Simon  Noviomi  episcopus  ,  Eiias  AureUanis  epi- 
scopus ,  Odo  Belvaci  episcopus,  Hugo  Autissiodori 
episcopus ,  Alvisus  Atrebati  episcopus  ,  Guido  Cata- 
launis  episcopus,  Algarus  Constantiarum  episcopus, 
Rotrocus  Ebroicensis  episcopus,  Milo  Teruanensis  epi- 
scopus,  Manasses  Meldis  episcopus,  Petrus  Silvanectis 
episcopus.  Qui  omnes  cum  gloriose  ex  altioribus 
ecclesiae  suae  personis  pro  tanta  et  tam  nobiU  actione  _ 
tanto  spectaculo  accessissent,  interiorem  mentis  et  cor- 
poris  mtentionem  cuitus  et  iiabitus  exterior  designa- 
vit.  Nos  autem  non  tantum^  exterioribus  (ea  enim 
affluenter  sine  quereia  exbiberi  praeceperamus),  die 
sabbati  proxima,  Sanctorum  corpora  de  suis  assumen- 
tes  oratoriis,  ex  consuetudine  in  palUatis  tentoriis  in 
exitu  cbori  decentissime  reponendo  locavimus.  Sacra- 
mentalia  consecrationis  instrumenta  devote  tantum 
gaudium  prsestolantes  praeparabamus,  quo  intenta  tan- 
tarum  personarum,  tam  sancta  expedite  ecclesiam 
intus  et  extra  perlustrare  posset  processio,  compone- 
bamus.  Unde  cum  gloriosum  et  bumiUimum  Franco- 
rum  regem  Ludovicum  ut  per  optimates  et  nobiies 
suos  ab  ipsa  processione  obviantem  arceret  turbam  Im- 

1.  Corrige  fl^ug^o  (Bened.). 

2.  Supple  intenti  (Bened.). 
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militer  rogasscmus,  humilius  satis  per  seipsum  et  per 
suos  hoc  se  hbenter  facturum  respondit. 

Pernoctantes  itaque  tota  nocte  vespertina  matuti- 
norum  synaxi  in  laudem  Divinitatis,  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum  propitiationem  pro  peccatis  nos 
tris  factum ,  quatinus  pro  suo  honore  et  Sanctorum 
suorum  amore  sanctum  locum  misericorditer  visitare, 
et  sacris  actionibus  non  tantum  potentiahter,  sed 
etiam  personahter  adesse  dignaretur,  devotissime 
flagitabamus.  Igitur  summo  mane  archiepiscopi, 
episcopi,  de  propriis  hospitiis  cum  archidiaconis  et 
abbatibus  et  ahis  honestis  personis  ad  ecclesiam  ac- 
cedentes,  episcopahter  se  componebant,  et  ad  dohum 
pro  consecratione  aquarum  superius,  inter  sanctorum 
Martyrum  sepulturas  et  sancti  Salvatoris  ahare,  satis 
decenter,  satis  venerabiUter  assistebant.  \  ideres,  et 
qui  aderant  non  sine  devotione  magna  videbant,  tot 
tantorum  choream  pontificum  vestibusalbisdecoram, 
mitris  pontificahbus  et  circinatis  aurifrisiis  pretiosis 
admodum  comatam,pastorales  virgas  manibustenere, 
circumcirca  dohum  ambire,  nomen  Doniini  exorci- 
zando  inVocare ;  tam  gloriosos  et  admirabiles  viros 
aeterni  sponsi  nuptias  tam  pie  celebrare,  ut  potius 
chorus  coelestis  ([uam  terrenus,  opus  divinum  (juam 
humanum,  tam  regi  quam  assistenti  nobihtati  vide- 
retur  apparere.  Popuhis  enim  prointohM^abihmagnilu- 
dinis  sua3  impetu  foris  agebatur,  et  dum  chorus  prae- 
falus  aquam  benedictam  extra,  hysopo  ecclesia' 
parietes  virtuose  asperg(Mido,  projiciebat  ,  rex  ipse 
ejusque  decuriones  tumuhuosum  impetum  arcebant, 
etvirgis  etbacuhs  regredientes  ad  portas  protegebant. 

VII.  Ut  autem,  peractis  ordinarie  sanctic  consecra- 
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tioiiis  mysteriis,  ventum  est  ad  sanctarum  reliquiarum 
repositionem ,  ad  sanctorum  dominorum  nostrorum 
antiquos  et  \enerandos  tumulos  accessimus  (neque 
enim  adhuc  de  loco  suo  mota  erant).  Prosternentes 
autem  se  tam  ipsi  pontifices  quam  dominus  rex,  et 
nos  omnes,  quantum  pro  loci  angustia  permitteba- 
mur,  inspectis  isto*  operto  Ycnerandis  scriniis  rege 
Dagoberto  fabricatis,  in  quibus  sanctissima  et  Deo 
chara  eorum  continebantur  corpora,  gaudio  inoesti- 
mabili  psallebant  et  flelDant ,  regemque  tam  devo- 
tum  quam  humilem  accersientes  :  «  Vade,  inquiunt, 
«  et  tu  ipse  manibus  tuis  dominum  et  aposto- 
«  lum  et  protectorem  nostrum  huc  afferre  adjuva, 
«  ut  sacratissimos  cineres  veneremur,  sacratissimas 
«  urnas  amplectamur,  toto  tempore  vitae  nostra; 
«  eas  suscepisse,  eas  tenuisse  gratulemur.  Hi  sunt 
«  enim  sancti  viri,  qui  pro  testamento  Dei  sua  cor- 
«  pora  tradiderunt,  qui  pro  salute  nostra,  charitatis 
«  igne  accensi,  terram  suam  et  cognationem  exierunt, 
«  qui  fidem  JesuChristi  apostolica  auctoritate  omnem 
«  Galham  edocuerunt,  pro  eo  viriliter  certaverunt, 
«  nudi  virgas,  ligati  feroces  etfamehcas  bestias  com- 
«  pescuerunt,  equulei  extensionem,  clibani  succen- 
«  sionem  illiesi,  demumque  hebetatis  securibus  deca- 
«  pitationem  fehcem  sustinuerunt.  Age  igitur,  rex 
«  christianissime ,  beatum  suscipiamus  siisceptorem 
«  nostrum  Dionysium,  supphciter  flagitantes  ut  pro 
«  nobis  petat  ab  eo  qui  fidehter  promisit ;  dilectio  et 
«  benignitas  quam  habes  semper  pro  quibuscumque 
«  petieris  impetrabit.  »  Protinus  lacerti    moventur, 

4,  Ostio  corrigunt  Bened. 
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bracliia  exlendiintur,  tot  et  tantae  manus  mittuntur, 
quod  nec  etiam  septima'  manus  ipsa  sancta  scrinia 
attingere  valeret.  Eapropter  ipse  dominus  rex  se  me- 
dium  eis  ingerens,  lecticam  argenteam  specialis  patroni 
de  manu  episcoporum,  sicut  videtur,  de  manu  Re 
mensis  archiepiscopi ,  Senonensis ,  Carnotensis  et 
aliorum  assumens,  tam  devote  quam  lioneste  praevius 
egrediebatur.  Mirabile  visu  !  Nunquam  talem,  pra^ter 
illam  quae  in  antiqua  consecratione  coelestis  exercitus 
visa  est,  processionem  aliqriis  videre  potuit,  cum  san- 
ctorum  corpora  Martyrum  et  Confessorum  de  tento- 
riis  palliatis,  humeris  et  colHs  episcoporum  et  comi- 
tum  et  baronum,  sanctissinio  Dionysio  sociisque  ejus 
ad  eburneum  ostium  occurrerunt  ;  per  claustrum 
cuin  candelabris  et  crucibus  et  aliis  festivis  ornamen- 
tis,  cum  odis  et  laudibus  muUis  processerunt  ;  domi- 
nos  suos  tam  famihariter  quam  pra?  gaudio  lacrymabi- 
liter  deportaverunt.  Nullo  unquam  majori  in  omnibus 
potuerunt  gaudio  subHmari. 

Revertentes  igitur  ad  ecclesiam,  et  per  gradus  ad 
altare  superius  quieti  Sanctorum  destinatum  ascen- 
dentes,  super  antiquum  altare  pignoribus  Sanctorum 
repositis,  de  nova  ante  novam  eorum  sepuhuram 
consecranda  agebatur  principaU  ara,  quam  domino 
Remensi  archiepiscopo  Samsoni  imposuimus  conse- 
crandam.  Agebatur  etiam  de  ahis  tam  gloriose  ((uam 
solemniter  aris  viginti  consecrandis  :  ([uarum  illam 
(jua^  in  mecho  Salvalori  nostro  et  sanctorum  choro 
Angelorum  et  sanclae  Cruci  assignatur  *,  douiino  Can- 

i.  Yorie  sceptrigera  (Ben.). — 2.  Hactenus  Chesnius.  Seqiientia 
eruit  Mabillonius  ex  vcteri  cod.  S,  Victoris  (Fft.  AmU.^  p.  463). 
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tuarieiisi  archiepiscopo  Tlieobaldo ;  beatae  semperque 
virginis  Dei  Genitricis  Mariae ,  domino  Hugoni  Roto- 
magensi  arcbiepiscopo  ;  sancti  Peregrini,  domino  Hu- 
goni  Autissiodorensi  episcopo;  sancti  Eustachii,  do- 
mino  Werdoni  *  Catalaunensi  episcopo ;  sanctae  Os- 
mannae,  domino  Petro  Silvanectensi  episcopo ;  sancti 
Innocentii,  domino  Simoni  Noviomensi  episcopo; 
sancti  Cucuphatis,  domino  Alviso  Atrebatensi  episco- 
po;  sancti  Eugenii,  domino  Algaro  Constantiarum 
episcopo;  sancti  Hilari,  domino  Rotroco  Ebroicensi 
episcopo ;  sancti  Johannis  Baptistae  et  sancti  Johannis 
Evangelistae,  domino  Nicolao  Cameracensi  episcopo 
sacrandam  imposuimus.  In  crypta  vero  inferius,  ma- 
jus  altare  in  honore  sanctae  Dei  Genitricis  Mariae  vir- 
ginis,  domino  Gaufredo  Burdegalensi  archiepiscopo ;  in 
dextra  parte,  akare  sancti  Christophori  martyris,  do- 
mino  Hehae  Aurehanensi  episcopo;  sancti  Stephani 
protomartyris,  domino  Gaufredo  Carnotensi  episcopo; 
sancti  Eadmundi  regis,  domino  Werdoni^  Senonensi 
archiepiscopo;  sancti  Benedicti ,  domino  Josleno 
Suessionensi  episcopo.  In  sinistra  parte  ,  sanctorum 
Sixti,  Fehcissimi  et  Agapiti,  domino  Miloni  Taruanensi 
episcopo;  sancti  Barnabae  apostoli,  domino  Manassae 
Meldensi  episcopo ;  item  et  sancti  Georgii  martyris  et 
Gauburgis  virginis ,  eidem  episcopo ;  sancti  Lucae 
evangehstse,  domino  Odoni  Belvacensi  episcopo  con- 
secrandam  assignavimus. 


1 .  Idem  qui  superius  Guido  vel  fVido  vocatur. 

2.  Corrige  Hugoni,  aiunt  Benedict.  Hoc  enim  anno  1144,  Hugo- 
nem  Tuciacensem  Henrico  Senonensi  archiepiscopo  successisse 
docet  chronographus  S.  Petri  Vivi. 
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Qiii  omnes  tam  festive,  tam  solemniter,  tam  di- 
versi,  tam  concorditer,  tam  propinqui,  tam  hilariter 
ipsam  altarium  consecratione  missarum  solemnem  ce- 
lebrationem  superius  inferiusque  peragebant,  ut  ex 
ipsa  sui  consonantia  et  cohEerente  harmoniie  grata 
melodia  potius  angehcus  quam  humanus  concentus 
aestimaretur,  et  ab  omnibus  corde  et  ore  acclamare- 
tur  :  «  Benedicta  gloria  Domini  de  loco  suo ;  benedic- 
«  tum  et  laudabile  et  superexaltatum  nomen  tuum, 
«  Domine  Jesu  Christe,  quem  summum  Pontificem 
«  unxit  Deus  Pater  oleo  exsultationis  prse  participibus 
«  tuis.  Quae  sacramentaU  sanctissimi  Chrismatis  deh- 
«  batione  et  sanctissim*  Eucharistias  susceptione  ma- 
«  teriaha  immateriahbus ,  corporaha  spirituahbus , 
«  humana  divinis  uniformiter  concopulas,  sacramen- 
«  tahter  reformas  ad  suum  puriores  principium  ;  his 
«  et  hujusmodi  benedictionibus  visibihbus  invisibih- 
«  ter  restauras,  eliam  praesentem  in  regnum  cceleste 
«  mirabihter  transformas,  ut  cum  tradideris  regnum 
«  Deo  et  Patri,  nos  et  angehcam  creaturam,  coelum 
«  et  terram,  unam  rempubhcam  potenter  et  miseri- 
«  corditer  efficias;  qui  vivis  et  regnas  Deus  per  omnia 
«  ssecula  sa^culorum.  Amen.  » 


IV. 

LETTRES  DE    SUGER. 

I.  A.D  PETRUM  BITURICETYSEM  ARCHIEPISCOPUM. 

Suger  demande  h  t archeveqiie  de  Bourges  dc  faire  i-estituer  aux 
religieux  de  Saint-Denis  teglise  d! Estivareilles,  qiCavaient  en- 
levee  a  leurs  frercs  de  La  Chapelaude  les  moines  d'Ahun. 

(H4b  ou  1146) 

Domino  et  venerabili,  Dei  gratia,  Bituricensi  arcliie- 
piscopo  Petro,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem 
et  dilectionem. 

Antecessores  vestri  Bituricenses  archiepiscopi  Bea- 
tum  Dionysium  et  loca  sua  multum  dilexerunt  et 
manutenuerunt.  Proinde ,  quia  de  dilectione  vestra 
plurimum  confidimus,  pro  qua  saepius  laboravimus, 
sed  et  multa  gravia  et  a  domino  rege  et  a  multis  aliis 
sustinuimus*,  rogamus  quatinus  per  viam  antecesso- 
rum  vestrorum  incedentes,  et  Beatum  Dionysium  di- 
ligatis,  et  ejus  loca  defendatis  et  manuteneatis.  Praeci- 

1.  Vigente  nimirum  circa  electionem  ejus  dissidio.  Cum  vero 
Petrus  non  ante  an.  1144  regis  in  gratiam  receptus  fuerit,  hanc 
epistolam  ad  an.  1145  vel  1146  r©ferendam  censemus  (Benedict.), 
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pue  tamen  pro  ecclesia  de  Stivaliculis,  quam  in  liac 
tempestate  Bituricensis  ecclesise  monachi  Agedunenses 
perlaicam  manum  fratribus  nostris  de  Capella  violen- 
ter  abstulerunt,  deprecanuir  ut  nobis  eam  restituatis. 
Quod  si  in  ea  jus  clamant  investiti,  parati  sunt 
fratres  nostri,  conveniente  termino  quem  eis  posue- 
ritis,  consilio  nostro  inde  canonice  respondere.  Si 
autem  actionem  illam  audire  placet,  quid  inde  scilicet 
actum  sit  in  diebus  venerabilium  archiepiscoporum 
bonae  memoriae  Vulgrini  et  Alberici,  per  eosdem 
fratres  nostros  plenius  agnoscite.  Ne  sit  vobis  oneri 
pro  nobis  elaborare,  quia  si  locus  exigeret  ad  honorem 
et  servitium  vestrum  paratos  nos  inveniretis.  Valete*. 


II.    AD  THEODOBICTJM   AMBIANENSEM   EPISCOPDM. 


Suger  bldme  Veveqiie  il  Amiens  (Vavoir  reru  ou  laisse  ec  ewirdans 
la  communion  eles  fideles  rapustat  Robert  de  Bove^  et  Vengage  a 
reparer  cette  faute. 

(1147) 

Venerabili,  Dei  gratia,  Ambianensi  episcopo  T,*, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  sakitem  et  dilectio- 
nem. 

Vera  amicitia  gravius,  si  oporteat,  convenire  con- 
suevit  amicos.  Unde  dilectioni  vestrce  graviter  impro- 
peramus  Robertum  de  Bova,  hominem  diabolicum, 

1.  ExChesnio,  Scriptor.  historix  FrancicsBy  IV,  555.  —  Bencd., 
Rerum  gallicarum  scripior.,  XV,  484.    /  J,  ^     «.,  J 

2.  Theodonco. 
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famosiim  apostatam,  quod  eum  in  ecclesia  vestra,  cui 
Deo  auctore  prgeestis,  aut  suscepistis  aut  suscipi  per- 
misistis.  Timendum  valde  est  discretioni  vestrae,  ne 
liujusmodi  Deo  et  hominibusodiosasusceptio,  si  tamen 
est*,  et  praesentem  vobis  ruinam  et  gehennam  generet 
aeternam.  Confortate  igitur  manus  dissolutas,  et  genua 
debiha  roborate;  viresresumite,  gladium  in  iUum  dia- 
bohcum  potenter  exerite,  ut  quod  rainori  cautela  con- 
tigit,  ad  honorem  Dei  et  vestrum  citius  corrigatur. 
Decet  enim  episcopalem  subhmitatem  quod  minus 
bene  factum  est,  sicut  coactum  dedeceret,  spontanea 
vohmtate  corrigere.  Valete*. 


III.    AD  EUGENIUM  III  PAPAM. 

Suger  signale  au  pape  les  troubles  de  feglisede  Paris  et  tincapa- 
cite  de  son  dojen^  dont  telection  na  pas  ete  regidiere  et  qui  en~ 
tretient  le  desordre  par  sa  querelle  a\'ec  le  chantre, 

(1147) 

Amantissimo  patri  et  domino,  Dei  gratia,  summo 
pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii  humihs 
minister,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Nobilem  Beatae  Marise  Parisiensis  ecclesiam, invitante 
caritate,  multisque  rogantibus,  Pater  sancte,  discre- 

\ .  Probatur  factuin,  ut  notant  Benediclini,  ex  litteris  Theodorici 
episcopi,  scriptis  anno  1147,  quas  ex  chartulario  ecclesiae  Sancti 
Acheoli  recitat  And.  Chesuius,  inter  probationes  HistoriaeCodicia- 
censis,  p.  341 . 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  ri41.  —  Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  486. 

16 
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lioni  vestrae  attentius  commenclantes,  quia  plus  solito 
eget,  ut  plus  solito  subveniatis  ad  pra^sens,  suppliciler 
poscimus/  Cum  enim  venerandi  slatus  nobilitale  et 
famosa  doctrina'  lampade  hactenus  clarere  consue- 
verit,  in  defeclu  personatus  decania^  vacillans  graviter, 
si  non  ei  subveniatiir,  declinare  festinat.  Cum  enim 
qui  alios  doclrina  et  vitee  exemplo  pra'cedere  debet 
etiam  sequi  nesciat,  profecto  subditorum  disciplina 
per  ejus  inscitiam  a  doctrinae  et  prudentise  tramite 
exorbitat.  Sane,  cum  in  Galliis  vestra  Deo  et  homini- 
bus  grata  frueremur  prsesentia,  assumj)to  ejusdem 
ecclesiae  decano  B/  in  episcopum  Catalaunensem, 
propter  diversarum  partium  Parisiensis  capituH  disso- 
nantiam,  qui  creljro  localiter  convenientes  in  accep- 
tione  ejusdem  personae  in  decanum  convenire  non 
valebant ,  a  Paternitate  vestra  eandem  electionem 
committere  honestioribus  personis  ejusdem  ecclesiae, 
quorum  industria  ad  honorem  Dei  pacificai-etur  con- 
troversia,  mandatum  susceperunt.  Qui,  paratiobedire, 
quatuor  ejusdem  ecclesiee  canonicis,  quorum  unus 
hic  erat  ,^nihil  mah  in  eis  aut  de  eis  suspicantes, 
electionem  commiserunt.  Qui,  quod  semel  inler  se 
susceperant  extra  se  erogare  recusantes ,  quin  po- 
tius  inter  se  retinentes,  ipsi  hunc  de  forsitan'  sibi 
in  decanum  clegerunt.  Super  quo  valde  mirati 
sumus,  quod  cum  auctoritate  vestra  (jualuor  coni- 
missa  fuerit  electio,  si  tres  quartum  elegerunt,  mi- 
nus  obedierunt.  Quod  si  (juartus  cuni  ahis  se  ele- 
git,  Paternilatis  veslra-  discrelio  infinite  meHus  (piam 
nos  cognoscit  (piid  fecerit. 


1.  Bartholomaeo,  — '2.  Sic  edilioncs  omnes. 


i 
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Verum,  si  quod  minus  iu  electione  invenitur_,  in 
personae  probitate  suppleretur,   in  recompensatione 
sustineri  posset.  Sed,  sicut  perliibent  qui  eum  nove- 
runt,  nec  alicujus  discretionis,  nec  bonae  conA^ersatio- 
nis,  nec  bonae  famte  existit.  Proniorem  enim  publice 
ac  privatim  dicunt  eum  ad  omne  deterius,  expertem 
consilii  et  auxilii,  in  omnibus  ecclesi«e  necessitatibus 
pene  nullum,  sub  quo  languere  potius  quam  prospe- 
rari  ecclesia  valeat.  Cujus  indiscretionis  argumentum 
in  ea  potestis  actione   cognoscere,   quam  episcopus 
Parisiensis  Paternilati  vestrae  transmittit,  de  ea  quam 
audire  potestis  contra  ejusdem  ecclesise  cantorem  con- 
troversia  eum  movisse.  Cum  enim  pro  consuetudine 
et  apostolicse  immunitatis  auctoritate  praefatus  cantor 
ita  decano    parificetur,   ut  neque  de   ecclesiasticis, 
neque  de  civilibus,  sive  in  capitulo,  seu  extra,  absque 
ejus   consilio   disponere   habeat,    quadam  die,   cum 
essent   in  choro   horam   canonicam  decantantes,   et 
cantor  cuidam   clerico  loqueretur ,  quo  more  solet 
omnibus  de  canendis  vel  legendis  pronunciare,   ac- 
cepta  inde    occasione,    invective  insiliens   in    canto- 
rem ,    turpiter   tacere    iraperavit.    Et    dum    cantor 
auditori    prosequeretur   quod    inceperat ,    admirans 
indiscretam  decani  vehementiam,  decanus  ipse  more 
arreptitii   furens   choro   decantanti    silentium  impe- 
ravit;    non  reputans  quod  si  minimus  canonicorum 
(nedum   iste,  qui  more   ecclesiae  ilh  parificatur,  ut 
nihil  absque  eo  neque  in  choro  neque  in  capitulo 
constituat)  ahquid   in   choro   commisisset,    in  capi- 
tulo  canonice  corrigeretur.   Hinc  emersit  inter  eos , 
cujus    accusationem    dominus    Parisiensis   episcopus 
Paternitati  vestrae  scribere  curavit,  querela;  hoc  ha- 
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buit  primordiuni  hic  motus.  llle'  pedibus  et  manibus 
movet  ecclesiam;  inquietat  ut  inquietetur,  pacis  et 
quietis  ignarus.  Canlor  prsefatus  injuriam  aliquanto 
quielius  sustinens,  tam  per  dominuni  episcopum  Pari- 
siensem  quam  per  capitulum  ccclesise,  tam  per  domi- 
nuni  Autissiodorensem  quam  Suessionensem,  per  nos 
etiam  et  per  alios  multos  ad  justiliam  faciendam  et 
suscipiendam,  ne  indiscretus  videretur,  crebro  se  ob- 
tulit  :  et  proniorem  ad  pacis  composilionem  et  justitioe 
executionem  audivimus  eum  qui  passus  est,  quam  qui 
fecit  injuriam.  Nec  boc  solum  aut  primum  factum  est, 
quo"  Parisiensem  ecclesiam  modo  generaliter,  modo 
personaliter,  sicut  indiscretione  rapitur,  vexare  con- 
suevit  :  quee  omnia  si  referrentur  ad  vos,  fastidium 
generarenl. 

Placeat  igitur  sanctie  Paternitati  vestree,  ad  quam 
omnia  spectat  corrigere,  mutare,  movere  {pculi  enim 
omnium  intesperant,  domine^),  taliter  eidem  ecclesia? 
providere,  ne  in  defectu  decani  intus  et  foris  depe- 
reat,  ne  nobilis  ecclesia  Parisiensis  afflicta  degeneret, 
ne,  curn  non  oporteat,  viri  illius  occasione  omnino 
declinet.  Sero  fortassis  ejus  restilulioni  manum  re- 
feretis*. 

1,  Hoc  liabuit  primonUum ;  hoc  motus  ille  anteriores  edd. 
Correctionem  adoplamus  quam  Benediclini  proposuerunt  in 
adnotationibus. 

'±,  Forsan  <iuin  (Bencd.).  —  o.   Psalin.  cxliv,  16. 

4.  Ex  Chesnio,  IV,  513.  — Bul<eo,^/>/.  Univ.Paris.^W,  248.  — 
Rerum  gallicarum  srriptor.,  XV,  488.  In  litleris  ad  Suj;eiium 
sciiptis,  sexta  die  oclobiis  an.  H47  {ibid.f  447),  promisil  luif,'e- 
nius  paj^a  huir  negotio  operam  dare.  At  nescitur  (|uid  postea 
dfcliberaveril  de  isto  decano,  qui  Clemens  vucabatur  el  adhuc 
capitulo  praeerat  anno  1164,  ut  adnotant  Benedict. 


'ij4  j  Aiii//uiM  /ii^  y*^  >-u  3  -^^ 
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IV.    AD  ROGERIUM  SICILI/E  REGEM. 

Shger  remercie  le  roi  de  Sicile  de  Vhonneur  quil  lui  fait  de  s'in- 
teresser  a  sa  sante,  et  lui  envoie  un  messager  charge  de  Ventre- 
tenir  de  certaines  affaires. 

(H47-H48) 

Glorioso,  Dei  gralia,  regi  Sicilise,  ducatus  Apulioe  et 
principatus  Capuae,  Rogerio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  in  eo  regnare  qui  dat  salutem  regibus. 

Regia?  majestatis  excellentiae,  si  non  quales  del)e- 
mus,  quales  tameii  valemus  gratiarum  actiones  refe- 
rimus,  eo  quod  tanti,  tani  sapientis,  tam  famosi  do- 
mini  celsitudo  nostrae  parvitatis  memorari  ac  de 
nostra  prosperitate  qua?rere  non  sit  dedignata.  Hujus- 
modi  enim  qusestio  nie  totum  totaliter  vestrse  Sere- 
nitali  imperium*  reddidit;  nec  toto  tempore  vitae 
nostrae  a  memoria  nostra  decidere  poterit,  quod  tanlai 
nobilitatis  ac  potentiae  dominus  de  sua  nobis  prospe- 
ritate  significaverit,  et  de  nostra  certificari  requisierit. 
Sane  Celsitudini  vestraj  de  incolumitate  nostra  signi- 
ficantes,  multa  et  de  multis  Excellentiae  vestrae  scribere 
dignum  duximus  :  sed,  ne  prolixitas  fastidium  gene- 
raret,  nuncio  nostro  ore  ad  vos^  vobis  referenda  inti- 
rnavimus.  Valeat  Celsitudo  vestra^ 


\.  Forte  impensiiis ,iiO\ax\\.  Bcnedictini.Nos  vero  legendum  cen- 
semus  inipertitum^  y^vestrx  Serenitatis  imperio, 

2.  Ad  os  legendum  esse  autumant  Benedict. 

3.  EiCliesn.,lV,  S39.  —Rer,  gallic,  scriptor.,  XV,  495.  Quan- 
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V.     AD  ULGERIUM  ANDEGA.VENSEM  EPISCOPDM. 

Suger,  au  nom  dit  roi  ahsent  et  sous  la  reserve  de  scs  droits,  ap- 
prouve  Velection  de  rabbe  de  Bourgueil^  faite  par  les  religieux 
de  ce  monastere. 

(U48) 

Domino  et  Yenerabili ,  Dei  gratia ,  Andegavorum 
episcopo  Ulgerio  ,  Sugerius ,  eadem  gratia  ,  Beati 
Dionysii  abbas,  devotas  in  Christo  orationes  et  sin- 
cerae  devotionis  obsequium. 

Susceptis  gratissimarum  literarum  vestrarum  ve- 
nerandis  apicibus,  usque  adeo,  etsi  duriores  essemus, 
nos  deflecti  oportuit,  ut  debitum  regni ,  cui  fideliter 
deservire  volumus,  pene  oblivioni  traderemus,  et  be- 
neplacito  vestro  aurem  accommodaremus.  Nolentes 
igitur  ecclesiam  Burguliensem  diutius  defatigari,  nec 
regia?  majestatis  dignitatem  diminui,  unum  faciendo 
et  alterum  omittendo,  amore  Dei  et  prece  vestra', 
quem  inultum  diligimus,  et  Burguliensis  conventus 
supplicationibus,  electioni  eorum  assensuni,  salvo  re- 
gni  jure,  taliter  dedimus,  ut,  si  (juid  inde  contra  regiae 
majeslatis  niinus  bene  factum  fuit  ,  domino  regi , 
quando  Deo  volente  redierit,  sicut  modo  si  adesset, 
si  ei  placuerit,  judicio  curiie  suae    respondeant,   vel 


lum  rex  Rogerius  Sugerium  coluerit,  vide  apuJ  fr.  Willelmum, 
Vitae  Sugerii  auctorem,  lil>.  I,  ol  Odouem  de  Diogilo,  lib.  IV, 
p.  4G. 

1.  /V.^Y/T^eiuendatiiis  legendum.  —  Vestra  in  edd. 
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nobis  qui  loco  ejus  pro\idemus,  si  inde  agere  volue- 
rimus'. 


VI.    AD  EUGENIUM  III  PAPAM. 


Suger  expose  au  pape  la  maniere  dont  il  a  execute  ses  decisions 
relati^'es  au  chapitre  de  Sainte-Genevieve  :  des  religieux  tires 
de  Saint-Fictor  ont  ete  mis  en  possession  de  Veglise,  et  les  cha- 
noines,  soumis  a  la  regle  monastique,  ne  devront  plus  conserver 
que  leurs  prebendes. 

(H48,  aotit.) 

Carissimo  domino  et  patri  universali,  Dei  gratia, 
summo  pontifici  Eugenio  ,  Sugerius  Beati  Dionysii 
humilis  minister,  devotas  in  Christo  orationes,  obe- 
dientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Susceptis  apostolicae  pr?eceptionis  venerandis  apici- 
bus^  de  monasticse  religionis  positione  in  ecclesia 
Beatse  Genovefe  Parisiensis,  tantum  tamque  Deo  pla- 
citum  negotium,  tanquam^coehtus  nobis  commissum, 
gratantissime  amplectentes,  eo  quod  super  hoc  ipso 
prcesentiahler  sanctee  Paternitatis  vestrse  celsitudo, 
cum  non  nisi  imperare  oporteret,  parvitatem  nostram 
prius  rogaverit,  totis  animi  viribus  effectui  mancipare 

i.  Ex  Chesn.,  IV,  494.  —  Rer.  galllc.  scriptor.^  XV,  491 .  Ro- 
bertus,  cujus  luc  approbatur  electio,  abbati  Petro,  8  kalend.  julii 
an.  H48  mortuo ,  suffectus  est.  V.  Mabillonii  Annal.,  VI, 
440. 

2.  Vide  has  litteras,  datas  Lingonis ,  iii  kal.  maii  an.  H48, 
in  Rer.  gall.  srript.,  XV,  449. 

A.  Sic  edit.  Chesnii.  —  Tnmque  in  edit.  Benedict.,  sed  male. 
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elaboravimus.  Quamvis  enim  occasione  querulornm 
canonicorum  ad  vos  proficiscentium,  eo  quod  curia 
romana  consuevit  aliquando  (quod  tuipe  non  est)  cum 
re  mutare  consilium ,  discrete  distulissemus ,  nulla 
tamen  contradicentium  nobilium  aut  ignobilium'  cle- 
ricorum  seu  laicorum  oppositione  lepescere,  aut  in 
aliquo  super  boc  ipso  remissius  babere  decreveramus  : 
cum  subito,  proxima  die  fere  tertia  aut  quarta  qua 
designatum  abbatem  et  monacbos  in  ecclesia  eadera 
ponere  proposueramus,  ecce  praefati  canonici,  videlicet 
cantor  et  alii,  a  facie  vestra  redeunles,  mutatam  pro 
bono  pacis  senlentiam  in  canonicorum  reguiarium 
positione  iiobis  reddiderunt*.  Nos  aulem  seque  devole 
ac  gratanter  secundam  ac  si  primam  recipientes  sen- 
tentiam,  assumptis  nobiscum  venerabiiibus  et  sapienti- 
busviris,  videlicet  abbaleSancti  Germani,Sancli  Petri 
Fossalensis,  Sancti  Maglorii,  Sancti  Petri  de  Ferrariis'," 
et  aliisdemeHoribus  personisassistentiuiii  vicinorum, 
ad  eundem  Sanclae  Genovefse  locum  acceleravimus ; 
et  in  capitulo  eorum,  quid  super  boc  extremo,  quid 
super  primo  capitulo,  secundum  tenorem  lilerarum 
quas  nobis  detulerunt,  prosequi  vellent,  consulte  con- 
venimus.  Qui,  ut  erant  diversi,  diversa  sentientes, 
cum  aut  utram  aut  neutram  concorditer  prosequi  nol- 
lentsententiain,  nuiltael  niorosa  reprehensione,  quod 
etiam  postulata,  quod  etiam  misericorditer  concessa 
refutarent,  insistebamus;  donecquisanioriserant  com- 

1.  Innobilium  edit.  Chesnii. 

2.  V.  has  posteriores  litteras,  datas  Vercellis,  xvi  kal.  julii  ejiis- 
deni  anui,  in  Rer.  gall.  uript.,  XV,  klii . 

3.  Qiii  FlugoV,  Ascelinus,  lialdo^iius  et  Jo.innes  tunc  noinina- 
bantur. 
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silii  et  filii  lucis,  canonicos  regulares  se  suscepturos 
pacifice  promiserunt. 

Nos  autem  super  lioc  ipso  exhilarati  (quoniara  qui- 
dam  de  melioribus  abbatem  sibi  constitui  et  canonicos 
de  Sancto  Victore*  postulabant) ,  communicato  cum 
assislentibus  consilio  ,  tum  quia  nullam  penes  nos  re- 
ligiosiorem  in  suo  statu  novimus  ecclesiam,  tum  quia 
propinquitate  loci  ad  omnem  eorum  sive  interiorem 
si\e  exteriorem  commodior  existit  necessitatem,  ad 
eos  divertimus,  virumque  venerabilemabbatemSancti 
Yictoris'^  operibus  pietatis  approbatum,  modo  seor- 
sum,  modo  in  conventu  suo,  ut  his  opem  ferret,  et 
ajutor  Divinitatis  evelleret  et  destrueret,  a^dificaret  et 
plantaret,  in  nomine  Domini  suppUciler  efflagitaba- 
mus.  Qui,  ut  emeritus  pater  et  ejusdem  loci  providus 
procurator,  cum  hoc  ipsum  instanter  recusaret,  ut 
priorem  suum,  virum  venerabilem  et  religiosum,  ab- 
batem  fieri  postulare  nos  comperit,  obortis  lacrymis 
cum  fletu  et  angustia  cordis,  senium  defectumque 
suum  opponens,  ejusdem  prioris  cousiUum  et  auxi- 
hum,  si  eo  careret,  deplorans,  fere  per  totam  diem 
recusando,  et  quod  nunquam  fleret  delestando,  usque 
ad  proximam  Nonam  detinuit.  Tandem  vero  victus 
precibus  multorum,  immo  auctoritate  vestra,  qua  eum 
importune,  opportune"  adjurabamus,  tain  misericor- 
dia  quam  pietate  pro  aUeno  commodo  suum  susti- 
nens  incommodum,  eundem  veneral^ilem  priorem* 
cuin   duodecim  fratribus   viris  reUgiosis  et  honeslis 

1.  Sic  in  edit.  Cliesn.  —  Sancti  Fictoris  dat  edit.  Benedict. 

2.  Gilduinum, 

3 .  Opportunc  oinissiim  in  edit.  Benedict, 

4.  Odonem. 
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nobis  contradidlt,  quos  in  festo  sancti  Bartliolomaei' 
ad  eandem  ecclcsiaui  solemniter  ciim  clero  et  populo 
civilatis  induximus;  et  \enerabili  Meldensi  episcopo 
M.*,  quem  nobiscum  his  agendis'  susceperamus , 
eadem  die  coram  altari  Sanctae  Genovefe  abbatem 
benedici  solemuiter,  opitulante  Sanctitate  vestra,  fe- 
citiuis.  Finita  vero  ejusdem  officii  missa,  claustrum, 
capitulum  et  refectorium  eis  deliberavimus ;  dieque 
sequente,  regalium  ex  parte  domini  re£;is,  cujus  vices 
agimus,  potestatem  contuiimus,  fidelitatem  virorum 
lid  eos  pertinentium  et  juramenta  securitatum  eis  fieri 
fecimus. 

Eapropter,  Paler  sanctissime,  actionem  nobis  com- 
missi  negotii  Celsitudini  vestrae  summatim  significare 
dignum  duximus,  ut  et  vobis  quod  praecepistis  factum 
csse  placeat,  et  quam  prompta  sit  parvitas  noslra  ad 
obedientiee  vestrae  expletionem  innotescat.  De  csetero, 
sancti  Apostolatus  vestri  genibus  provoluti  spirilu , 
obnixe,  subnixe  supplicamus,  opus  hoc  manuum  ve- 
strarum  manutenere  et  protegere,  gladium  sancti  Petri 
contra  omnem  a^mulorum  importunitatcm  cominus 
evaginare",  appellationum  quoque  molestias,  quibus 
quietem  eorum  jugiter  indiscrele  perturbarent,  mise- 
ricorditer,  si  placet,  prohibere,  eandem  ecclesiain  l)eo 
innovatam,  tanquam  novam  plantam,  donec  radicata 
fuerit,  crebra  propagatione  exlendere.  Quil)ns  omni- 
bus  maximum  poterit  pra^stare  suffragium,  si,  quem- 
admodum  incceptum  est,  in  eadem  ecclesia  plenitu- 
dinem  officii,   secundum   observationem   ordinis  sui 


1 .  Die  24  augusti.  —  2.  Manasse. 

3.  His  asendis  edit.  Chesn.  —  In  asendis  edit.  Benedict. 
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usque  ad  unum  iota  et  uuum  apicem  couservari  fe- 
ceritis;  ne  dissonantia  officii,  iegendi  et  cantandi  di- 
versitas  in  scandalum  regularium  et  irregularium 
emergat;  ne  ostiorum  apertio,  liac  occasione,  nocte 
ac  die*  fratres  conturbet;  ne  per  eosdem  aemulos 
aliqua  infamia  in  eos  siibrepat ;  ut  quiete  ibidem  om- 
nipotenti  Deo^  ad  laudem  et  honorem  sancti  Aposto- 
latus  vestri  et  personae  vestrae,  sempiterna  remunera- 
tione^  dignumDeo  famulatum  exhibere  valeant.  Quid 
namque  de  Paternitate  vestra  sperarem  ?  Ego  ipse  pec- 
cator  ex  hoc  vestro  opere  ahquid  misericordiae  Dei 
me  lucraturum  confido. 

Est  et  aliud  quod  Paternitati  vestrse  volumus  ca- 
pitulum  innotescere  :  ut,  sicut  primum  mandastis, 
salvis  eorum  tantum  praibendis,  praepositurse  et  terra- 
rum  custodia  canonicis  regularibus  remaneant.  Quod 
si  exterioribus  remanserint,  omnia  dilapidabunt  et  sibi 
subripient,  et  ad  defectum  victuahum,  ut  vel  sic  ordo 
perichtetur ,  forsitan  crudehter  elaborabunt.  Ahud 
quoque  est,  quo  in  principio  laboris  sui  fihi  vestri 
potissimum  indigent.  Quendam  Rodulfum  semulantem 
et  derogantem  eorum  rehgioni  mucrone  beati  Petri, 
ut  convertatur,  feriendo  compescatis,  et  ne  impunitate 
ejus  ahorum  emergat  contuiiiacia,  ejus  stuhitiam  re- 
primatis.  Conterat  Dominus  omnipotens  omnem  hos- 
tem  sub  pedibus  vestris.  Nos  autem  servitio  vestro 
paratos,  et  ecclesiam  nostram,  sed  et  carissimum 
fihum  vestrum  Ludovicum  regem  Francorum,  in  opere 


4  .  Die  ac  nocte  liac  occasione  edit.  Benedict. 
2.  Sic  edit.  Benedict.  —  Sempiternam  renmnerationeiu  in  edit. 
Chesn. 
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Dei  tam  laboriose  iiegotiantem,  sanctis  orationibus 
vestris  commendamus,  rogantes  ut,  si  quid  certum  de 
eo  audislis,  nobis  insinuetis.  Valeal  in  a;ternum  Sanc- 
titas  veslra,  amantissime  pater  et  domine'. 


Vn.    AD  EUGENIUM  III   PAPAM. 


Suf^er  previent  le  pape  qiie  les  chanomes  secidiers  de  Sainte~Gene- 
vieve,  <jui  se  rendent  h  Rnme  poiir  le  circonvenir,  ont  nieconnu 
les  ordrcs  du  Saint-Siege.  II  appelle  sur  eux  un  chatinient 
canonique,  et  demande  (pie  cctte  egli^e  et  ses  dependances  soient 
exclusivement  reservies  aux  chanoines  reguliers, 

(li  48-1 149) 

Carissimo  domino  et  patri,  Dei  gratia,  universali  et 
summo  jiontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Laudem  Domini  lo(juitur  os  meum,  quod  tanta 
tantipatris  et  universalis  domini  celsltudo  pro  exe- 
cutione  debitae  obedientioe  apud  Sanctam  Cienove- 
fam  parvitati  nostra;,  qua?  pene  nulia  est,  grates  red- 
dere  non  dedignatur*.  Profecto  inter  aiia  hoc  potissi- 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  50o.  —  Lab.,  ConciL,  X,  1059.  —  DuboiSy 
Hist.  eccl.  Paris.,  II,  9(5.  —  Buhvo ,  Hist.  Univ.  Pa/is.,  II,  229. 
—  Gall.  christ.,  VIII,  instr.,  (ol.  63.  — /ter.  gallic.  scripfor.,  XV, 
503.  —  De  hac  ecclesiae  Sanctae  Genovefae  refonuatioiie,  of.  di- 
plonia  Ludovici  VII,  datum  auno  1149  (Arch.  luip.,  In.23,  u"  15"; 
Tardif,  Mon.  hist.,  u"  505),  litterasque  papa;  Eugenii  ad  Suge- 
rium  et  ad  ipsos  canonicos  [Rerum  gallic.  scriptor.  ,  X>L^ 
449-452).  V.  etiam  S.  Willehui  Vitam  {Ihid.,  XIV,  476).  ^iMK 

2  V.  hanc  Eugcnii  papa;  i[)istulam,  in  Rcrum  gatlic,  script.f 
XV,  452. 


LETTRES.  2o3 

miim  extat,  quo  ad  omiiem  indifTerenter  obedientiae  \ivt(L  \ 
plenitudinem  animamur,  quo  ad  omnium  mandato-  y'  '"'^ 
rum  vestrorum  executionem  pro  toto  posse  tam  pie 
quam  audacter  accingimur.  Sane  quod  prae  mc^bus  (>y>vwaV 
est  Sanctae  Genovefae  negotium^  opus  divinum^  opus 
sanctum,  opusquod  operatus  estDeus  per  vos  in  diebus 
nostris;  miserrimi  illi  seculares,  non  tam  canonici  quam 
sancttC  Genovefae  persecutores^  apud  nosimpedire  non 
valentes,  catervatim  Romam  properantes  festinant;  si 
forte  quacumque  occasione,  quocumque  pietatis  ho- 
nesto  aut  inhonesto  modo,  Petri  constantiammovere, 
curiam  romanam  petitionibus  flectere ,  famihares  et 
per  familiares  ahos  decipere,  pro  vita,  pro  moribus, 
pro  re  famihari  quahcumque  ne  mutetur,  toto  nisu 
animi  et  corporis  innitentes.  Verum  quia  causa  Eccle- 
sise  causa  Dei  est,  Petro  et  Petri  vicario  per  Pelrum 
commissa,  confidimus  in  Domiiio  Jesu,  quia  ipse  qui 
coepit  perficiet,nec  poterunt  viri  offensores  Dei  et  sui 
proditores  adversus  rehgionem  in  curia  capilah  reh- 
gionis  praevalere.  Qui  quam  indiscrete  et  irreverenter 
contra  prseceptum  vestrum  se  habuerint,  vestrse  Pa- 
ternitati  signihcare  dignum  duximus. 

Thesauros  quos  nobis  prsecepistis  assignare  abbati 
et  canonicis  regularibus,  audiente  archiepiscopo  Re- 
mensi*  et  episcopo  Suessionensi',  et  ahis  quampluri- 
mis  rehgiosis  personis,  ex  parte  vestra,  ostendentes 
hteras  praeceptionis  vestrije,  exegimus.  Qui  iniquitate 
invohiti,  nequitia  excsecati,  nec  thesauros  furtim  sub- 
latos,  videhcet  quatuordecim  marcas  auri,  ut  aiunt, 
de  feretro  sanctse  Genovefae,  nec  rehquias  ejusdem, 

i.  Samsone.  —  2.  Gosleno. 
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\iclelicet  casulam  sancti  Petri  (pro  quo  eos  regia  po- 
teslate,  nisieis  pro  reverentia  vestrae  Celsitudinis  par- 
ceremus,  tanquam  fures  aut  raptores  tenuissemus)  , 
nullo  modo  reddere  voluerunt.  His  igitur  et  liujus- 
modi  injuriis  Deo  et  sanctis  ejus  et  apostolicte  reve- 
rcntite  derogantes,  pro  conlemptu,  pro  inobedientia, 
pro  sacrilegio  in  ultionem  ecclesiasticam  decidentes, 
quem  meruerunt  ex  rigore  justitiae  recipere  talionem, 
eos  in  proximo  sentire  suppliciter  efflagitamus.  llluc 
enim  superbiendo  ascenderunt,  unde  eos  justojudicio 
prosternere,  et  servos  Dei  in  pace  conservare  facillime 
potesds.  Saepius  enim  multa  convicia,  minas  terribiles 
eis  intulerant ;  garciones  suos  eandem  Sanctie  Geno- 
vefae  ecclesiam  noctu  intrare,  et  ostia  eorum  frangi 
fecerant,  contra  canonicos  Matutinas  incipientes  con- 
clamare,  ne  alter  alterum  audiret  impulerant  :  donec 
nos,  super  liisinjuriisab  eisdem  canonicis  regularibus 
vocati,  illuc  acceleravimus;  oculorum  excrecationem 
et  membrorum  detruncationem  belluonibus  hujus- 
modi,  si  quid  simile  deinceps  comraitterent,  terribi- 
liter  promisimus ;  servientes  de  nocte^  si  qui  interci- 
perentur,  crebro  transmisimus;  et  sic  per  Dei  gratiam, 
zelo  obedientite  et  regiae  majestatis  terrore,  eos  in 
pace  tanquam  Dei  excelsi  servos  libentissime  confo- 
vemus,  et  in  hoc  solo  Dei  et  sanctic  religionis  amore, 
quanidiu  vobis  placuerit,  constanter  perseverabimus. 
Verum  tantum  bonum ,  quo  kvtatur  ecclesia  Dei, 
quo  praedicabitur  sancli  Aposlolatus  \estri  usquc  in 
finem  seculi  famosa  beatitudo,  taliler  pacifice  et  quiete 
terminari  poterit,  si  iis  religiosis  chorum,  capitulum, 
claustrum  et  refeclorium,  ad  conservationem  sancta^ 
religionis,  juxta  ordinem  Sancli  Victoris,  illisexclusis, 


\ 
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deliberari  feceritis.  De  redditibiis  etiam  exterioribus 
et  terrarum  custodia  cavendum  erit,  ne  in  manibus 
eorum,  quia  eam  omnino  religiosorum  odio  destrue- 
rent,  dimittatis.  Constat  enim  quod  irregulares  regu- 
laribus  nunquam  nisi  in  manu  forti  consentient , 
neque  pro  extorta  peccatorum  voluptate,  nisi  miseri- 
cordia  Dei  effecerit,  eis  vera  pace  jungentur^ 


Vin.    AD  PR^POSITOS  ETTCRICENSES  ET   SERVIENTES  REGIS. 

Suger  declare  quUl  a  investi  tahhe  de  Massay  de  la  regale,  sous 
la  reserve  de  Vapprohation  du  roi. 

(1148  ou  1149) 

Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas,  prsepo- 
sitis  Bituricensibus  et  servientibus  domini  regis,  salu- 
tem  et  diiectionemi 

Venit  ante  prsesentiam  nostram  venerabilis  frater 
noster abbas  MaciacensisP.*,  et,  quia  se  absentasse  vide- 
batur,  pro  voluntate  nostra  inde  nobis  satisfecit.  Unde 
et  nos  eum  de  regali  taliter  investivimus,  ut  cum  do- 
minus  rex,  Deo  annuente,  redierit,  si  quid  contra  eum 
fecisse  videtur,  ad  beneplacitum  ejus  se  satisfacturum 
exbibeat.  Mandamusigiturvobis,  exparte  dominiregis 
et  nostra,  quatinus  praefalum  abbatem  et  quae  ad  eum 
spectant  diligatis  et  bonoretis   et  manuteneatis ,  et 


1.  Ex  Chesn.,  IV,  bOS.  —  Dubois,  Hist.  eccl.  Paris.,  II,  98,— 
Rer.  gallic.  scriplor.,  XV,  505.      ^^  ^'(^A  t^     l^'t? 

2.  Petius.  —  Maciacum,  nunc  Massay  (Cher). 
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in  quibus  opiis  fueril  r[  auvilii  ct  consilii  manum  por- 
rigalis.  Hicc  et  his  similia  domino  regi  reservamus, 
qu?E  ad  honorem  suum  et  commodum  decentius 
adaplabit*. 


JX.    AD  CAPITULUM  CARNOTENSE. 


Suger  envoie  au  chapitre  de  Ceglise  de  Chartres  des  messagers 

ir  et  de 

(1149) 


charges  de  recevoir  et  de  garder  la  regale. 


Sugerius  Beati  Dionysii,  gratia  Dei,  abbas,  venera- 
bili  capitulo  Carnotensis  ecclesiae,  salutem  et  dilec- 
tionem. 

Novit  discretio  vestra  quod  gloriosusrex  Francorum 
Ludovicus,  carissimus  dominus  noster,  famosampere- 
grinationem  amore  Dei  suscipiens,  archiepiscoporum 
et  episcoporum  ac  regni  optimatum  consilio,  nec  sine 
domini  papae  assensu,  curam  amministrationis  regni 
sui  nobis  commiserit.  Et  quoniam,  ex  debito  officii, 
ea  quae  ad  regnum  spectant  diligenter  perquirere  et 
fideliter  nos  oportet  conservare,  priesentium  latores 
nuncios  noslros,  ex  parte  domini  regis,  ad  recipienda 
et  conservanda  regalia  dilectioni  veslrae  delegamus  : 
rogantesut  in  ([uibusoporUierlt  tamjuam  regni  fideles, 
donec  ecclesiam  vostram,  tanto  et  tam  glorioso  pastore 
viduatam',  divina  ujisericordia  idoneo  successore  con- 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  520.  —  Rer.  gallic.  scrijJtor.,Xy,  50(>. 

2.  Godefridus,  Carnotensis  episcopus,  ix  kalend.  februarii  an. 
1149  mortuus  est,  ut  notant  Bened. 
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sueto  ordine  consoletur,  fideliter  adjuvetis.  Quanto 
siquidem  regni  aeterni  amplificationi  operosius  inni- 
titur,  tanto  suum  sibi  integre  conservari  potissimum 
meretur*. 


X.    AD  CAPITULUM  CARNOTENSE. 

Suger,  au  nom  dii  roi^  approuve  telection  de  Goslin  au  siege  epi- 
scopal  de  Chartres,  et  rappelle  (pie  la  regale  doit  elre  reinise  a 
feveque  apres  son  intronisation . 

(il49) 

Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas,  capitulo 
Carnotensi,  Roberto  scilicet  decano  et  aliis,  salutem 
et  benedictionem. 

Quod  unanimiter  et  communi  pace  pontificem  vobis 
domnum  Goslenum  archidiaconum  elegistis ,  valde 
nobis  placet.  Enim  vero  ipsum  honestum  et  hbera- 
lem  et  audivimus  et  credimus.  Nos  autem,  quantum 
ex  parte  domini  regis,  cujus  vices  agimus,  facere 
habemus,  huic  eiectioni  hbenter  assensum  praebemus. 
De  regahbus  vero,  sicut  in  curia  dominorum  regum 
Francorum  mos  antiquus  fuisse  dignoscitur,  cum  epi- 
scopus  consecratus,  et  in  palatium  ex  more  canonico 
fuerit  introductus,  tunc  ei  reddentur  omnia.  Hic  est 
redditionis  ordo  et  consuetudo,  ut,  sicut  diximus,  in 
palatio  statutus  regi  et  regno  fidehtatem  faciat,  et  sic 
demum  regaha  recipiat^ 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  496.  —  Rer.  gallic.  svriptor.,  XV,  507. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  498.  —Rer.gallic.  scriptor.,  XV,  507. 
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XI.    AD  LDDOVICUM  FRANCORUM  REGERI. 

Suger  conjure  le  roi^  dans  les  termes  les  plus  pressantSj  de  quitter 
rOrient  pour  revenir  dans  son  royaume,  oit  sa  presence  est 
necessaire.  II  lui  annonce  qu'il  a  paye  pour  lui  certaines  sommes 
d^argent,  et  Vengage  a  differer  les  effets  de  son  ressentiment 
contre  la  reine. 

(1449) 

Glorioso,  Dei  gratia,  regi  Francorum  et  duci  Aqui- 
laniae  Ludovico,  carissimo  domino  nostro,  Sugerius 
Beati  Dionv  sii  abbas,  cum  tolo  fratrum  sibi  grege  com- 
misso,  orationum  devotionem  et  integram  servitii 
fidelitatem. 

Quantis  et  quam  lacrymosis  suspiriis  gravissimam 
personse  vestrse  nobis  absentiam  prosequamur,  quantis 
et  quam  devotis  orationum  postulationibus  prosperi- 
tatem  vestram  et  salutem,  carissime  domine,  Domino 
Deo  commendemus,  explicare  nullo  modo  valemus. 
Quse  etenim  adeo  dura  mens,  quod  tam  ferreum  pec- 
tus,  quod  tam  longa  el  intolerabiii  tanli  et  lam  piissimi 
domini  non  moveatur  absentia?  qucV,  cum  in  dolore 
coeperit,  in  timore  perdurat,  defectus  horrore  terret. 
Nam  quoties  regiae  majestalis  ingenitam  nobilitatem, 
venerabilem  morum  industriam,  animositatem  cum 
ad  omnes  tum  ad  nos  pra^cipue  piissimam  memora- 
mus,  aut  anle  vos  aut  vobiscum  deficere  desideramus. 
Si  enim  superessemus,  de  quanto  in  quantum  mutare- 
mur  nuUa  alia  est  comparatio,  quam  si  de  ccelo  in 
al)yssum  corrueremus.  Rcdcat  igitur  ad  cor  ingenita* 
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bonitatis  consueta  propitiatio ;  et,  quod  etiam  belluae 
naturaliter  faciunt,  diligentes  se  diligat,  fideles  et  prae- 
cordiales  amicos  enecare  erubescat  :  ut  quos  exeundo 
terrore  nimio  contrivit,  redeundo  saltem  post  tanta 
pericula,  post  tantas  et  innumerabiles  diversarum  mor- 
tium  passiones,  sufficienti  solatio  resuscitet.  Ut  autem 
totiusregni  tui  tibi  voce  loquar,  quid  est,  carissime  rex 
et  domine,  quare  nos  fugis  ?  Nonne  qui  oderunt  te 
oderam,  et  super  inimicos  tuos  tabescebam?  Qui  cum 
te,  et  nos  tuostanquam  te  diligere  deberes,  quod  neu- 
trum  videris  diligere,  magis  dolemus.  Siquidem  cum 
in  Orientis  partibus  acerrime  laboraveris,  multa  et  pene 
intolerabiUa  mala  sustinueris,  post  reditum  baronum 
et  optimatum  regni,  qua  duritia  vel  potius  crudelitate 
inter  barbaros  remanere  praesumpsisti  ?  Redierunt 
regni  perturbatores ;  et  tu,  qui  defendere  deberes, 
quasi  captivatus  exulas ;  ovem  lupo  Iradidisli,  regnum 
raptoribus  exposuisti.  Rogamus  igitur  celsitudinem 
tuam,  pulsamus  pietatem,  adjuramus  benignitatem,  et 
per  eam  qua  invicem  obligati  sumus  fidem  obtesta- 
mur,ne  post  transitum  Paschae  ibi  vel  modicum  demo- 
reris,  ne  reus  professionis  etjuramenti  quod  in  suscep- 
tione  coronae  regno  fecisti  in  oculis  Dei  appareas.  Nos 
autem  sicut  angelum  Deivos  expectantes,  ubicumque 
necesse  fuerit  procedere,  necessaria  quaeque  praeparare 
parati  erimus.  Conservet  Rex  regum  et  Dominus  do- 
minorum  personse  vestra;  incolumitatem  sibi  et  nobis. 
Pecuniam  quam  vobis  mittere  disposueramus,  se- 
cundum  praeceptum  vestrum,  fratribus  Templi  delibe- 
ravimus.  SimiliteretcomesR.*quidquid  vobis  accom- 

1 .  Radulfus. 
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niodaverat,  tria  scilicet  millia  librariim,  exceptis 
ducentis,  in  plenitudinem  accepit.  Terra  vestra  et  lio- 
mines  bona  pace,  Deo  opitulante,  gratulantur.  Causas 
et  placita  veslra,  tallias  et  feodorum  relevationes,  vic- 
tualia  etiam,  sperantes  in  reditu  vestro,  reservamus ; 
tloinos  vestras  et  palatia  integra  servare,  diruta  repa- 
rare  facimus ;  solo  domino  egent.  Senex  eram;  sed  in 
his  magis  consenui,  pro  quibus  omnibus  nulla  cupidi- 
tate,  nuUo  penitus  modo,  nisi  amore  Dei  et  vestro, 
me  consumpsissem. 

De  regina  conjuge  vestra*  audemus  vobis  laudare, 
si  tamen  placet,  quatinus  rancorem  animi  vestri,  si  est, 
operiatis,  donec,  Deo  volente,  ad  proprium  reversus 
regnum,  et  super  his  et  super  aliis  provideatis*. 


XII.    AD  SAMSONEM  REMENSEM  ARCHIEPISCOPUM . 


Suger  prie  Carclicveqiie  cle  Reims  de  se  remfre  a  Soissons^  ainsi  que 
ses  su^[rai^ants,j)our  deiiberer  a\'ec  les  autres prelats  et  les  grands 
du  royaume  sur  les  interets  de  fEglise  et  de  C Etat. 

(H49) 

VenerabiH,  Dei  gratia,  Remensi  archiepiscopo  Sam- 
soni,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas^  sahitem  et  dilec-  A 
lionem.  * 

Cuin  gloria  corporis  Christi,  videhcet  Ecclesiae  Dei, 
regni  et  sacerdotii  indissolubih  unitate  consislat ,  con- 

d.  Alienora. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  511.  —  Felib.,  inter  probationes,  p.  118. 
—  Rer.  gallic.  scrijJtor.,  XV,  509.  ,    \. 
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stat  profecto  qiiia  qui  alteri  providet  alteri  suffraga- 
tur ;  quoniam  et  temporale  regnum  per  Ecclesiam 
Dei  stare,  et  Ecclesiam  Dei  per  temporale  regnum 
proficere,  omnibus  discretis  evidenter  ostenditur. 
Eapropter,quia,  carissimi  doniini  nostri  regis  Franco- 
rum  Ludovici  longa  peregrinationis  absentia,  perver- 
sorum  tergiversationibus  et  molestiis  regnum  graviter 
moveri  videmus,  et  cum  regno  Ecclesiam  Dei  gravius 
turbari  formidamus,  et  cito  consulto  opus  est ;  tan- 
quam  pretiosam  de  capite  coronae  regni  gemmam  vos 
obsecramus,  invitamus,  et  per  eam,  quae  inter  nos  et 
vos  est  invicem,  fidem  vestram  atque  nostram,  et  qua^ 
regno  astrictus  estis,  vos  submonemus  quatinus  cum 
suffraganeis  vestris,  dominicaprsecedente  Rogationes^, 
Suessionis  nobiscum  conveniatis.  Convocavimus  enim 
eodem  termino  et  loco  arcbiepiscopos  et  episcopos, 
atque  altiores  regni  optimates,  ut  secundum  fidelitatis 
nostrae  et  sacramenti  professionem,  qua  regno  obligati 
sumus,  regno  et  Ecclesiae  Dei  consulte  provideamus, 
et  alter  alterius  onus  invicem  subportemus,  et  pro 
domo  Israel  murum  nos  opponamus  :  quia,  si  de  illa 
constanter  [non] '  reperiamur,  de  qua  legitur  Multitu- 
dinis  credentium  erat  cor  unum  et  aninia  una'*^  et  Ec- 
clesia  Dei  periclitabitur,  et  regnuni  in  seipsuni  divisuni 
omnino  desolahitur'^ . 

\.  Et  qua.  Sic  edit.  Chesniana.  —  In  qua  edit.  Benedict. 

2   Quas  dominica  contigit,  anno  1149,  die  8  maii. 

3.  Non  inter  uncinos  suppleiit  Benedict.  —  5/,  absque  ulterius 
negativa  voce,  in  edit.  Chesnii. 

4   Act.  apost.,  IV,  32. 

5.  LucaeEvang. ,  xi,  17.  —  Ex  Chesn.,  IV,  518,  —  Rer.  gallic. 
scriptor.^  XV,  511.  — Vide  Samsonis  responsum,  in  eadem  col- 
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XIII.     AD  RA.DULFUM  COMITEM  VIROMANDENSEM. 

Suger  enjoint  au  comte  de  Fermandois  de  restituer  la  tour  de 
Saint-Palais  h  ParchevSque  de  Bourges,  et  de  faire  livrer  la 
tour  de  Bourges  ii  Guy  de  Rebrec/iien,   charge  de  la  garder. 

(1149) 

Egregio,  Dei  gratia,  Viromandensi  comiti  Radulfo, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Juvenis  iste  Rainaldus  de  Craciaco  festinat  ad  vos, 
utjustitiam  mutetis  contra  archiepiscopum  Bituricen- 
sem,  ipsum  de  firmitate  Sancti  Palladii  exspoliando, 
qua  investitus  erat  quando  dominus  rex  Hierosoly- 
mam  profectus  est.  Nos  autem,  dictante  justitia,  prae- 
falum  archiepiscopum  reinvestiri  praecipimus,  quod 
nuilo  modo  mutabimus,  et  vos  hoc  ipsum  mandare 
vokimus.  De  Widone  vero  de  Herembrachen,  quem 
ad  muniendam  et  custodiendam  turrim  Bituricensem 
miserainus,  dilectioni  vestrae  significamus  pra?positos 
Bituricenses  et  Cadurcum  ei  turrem  negasse,  licet, 
postquam  vobiscum  locuti  fuiiiius,  hoc  idem  eis  iterum 
mandaverimus.  Quod  per  pra?sentem  nuncium  vos 
ipsis  praecipere  scribendo  volumus*. 

lectione  (XV,  512),  et  Thcodorici,  comitis  Flandria',  cpistolam  ad 
Sugerium  (ibid.).  Laudal  S.  Bernardus  (epist  377)hanc  pnelato- 
rum  et  baronum  convocationem,  a  Sugerio  factam. 

1.  Ex  Chcsn.,  IV,  531.  — Tit^/-.  gallic.  scriptor.,  XV,  513.  Cl'. 
Petri,  Bituricensis  archicpiscopi,  epistolas  duas  (ibid.,  703,  704), 
necnon  et  aliam  Cadurci,  regis  cancellarii,  ad  Kotrocuin  comi 
tem  Perticenscm  (ibid.,  512). 


I 


4 


LETTRES.  263 


XIV.    AD  EDGENIUM  III  PAPAM. 


Suger  supplie  le  pape  de  prendre  la  defense  des  religieuses  de 
Fontevrault  contre  Veveque  de  Poitiers^  et  de  mainttnir  Vexemp- 
tion  dont  elles  jouissent. 

(1449) 

Carissimo  domino  et  patri,  Dei  gratia,  summo  et 
universali  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientise  et  servitii  plenitudinem. 

Prosororibus  apudFontem  Ebraldi  in  sancta  et  Deo 
acceptabili  religione  degentibus^  quas  episcopus  Pic- 
tavensis*,  subjectionem  ab  eis  requirens,  eanimque 
abbatissam  *  benedicere  nolens,  defatigat,  sancti  Apo- 
stolatus  vestri  celsitudinem  qua  possumus  prece  pulsa- 
mus,  ut,  sicut  vestrae  incumbit  discretioni  imbecilli- 
tatem  debilium  confovendo  sustinere,  quid  unicuique 
expediat  providere,  fragililati  sexus  condescendatis, 
et  quia  vestra  auctoritate  innituntur ,  eas  sub  vestra 
protectione  retineatis^,  nec  alteri  subjici  velitis,  et  ab 
defatigatione  eas  in  {^jC^  esse  faciatis.  Novit  enim 
vestra  discretio  quod  animabus  earum  non  expedit 
claustra  monasterii  sui  exire,  nec  hac  occasione  vel 
alia  saeculo  se  jungere.  Nostis  enim,  si  vestrae  placet 
Paternitati,  quod  praefatus  episcopus  subjectos  suos 

1 .  Gislebertus. 

2    Mathildem,  sororem  Fulconis  junioris,  comitisAndegavensis. 
3.  Cf.  Eugenii  litteras,  datas  Tusculani,  vii  kal.  aut  idus  sep- 
tembris,  in^erM/«  g'o///c.  fcr//??.,  XV,  45S.    '/_    /-     f  ?  h-^ 
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consuevit  inquietare.  Placeat  igilur  Excellentiae  veslrae 
ab  his  niolesliis  eas  erijiere,  et,  ut  in  pace  l)eo  deser- 
viant,  eis  in  multitudine  misericordiae  vestrai  provi- 
dere,  suIj  protectione  Dei  coeli  et  vestraapostolica  auc- 
toritate  confovere  et  protegere  :  utpote  tantum  tantae 
religionis  locum ,  quem ,  cum  in  partibus  illis  in 
scholis  essemus,  noviter  incoeptum  esse  vidimus,  et 
per  Dei  voluntatem  fere  ad  quatuor  aut  quinque 
millia  sanctimonialium  jam  excrevisse  audivimus  et 
gaudemus'. 


XV.     AD     GAUFRIDtJM    COMITEM     ANDEGAVENSEM 
ET   MATHILDEM    IMPERATRICEM. 


Siiger  exprime  aii  covite  tPAnjou  tout  le  chagrin  (jue  lui  cause  sa 
querelle  acec  le  roi  de  France.  II  lui  proniet  de  sinterposer, 
comme  il  l'a  fait  autrefois  en  faveur  rfe  roi  cC Angleterre ,  et 
Cexhorte  a  rechercher  lui-meme  la  paix, 

(1149-14  30) 

Egregio  comiti  Andegavorum  et  duci  Normanno- 
rum  G.^  atque  nobili  imperAici  3Iathildi,  Sugerius 
Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Noverit  nobilitatis  vestrLe  celsitudo  contentionem 
illam,  quie  inler  vos  et  dominum  nostrum  regein  Fran- 
corum  emersit,  valde  nobis  displicere ,  tum  pro  amore 
Dei,  qui  pacis  auctor  est  et  amator  ,  tum  pro  oppres- 
sione  pauperum,  quamdolemus,  tum  pro  pace  vestra 


1.  Ex  Chesn.,  IV,  .V2;2    —  Rer.gaHic.  scriptnr  ^XV,  513. 

2.  GauiVido. 
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i.  Ex  Chesn.,  IV,  K22. 
2.  Gaufndo. 
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et  lioiiore,  quem  valde  diligimus.  Neque  enim  obli- 
vioui  tradere  poterimus  hoiioreni  et  amorem  quem 
gloriosus  rex  Henricus  toto  tenipore  vilae  suae  nobis 
exhibuit  :  qui  cum  sapienter  et  potenter  in  adminis- 
tratione  regni  Anglorum  et  ducatus  Normannorum 
floreret,  quocumque  guerrarum  et  bellorum  tempore 
bona  Sancti  Dionysii  honeste  et  fidehter  conservari 
faciebat,  familiarem  me  habebat ;  venienti  etiam,  tam 
potens,  tam  discretus  occurrebat,  et,  quod  muhis 
suorum  celaret,  de  reformatione  pacis  ssepius  mihi 
aperiebat.  Unde  crebro,  Deoauxihante,  conligit  nostro 
labore  de  multis  guerris  et  impHcitis  multorum  aemu- 
lorum  machinamentis  eum  ad  bonam  pacis  composi- 
tionem  pervenire.  Quod  si  nobis  credi  dignaretur,  non 
recordamur  pacem  ahquam  viginti  annis  cum  domino 
rege  Francorum  eum  fecisse,  cui  fidehter  et  prsecipue 
inter  omnes  operam  jugem  et  fidelem  non  adhibueri- 
mus,  sicut  i!le  qui  ab  utroque  domino  credebatur. 
Quod  et  adhuc  opportune,  importune  etiam,  sicut 
decet  abbatem  et  sacerdotem,  quandocumque  poteri- 
mus,  libenter  prosequemur. 

Unde  etiam,  memores  antiquorum  gloriosi  regis 
Henrici  beneficiorum,  nobihtati  vestrae  consuhmus 
ut  et  per  amicos  et  per  famihares  amorem  doinini 
regis  et  pacem,  dum  adhuc  revocabiUs  est,  dum  nec- 
dum  cum  hoslibus  vestris  foedus  iniit,  strenue  et  dih- 
genter  quserere  laboretis.  Si  enim  regnum  Anglise  et 
gazarum  antiquarum  copia  paci  et  prosperitati  vestrae 
succederent,  guerrarum  longarum  expensis  infruc- 
tuosam  consumptionem,  raptorum  sateUitum,  soh- 
dariorum  profusionem  infructuose  attingeret.  Pacem 
coeU  et  lerrae  vobis  Omnipotens  largiri  dignetur. 
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Pro  terra  Heali  Dioiiysii  de  Bernevalle*  et  de  Bos- 
cagio,  quam  gloriosus  rex  Henricus  etiam  guerra- 
rum  tempore  solito  diligentius  illoesam  omnino  con- 
servari  faciebat,  ut  idipsum  faciatis  obnixe  rogamus. 
Nec  enim  occasione  guerrarum  Francorum  sive  Nor- 
mannorum  possessiones  ecclesiarum  vel  abbatiarum, 
ubicumque  sita?  sint,  sive  in  Normannia,  sive  in 
Francia,  laedi  vel  minui  solent*. 


XVI.    AD    REGEM    LUDOVICUM    VII. 


Suger  supplie  le  roi  de  differer  son  expedition  contre  le  comte 
cC Anjou^  et  ctattendre  a  ce  SKJet  favis  des  prelats  et  des  grands 
du  royaume. 

(1150) 

Carissimo  domino,  Dei  gratia,  regi  Francorum  et 
duci  Aquitanorum  Ludovico,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  devotas  in  Christo  orationes  et  fidele  servitium. 

Regiae  uiajestatis  celsitudini,de  qua  semperconfidere 
consuevimus,  obnixe  suppiicamus,  necontra  comitem 
Andegavensem ,  quem  ducem  Normanniae  fecistis^, 
absque  consilio  archiepiscoporum   et  episcoporum , 

1.  De  hcic  terr&,vide  Sugerii  Vihmm  De  rcbus  inadminiitratione 
sud  gestis,  cap.  23. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  .^41.  —  Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  520.  Cf. 
comitis  Andegavensis  responsum  (ibid.,  521). 

3.  Hoininiuni  pro  Norniannia  prjecifjua  erat  hujus  contestationis 
causa.  Iraui  regis  incurrerat  etiani  Andegavensis  conies  obsidione 
castri  Monasteriolensis.  V.  Herum  gallir.  script.,  XII,  127 
et  481. 
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sive  optimatum  vestrorum,  inguerram  immatm^e  pro- 
rumpatis.  Si  quid  enim  minus  consulte  aggressi  fueri- 
tis,  nec  cum  bonore  dimitti,  nec  sine  maximo  labore 
perfici  poterit.  Sed,  quandoquidem  bomines  vestros 
propter  boc  convocastis,  rogantes  consubmus*  ut,  au- 
dito  eorum  consilio  ,  aliquanto  tempore  differendo 
sustineatis,  donec  fidebum  veslrorum,  episcoporum 
scilicet  et  procerum,  super  boc  consiUum  audiatis  :  qui, 
ex  jure  fidelitatis  quam  regno  et  coronae  debent , 
quod  vobis  suggesserint,  perficere  totis  viribus  adju- 
vabunt  *. 


XVII.    AD  GAUFRIDUM  COMITEM  ANDEGAVENSEM. 


Suger  informe  le  comte  cCAnjou  cjue^  sur  ses  instances  et  sur  celles 
du  comte  de  Flandre^  le  roi  a  renonce  a  faire  marcher  son  armee 
contre  lui. 

(llbO) 

Egregio,  Dei  gratia,  comiti  Andegavensi  Gaufrido, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas ,  saluteui  et  dilec- 
tionem. 

Cum  de  negotio  vestro ,  sicut  nos  et  episcopus 
Luxoviensis  contuleramus,  loqueremur,  inopinate  ve- 
nit  comes  Flandriae,  qui  per  se  et  per  quoscumque 
potuit  ,  nobis  etiam  insistentibus  ,  mulla  prece  vix 
apud  dominum  regem  obtinuit  ut  submonitus  exer- 

1 .  ConsuUmus  ed.  Chesniana.  —  Consuluimus,  minus  apte,  ed. 
Benedictinorum. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  540.  —  Rer.  gallic,  scriptor.,  XV,  522. 
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citiis  (lifferretur,  et  trevia  inter  vos  esset,  et  de  trevia 
ad  pacem  traclaretur.  Ejusdem  aulem'  comitis  nun- 
tios  vos  hai)uisse,  et  diffusius  vestriC  nobilitati  rem 
aperuissc  non  ambigimus.  Serenilatem  siquidem  ves- 
tram  procul  dubio  scire  volumus  c[uod  in  composi- 
tione  pacis  vestrce,  et  in  quibuscumque  poleiimus, 
amicitiam  veslram  etvestrorum  promereri  satagemus. 
Novit  etiam  Luxoviensis  episcopus  quam*  fideliter  in 
negotio  vestro  laboravimus  et  elaboraraus'. 


XVIII.    AD  PETKUM  CLUNIACENSEM  ABBATEM. 


Suger  convoque  Vabhe  de  Cluny  a  une  assemblee  generale  des 
prelats  et  des  barons  de  France^  quidoit  se  tenir  a  Chartres  pour 
aviscr  a  secourir  lcs  chreticns  cernes  dans  Antioche. 

(H50) 

Amantissimo  dominoet  patri  venerabili,  Dei  gi^atia, 
Ciuniacensium  abbati  Petro,  Sugerius  Beati  Dionysii 
ajjbas,  devotas  in  Christo  orationes,  amoris  et  servitii 
plenitudinem. 

Orientalis  ecclesiae  calamitatem,  etDomiiiicae  crucis, 
regis  Hierosolymitani  ac  fratrum  Templi  et  aliorum 

1.  Autem  deest  in  edd.  —  2,  Quod  edd.  omnes. 

3.  Ex  cod.  ms.  14192,  fol.  17.  —  iMarten.  Anecd.,  t.  I, 
col.  415.  —  Rer.  gallic.  scriptor.^  XV,  522.  —  Etenim  pax  inter 
regem  et  comitem  per  Arnulfi,  Lexoviensis  episcoj^i,  nej^ociatio- 
nem  procurata  est;  sed  anno  liM,  post  mortem  Suj;erii,  bcllum 
instauratum.  V.  Rerum  gallic.  script.,  XII,  527;  XIII,  292; 
XV,  522.  Cf.  etiam  ipsius  ArnuKi  ad  Sugerium  epistolam,  in 
Marten.  Anecd.y  t.  I,  col.  418, 
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fidelium  in  urhe  Antiochena  obsessionem  * ,  ex  hteris 
quge  a  partibus  illis  delatae  sunt,  cognovimus,  et  ad 
aures  vestras  pervenisse  non  ambigimus.  Inde  est  quod 
archiepiscopi  et  episcopi,  quin  etiam  dominus  rex  et 
regni  optimates,  et  nos  super  hoc  Lauduni  conveni- 
mus;  et  usque  adeo  res  processit,  quod  quindecimo 
die  post  octavas  Paschae^  Carnoti  generahter  conven- 
tum  celebrare  super  bac  causa,  et  multarum  provin- 
ciarum  archiepiscopos,  episcopos,  abbates  convocare, 
et  pro  domo  Dei  murum  nos  opponere,  tantoque  do- 
lori  pene  inconsolabih  consuhe  providere,  et  ne  fides 
ab  iUis  sacratissimis  locis  exterminelur  a  quibus  ad 
nos  deportata  est,  Dei  misericordia  pra;cedente  et  sub- 
sequente,  omnimodam  operam  adhibere  disposuimus. 
Et  quia  praesentia  vestra  huic  tanto  operi  plurimum 
esset  necessaria,  ex  parte  Dei,  cujus  est  causa,  pro  quo 
et  in  carcerem  et  in  mortem  ire  semper  parati  esse 
debemus,  ex  archiepiscoporum  et  episcoporum  parte, 
qui  hanc  nobis  submonitionem  injunxerunt,  et  ex 
nostra,  celsitudinem  vestram  praefato  termino  et  loco 
huic  tam  egregio  facto  interesse  et  invitamus  et  sub- 
monemus  et  supphciter  efflagitamus.  Cseterum,  ut  has 
ahas  Uteras  domino  Lugdunensi  citissime  dirigatis,  ne 
ex  mora  occasionem  non  veniendi  habeat,  rogamus'. 

1.  Cf.  Willelm.  Tyr.,  iib.XVII,  cap.  9,  et  litteras  dapiferi  rai- 
litiae  Templi  ad  Ebrardum  des  Barres,  ejusdem  militiae  magistrum, 
in  Spicileg.^m,  501. 

2.  HaBc  dies,  anno  1130,  erat  niaii  octava. 

3.  Ex  Rer.  gallic.  scriptoribus,  XV,  o23.  —  Bibliotli.  Clun., 
col.  918;  inter  epist.  Petri  Vener.,  lib.  VI,  ep,  19.  —  Quid  in  con- 
ventu  Carnotensi  actum  sit  docet  fr.  Willelmus,  in  Sugerii  Vita, 
infra,  lib.  III.  Cf.  Eugenii  papae  litteras,  in  Rerum  gall.  script.^ 
XV,  434. 
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XIX.    AD  BALDUmUM  WOVIOMEJVSEM  EPISCOPUM. 

Suger,  c/iarge  avec  feveque  de  Noyon  cCetablir  dans  Veglise  de 
Compiegne  la  regle  monastique^  mande  a  ce  prelat  de  parfaire 
fceuvre  commencee,  en  procedant,  le  jour  de  la  fete  de  saint 
Corneille,  a  la  benediction  de  Pabbe. 

(1150) 

Venerabili,Dei  gratia,Noviomensi  episcopo  B.  \  Sii- 
gerius  Beati  Dionysii  abbas,  sincerae  caritatis  cum  af- 
fectu  effectum. 

Super  eo  negotio  quod  vestrae  celsitudini  et  nostrae 
parvitati  apostolica  commisit  auctoritas  de  statuenda 
religione  in  ecclesia  Compendiensi,  omnipotenti  Deo 
immensas  gratiarum  actiones  referamus,  quod  tanto, 
tam  glorioso  operi  tam  bonum  principium  largiri  di- 
gnatus  est ;  de  misericordia  ejus  confidentes,  quia  qui 
coepitopus  bonum,  ipse  perficiet  in  manu  forti  et  bra- 
chio  extento.  Habemus  enim  ad  tuitionem  negotii  nos- 
tri  evangelici  responsi  auctoritatem  :  Si  quid  ^>obis 
aliquid  dixerit^  dicite  quia  dominus  iis  opus  habet,  et 
confestirn  diniittet  eos^.  Audienles  igitur  et  scientes, 
injuncto  nobis  negotio  viriliter  insistamus,  et  caslra 
diaboli,  quee,  peccatis  hominum  exigeutibus,  in  priB- 
fato  loco  constructa  erant,  funditus  evertanms;  cas- 
Iraque  Dei  omnipotenlis  ibidem  erigamus,  et  erecta 
cumomni  diligentia  foveamusetmanuleneamus. 

1.  Balduino.  — 2.  Matthsei  Evang.,  xxi,  3. 
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Sane  de  benedictione  electi*  dilectioni  vestrae  signi- 
ficamus  quatinus,  si  sine  magno  scandalo  fieri  potest 
(solent  enim  canonici  in  festo  sancti  CorneUi'  magis 
quam  in  toto  anno  convenire),  in  ipsa  festivitate  ante 
altare  praefati  martyris  eum  benedicatis,  ut  lias  pri- 
mitias  laboris  vestri  offerendo  aeternse  remunerationis 
fruclum  ab  omnipotente  Deo  recipiatis.  Quod  si  sine 
magno  scandalo  fieri  non  potest,  instanti  dominica 
ut  idipsum  impleatis  rogamus'. 


XX.    AD    EUGENIUM   HI    PAPAM. 

Suger  rend  compte  au  pape  de  t execution  de  ses  ordres  au  sujet 
de  feglise  de  Compiegne^  et^  tout  en  lui  deputant  tabbe  nouvelle- 
ment  elu,  il  rinstruit  sommairement  par  lui-nieme  de  la  condulte 
scandaleuse  des  chanoines  de  cette  ville. 

(1150) 

Carissimo  patri  et  domino,  universali,  Dei  gratia , 
et  summo  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Inter  omnia  et  ex  omnibus,  sanctissime  Pater,  quae 
vel  auctoritale  apostolica,  vel  majestatis  regiae  praecep- 
tione  parvitati  nostrae  concessa  sunt  negotia,  haec  duo 
potissimum  amplexatus  sum^  videlicet  de  statuenda 
religione  in  Beatse  Genovefse  Parisiensi  et  nobili  Com- 

\.  Qdonis  de  Diogilo.  —  2.  Die  16  septembris. 

3.  Ex  Chesn.,  IV,  543.  —  Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  526.  Cf. 
epistolam  Eugenii  papse,  xiii  kal.  julii  ejusdem  anni  scriptani, 
ibid.,  459. 
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pendiensi  ecclesia,  qiiae  de  jure  beali  Pelri  vestra  inni- 
titur  auctoritate,  una  de  nobilioribus  Galliarum ,  si 
infamis  enormitas  canonicorum  inbabitantium  non 
obstitissel,  existens.  Quod  memorabile  factum  quare 
vel  quomodo  effectui  mancipari  potuerit,  stupendo 
admiramur,  nisi  quia  manum  Domini  non  invalidam 
et  Petri  fortitudinem  in  bis  et  bis  similibus  et  per 
omnia  cognovimus.  Subversa  sunt,  Pater  carissime, 
ad  executionem  sanclae  praeceptionis  vestrae,  castra  ini- 
quitatis;  erecta  sunt  ibidem*  castra  pietalis  et  sanctiT, 
religionis,  ut  iii  cuhiUbus  in  quibus  prius  dracones 
habilabant^  oriatur  viror  calami  et  junci*.  Tenorem 
sane  actionis  liujus  ex  ordine  sanctae  Paternitati  veslrae 
scribere  dignum  duxeramus,  nisi  quia  abbas  ejusdera 
ecclesise  ibidem  nuper  electus,  nuper  benedictus',  vir 
venerabilis  et  approbata  persona,  ad  vos  tanquam  ad 
dominum  et  patrem,  cujus  totus  est,  festinat  :  qui 
et  actionis  plenitudinem  et  propriam  conscientiam, 
quantum  ad  se  spectat,  exponet,  et  voluntatis  vestrae 
et  plena3  obedienliae  executorem  se  exbibebit. 

Summatim  tamen  sanctae  discretioni  vestrse  celare 
nolumusr  molestias  et  opprobria  qu<e  pessirai  canonici 
etiam  in  prasenlia  domini  regis  intulerunt  domino 
Noviomensi  episcopo*  et  nobis;  miserrimus  ille  de- 

\ .  Ita  ed.  Chesn.  —  Ibi  ed.  Benedict.  —  2.  Isaias,  xxxv,  7. 

3.  Odo  dcDiofiilo,  electus  16  seplembris  ejusdem  anni,  ut  con- 
stat  ex  litteris  Balduini,  Noviodunensis  cpisiopi,  ad  Eugeniuin  pa- 
pani  {Rerum  gallic.  srript.,  XV,  'iSO).  Cf.  etiani  litteras  ejusdem 
Balduini  ad  Sugcriuni,  abbalis  bencdictionem  annuntiantes ,  in 
quarum  fine  notanda  hvev  vcrba  :  «  Quidquid  regis  urgct  jussio 
vel  coniminatio  longc  nilnus  esl  quam  (pu)d  apostolica  sancit  et 
conlirmat  auctoritas  (ibid.,  t)2G).  » 

k.  Balduino. 
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canus  specialiter,  tanto  audacior  quanto  ex  ipsa  sui 
infamia  yilior,  et  quidam  alius  Giraldus  de  Portu, 
haud  illo  miserior  foetore  infamiae^  sive  miserrimus , 
aliique  plures  domeslica  mala  et  rei  familiaris  spurci- 
tiam  deplorantes.  Prima  quidem  die  vocati  ad  audi- 
tionem  mandati  vestri,  ipsi  canonici  venire  contemp- 
serunt.  Cum  autem  se  eos  absentare  et  praeceptum 
vestrum  nolle  audire  manifeste  videremus,  clericis 
aliis  et  populo  multis  miilibus  congregato,  mandatum 
vestrum  de  statuenda  religione  in  eadem  ecclesia 
coram  exponi  fecimus ,  monachos  ibidem  deinceps 
sub  rehgione  deservituros  significavimus.  Praebendas 
canonicorum  eos  in  pace  possidere  in  beneplacito 
vestro,  donec  vobis  quid  inde  fieret  ordinare  placeret, 
assistente  domino  rege,  promisimus.  Ipsi  vero  cano- 
nici,  ausu  sacrilego  irruentes  in  eandem  ecclesiam , 
sanctissimas  reUquias  spineae  coronse  Domini  et  sanctae 
sindonis,  et  thesauros  ejusdem  ecclesiae,  insuper  et 
hbros  ac  sacerdotalia  indumenta ,  ne  haberent  mo- 
nachi  unde  Deo  servirent,  arripuerunt :  nobis  ex  parte 
vestra  reclamantibus  propler  eorum  inobedientiam , 
altius  sohto  cantaverunt,  donec  et  dominus  rex  et 
omnes  qui  aderant,  tam  clerici  quam  laici,  eorum  ad- 
mirati  insaniam,  represserunt.  Cum  autem  sequenti 
die  mandati  vestri  plenitudinem  audissent,  in  iniqui- 
tate  sua  et  inobedientiae  audacia  permanserunt'. 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  545.  —  Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  526. 
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XXI.    AD  PETRDM  ABBATEM  CLUNIACENSEM. 

Suger  prie  l^ahbe  de  Cluny  ctecrire  aii  papc  pour  lui  demander 
d'accuciUir  favorablemcnt  Vabbe  de   Cornpiegne. 

(1130) 

Venerabili,  Dei  gratia,  Cluniacensi  abbati  Petro, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  devotas  ora- 
tiones  in  Christo. 

Honesta  materia  precum  multitudinem  coarctare 
consuevit.  Inde  est  quod  pro  ecclesia  Compendiensi, 
qu3e  pra3cepto  domini  papae  de  antiquo  in  novae  reli- 
gionis  statum  mutata  est,  sanctitatem  vestram  obnixe 
rogamus,  quatinus  eam  apud  Dominum  orationibus 
vestris  adjuvetis,  et  domino  papa3  ut  ejusdem  ecclesiaj 
abbatem,  virum  venerabilem,  approbatam  personam, 
benigne  suscipiat,  et  tanquam  operi  manuuin  suarum 
sicut  pius  pater  et  dominus  in  omnibus  provideat, 
scribatis.  Valete. 

Domino  et  patri,  venerabili,  Dei  gratia,  Clareval- 
lensi  abbati  B.  \  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas  idem 
mandat'. 

1.  Bernardo. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  S46.  —  Rer.  gallic.  scriptor,,  XV,  527. 
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XXII.    AD  RADULFUM  COMITEM  VIROMAISDENSEM. 


Suger  se  plaint  au  comte  de  Vermandois  des  violations  sacrileges 
commises  dans  teglise  de  Compiegne  par  Philippe,  frere  du  roi, 
et  ses  complices ;  il  tinvite  a  se  joindre  a  lui  pour  chdtier  les 
coupahles, 

(1150) 

Egregio  Viromandensi  comiti  R.^  carissimo  domino 
et  amico  suo,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem 
et  dilectionem. 

Novit  discretio  vestra  quod  dominus  papa  auctori- 
tate  apostolica  de  constituenda  religione  in  ecclesia 
Compendiensi  onus  nobis,  licet  invitis,  imposuit.  Qui 
enim  de  suo  timet,alieno  gravari  onere  non  immerito 
dolet.  Nunc  autem  quod  a  nobis  pro  injuncta  obe- 
dientia  determinatum  fuerat,  irreverenter  violatum 
esse  constat;  et  quod  dominus  rex  de  eadem  re  vo- 
biscum  et  cum  domina  regina^  contulit,  aut  nihil  aut 
parum  profuit.  Sequenti  enim  [die]  *  statim  cum  exis- 
semus,  domnus  Pbilippus,  frater  regis*,  cum  sacrilega 
et  armata  tam  laicorum  quam  clericorum  manu  ve- 
niens,  monasterium  violenter  irrupit,  et  pyxidem  in 
qua  non  modica  reliquiarum  portio  continebatur  ra- 

l.Radulfo.  —  2.  Adelaide. 

3.  Die  inter  uncinos  adjiciunt  Benedict. 

4.  Philippus  erat  thesaurarius  Compendiensis  ecclesiae,  decanus 
et  archiclavis  Sancti  Martini  Turonensis,  archidiaconus  Parisiensis, 
ac  praeterea  abbas  quarumdam  aliarum  regalium  abbatiarum  (Be- 
nedict.). 
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piens  asporlavit.  INec  liac  temeritate  contentus,  sine 
mora  iterum  cum  suis  complicibus  reversus,  ecclesiae 
januas  super  se  clausit,  et  reverendam  Salvatoris  nostri 
coronam  cum  pretiosa  et  famosa  ejusdem  Domini  nos- 
tri  sindone  rapere  conabatur.  Sed  burgenses,  audito 
tanto  scelere,  tam  pro  venerandis  reliquiis  quibus 
locus  ille  tolo  lerrarum  orbe  famosus  existit,  quam 
etiam  pro  fidelitate  quam  abbati  et  fratribus  jam  fece- 
rant,  cumarrais  viriliter  accelerantes,  comperto  etiam 
quod  sacrilegi  illi,  ne  fratres  campanas  pulsare  pos- 
sent,  funes  praecidissent,  et  eis  post  illatas  contumelias 
mortem  minarentur,  quoniam  porlas  ecclesiae  obse- 
ratas  intrinsecus  invenerunt ,  quomodo  potuerunt 
ecclesiam  ingressi  sunt;  et  nisi  regiaj  majestati  super 
fratre  suo  deferendum  judicassent,  eos  qui  cum  eo 
inventi  sunt,  zelo  accensi,  turpiter  punissent.  Retentis 
itaque  reliquiis  et  conservatis  fratribus  nostris,  re- 
pulso  eodem  Philippo,  suos  quoque  vix  se  a  vindicta 
cobibentes  fugaverunt.  Quia  igitur  eorum  audacia  et 
clericorum  contumax  inobedientia  ad  justitiam  exer- 
cendam  nos  provocal,  unanimitatem  vestram,  de  qua 
multum  confidimus,  apostolica  auctoritate  invitamus, 
et  sicut.fidelissimum  amicum  (quippe  quia  vobis*  invi- 
cem  in  opportunitatibus  nunquam  defuimus)  ex  parte 
etiam  domini  regis  rogamus  et  denunciamus,  quatinus 
omnia  quae  sub  tuitione  vestra  scelerati  clerici  babere 
videbantur,  vestro  praecepto  reserventur  :  siquidem 
ipsi,  cuipis  suis  exigenlibus,  seipsos  et  officio  et 
ecclesicC  beneficio  privaverunt.  Certum  itaque  mu- 
tui  amoris  nostri   argumentum  erit,  si  in  praesenti 

1.  Nobis  edd.,  sed  naendose,  ut  patet. 
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opere  Dei  fidelem  vos  et  fortem  coadjutorem  babue- 


rimus' 


XXIII.    AD    HENRICUM    BELVACENSEM    EPISCOPUM,    CLERUM 
ET    POPULUM    BELVACENSEM. 

Suger  exhorte  reveque,,  le  clerge  et  le  peuple  de  Beauvais  h  ne 
point  perseverer  dans  leur  rebellion  contre  la  majeste  royale^  et 
leur  predity  dans  le  cas  oii  ils  s' obstineraient ,  les  plus  graves 
malheurs. 

(H50) 

Venerabili  episcopo  Belvacensi  H.^,  et  nobilis  ec- 
clesiae  Beati  Petri  Belvacensis  capitulo,  clero  simul  et 
populo,  Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas, 
pacem  superiorem  et  inferiorem  a  Rege  regum  et 
rege  Francorum, 

Ex  ea  familiaritate  qua  et^  bujus  domini  nostri  regis 
et  patris  ipsius  temporibus,  querelis  emergentibus, 
pro  pace  vestra,  ab  omni  munere  manus  continens 
fideliter,  ut  melius  nostis,  laborare  consuevi;  nunc 
quoque,  gravi  ficet  detentus  infirmitate,  rogo,  per- 
suadeo  et  modis  omnibus  laudans  consulo,  ne  contra 
dominum  regem  et  coronam,  cui  omnes  arcbiepiscopi, 
episcopi  et  barones  innitimur  et  jure  fidelitatis  debi- 


4.  Ex  Chesn.,  IV,  543.  —  Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  527.  Cf. 
epistolas  regis  Ludovici  VII  et  comitis  Radulfi  Viromandensis  ad 
Sugerium,  ibid.,  528,  529. 

2.  Henrico. 

3.  Qua  et  cod.  14192.  —  Quam  ex  edit.  Benedict.,  sed  male. 
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tores  existimus,  contumaciter,  quod  vobis  non  expe- 
dit,  calcaneum  elevetis.  Novus  estenim  et  seculo  inau- 
ditus  luijusmodi  ausus,  nec  diutius  absque  civitatis  et 
ecclesiae  destructione  poteritis  sustinere.  Moveri  enim 
arma  ab  episcopo  vel  commisso  sibi  populo  adversus 
communem  dominum,  praesertim  inconsulto  summo 
Pontifice  et  regni  episcopis  atque  proceribus,  quam 
perniciosum  et  periculosum  sit,  ipsi  facile  cognoscetis. 
Unum  est  quod  maxime  vos  ab  hac  debeat  praesump- 
tione  revocare :  quia  usque  ad  hoc  tempus  antecessores 
vestros  tale  aliquid  attemptasse  nunquam*  audistis, 
nec  tam  nefandi  operis  exemplum  in  gestis  vel  rela- 
tionibus  antiquorum  invenire  poteritis;  quidem  quod 
contra  dominum  vestrum,  regem  videlicet  pium,  ec- 
clesiarum  amicum ,  et  *  totius  boni  semulatorem 
intentissimum,  calcaneum  extulistis;  quippe  cum  vo- 
luntatem  prorsus  non  habeat  ut  vel  vobis  vel  aliis 
quicquam  injuste  auferat.  Quisi  malorum  persuasione 
aliquid  forte  minus  bene  adversum  vos  egisset,  con- 
veniendus  utique  prius  erat  per  regni  episcopos  et 
proceres,  sive  potius  per  dominum  papam,  qui  caput 
est  ecclesiarum,  quique  omnia  facile  pacificare  potuis- 
set.  Redeat  igitur  ad  cor  novi  episcopi  nobilitas,  qui, 

Quaravis  plebeio  tectus  amictu, 
Indocilis  privata  loqui ', 

regem  dominum  et  fratrem  magis  placandum  graviter 
commovit.  Si  ex  amore  ecclesise  sua'  hoc  facit,  habeat 

i    Ita  cod.  44492.  —  Nustji/am  ed.  Benedict. 

2.  Sic  cod.  4  4492.  —  Jr  ed.  Benedict. 

3.  Lucani  Phars.,  lib.  V,  v.  538-.^39. 


LETTRES.  279 

zelum  secundiim  scientiam.  Si  bene  offerre  nititur, 
rectius  dividat.  Regiam  clementiam  blandiendo  et  se 
voluntati  illius  exponendo,  tam  sibi  quam  ecclesiae 
suae  et  civibus  reconciliet,  ne  diabolica  astutia  aut 
proditionis  coronse,  aut  fratricidii  infamis  ignominia, 
vel  tale  aliquid  emergat. 

Et  quid  de  vobis  dicam  carissimis  amicis  nostris 
decano  et  archidiaconis  et  nobili  clero  capituli,  si 
audiero  nobilem  statum  ecclesiae  vestrae  subverti,  ec- 
clesiarum  Dei  copiam  bac  occasione  igne  conflagrari  ? 
Novit  qui  omnia  novit,  quod  graviter  infirmus  et 
quartano  typo  laborans,  gravius  hoc  languore  affligor 
ad  prsesens,  et  meipsum  libenter  pro  sedatione  bujus 
seditionis  contraderem.  Quid  autem  vobis  dicam,  ci- 
ves  raiserrimi ,  quos  valde  absque  cupiditate  aliqua 
diligere  consuevi  (neque  enim  recordor  me  aliquando 
vel  unum  nummum  a  vobis  accepisse),  si  audiero 
civitatis  subversionem,  fiHorum  vestrorum  et  uxorum 
exulum*  deprgedationem,  virorum  multorum  detrun- 
cationem?  Quae  si  modo  fiant,  tanto  citius;  si  qua- 
cumque  occasione  differantur^  tanto  ardentius,  cru- 
delius  et  miserabilius  fient  :  crescit  enim  odium 
ex  ultionis  dilatione.  Miserrimi  viri,  misereatur  sibi 
nobilis  pontifex ,  misereatur  clerus  sui  ipsius ;  quia 
sicut  non  poterit  formica  currum  trabere,  sic  nuUo 
modo  poterunt  civitatis  Belvacensis  subversionem  a 
fortitudine  coronse  et  sceptri  defendere.  Si  quid  scire 
possum,  si  quid  retinui  qui  jam  in  his  consenui,  vestra 
longo  labore  parta  raptoribus  et  furibus  expendetis  ; 
iram  domini   regis ,   immo  omnium   succedentium , 

1 .  Exulum  ed.  Benedict.  —  Exulem  cod.  14192. 
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\obis  accumulabitis ;  odium  sempiternum  vestris  ge- 
iieraliouibus  generabitis;  uuiversis  per  totum  regnum 
ecclesiis  regiam  devotionem  et  miram  liberalitatem, 
qua'  banc  etalias  ditaverunt,  in  sempiternum  pessimi 
bujus  facti  memoria  submovebitis.  Videtc,  videte, 
viri  discreti,  ne  et  alia  vice  rescribatur  quod  semel 
inventum  est  inmarmoreacolumnabujuscivitatis,  ore 
imperatoris  dictum  :  Viilam  Poutium  reficijubemus^. 


XXIV,    AD   LUDOVICUM   FRANCORUM  REGEM. 


Suger,  sentant  sa  fin  prochaine,  recommande  a  Dieu  le  rojaume  et 
le  roi,  et  adresse  a  Louis  VII  ses  derniers  conseils. 

(1150-Hbl) 

Glorioso,  Dei  gratia,  regi  Francorum  et  duci  Aqui- 
taniae  Ludovico,  carissimo  domino  nostro,  Sugerius 
omnium  abbatum  Beati  Dionysii  minimus,  devotas  in 
Cbrislo  orationes  et  fidele  servitium. 

Gravissimi  languoris  louga  attritione  consumptus, 
dissolutionem  meam    inmiinere'  Excellentise  vestrae 

1.  Qux  edd. 

2.  Excotl.  H192,  fol.  21.— Marten.  Anecd.^X.  \,  co\.  422.— 
Rer.  gallic.  scriptor,,  XV,  528.  Sic  dicta  urbs  Belvacensis,  aiunt 
Benedictini,  quae  etiam  nunc  frequentibus  ponticulis  super  anniem 
sterniiur,  vel  quia  anticiuitiis  Bratuspantium  nonien  babuisse  cre- 
ditur.  —  De  hac  celebri  Belvacensium  et  regis  querela,  cf.  epi- 
stolas  Eugenii  papae  ad  Henricum  episcopum,  ad  Ludovicura  VII, 
ad  Hugonem,  Rotbomagensem  arcbiepiscopuni,  elc.  [her.  gallic . 
script.,  XV,  463-4(35). 

'd,  Pefunctus  est  Sugerius  die  13  januarii  an.  llol. 
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significare  dignum  duxi,  in  bona  spe  et  bona  fide  Dei 
misericordiam,  quam  nunquam  in  se  sperantibus  de- 
negat,  tota  cordis  intentione  praestolando.  Mirantur 
siquidem  omnes  quod  tanto,  tam  longo  dolore  attri- 
tus  supervixerim,  existimantes  hoc  ex  divinae  pietatis 
largitione  meae  parvitati  impertitum  esse,  ut  cum  tan- 
tum  poenitendi  spatium  habuerim,  annos  meos  in 
aniaritudineanimae  meaerecogitera,  etmihi  provideam. 
In  tanto  etenim  honore  positus,  absque  multis*  vivere 
non  potui. 

Personam  autem  vestram  et  personae  prosperita- 
tem  et  regni  statum  DominoDeoattentius  commendo; 
et  ut  inter  feHces  reges  coronam  glorise  aeternae  im- 
marcescibilem  obtineatis,  qua  possum  prece  divinse 
pietati  suppHco.  In  omnibus  vero,  et  inter  omnia,  et 
ante  omnia,  pro  nobih  ecclesia  Beati  Dionysii ,  quie 
maxima  regni  et  coronse  vestrse  portio  est,  nobihtatem 
vestram  attentius  deprecor,  ut  eam  tanquam  bonus 
dominus  et  pius  foveatis  et  manuteneatis,  et  ei  consihi 
et  auxihi  manum  porrigatis.  Meminerit  regiae  majes- 
tatis  celsitudo  quomodo  juvenis  de  terra  vestra  existis, 
nobile  regnum  Francorum  in  manu  Ecclesiae  Dei  dimi- 
sistis,  per  tot  pericula  et  mortes  ecclesiam  Orientalem 
visitastis  :  videte,  pensate  ne  tantum  laborem  amitta- 
tis ;  dihgite  Ecclesiam  Dei,  pupilloset  viduas  defendite, 
et  sic  contra  omnem  potestatem  tam  aeream  quam 
mundanam,  et  contra  aemulorum  insidias  quos  muhos 
habetis,  Deo  auxihante,  poteritis  resistere.  Hoc  enim 
est  meum  consihum. 

Hanc  epistolam ,  quia  me  non  potestis,  vobiscum 

4 .  Delictix  adjiciunt  Benedict, 


\ 
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semper  retinete,  et  quotl  in  ea  scriptum  est  adim- 
plere  satagite.  Pro  vobis  enim  vol)is  loquor.  Valeat 
Celsitudo  vestra*. 


XXV.    AD  BERNARDUM    ABBATEM  CLAREVALLENSEM. 

Siiger  remercie  Vahbe  de  Clairvaux  des  presents  qii^il  lui  a  envoycs 
pour  adoucir  ses  souffrances,  et  recommande  son  dme  a  ses 
prieres. 

(1150-1151) 

Amantissimo  domino  et  patri  venerabili,  Deigratia, 
Clarevallensi  abbati  Bernardo,  Sugerius  adliuc  Beati 
Dionysii  burailis  minister,  salutem  et  sincerai  dilec- 
tionis  aflfectum. 

Visitastis*  nos  litteris  vestris':  visitet  vos  Oriens  ex 
alto.  Munuscula  vestra,  immo  munera  maxima,  map- 
pulam  preciosam,  panem  benedictionis  vestnv,  litteras 
consolationis  in  quibus  continentur  verba  bona,  verba 
sancla,  melle  et  lacte  redundantia,milii  miseropecca- 
tori  delegastis,  et  in  extremis  posito  consolationem 
maximam  praebuistis.  Si  enim  angelicam  faciem  ves- 
tramvelsemel  ante  decessummeum  videre  potuissem, 
abboc  miserrimo  seculo  securiusexirem.Sciatisautem 
pro  certo  quia,  si  mille  annis  aut  ultra  vivere  meruis- 
sem,  nisi  in  beneplacito  Dei  remanere  non  curarem. 
Nec  enim  ex  operibus  justitiae,  sed  in  sola  Dei  miseri- 

1.  Ex  cod.  14192,  fol.  22,  verso.  —  Marten.  Anecd.^  t.  I,  col. 
Wi^.—Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  530. 

2.  Fisitasti  edd.  — 3.  Cf.  epistolani  S.  Bernartli  260. 
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cordia  confidens,  quam  semper  in  se  sperantibiis  ex- 
hibet,  ad  eum  redire  tota  cordis  intentione  desidero. 
Undeetanimam  meam  insanctasmanus  vestras  devote 
commendo,et  ut  vestris  et  sanctarum  congregationum 
vestrarum  orationibus  divinam  propitiationem  animse 
meae  concilietis,  genibus  vestrae  sanctitatis  provolutus, 
suppliciter  efflagito\ 


XXVI.    AD   GOSLENUM  SUESSIONEWSEM   EPISCOPUM. 

Suger   temoigne  a  Ceveque  de  Soissons  le  vif  desir  quil  eprouve 
de  le  i>oir  avant  de  mourir. 

(4151) 

Amantissimo  doniino  et  amico  venerabili,  Dei  gra- 
tia,  Suessionensi  episcopo  G.  ^,  Sugerius  et  adhuc 
Beati  Dionysii  quahscumque  abbas,  omnipotenti  Deo 
inter  fehces  episcopos  Jesu  Christi  fehciter  episcopari. 

.-Eque  ut  vos  amicum  vestrum,  aut  plus  si  possum, 
vos  videre  desidero.  Sed,  quia  per  me  non  valeo,  om- 
nipotenti  Deo,  ut  ante  decessum  meum  vos  videre 
merear,  qua  possum  prece  supphco.  Quod  autem  mihi 
mandastis,  vos  post  me  diutius  non  esse  superstitem, 
ut  Deus  et  vitam  et  prosperitatem  vobis  conservet, 
quia  mihi  utihssimum^  esset^  tota  cordis  intentione 


1.  Ex  cod.  14192,  fol.  22.  —  Marten.  Anecd.,X,  I,col.  424. 
-  Rerum  gallic.  script.^  XV,  531 . 

2.  Gosleno. 

3.  Sic  edit.  Bened.  —  Utillimum  cod.  14192. 
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desidero,  et  divinam  pietatem  attentius  exoro.  Faciem 
aiitem  vestram  videre  expecto,  et  de  tanti  domini  et 
amici'  expectatione  gratiilor*. 

1.  Et  de  tanti  amici^  duntaxat,  edit.  Renedict. 

2.  Ex  cod.  14192,  fol.  22,  verso.  —  Marten.  Anecd.,  t.  I,  col. 
424  . —  Rer.gallic.  scriptor.^  XV,  S32. 


APPENDICE. 


INDICATION  DES  LETTRES 

ADRESS^ES    A    L^ABBE    SUGER 

PAR    DIFFERENTS    PERSONNAGES. 

/     -^1128  (environ). 

Saint  Bernard  loue  Suger  cl'avoir  renonce  au  faste  et  a  la 
pompe  exterieure  pour  se  conformer  strictement  aux  regles 
de  la  discipline  religieuse. 

Mabillon,  S.  Bern.  epist.^  col.  77.  —  D.  Brial,  Rer.  gallic. 
scriptores,  XV,  546. 

1143. 

Sai?it  Bernnrd  repond  aux  plaintes  du  roi  sur  le  comte 
Thibaud  <le  Ghampagne,  et  blame  a  son  tour  certaines 
actions  de  Louis  le  Jeune. 

Mabillon,  205.  —  Duchesne,  Hist.  Franc.  scriptores,  IV, 
452.  —  D.  Brial,  XV,  588. 

Z      ~'-    1143. 

Saint  Bernard  donne  satisfaction  a  Suger,  a  qui  il  avait 
en  quelque  sorte  impute  les  troubles  du  royaume,  et  Ten- 
gage  a  fuir  le  contact  des  mechants. 

Ms.  14192,  f  20,  verso.  —  Mabillon,  340.  —  Duchesne, 
IV,  457.  —  D.  Brial,  XV,  590. 
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^     y.  1145-1146.  • 

Le  clerge  de  Saint-Martin  de  Tours  demande  a  Suger  de 
vouloir  bien  sinteresser  en  sa  faveur  dans  une  affaire  qu'il 
lui  faut  debattre  a  Meaux,  en  presence  du  legat,  contre  les 
clercs  de  Saint-Maurice. 

Duchesne,  IV,  534.  —  D.  Brial,  XV,  484. 

f^  1146,  11  mars. 

Le  pape  Eugene  III  prie  Suger  d'appuyer  aupres  du  roi 
le  monastere  de  Saint-Medard,  en  butte  aux  vexations  du 
comte  de  Soissons. 

Duchesne,    IV,    ^kO.  —  Labbe,  ConciL,  X,    1085.    — 
D.  Brial,  IV,  436. 

6  -^1146. 

Saint  Bernard  envoie  a  Suger  une  copie  des  lettres  dans 
lesquelles  il  dissuade  le  roi  de  marier  sa  fille  au  fils  du 
comte  d'Anjou,  pour  cause  de  parente. 

Ms.  14192,  f"  18,  verso.  —  Mabillon,  333.  —  Duchesne, 
IV,  457.  —D.  Brial,XV,  604. 

1146. 

Hugues^  arche^cque  de  Sens,  se  rejouit  de  ce  que  son 
archidiacre,  dont  rinnocence  est  pour  lui  hors  de  doute, 
ait  Suger  pour  juge. 

Duchesne,  IV,  533.  —  D.  Brial,  XV,  711. 

P  1146  (environ). 
Le  pape  Eugcnc  III  cliarge  Suger  d  examincr   rairauc 
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d'un  pr6tre,  chasse  par  son  archidiacre  pour  n'avoir  pas 
paye  une  somme  qu'il  devait. 

Duchesne,  IV,  528,  —  Labbe,  X,  1066.  —  D,  Brial,  XV, 

442. 

J      1   1146-1147. 

Eudes^  eueque  cle  Beauuais,  prie  Suger  de  lever  Texcom- 
munication  prononcee  contre  Pierre  de  Milly,  qui  promet 
de  prendre  la  croix  s'il  est  absous. 

Duchesne,  IV,  525.  —  D.  Brial,  XV,  484. 

/i/   1^1146-1147. 

Guillaume,  comte  de  Nevers,  prie  Suger  de  s'interesser  a 
la  veuve  et  aux  enfants  du  medecin  Robert,  mort  a  son 
service. 

Duchesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  485. 

//    >    1146-1147. 

Hugues,  ei^eque  d'Auxen'e,recomm3Lnde  a  Sugerlafamille 
du  medecin  Robert,  son  ami. 

Duchesne,  IV,  532.  ~  D.  Brial,  XV,  485. 

^    ^1146-1147. 

Pojice,  ahbe  de  Vezelay,  prie  Suger  de  traiter  favorable- 
ment  la  veuve  et  le  fils  du  meme  Robert,  qui  avait  ete  lie 
avec  lui  durant  sa  vie. 

Duchesne,  IV,  540.  —  D.  Brial,  XV,  485. 

/'^      ^1147. 

Hugues  de  Lesigny  prie  Suger  d'avoir  une  pleine  con- 
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flance  dans  le  messager  qu'il  lui  envoie,  et  de  lui  faire  con- 
naitre  par  son  entremise  Tetat  des  afTaires  du  Poitou. 
Duchesne,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  486. 

/y    Xll47. 

Guillaume  de  Mauze^  senechal  de  PoitoUy  sur  le  point 
de  partir  pour  Jerusalem ,  prie  Suger  d'envoyer  au  Bourdet 
un  prevot  pris  parmi  les  siens,  et  un  homme  sur  auquel  il 
puisse  confier  la  tour  de  Tahnont,  menacee  par  Ehle  de 
Mauleon. 

Duchesne,  IV,  499.  —  D.  Brial,  XV,  486. 

ff^y  1147. 

Le  doyen  et  le  chapitre  d^Autun  prient  Suger  d'approuver 
Telection  d'Henri,  frere  du  duc  de  Bourgogne,  au  siegc  epi- 
scopal  de  leur  ville,  et  de  recommander  sa  personne  au  pape. 
Duchesne,  IV,  507.  —  D.  Brial,  XV,  487. 

/$    >    1147. 

Louis  FII  mande  a  Suger  et  au  comte  Raoul  de  Vei- 
mandois  de  mettre  tous  leurs  soins  a  garder  son  chateau  de 
Gisors. 

Duchesne,  IV,  5H.  —  D.  Brial,  XV,  487. 

V     -|    1147. 

Louis  VII  informe  Suger  quil  est  heureusement  parvenu 
aux  confins  de  la  Hongrie,  et  lui  mande  de  lui  envoyer  de 
Targent. 

Duchesne,  IV,  494.  —  D.  Brial,  XV,  487. 

/i^'     >1147. 
Louis  VII  apprend  a  Suger  son  arrivee  a  Couslantinople, 
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et  le  charge  de  faire  recueillir  les  fonds  qui  lui  sont  neces- 
saires. 

Duchesne,  IV,  499.  —  D.  Brial,  XV,  488. 

n     ]vll47. 

Samson^  archeveque  tle  Reims,  demande  a  Suger  de  le 
secourir  contre  les  bourgeois  de  Saint-Remi,  qui  ont  loue 
des  soldats  pour  infester  les  eglises  de  Saint-Remi  et  de 
Notre-Dame. 

Duchesne,  IV,  501.  —  D.  Brial,  XV,  489. 

^      \    1147. 

Raoul,  comte  de  Vermandois^  demande  a  Suger  quel 
jour  il  desire  se  rendre  a  Paris,  pour  conferer  avec  Tarche- 
veque  de  Reims  au  sujet  des  chevaliers  faits  prisonniers  par 
son  frere. 

Duchesne,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  490. 

Thibaud,  comte  dc  Blois,  prie  Suger  de  venir  a  sa  ren- 
contre  a  Corbeil. 

Duchesne,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  490. 

/5^  1147,  6  octobre. 

Le pape  Eugene  III  demande  a  Suger  quels  sont  les  pre- 
lats  qui  refusent  de  lui  preter  assistance  pour  la  defense  du 
royaume,  et  l'avertit  qu'il  a  designe  le  lieu  du  concile  qui 
doit  se  reunir. 

Duchesne,  IV,  495.  —  Labbe,  X,  1037,  —  D.  Brial,  XV, 

447. 

19 
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;^  3      ^       1147-1148. 

Ulger,  ei^ef/ue  d' Ajigers,  annonce  a  Suger  la  mort  de 
Pierre,  abbe  de  Bourgueil,  et  lui  demande  d'accueillir  favo- 
rablement  son  successeur  Robert. 

Duchesne,  IV,  493.  —  D.  Brial,  XV,  490. 

^^  -;■  1147-1148. 

Les  religieux  de  Bourgueil  presentent  a  Suger,  tenant  la 
place  du  roi,  Tabbe  qu^ils  ont  elu. 

Duchesne,  IV,  494.  —  D.  Brial,  XV,  491. 

^^^  1147-1148. 

Ida^  comtesse  de  Newrs ,  prie  Suger  de  faire  restituer  a 
un  habitant  d'Auxerre  certaine  somme  d'argent,  que  Geof- 
froy  le  Gras,  dEtampes,  et  sou  frere  Raoul  refusent  de 
rendre. 

Duchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  491. 

U      /-   1147-1148. 

Adalberoji^  archevcque  de  Tjx'ves,  s'informe  aupres  de 
Suger  des  nouvelles  que  lui  ont  apportees  de  la  croisade 
les  envoyes  du  roi  de  France. 

Duchesne,  IV,  502.  —  D.  Brial,  XV,  491. 


y  V 


/'1147-1148. 


♦ 


I 


Les  religieux  de  Saijit-Riquier  demandent  a  Suger  dc 
conHrnier  releclion  d'Arnoul,  prieur  de  Gorbie,  commc 
abbe  de  leur  monastere. 

Duchesne,  iV,  497.  —  1).  Biial,  XV,  492. 
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^^  /-1147-1148. 

Les  religieux  de  Saint-Riquier  prient  de  nouveau  Suger 
de  leur  ceder  en  qualite  d'abbe  le  prieur  de  Gorbie,  et  de 
ne  pas  les  laisser  plus  longtemps  sans  pasteur. 
Duchesne,  IV,  503.  —  D.  Brial,  XV,  492. 


''^,  -j-    1147-1148. 


Thierry,  ei^eque  (TAmiens^  avertit  secretement  Suger  de 
la  necessite  de  choisir  pour  abbe  de  Saint-Riquier  un  homme 
pieux  et  ferme.  ^        -r-^    j/  a  •s 

>^.^^^/  ^^'  ,    ^^  ^  ^^  ^ 
l^  ^  1147-1148. 

La  commune  de  Saint-Riquier  prie  Suger  de  lui  envoyer 
sans  retard  un  de  ses  rehgieux,  Pierre,  elu  abbe  du  monas- 
tere  de  cette  ville. 

Duchesne,  IV,  503.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

j/    --/--1147-1148. 

Geoffroy^  eveque  de  Chartres^  se  plaint  a  Suger  du  prevot 
de  Janville,  qui  s'est  insurge  contre  lui . 

Duchesne,  IV,  526.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

Jt     -^1147-1148. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Chartres  adressent  a  Suger  des 
plaintes  contre  Hugues  de  Bretigny  et  le  vicomte  Ebrard. 
Duchesne,  IV,  528.  —  D.  Brial,  XV,  493. 


■?o   y 


4147-1148. 


Geoffroy^  conxte  d^ Anjou,  informe  Suger  que,  relevant  a 
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peine  d'une  grave  maladie,  il  ne  pourra  se  trouver  a  Bau- 
gency,  ou  il  devaitavoir  avec  lui  une  entrevue. 
Duchesne,  IV,  495.  —  D.  Brial,  XV,  493. 

j  k'  ir  1147-1148. 

Eudcs^  cveque  de  Beauvais,  prie  Suger  d'indiquer  unc 
entrevue  pour  aviser  aux  moyens  d'apaiser  les  troubles  qui 
ont  eclate  dans  cette  ville. 

Duchesne,  IV,  526.  —  D.  Brial,  XV,  494. 

f/*^  J    1147-1148. 

Raoul,  comte  de  Vermandois,  prie  Suger  de  se  trou- 
ver  a  la  reunion  convoquee  a  Verl)erie  pour  retablir  la  paix 
dans  la  ville  de  Beauvais,  et  de  venir  ensuite  a  Paris  pour 
conferer  avec  lui  sur  les  afFaires  du  Poitou. 

Duchesne,  IV,  495.  —  D.  Brial,  XV,  494. 

^^'i  1147-1148. 

Geoffroy,  comte  d' Anjou,  fait  part  a  Suger  de  sa  guerison, 
et  se  declare  pret  a  servir  le  roi  tout  comme  sii  etait  pre- 
sent. 

Duchesne,  IV,  504.  —  D.  Brial,  XV,  494. 
i    1147-1148. 


^^ 


Henri^  ci>cque  de  Ifinc/iestcr,  prie  Suger  d'envoyer  a  ia 
comtesse  de  Fiandre  un  messager,  qui  obtienne  pour  lui 
un  sauf-conduit. 

Ms.  14192,  {°  19.  —  Marlene,  ^neid.,  I,  419.  —D.  Brial, 
XV,  494. 

^^      i     1147-1148. 

lio^cr,  roi  de  Sicile,  prie  Suger  de  le  payer  de  retour  en 


LETTRES.  293 

lui  donnant  frequemment  de  ses  nouvelles  par  Tentremise 
des  voyageurs. 

Duchesne,  IV,  S38.  —  D.  Brial,  XV,  495. 

?  y        1147-1148. 

Pierre  le  Venerahle,  abhe  de  Cluny,  remercie  Suger  des 
faveurs  qu'il  lui  a  accordees,  et  Finvite  a  venir  a  Gluny. 

Petri  Vener.   epist.^  ah  And.   Quercetano  editse,  lib.   IV, 
ep.  15.  —  Duchesne,  IV,  459.  —  D.  Brial,  XV,  644. 

UO    V    1147-1148. 

Pierre^  ahhe  de  Cluny^  assure  Suger  de  son  affection,  et 
lui  envoie  un  de  ses  moines  pour  Tentretenir  de  certaines 
affaires. 

Ms.  14192,  f"  17,  verso.  —  Martene,  Jnecd.,  I,  416.  — 
D.  Brial,  XV,  645. 

^/    >  1147-1148. 

Pierre,  abhc  de  Cluny,  envoie  a  Suger  Hugues  de  Crecy, 
charge  de  lui  apprendre  un  secret  qu'il  ne  veut  pas  confier 
au  parchemin. 

Biblioth.    Cluniac,   959.    —   Duchesne ,    IV,    502.    — 
D.  Brial,  XV,  645. 

^Z,   T-  1147-1148. 

Pierre^  archeveque  de  Bourges,  prie  Suger  de  faire  plai- 
der  Taffaire  de  Jeunet  de  Bourges  et  de  son  fils  Arnoul  au 
tribunal  du  roi,  dans  la  ville  de  Bourges. 

Duchesne,  IV,  520.  —  D.  Brial,  XV,  70i. 

^^    X     y  1147-1148. 
Hugues,  archeveque  de  Sens,  se  plaint  du  maire  de  Sal- 
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raaise,  qui  oj)prime  Teglise  de  Sainte-Coloml^e,  dout  il  est 
riiomme. 

Duchesne,  IV,  526.  —  D.  Brial,  XV,  7H. 

IjU    ,Kll47-ll48. 

Manasse^  eveque  cCOrleans^  demande  que  Bei-nard,  son 
homme-lige,  ne  soit  pas  enleve  a  sa  juridiction  pour  etre 
juge  au  tribunal  du  roi. 

Duchesne,  IV,  496.  —  D.  Brial,  XV,  717.  '    A 

H^  \  1147-1148.  i| 

Manasse,  eveqiie  cCOrleans^  se  plaint  de  ce  que  les  meur- 
triers  de  Guillaume  de  la  Chambre  aient  ete  arraches  par  la  \ 

violence  de  reglise  de  Sainte-Croix,  et  demande  que  ce  sa- 
crilege  soit  repare. 

Duchesne,  IV,  497,  —  D.  Brial,  XV,  718. 

^(,    -M148. 

Louis  VTI  informe  Suger  qu'il  est  arrive  jusqu'a  Antio- 
che,  et  lui  mande  de  se  hater  de  lui  faire  parvenir  de  Tar- 
genl. 

Duchesne,  IV,  504.  —  D.  Brial,  XV,  495. 

/'i^Jt<ll48. 

I.ouis  VII  mande  a  Suger,  a  Samson,  arclieveque  de 
Reims,  et  a  Raoul,  comte  de  Peronne,  qu'ils  aient  soin  de 
faire  rembourser  la  somme'  a  lui  pretee  par  le  grand  maitre 
du  Temple. 

Duchesne,  IV,  310.  —  D.  Brial,  XV,  496. 

^/         1148. 
Thierry^  eveque  d" Aniiens^  declare  u  Suger  qu'il  n'est 
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pas  en  mesuie  de  payer  la  somme  pour  laquelle  il  a  ete  de 
nouveau  inscrit  sur  son  livre. 

Duchesne,  IV,  500.  —  D.  Brial,  XV,  496. 

M  Oi      >    1148. 

Jean^  abbe  de  Ferrieres^  prie  Suger  de  lui  accorder  un 
sursis  pour  le  payement  du  reste  de  la  contribution  exigee 
de  son  monastere  a  loccasion  de  la  croisade. 
Duchesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  497. 


^     >f  1148. 


Raoul,  comte  de  Vermandois^  ecrit  a  Suger  quMl  est  venu 
a  Reims  trouver  le  pape  pour  son  affaire  avec  la  comtesse 
de  Flandre,  et  le  prie  d'excuser  son  absence. 
Duchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  497. 

J  1148. 

Cahour,  clerc,  et  chancelier  du  roi  de  France^  demande 
a  Suger  que  les  avances  qu'il  a  faites  au  roi  lui  soient  rem- 
boursees  sur  les  revenus  du  Poitou. 

Duchesne,  IV,  53J .  —  D.  Brial,  XV,  497. 

Robert,  eveque  cVHertford^  apres  avoir  adresse  des  eloges 
a  rabbe  Suger,  le  prie  de  designer  par  des  titres  precis,  et 
de  remettre  a  un  porteur  sur  les  reliques  de  saint  Denis  qu'il 
doit  lui  envoyer. 

Duchesne,  IV,  500.  —  D.  Brial,  XV,  498. 

i     y  ^1148. 

Joscelin,  eveque  de  Salisbury,  decerne  a  Suger  des  louanges 
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eclatantes ,  lui  demande  des  reliques  de  saint  Denis ,  et 
s'excuse  de  n'avoir  pu  aller  le  visiter  lors  de  son  voyage  en 
Normandie. 

Duchesne,  IV,  503.  —  D.  Brial,  XV,  498. 

fW  4  1148. 

Wolheron^  ahhe  de  Saint-Pantaleon^  remercie  Suger  de 
la  bonte  qu'il  a  montree  a  Tegard  d'un  sien  neveu. 
Duchesne,  IV,  529.  —  D.  Brial,  XV,  499. 

//      .1148. 

Geoffroi  de  Rancon  declare  a  Suger  que  le  roi  lui  a 
confie  la  terre  de  Poitou,  et  Ta  charge  d'en  distribuer  les 
revenus. 

Duchesne,  IV,  517.  —  D.  Brial,  XV,  499. 

rr.    y   1148. 

Le  prei>6t  dOleron  demande  a  Suger  s'il  doit  remettre  sa 
tour  et  ses  pouvoirs  a  Geoffroi  de  Rancon. 

Duchesne,  IV,  518.  —  D.  Brial,  XV,  500. 

/;  1148. 

Louis  ^II  mande  a  Suger  de  veiller  a  la  garde  des  biens 
de  Regnauld  de  Bnlis,  qui  reste  en  Orient,  et  de  rherilage 
de  Dreux  de  Monchy,  qui  est  defunt. 

Duchesne,  IV,  508.  —  D.  Brial,  XV,  500. 

^f    ]  1148. 

Loiiis  FII  mande  a  Suger  de  rembourser  a  Arnoul , 
eveque  de  Lisieux,  la  somme  de  cent  quatre  marcs  d'argent, 
que  cehii-cilui  avait  pretee. 

Duchesne,  IV,  510.  —  D.  Brial,  XV,  500. 


f9 
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L4148. 


Louis  yil  mande  a  Suger  et  au  comte  de  Vermandois  de 
donner  a  reveque  de  Lisieux,  son  ami,  soixante  muids  de 
son  meilleur  vin  dOrleans. 

Duchesne,  IV,  bH  .  —  D.  Brial,  XV,  501 . 


_  1148,  29  avril. 

Le  pape  Eugene  III  mande  a  Suger  d'etablir  le  prieur 
d'Abbeville  abbe  libre  de  Sainte-Genevi^ve,  avec  huit  reli- 
gieux  tires  du  monastere  de  Saint-Marlin  des  Ghamps. 

Duchesne,  IV,  501.  —  Lahbe,  X,  lOSB.  —  Du  Boulay, 
Hist,  Univ.  Paris.^  II,  228,  —  Dubois,  Hist,  eccl. 
Paris.,  II,  94.  —  Mabillon,  J/tnal.,  VI,  415.  —  Gall. 
Christ.,  VII,  709.  —  D.  Brial,  XV,  449. 


y^. 


/        K  1148,  16  juin. 


Le  pape  Eugene  III,  ayant  change  d'avis,  charge  Suger 
detablir  a  Sainte-Genevieve  des  chanoines  reguliers. 

Duchesne,  IV,  501 .  —  Labbe,  X,  1 058.  —  Du  Boulay,  II, 
229.  —  Dubois,  II,  95.  —  Gall.  Chr.,  VII,  740.  — 
D.  Brial,  XV,  451. 


1^148. 


Saint  Bernard  felicite  Suger  d'avoir  retabli  la  discipline 
a  Sainte-Genevieve,  et  lui  recommande  le  couvent  de  Saint- 
Victor. 

Mabillon,  S.  Bern.  epist.,  332.  —  Duchesne,  IV,  508.  — 
D.  Brial,  XV,  611. 

^  ;l     4-,  1148. 

Pierre,  archet^eque  dc  Bourges,  prie  Suger  de  renvoyer 
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llenaud  de  Montfaucon  aii  jugement  des  chevaliers  du  pays 
de  Bourges,  suivant  ies  coutumes  de  cette  terre. 
Ducliesne,  IV,  524.  —  D.  Brial,  XV,  703. 


/>■/  i^ 


1148. 


Louis  Fll  mande  a  Suger  et  au  comte  de  Vermandois 
que,  vu  la  mort  d'Albert  Dnlvolt  et  de  Hugues,  son  fds,  ils 
aient  a  garder  jusqu'a  son  retour  la  tour  dAndrezel, 
elevee  par  le  dit  Albert  avec  Tautorisation  royale. 

Duchesne,  IV,  51 1 .  —  D.  Biial,  XV,  501 . 

Louis  VII  mande  aux  memes  de  ne  pas  refuser  les  ser- 
vices  d'Archambauld  de  SuUy,  et  d'attendre  son  retour  pour 
vider  rafifaire  qui  concerne  ce  vassal. 

Duchesne,  IV,  511.  —  D.  Brial,  XV,  501. 


e^ 


./1148. 


Louis  VII  declarc  qu'il  doit  beaucoup  aux  chevaliers  de 
rOrdre  du  Temple,  et  charge  Suger  de  leur  restituer  sans 
retard  Targent  qu'ils  lui  ont  prete, 

Duchesne,  IV,  512.  —  D.  Brial,  XV,  501. 

;  ;;      .    1148. 

Louis  VII  mande  a  Suger  d'avoir  a  defendre  tous  les  in- 
terets  du  chevalier  A.  de  Vileruni^  dont  il  a  eprouve  le  de- 
vouement  sur  la  terre  etraiigere. 

Duchesne,  IV,  520,  —  D.  Brial,  XV,  502. 

/^f    *  1148. 
Renaud  de  Montfaucou  dcclare  qu'll  est  pret  a  faire  juger 


LETTRES.  299 

suivant  les  coutumes  de  Bourges  son  clifFerend  avec  un  de 
ses  hommes-liges,  qui  lui  refuse  le  service. 

Duchesne,  IV,  531 .  —  D.  Brial,  XV,  502. 


/i 


1148. 


Thihaud,  comte  de  Blois^  denonce  a  Suger  Tattaque  in- 
juste  doiit  les  changeurs  de  Vezelay  qui  se  rendaient  a  ses 
foires  de  Provins  ont  ete  robjet  de  la  part  de  Guerin,  fils  du 
vicomte  de  Sens, 

Duchesne,  IV,  531 .  —  D.  Brial,  XV,  503. 


>&J 


1148. 


Le  doyen  et  le  chapitre  de  Noyon  prient  Suger  d'approu- 
ver,  au  nom  du  roi,  Felection  de  Baudouin,  abbe  de  Cha- 
tillon,  au  siege  episcopal  de  leur  ville. 

Duchesne,  IV,  508.  —  D.  Brial,  XV,  505. 


'f/ 


1148-1149. 


La  commune  de  Beaumis  prie  Suger  de  faire  justice  de 
Galeran,  seigneur  de  Levemont,  qui  a  pris  et  depouille  un 
de  ses  bourgeois. 

Duchesne,  IV,  519.  —  D.  Brial,  XV,  506. 

95^.    ^1148-1149. 

Le  pape  Eugene  III  mande  a  Suger,  ainsi  qu'aux  eveques 
d'Auxerre  et  de  Soissons,  de  declarer  nulle  Telection  d'Hu- 
gues  a  Teveche  d'Arras,  si  elle  a  eu  Ueu  apres  Fappel  qui  a 
ete  fait  en  cour  de  Rome. 

Duchesne,  IV,  510.  —  Labbe,  X,  1062.  —  D.  Brial,  XV, 
452. 
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'i  1148-1149. 

Lc  pape  Eugene  III  remercie  Suger  d'avoir  retabli  la 
discipline  religieuse  a  Sainte-Genevieve,  et  le  cliarge  de 
faire  reslituer  les  tresors  de  reglise  ii  ses  nouveaux  posses- 
seurs. 

Duchesne,  IV,  508.  —  Labbe,  X,  1061.  —  D.  Brial,  XV, 

452. 

^/4/1148-1149. 

Le  pape  Eugene  III  recommande  a  Suger  de  ne  pas 
laisser  detruire  roeuvre  qu'il  a  deja  en  grande  partie  coii- 
sommee  a  Sainte-Genevieve. 

Duchesne,  IV,  515.  —  Labbe,  X,  1062.  —  D.  Biial,  XV, 
453. 


/f  i 


1148-1149. 


Saint  Bernard  prie  Suger  d'avoir  la  bonte  de  consoler 
Tabbe  de  Sainte-Genevieve,  dout  Tame  est  faible. 

Mabillon,  S.  Bern.  epist.^  333.  —  Duchesne,  IV,  515.  — 
D.  Brial,  XV,  611. 


t^feVa  148-1 149. 

Pierre^  abhe  tle  ClunY,  recommande  a  Suger  le  prieur 
de  Saint-Martin  des  Ghamps,  Simon,  elu  en  remplacement 
du  prieur  Eudes. 

Bihlioth.  Clun.,  960.  —  Duchesne,  IV,  533.  —  D.  Brial, 
XV,  646. 

/  f^  J^   1148-1149. 

HugueSy  archeveque  de  Rouen^  demande  a  Suger  de  faire 
restituer  par  Hugues  Brostin  au  monastere   de  Saint-Van- 
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drille  la  dime  de  Ghaussy,  concedee  a  ce  dernier  par  les 
rois  de  France. 

Duchesne,  IV,  S27.  —  D.  Brial,  XV,  G98. 
1149. 


"je    f 


Le  doyeti  et  le  chapitre  de  Chartres  prient  Suger  d'ap- 
prouver,  au  nom  du  roi,  relection  de  leur  evecjue  Goslin, 
et  de  rendre  la  regale. 

Duchesne,  IV,  498.  —  D.  Brial,  XV,  507. 

^3  r  1149. 

Thibaud^  comte  de  Blois^  prie  Suger  et  le  comte  de  Ver- 
mandois  de  ne  pas  exiger,  a  titre  de  regale,  la  chevecerie 
de  reghse  de  Chartres,  les  droits  regahens  de  cette  eghse 
lui  ayant  ete  cedes  en  fief  par  le  roi. 

Duchesne,  IV,  504.  —  D.  Brial,  XV,  307. 

'^  4-1149. 

Louis  Vll  annonce  a  Suger  que  son  retour  est  differe 
jusqu'apres  Paques,  et  renvoie  en  France,  dans  Tinteret  du 
royaume,  le  chanceher  Baudouin. 

Duchesne,  IV,  516.  —  D.  Brial,  XV,  S08. 

(  ff  _M149. 

Louis  VII  se  loue  des  services  que  lui  ont  rendus  les  che- 
vaHers  du  Temple,  et  commande  a  Suger  de  tirer  ven- 
geance  des  gens  qui  ont  ose  mutiler  un  clerc  se  rendant  au 
chapitre  de  leur  ordre. 

Duchesne,  IV,  513.  —  D.  Brial,  XV,  508. 

i  /,tMl49. 
Louis  FIl  ordonne  a  Suger  et  au  comte  de  Vermandois 
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dc  rembourscr  aux  frcres  de  l'H6pital,  avant  la  mi-careme, 
la  somme  (|u'ils  lui  ont  pretee. 

Diichesne,  IV,  513.  —  D.  Brial,  XV,  508. 


//  i  1149. 


GuiUaurne^  comte  de  Neuers,  prie  Suger  de  se  trouver  a 
Saint-Denis  un  jour  donne,  afiu  d'avoir  avec  lui  une  en- 
trevue. 

Duchesne,  IV,  515.  —  D.  Brial,  XV,  510. 


/y 


1149. 


Le  prieur  de  La  Charite  ^  harcele  par  les  vexations  de 
reveque  d'Auxerre,  demande  a  Suger  de  faire  apaiser  celui- 
ci  par  Tabbe  de  Clairvaux ,  ju5qu'a  cc  quc  leurs  droits 
respectifs  soient  regles. 

Ms.  14192,  fo  19,  verso.  —  Martene,  Anecd.,  l,  420.  — 
D.  Brial,  XV,  510. 


/^^ 


1149. 


Henri,  fils  du  comte  de  Blois,  demande  conseil  ii  Suger 
relalivement  a  Anseric  de  Royaumont,  bomme  de  labbaye 
de  Saint-Denis,  pris  dans  un  tournoi  parBei^naid  de  Pom- 
pone.  (rUtA/f^wN.kW'^ 

Duchesne,  IV,  518.  —  D.  Brial,  XV,  511. 

^V    ^1149. 

Thibaud,  conite  de  Blois,  informe  Suger  que  llcnaud  de 
Courtcnay  a   pris  et  depouille  des  marcbands  du  roi,   ct 
..^cmande  appui  pour  venger  cette  injure. 
"iwr        Duchesne,  IV,  530.  —  D.  Brial,  XV,  511. 
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/f^.    -ffi49. 

Thihaud,  comte  de  Blois,  demande  si  Renaud  de  Gour- 
tenay  a  donne  satisfaction  pour  Targent  quil  avait  enleve 
aux  marchands  du  roi. 

Duchesne,  IV,  530.  —  D.  Brial,  XV,  5H. 

tf          1149. 

Samson^  archeveque  de  Reij)is,  demande  a  Suger  s'il  se 
rendra  a  Soissons,  pour  assister  a  la  deUberation  sur  les  in- 
terets  du  royaume. 

Duchesne,  IV,  519.  —  D.  Brial,  XV,  512. 

^J-^    1149. 

Thieny,  comte  de  Flandre,  informe  Suger  que  Robert, 
frere  du  roi,  s'est  separe  de  lui  dans  demauvaisesintentions, 
et  se  declare  pret  a  defendre  contre  ce  prince  rhonneur  du 
royaume. 

Duchesne,  IV,  515.  —  D.  Brial,  XV,  512. 


^^    .1149. 


Louis  VII  informe  Suger  de  son  debarquement  sur  les 
cotes  de  Calabre,  et  des  motifs  qui  empechent  encore  son 
prompt  retour. 

Duchesne,  IV,  524.  —  D.  Brial,  XV,  513. 

9/     ^    1149. 

Geoffroy,  archei>eque  de  Bordeaux ^  demande  a  Suger  ce 
qu'il  a  rintention  de  faire  de  la  charge  de  prevot  de  cette 
ville,  alorsvacante. 

Duchesne,  IV,  321.  —  D.  Brial,  XV,  514. 
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Geoffroy^  arclieifcque  de  Bordeaux^  prie  Suger  de  ne  faire 
aucun  changement  dans  laterre  de  Bordeaux  avant  quil  en 
ait  constate  Tetat. 

Duchesne,  IV,  500.  —  D.  Brial,  XV,  S14. 


n^ 


1149. 


Geoffroy^  archevequc  de  Bordeaux ^  expose  a  Suger  l'etnt 
du  pays,  et  l'infestation  du  domaine  royal  par  le  viconite 
de  Gabardan. 

Duchesne,  IV,  506.  —  D.  Brial,  XV,  515. 


^H 


1149. 


Hugues^  evcque  d^Auxerre,  et  saint  Bernard  prieut  Suger 
detablir  une  treve  entre  Hugues  de  Marinis  et  Hugues  le 
Borgne,  etrinforment  que  le  roi  est  de  retour  en  Occident. 

Duchesne,  IV,  522.  —  D.  Brial,  XV,  516. 


^ 


1149. 


Jean^  cardinal  de  Sainte-Marie-la-Neuve^  recommande 
a  Suger  la  cause  de  maitre  Pierre  (de  Meaux),  qui  a  etc  re- 
mise  a  sa  decision  par  le  pape. 

Duchesne,  IV,  537.  —  Du  Boulay,  II,  251.  —  D.  Brial, 

XV,  516. 


^/  1149. 


Hugues,  cardinal  du  titre  de  Lucine,   recommande  a 
Suger  le  meme  Pierre  (de  Meaux) . 

Duchesne,  IV,  :i37.  —  D.  Brial,  XV,  516. 
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1149. 


Un  re.ligieux  du  nom  d^Hugues  fait  appel  a  la  bienveillatice 
de  Suger  en  faveur  du  meme  Pierre.    ,., 

Ducbesne,  IV,  538.  —  D.  Brial,  XV,  526. 

'JJ^  1149. 

Raoul,  comte  ae  Vermandois,  informe  Suger  que  le  roi 
ne  reviendra  pas  avant  la  fete  de  la  Toussaint,  et  renffaffe  a 
recevoir  enattendant  les  comptes  des  sergents  royaux. 
Duchesne,  IV,  526.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

y^     Y  1149. 

Raoul,  comte  de  Verniandois,  prie  Suger  d'ordonner 
aux  sergents  du  roi  de  s'assembler  a  Paris. 

Duchesne,  IV,  530.  —  D.  Brial,  XV,  517. 
/4^^       1149,  8  juillet. 

Le  pape  Eugene  II J  compalit  aux  chagrins  que  font 
cprouver  a  Suger  ceux  qui  troublent  la  paix  de  TEtat,  et 
Tavertit  qu'il  a  ecrit  aux  eveques  de  lui  preter  assistance 
pour  defendre  le  royaume. 

Duchesne,  IV,  523.  —  Labbe,  X,  1064.  —  D.  Brial,  XV, 
453. 

<  -/      1149,  7  novembre . 

Le  pape  Eugene  III  mande  a  Suger  de  faire  juger  selon 
les  regles  canoniques  la  cause  de  deux  clercs  excommu- 
nies. 

Duchesne,  IV,  527.  —  Labbe,  X,  1057.  —  D.  Brial,  XV, 
456. 

20 
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'"/  ^/      1149. 

Sai7it  Bernard  demande  des  secours  sur  les  revenus  en 
nature  de  la  couronne,  pour  les  religieux  de  la  Maison-Dieu, 
dansle  diocese  de  Bourges. 

Mabillon,  S.  Bern.  ep.,  339.  —  Duchesne,  IV,  520.  — 
D.  Brial,XV,  612. 

/^  ^      /^1149. 

Saiiit  Bernard  prie  Suger  de  secourir  un  abbe  dans  la 
misere. 

Mabillon,  ibid.,  339.  —  Duchesne,  IV,  524.  —  D.  Brial, 
XV,  612. 

//J^^    -/1149. 

Saint  Bernard  demande  a  Suger  de  s'opposer  a  un  com- 
bat  qui  doit  avoir  lieu  entre  Robert,  frere  du  roi,  et  Henri, 
fils  du  comte  Thibaud. 

Mabillon,  ibid.,  337.—  Duchesne,  IV,  516.  —  D.  Brial, 
XV,  612. 

/(T^     .    1149. 

Saint  Bernard  loue  le  zelc  de  Suger  pour  ie  bien  com- 
mun,  et  la  pensee  qu'il  a  eue  de  convoquer  les  principaux 
personnages  du  royaume. 

Mabillon,  ibid.,  338.  —  Duchesne,  IV,  517.  — D.  Brial, 
XV,  613. 

/^^  1149. 

Pierre,  abbe  de  dunj ,  prio  Suger  d'ecrire  a  i'eveque  de 
Gharlres  au  sujet  des  aflaires  du  prieur  de  Nogent. 

Bibl.  Clu/i.,  959.  —  Duchesue,  IV,  533.  —  D.  Brial,  XV, 
647. 
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:^    -f  1149. 

Raoul,  comte  de  Vermandois,  apprend  a  Suger  qu'en  se 
rendant  aupres  de  lui,  il  est  tombe  tres-dangereusement 
malade  a  Crepy,  et  le  prie  d'assister  a  une  reunion  fixee 
pour  vider  son  differend  avec  reveque  de  Noyon. 

Duchesne,  IV,  521.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

//hf   -^    1149. 

Baudouin,  eveque  de  Nofon,  entretient  Suger  de  la  con- 
ference  quil  doit  avoir  avec  rarcheveque  de  Reims  au  sujet 
de  son  affaire  avec  le  comte  de  Vermandois. 

Duchesne,  IV,  540.  —  D.  Brial,  XV,  517. 

//  <*f       -:  1149. 

Henri,  frere  du  roi,  deraande  pour  eveque  par  le  clerge    *' 
de  Beauvais,  supplie  qu'on  en  elise  un  autre. 

Duchesne,  IV,  510.  —  D.Brial,  XV,  518. 

//>;      4  1149. 

Raoul,  comte  de  Vermandois,  demande  que  les  clercs  de 
Beauvais  soient  dedommages,  sur  les  revenus  de  Teveche, 
des  frais  de  leur  voyage  aRome  pour  Telection  d'Henri. 

Duchesne,  IV,  506.  —  D.  Brial,  XV,  518. 

V/     ^  1149. 

Goslin,  eveque  de  Chartres,  s'excuse  de  n'avoir  pu  assis- 
ter  aux  fetes  de  Saint-Denis,  a  cause  de  rarrivee  inattendue 
de  Teveque  d'Auxerre. 

Duchesne,  IV,  527.  —  D.  Brial,  XV,  518. 
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1149. 

Pierre^  archeveque  de  Bourges,  informe  Suger  que  Re- 
iiaud  de  Crecy  a  refuse  de  rendre  au  prevot  du  roi  la  tour 
de  Saint-Palais,  a  moins  d'un  ordre  du  comtc  de  Ver- 
mandois. 

Duchesne,  IV,  520.  —  Gall.  C/irist.,  t.  II,  instr.,  p.  14. 
—  D.  Brial,  XV,  703. 

'//'J     ^^^1149. 

Pierre,  arche^eque  de  Bourges,  annonce  a  Suger  que  la 
tour  de  Saint-Palais  a  ete  remise  dans  ses  mains,  comme  il 
Tavait  prescrit,  et  qu'il  a  exhorte  avec  succes  les  eveques 
d'Aquitaine  a  demeurer  fideles  au  roi. 

Duchesne,  IV,  321.  —D.  Brial,  XV,  704. 

//^    ^149. 

Pierrey  archeveque  de  Bourges,  se  declare  pret  a  alicr 
avec  Suger  au-devant  du  roi,  des  qu'il  sera  instruit  de  sa 
procbaine  arrivee. 

Duchesne,  IV,  527.  —  D.  Brial,  XV,  704. 


/-/r'.  „ 


49. 


Pierre^  arcJievcque  de  Bourges,  demande  a  Suger  ou  ij 
se  rendra  au-devant  du  roi,  afin  d'y  aller  avec  lui. 

Duchesne,  IV,  529.  —  D.  Brial,  XV,  704. 


1149. 


Hugues,  archeveque  de  Scns,  annonce  a  Suger  que  le  roi, 
de  retour  de  son  expedition  d'outre-mer,  viendra  proba- 
blement  coucber  le  mercredi  suivant  a  Cluny. 
Duchesne,  IV,  530.  —  D.  Brial,  XV,  712. 
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/yp      ^Wii^. 


Hugues^  archeveque  de  Sens,  envoie  a  Suger  la  nouvelle 
plus  positive  de  rarrivee  imminente  du  roi. 

Duchesne,  IV,  529.  —D.  Brial,  XV,  712. 

///^      -U1149. 

Louis  Vll  mande  a  Suger  de  venir  secretement  a  sa  ren- 
contre  avant  tous  les  autres,  afin  de  lui  apprendre  a  quoi 
s'en  tenir  sur  les  bruits  repandus  dans  le  royaume,  et  quelle 
attitude  il  doit  prendre  vis-a-vis  d'un  chacun. 

Duchesne,  IV,  525.  —  D.  Brial,  XV,  518. 

///     -p    1149. 

Barthelemy,  ei^eque  de  Chdlotis,  prie  Suger  d'etre  son 
avocat  et  son  intercesseur  aupres  du  roi. 

Duchesne,  IV,  534.  —  D.  Brial,  XV,  519. 

^1149. 

Pierre^  archeveque  de  Bourges ,  prie  Suger  de  faire  en 
sorte  que  le  roi  ne  favorise  pas  contre  hii  Tarchidiacre  de 
Bourges,  homme  indigne. 

Duchesne,  IV,  529.  —  Gall.  Christ.,  t.  II,  inst.,  p.  15.  — 
D.  Brial,  XV,  705. 

/^  /  I  1149. 

Thierrj.,  cornte  de  Flandre,  prie  Suger  d'approuver  re' 
lection  d'Hugues,  eveque  d'Arras. 

Duchesne,  IV,  514.  —  D.  Brial,  XV,  519. 
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/?/       1149  (environ). 

Le  pape  Engene  III  adresse  a  Sugcr  des  consolations,  au 
sujet  de  la  mort  de  son  neveu. 

Duchesne,  IV,  493.  —  Labbe,  X,  10S7.  —  D.  Brial,  XV, 
456. 


/Z)  41149-11 


50. 


Guillaume^  comte  de  Nevers,  prie  Suger  de  se  rendre  a 
Etampes  la  veille  de  la  fete  de  la  Chaire  de  saint  Pierre, 
jour  fixe  par  le  roi  pour  un  combat  entre  un  de  ses  clie- 
valiers  et  Geoffroy  de  Donzy. 

Duchesne,  IV,  532.  —  D.  Brial,  XV,  519. 

/Xif       ,  1149-1150. 

Etienne,  roi  (TAngleterre,  remercie  Suger  de  Tavoir  servi 
efficaceraent  aupres  du  roi  de  France. 

Ms.  14192,  fo  20.  —  Martene,  Anecd.,  I,  421.—  D.Brial, 
XV,  520. 

:  <      ^   1149-1150. 

Henri,  ei^eque  cle  Winchester^  recommande  a  Suger  les 
affaires  du  roi  d'Angleterre,  son  frere. 

Ms.  14192,  f»  20.— Martene,  Anecd.^  I,  421.— D.  Brial, 
XV,  520. 

/v  /   4-   1149-1150. 

Geoffroy,  comte  cT  Anjou,  remercie  Suger  dc  ce  qu'il  tra- 
vaille  a  retablir  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  lui. 

Ms.  14192,  f"  -17.  _  Martene,  Anecd.,  1,  41  4.— D.  Brial. 

XV.  521. 


LETTRES.  3H 

■  -^   ^V  ^1150. 

Guichard,  abbe  de  Pontigny^  recommande  a  Suger  la 
cause  du  tresorier  de  Teglise  d'Auxerre,  remise  a  sa  decision 
par  le  pape. 

Duchesne,  IV,  536.  —  D.  Brial,  XV,  b22. 

Saint  Bernard  s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  a  Tas- 
semblee  ou  Ton  doit  deJiberer  sur  les  affaires  d'Orient,  et 
dit  a  Suger  qu'il  ira  le  voir  avec  Teveque  de  Langres. 

Mabillon,  S.  Bern.  ep.,  339.  —  Duchesne,  IV,  534.  — 
D.  Brial,  XV,  614. 

//>s.y'     -f-^150. 

Pierre.,  abbe  de  Cluny,  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  \ 

se  trouver  a  Tassemblee  de  Ghartres. 

Petri   Vener.  epist.^  ab  And.  Quercetann  editce,   lib.  VI, 
ep.  20.  —  Duchesne,  IV,  535.  —  D.  Brial,  XV,  648. 

/i^   K^iso. 

Humbert,  archeveque  de  Lyon,  s'excuse  de  ne  pouvoir  se 
trouver  a  Tassemblee  de  Ghartres,  par  le  motif  que  Tarche-          "^ 
veque  de  Sens  se  refuse  a  respecter  ses  droits  de  primat.  - 

Duchesne,  IV,  535.  —  D.  Brial,  XV,  523. 

Geoffroy^  archei>eque  de  Bordeaux^  s'excuse  de  ne  pouvoir       ^ 
se  rendre  a  Ghartres,  comme  Suger  Ten  avait  prie. 
Duchesne,  IV,  536  —  D.  Brial,  XV,  524. 


2V2  oi:i!Vurs  completes  de  suger. 

/?p   XH50. 

Geoffroy,  archeucc/ae  de  Bordeaux,  informe  Suger  qu'e- 
lant  arrcte  a  Fontevrault  par  la  maladie,  il  ne  pourra  etre 
present  a  la  reunion  fixee. 

Duchesne,  IV,  542.  —D.  Brial,  XV,  524. 

/f  ^  ^1150. 

Alain^  eifique  de  Rennes^  expose  a  Suger  qu'il  a  ete  force 
de  descendre  jusqu'a  Nautes  avant  d'aller  le  trouver,  et 
lui  annonce  qu'il  viendra  dans  la  premiere  semaine  de 
careme. 

Duchesne,  IV,  534.  —  D.  Brial,  XV,  525. 

,  2  '/71150. 

Louis  VII  mande  a  Suger  de  mettre  fin  aux  reclamations 
des  pauvres  de  Ghartres  contre  Kaoul  Malvoisin,  qu'il  avait 
reniises  a  son  appreciation. 

Duchesne,  IV,  537.  —  D.  Brial,  XV,  525. 


/^>      f 


1150. 


Louis  VII  confiea  Suger  le  soin  de  relection  des  eveques 
de  Laon  et  d'Arras. 

Duchesne,  IV,  539.  —  D.  Brial,  XV,  525. 

136  i^'^^- 

k  Baudouin,  eveque  de  Noyon^  avertit    Suger  que  Tabbe 

de  Compiegne  a  ete  beni,  et  le  prie  de  Tenvoyer  sans  retard 
aupres  du  pape. 

Duchesne,  IV,  542.  —  D.  Brial,  XV,  526. 
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/  }  ^.  1150,  25  avril. 

Lepape  Eitgene  III  entretient  Siiger  du  projet  concu  par 
le  roi  de  tenter  une  nouvelle  croisade ;  il  Vengage  a  sonder 
prealablenient  les  dispositions  de  la  noblesse  et  de  la  nation 
et  a  promettre,  dans  le  cas  ou  elles  seraient  favorables, 
Taide  du  Saint-Siege. 

Duchesne,  IV,  538.  —  Labbe ,  X,    1068.  —  D.  Brial , 

XV,  kbl. 

'  "   1150,  28avril. 

Le  pape  Eugene  III  mande  a  Suger  de  faire  racheter  le 
tresor  de  Veglise  de  Sainte-Genevieve,  qui  a  ete  mis  en 
gage. 

Ducbesne,  IV,  S37.  —  Labbe,  X,  1067.  —  D.  Brial,XV, 

457. 

/39        1150. 

Le pape  Eugejie  III  informe  Suger  que,  dans  la  crainte 
d'exciter  la  jalousie  des  chanoines  seculiers,  il  a  cru  devoir 
lui  adjoindre,  pour  regler  raffaire  de  Sainte-Genevieve , 
Hugues,  eveque  d'Auxerre. 

Duchesne,  IV,  515.  —  Labbe,  X,  1063.  —  Du  Boulay, 
II,  216.  —  D.  Brial,XV,  457. 

)}~/JI      1150. 

Le  pape  Eugene  III  prie  Suger  de  fournir  a  Hugues  de 
Saint-Victor  les  ressources  necessaires  pour  accomplir  son 
voyage  a  Rome,  et  rentretient  de  nouveau  de  rafFaire  de 
Sainte-Genevieve . 

Duchesne,  IV,  516.  ~  Labbe,  X,  1063,  —  D,  Brial,XV, 
457. 
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//y/      1150,  lOjuin. 

Le  pape  Eugene  III  approuve  la  pensee  que  Suger  a 
concue  de  porter  secours  en  personne  a  Teglise  d'Orient, 
pourvu  que  Tentreprise  soit  menee  avec  prudence  et  discre- 
tion.  11  Tinvite  a  retablir  la  discipline  religieuse  dans  leglise 
de  Compi^gne. 

Duchesne,  IV,  542.  —  Labbe,  X,  1069.  —  D.  Brial,  XV, 

458. 

Raoul  ^  comte  de  V ermandois ^  informe  Suger  que,  les 
biens  meubles  et  les  provisions  du  monastere  de  Compiegne 
ayant  ete  emportes  par  les  cbanoines,  il  va  placer  sous  la 
main  du  roi  tout  ce  qui  est  reste. 

Duchesne,  IV,  544.  —  D.  Brial,  XV,  528- 

'^^1     1150. 

Le  pape  Eugene  III  demande  s'il  est  necessaire  quil  in- 
tervienne  pour  arrcter  renlreprise  du  conite  dWnjou,  qui 
veut  envahir  avec  une  armee  les  terres  de  Robert,  frere 
du  roi. 

Ms'.  14192,  f»  17,  verso.  — Martene,  Anecd.^l,  416.  — 
D.  Brial,XV,  461. 


/Vf    fll 


50. 


Louis  VII  avertit  Suger  qu'apres  la  fdte  de  saint  Remi, 
il  terminera  avec  lui  les  afiaires  de  Compicgne,  et  qu'en  at- 
tendant  il  a  mande  a  sa  mere,  ainsi  qu'aux  comtes  Raoul  et 
Thibaud,  de  ne  molester  en  rien  le  monast^re  de  cette 
ville. 

Duchesne,  IV,  544.  —  D.  Brial,  XV,  529. 
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Nicolas,  ahbe  cle  Corhie^  prie  Suger  de  Texcuser  aupres 
du  roi  s'il  n'a  pu  envoyer  personne  a  Orleans,  pour  repondre 
en  son  nom,  dans  son  proces  contre  les  bourgeois  de  Corbie. 

Duchesne,  IV,  538.  —  D.  Brial,  XV,  S29.  — A.  Thierry, 
Mon,  de  Vhist.  du  tiers-etat,  III,  424. 

/4^/     1150. 

Arnoul,  eveque  de  Lisieux,  apres  avoir  negocie  la  paix 
avec  rimperatrice  Matliilde  et  avec  son  fils  Henri ,  duc  de 
Normandie,  expose  les  resultats  qu'il  a  obtenus  et  ceux 
qu'on  est  en  droit  d'esperer. 

Ms.  14192,  f°  18,  verso.  —  Martene,  Anecd.,  I,  418.  — 
D.  Brial,  XVI,  ^^1 .— Arnulfi  epist.,  ed.  Giles,  p.  86. 

/4/ -^1150. 

Hugues^  archeveque  de  Rouen,  demande  a  Suger  de  s'em- 
ployer  aupres  du  roi  pour  lui  faire  rendre  les  eglises  de 
Pontoise,  de  Chaumont  et  de  Gisors ,  que  ce  prince  a 
livrees  a  d'autres. 

Ms.  14i  92,  f°  18.  —  Martene,  Anecd.,  I,  417.  —  D.  Brial, 
XV,  698. 

.>'      _4J150. 

HugueSy  archeveqiie  de  Rouen,  prie  Suger  d'engager  le 
roi  a  ne  pas  s'exposer  a  rexcommunication  en  detenant 
Teglise  de  Gisors. 

Ms.  14192,  f°  18.  — Martene,  Anecd.,  I,  418.  —D.  Brial, 
XV,  699. 

/If^    4-1150. 
Pierre,  archeveque  de  Bourges^Aem^iaAek  Suger  d'ecrire. 
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ainsi  que  le  roi,  au  pape  Eugene,  au  sujet  de  son  archi- 
diacre  Barthelemy,  dont  la  cause  est  pendante  a  Rome. 

Duchesne,  IV,  536.  —  Gall.  Christ.,  t.  II,  instr.,  p.  15. 

—  D.  Brial,  XV,  705. 

/f^     ^i    1150. 

Pierre^  archeveque  de  Bourges^  annonce  son  retour  de 
Rome,  et  demande  a  Suger  de  Texcuser  aupres  du  roi  s'il  ne 
peut  se  rendre  a  Mantes. 

Ms.   -14192,    f»  17.  —  Martene,   Jnecd.,   I,   (il5.   — 
D.  Brial,  XV,  705. 

/r/  .^-1150- 

Saint  Bernard  exhorte  Suger  a  envisager  la  mort  avec 
fermete,  et  lui  exprime  le  desir  de  le  voir  avant  son  dernier 
soupir. 

Ms.  14192,  f°  21,  verso.  —  Mabillon,  S.  Bern.  ep.,  262. 

—  D.  Brial,  XV,  616. 

Baudouin,  eveque  de  Noyon,  s'excuse  de  n'avoir  pas  as- 
siste  aux  fetes  de  Saint-Denis,  et  promet  a  Suger  malade 
d'aller  le  voir  au  plus  tot. 

Ms.  14192,  fo  20,  verso.  —  Martene,  Anecd.,  1,  422.  — 
D.  Brial,  XV,  530. 

/  j-  «    1 1 50  (environ). 

Le  pape  Eugene  III  recommande  u  Suger  un  diacre 
romain,  etudiant  a  Paris. 

M.  14192,  f"  17,  verso.  —  Martene,  Anecd.,  1,  41G.  — 
D.  Brial,  XV,  462. 
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/.fVll50  (environ). 

Thibaud,  archidiacre  de  Meaux,  invoque  la  generosite  de 
Suger  en  faveur  des  religieuses  pauvres  de  Fontaines,  dont 
Teglise  est  en  construction. 

Ms.  14192,  f°  19,  verso.  —  Martene,  Jnecd.,  I,  419. 

/j-<;—-|_  1150-1151. 

Goslin^  eveque  de  Soissons^  temoigne  a  Suger  Tardeut 
desir  qu  il  a  de  le  voir.  /i 

Ms.  14192,  f°22.—  Martene,  Anecd.,  I,  422.  —  D.  Brial, 
XV,  531 . 

IS^6    7^1151. 

Goslin,  eveque  de  Soissons ,  annonce  a  Suger  sa  pro- 
chaine  arrivee. 

Ms.  14192,  f°  22,  verso.  —   Martene,  Jnecd.,  I,  425.  — 
D.  Brial,  XV,  532. 
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CHARTES  DE  SUGER. 


I.     DE    HOMINIBUS    VILLJE    BEATI    DIONYSII    LIBERTATI 
TRADITIS  \ 


Suger  ajfranchit  de  La  servitude  de  la  main-morte  les  hahitants  dc 
la  ville  de  Saint-Denis  et  certaines  familles  du  bourg  de  Saint- 
Marcel,  moyennant  la  somme  de  deux  cents  livreSy  qu'il  consacre 
a  restaurer  Ventree  de  tahhaye. 

(112S)   /^^JK^     /•* 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Ego  Suge- 
rius,  ecclesise  Beati  Dionysii  humilis  minister.  Quoniam 
parvitatem  nostram  ad  administrationem  ecclesiaj  glo- 
riosissimorum  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleu- 
therii  divinse  placuit  dispositioni  promovere,  debe- 
mus  et  volumus,  quantum  valemus,  ut  dignum  est, 
fiHalis  affectu  devotionis,ejusdem  matris  nostrge  honori 
ac  Ubertati  in  omnibus  providere.  Unde  tam  prsesen- 
tium  aetati  quam  futurorum  posteritati  palam  fieri  vo- 
lumus  quoniam  oppidani  et  mansionarii  villae  Beati 
Dionysii  de  exactione  consuetudinis  pessimae ,  quse 

1 .  De  servis  libertati  traditis  in  chartulario  Sancti  Dionysii. 


H-i 
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iiiorlua  maniis  dicilur,  et  a  tempore  praedecessoris 
nostri  Yvonis  abbatis  inolevisse  consulta  veritate  pro- 
balur,  admodum  gravati  et  afflicli,  non  jure  debitp 
anliquse  consueludinis,  sed  a^biliosa  introductione 
novellje  exaclionis,  noslram  adierunt  praesentiam , 
votis  et  precibus  humiliter  implorantes,  quatinus  eos 
et  eorum  hseredes  a  tam  prava^  exaclionis  et  oppres- 
sionis  jugo  eriperemus.  Quocirca,  communicato  ex 
more  cum  fratribus  nostris  consiho ,  eorum  petitioni 
unanimiter  assensum  praebuimus ':  quippe  dignum 
esse^  arbitrantes  villam  Beati  Dionysii,  quse  inter  om- 
nia  praedictse  ecclesiye  praedia  merito  singularis  privi- 
legii  et  principatum  obtinet,  et  praesentia  preciosissimo  ■ 
rum  Martyrum  speciahus  eminet  speciali  pra^rogativa, 
quam  sibi  jure^  vendicat,  prae  caeteris  subhmius  et 
propensius  honorare. 

Omnibus  igitur  in  praetaxata  villa,  in  terra  Beati 
Dionysii  sive  sub  viatura  ejus  manentibus,  prredictas 
exactiones  hujusmodi  tenore  et  stabihtatis  firmissimae 
monimento  in  perpetuum  relaxavimus  :  quod  ipsi,  ad 
introitum  monasterii  Beati  Dionysii  renovandum  et 
decorandum,  ducentas  ]il)ras  nostra  dispositione  et 
providentia  ad  idem  opus  expendendas  nobis  contu- 
lerunt.  Pra^terea  quosdam  de  Sancto  Marcelio  in  hac 
exactionis  absohitione  et  allevatione  admisimus  :  FuU 
conem  fihum  Ehnandi,  et  Herleuvinum  cambitorem, 
cum  hairedibus  suis.  Cum  autem  conligerit  praefatos 
burgenses  proles  suas  nuptiis  tradere,  j)Ost  mortem 
earum  ,   si  absque   hacredibus  obierint,  parenles  in 


4.  Dignumest,  male,  charlular.  el  ed.  Dubloti. 
2.  Jurc  deest  in  ed.  Dubl. 


CflARTES.  m 

\illa  beali  Dionysii  manentes  mortuam  manum  lia- 
bebunt,  etiamsi  propinquior  aliquis  fuerit,  qui  in 
terra  beati  Dionysii  vel  sub  viatura  ejus  mansionem 
in  prsefata  villa  minime  habuerit.  Si  aliquando  etiam 
evenerit  ut  filias  suas  liominibus  alieni  juris  mari- 
tent,  nullatenus  eis  mortuam  manum  concedimus; 
sed  in  jus  revocari  omnino  petimus  alque  praecipi- 
mus.  Enimvero,  sicut  justum  esse  evidenti  ratione 
perpendimus  injustas  exactiones  ab  iis  quos  affligunt 
et  opprimunt  pia  consideratione  removere,  ita  indi- 
gnum  esse  censuimus  iis  qui,  se  et  sua  nobis  subtra- 
hendo,  dominium  ecclesiae  nostrse  subterfugere  com- 
probantur ,  remissionis  spontanese  gratiam  ,  utpote 
beneficia  iugratis,  communicare,  quam  pro  sakite 
animae  mese  et  antecessorum  et  successorum  nostro- 
rum,  et  honore  ecclesiai  nostrae  et  conservorum '  nos- 
trorum,  ex  benivolentiae  affectu  placuit  prgestare.  Ne 
quis  vero  in  posterum,  simiU  induclus  exemplo,  licet 
non  pari  voto,  de  rehquis  ecclesiai  beati  Dionysii  prae- 
diis  idem  praesumat  ausu  temerario  agere,  ex  auctori- 
tate  Dei  omnipotentis  et  beatorummartyrum  Dionysii, 
Rustici  et  Eleutherii ,  interdicimus  sub  anathematis 
interpositione.  Quod  autem  benivolentiae  studio  et 
compassionis  affectu  peregimus,  regii  munimento  sL-- 
gilU  etconsensu,  una  cum  bulla  noTtra,  ad  perpetuunT 
monumentum,  subscriptis  auctoribus  et  testibus,  ut 
deinceps  ilhbatum  permaneat,  confirmari  et  corrobo- 
rari  fecimus. 

Actum  in  monasterio  beati  Dionysii,  in   generaU 
conventu,  pra^sidente  domno  Sugerio,  venerabili  ab- 

1,  Servor uni  ed.  Duhleli. 

2! 
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bate  ejiisclem  moiiastcrii,  terlio  administrationis  ejus 
anno,  incarnalionis  aulem  Dominica'  MCXXV^  die 
dominica,  idus  martii,  luna  VII,  indictione  tertia,^ 
epacta  Xllll,  concurrente  III,  regnante  Ludovico,  glo- 
riosoetiliustri  Francorum  rege,  XVII  administrationis 
sua?anno,  et  pnesentem  condonationem  confirmante. 

Ego  Sugerius  abbas  subscripsi ,  et  sub  analbe- 
mate  violatores  bujus  privilegii  collocavi,  l)urgensibus 
pro  anima  mea  in  die  obitus  mei  eleemosynam  unam 
per  unamquamque  domumse  facturos  spondentibus. 

Testante  Gausberto  priore,  Cbristiano  ibesaurario, 
Viviano  cantore;  Radulfo  filio  Antelmi*,  GregoriO;  et 
ceteris  sacerdotibus;  Pbibppo  diacono.  Testante 
Guillelmo  de  Sanclo  Clodoaldo,  Frederico,  Herberto^ 
Henrico,  subdiaconis;  Garnerio,  Roberto,  Petro  For- 
tino,  acolytis;  Gaufredo,  Godefredo,  laicis;  Guillelmo 
de  CorneUone  cum  Guillelmo"  fibo  suo,  Yvone  filio 
Sugeriicum  Adam  filio  suo,  Hugone  de  Sancto  Diony- 
sio,  Hilduino,  Seberio,  Iterio. 

Ego  Gregorius,  domni  Sugerii  abbatis  cancellarius, 
relegi  et  subscripsil 

1 .  Jntenili  edil.  Dubl.  —  Antelini  chartul. 

2.  Giiillclmo  omissum  in  edit.  Dubl. 

3.  Exchartulario  albo  Sancti  Dionysii,  in  Archiv.  Imp.  Franciaj 
asservato  sub  rubrica  LLH5T,  f°  53.  — Dublet,  Hist.  de  tah- 
haye  de S.-Denjs,  p.  SaG. —  Chesn.,  Hist.  Frati'-.  scri/itorrs,  IV, 
JJ48.—  Dubois,  Hist.  eirl.  Paris.,  II,  68.  —  Mabill.,  Annat.  Be- 
/ie</.,  VI,  133. 
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>.1I.    DE    VILLIS    BEATI    DIONYSII    ABSTRACTIS  ,     VIDELICET 
BLITESTORP    ET    ALIIS    VlLLIS. 

Suger  absout  Jlbert,  comte  de  Mosbachy  de  t excomiimnicatiun  en- 
courue  par  lui  pour  s^etre  empare  dc  plasieurs  domaines  de  Cab- 
baye  de  Saint-Denis. 

(Vers  1125) 

In  nomine  sanctie  et  individuse  Trinitatis.  Ego  Su- 
gerius,  abbas  ecclesise  beati  Dionysii.  Notum  sit  omni- 
bus  prseseDlibus  et  futuris  quod  Albertus,  nobilis* 
comes  Morspecensis *,  vir  summse  discretionis  et  pru- 
dentiae,  spiritu  timoris,  qui  ubi  vult  spirat,  ad  viam 
veritatis  revocatus,  et  per  se  et  per  suos  nostram  et 
nostrorum  fratrum  adiit  praesentiam,  obnixe  deprecans 
et  summopere  expostulans  ut  erga  eum  misericorditer 
ageremus,  et  ab  antiquo  et  continuato  anatbematis 
vincuiO  exueremus.  Duxerat  enim  isdem  nobilissimus 
comes  nobilissimam  conjugem,  videlicet  filiam  Theo- 
derici,  viri  clarissimi  de  Monte  Beliardo;  in  cujus  ma 
trimonio  contraxerat  quasdam  possessiones  de  haeredi- 
tate  beati  Dionysii,  videlicet  Blitestorp,  Tatingum', 
Sulces,  Fardulviler,  Fehingas,  Viler*,  Hoenchirche% 

1.  Nobilis  deesl  in  ed.  Chesn, 

2.  Mospercensis    ed.    Dubl.  —    Rlospercum    seu    IMosbacuin 
nunc  Mosbach,  inPalatinatu  Rheni. 

3.  Latingum  ed.  Dublet. 

4.  Sic  charta  originalis  et  chartular.  —  Fehingasviler  ed.  Chesn. 
—  Selingas^  Viler  ed.  Dubl. 

o.  Hoen.  Chirche  ed.  Dubl. 
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Torneswile,  Pretene'.  INos  autem  eundem  venera- 
bilem  virum  in  parte  resipisccnlem,  misericordiae  vis- 
ceribus  infra  gremium  matris  Ecclesiie,a  quaexorbita- 
verat,  quia  colligentes  cum  Deo  ambulare  decrevimus, 
et  cum  eo  non  mortem  peccaloris,  sed  magis  conver- 
sionem  et  vitam  desiderantes,  pradictum  virum  aiia- 
tliematis  vinculo  el  sacrilegii  reatu  ,  tali  reatus  et 
anathematis  deleti  conditione  exuimus,  ut  deinceps 
per  singulos  annos  in  festivitate  beati  Martini  V  uncias 
auri  o])rizi  beatis  martyril)us  Dionysio ,  Rustico  et 
Eleutberio  persolvat. 

Quod  si  ipse,  quod  absit,  hujus  consuetudinis  viola- 
tor  inventus,  ad  pristinam  rapinam  et  maliliamreversus 
fuerit,  ut  canis  ad  vomitum,  Dei  omnipotentis  iram 
incurrat,  nullo  jam  anathematis  vinculo  exuendus'. 


III. 


Suger  soiunet  aii  prietire  dc  La   Chapclaiule   les  ermites    de 
Parsac  et  leur  chapelie. 

(Vers  1130) 

Ego  Sugerius,  Dei  gratia  ecclesia^  Sancti  Dionysii 
abbas,  omnibus  fidelibustamfuturisquampriesentibus 

\.  Precene  ed.  Cliesn.  Ilaec  Sancti  Dionysii  praedia  in  pago 
IMotensi  sita  erant,  haud  procul  a  Germania;  finibus.  V.  infr^,  in 
Observationibus  ad  calcem  rejectis. 

2.  Ex  originali  charta,  in  Archiv.  Imp.  asservata  (K  22,  n°  4*), 

—  Chartul.  album  (Ibidem,  LL  Whl,  I»  53).  —  Dublet.,  p.  488. 

—  Chesn.,  IV,  554.  —  Tardil,  Monumcnts hisloriques^  n"  39tJ. 
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notificare  voloquoniam,  accedentes  adnostraesublimi- 
tatis  prsesentiam^videlicetJohannes,  Bernardus,  Petrus 
atque  Giraldus,  in  heremitica  vita  degentesj  supplici 
petierunt  devotione  ut  eos  in  fraternitate  nostra  reci- 
peremus.  Locum  vero  et  ecclesiam  illorum  in  honore 
beatae  Marise  ab  eisdem  sedificatam,  quae  est  in  parro- 
chia  de  Parciaco*,  et  omnes  res  suas  quas  adquisie- 
rant  etadquisituri  erant,  Deo  etSancto  Dionysio  con- 
cesserunt,  etsubjectioniecclesiaede  Capella^  praecepto 
nostro  se  submiserunt;  ita  ut  amplius  alios  fratres  in 
eodem  loco  sine  jussu  prioris  Capellse  accipere  eis  non 
Hceat.  Nos  quoque  ex  parte  nostra  eis  concessimus 
nt,  quamdiu  ipsi  vellent,  in  habitu  suo  permanerent. 
Si  autem  ad  monachalem  rehgionem  accedere  vellent, 
ut  fratres  monasterii  reciperentur. 

Regnante  Ludovico,  rege  Francorum,  Wulgrino  Bi- 
turigensium  archiepiscopo  existente,  hoc  fuit  confir- 
matum,  apud  Capellam,  in  manu  Rodulfi  prioris,  co- 
ram  monachis  et  clericis  et  laicis^ 


i.  Parciacum,  sive  Nullyacum,  nunc  est  Parsac^  prope  Gouznn 
[Creuse). 

2.  La  Chapelaude  [Allier),  in  veteri  pago  Bituricensi. 

3.  A  Chesnio  «  ex  cartulario  ecclesiae  beatse  Mariae  de  Capella  » 
editura,  IV,  556.  —  Chazaud,  Cart.  dc  La  Chapelle-J udc ,  p.  104. 
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r     /' 

IV.    DE  COMMEMORATIONE    SANCT.ff:  MARI.ff:   APUD  SANCTUM 

diontsium'  singulis  septimanis,  sabrato  scilicet  et 

QUINTA    FERIA,    ET    DE    REFECTIONE     FRATRUM    EISDE^I 
DIEBUS. 

Suger  institue  dans  Vabbaye  itn  office  hebdnmadatre  de  la  Sainte- 
Vierge  et  iin  autre  de  Saint-Denis.  II  donne  aiix  religieux,  pour 
cette  fondation,  lcs  dimes  du  Fexin,  celles  de  Saint-Lucien  rt 
(juelques  autres  revenus.  II  stipule  egalement  la  celebration  de 
son  anniversaire  et  de  celui  du  roi  Louis  le  Gros. 

(Vers  1130) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Ego  Sugerius,  Dei  gratia,  ecclesiae  beatorum  martyrum 
Dionvsii,  Rustici  et  Eleutherii  humilis  minister.  Quia 
larga  Dei  omnipotentis  propitiatione,  contra  spem  nie- 
riti^  morum  et  generis,  parvitatem  nostram,  etiair. 
absentem  et  in  curia  romana  negociantem ',  ad  sanclae 
hujus  ecclesiee  administrationem  accessisse,  divi- 
naraque  potentiam  me  de  manibus  inimicoriim,  quae- 
rentium  animam  meam,  in  liac  eadem  sancta  ecclesia 
laudabiliterac  mirabiHter  liberatumeripuisseveraciter 
constat  :  decet  et  oiimino  expedit  pusillitati  nostra- 
toto  mentis  affectu  eani  commendare  et  exaltare , 
fratresque  nostros  Domino  Deo  famulantes  honorare 
et  fovere;  et  ut  divini  et  humani  *  cultus  exhibitione 

1 .  Sic  Felib.  et  Chesn.  —  Sanctce  Marix  Dionysii  chartiilar. 

2.  Cf.  Vitain  Ludovici  Gro.ssi,  cap.  xxvi. 

3.  Sic  chartul.,  atqiie  edd.  Felib.  et  Dnbl.  —  Ut  et  ditini  cui- 
tui  ed.  Cliesiiii. 


CHARTES.  n27 

inpraesenliarum  divino  aspectui  placere  valeamus,  et 
in  futuro  aliquam  di\inae  retributionis  portiunculam 
in  aeternse  felicitatis  gremio  obtineamus. 

Unde,  ad  honorem  Dei  omnipotentis  et  beatae  Dei  /, 
genitricis  semperque  virginis  Mariae^in  capitulo  nostro 
generaliter  residentes,  ipsius  sancta^  Dei  genitricis 
meraoriam  continuare,  attollere,  decorare  constitui- 
mus  :  eo  videlicet  tenore,  ut  deinceps  a?ternaliter, 
secifndum  quod  in  calalogo  Inijus  institutionis  intitu- 
latum  est,  omni  die  sabliati  solemniter  celebretur 
quemadmodum  in  octavis  Pentecosten  tribus  extremis 
diebus;  prseter  quod  septem  Psalmos,  cum  Letania  et 
Vigiliis  mortuorum  dimilti  probibemus.  Quia  enim 
ipsam  sacrosanctam  Dei  Genitricem,  angelorum  et 
bominum  reginam  ,  seculi  prsesentis  devocatione 
et  miserse  vitae  bujus  brevitate  servire  non  suffi- 
cimus,  fratres  nostros  qua  possumus  prece  et  gratia 
ad  ejusdem  sanctissimum  et  Deo  dignissimum  cul- 
tum  incitamus,  posterisque  nostris  tam  prece  quam 
privilegii  adstipulatione  ipsum  sanctissimum  et  jo- 
cundum  Deo  famulatum  in  perpetuum  continua- 
mus. 

Gloriosissimi  prseterea  et  dulcissimi  patroni  nostri  j 
sanctissimi  Dionysii  sociorumque  ejus,  quorum  mira- 
bijj^et  ineffabiU  beneficio  educati,  docti  et  adjuti  su- 
mus,  bujus  sanctissimse  Dei  Cenetricis  memoriam  eo 
ordine  et  eadem  paritate  in  quinta  feria  secundamus. 
incessanter  enim  tam  sancto  et  apostolico  domino 
nostro  in  vita  et  post  mortem  saltem  boc  modo  fa- 
mulari  operse  pretium  duximus  :  ut,  tantorum  ejus 
memores  beneficiorum.  pronum  et  propitium  suffra- 
gatorem  in  extremo  et  terribiii  judicii  die  apud  dis- 
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trictum    .lutlicpm    accingamus*;    el  quemadmodum 

ejus  praesentibus,  ila  et  fuluris  comparticipantes  l)e- 

neficiis,  saltem  ali(iuanj  beatitudinis  aeternie  extremi- 

tatem  secus  pedes  domini  ac  magistri  nostri  feliciter 

oblineamus.  Et  (juoniam  fratres  nostri,  tanquam  ca- 

rissimi  filii  mandatis  nostris  obedientes,  tam  se  quam 

successores  suos  liuic  secundo*  servitio  devoverunt, 

eisque  [et]   successoribus  suis   per  onmium   succes- 

sionem  lemporum  omni  bebdomada,  in  ipsis  celeber- 

rimis  memoriarum  sanctarumdiebus,  sive  easfaciant, 

sive  convenienter  occasione  alicujus  pra?cipua3  solem- 

nitatis  Yigiliarum  aut  Quadragesimce  mutent,  cotidia- 

num   sex    solidorum    generale'  quatuor  solidis,  ut 

decemfiant,  ad  refectionem  eorum*augmentamus,  et 

augmentatum  per  Deum  omnipotentem  et  districti 

judicii  terribilem  examinalionem   permanere  indefi- 

cienterobtestamur.Neergoalicujus  occasione  avaritiie 

aliquando  sopiatur,  ex  iis  quae  nostro  augmenlata  sunt 

iabore,  videlicet  de  pedagico  quod  in  Slrata  coUigituiV- 

decem  libras,et  decem  solidos  in   feria  septima^  ex 

;  reddilibus  nostris  de  Yilcassino  cl  decimis  a  glorioso 

rege  Francorum  Ludovico  concessis,  el  constituimus 

et  confirmamus,  Pra4erea  Dei  omnipolentis  servilio 

fralruHKjue   noslrorum    sustentalioni "  bene  devoti , 

transitoriis  ieterna   comuiercando,    in    conq^assione 

laborum  et  consoIationeeorum,quasdam  solemuitates 

honorabilius  et   solito   devotius  celebrari   dupliciter 

1.  Attingamus  edit.  Cliesn. 

2.  Secundo  deest  in  euilem  edit. 

3.  Generali,  male,  eadem  edit. 

4.  Eoriim  omissum  in  eadem, 

5.  Siistenialiuneni,  mendose,  edit.  Dubleti, 
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constituitnus  :  videlicet  rlieopbaniam*,  Ascensionem 
Domini,  sancti  .lobannis  Jiaptistse  Nativitatem,  beatcC 
Marise  Magdalenae  demigrationem_,  ortum  beatissimoe 
semperque  virginis  Mariae,  preciosissimorum  marty- 
rum  Tliebaeorum  solenmitatem.  Singulis  autem  prae- 
fatis  solemnitatibus  centum  viffinti  soUdos.ad  tanta- 
rum  exaltationem  fratrumque  nostrorum  refectionem,  )  /-^ 
quorum  sexaginta  soHdos  de  praefato  pedagico  et  "^ 
sexaginta  de  prsepositura  Vilcassini  persolventur  , 
vebementer  confirmamus.  Quod  si  casu  quocumque 
vel  occasione  aliqua,  quod  absit,  prsefati  redditus 
diminuerentur  nimis,  aut  omnino  deficerent,  ex  aliis 
ecclesiae  bujus  reddilibus  suppleri  et  ab  abbate  re- 
formariaeque  Dei  omnipotentis  auctoritate  praecipimus. 

Refectionibus    quoque    eorum    vesperlinis  ,    quas    L 
dicunt  coenas,   quoniam  a  puero  et  cotidiana    offi- 
cialis  *  earum  declamatione  aliquibus  cognovimus  in- 
digere  incrementis,  decimam  de  Sancto  Luciano  usibus 
nostris  deservientem  contulimus  :  eo  videHcet  tenore, 
ut  exinde'  anniversarium  nostrum  post  decessum  hu- 
jus  vitse  in  perpetuum  faciant,  et  in  eo  decem  soHdos 
refectioni  suse  a  monacho  coenatore  *  recipiant.  Qua- 
propter  a   carissimis  fratribus  fihisque  nostris,  cum 
quibus  divinam  effugere  indignationem  et  misericor-     /, 
diam  assequi  solhcite  prseoptamus,  pra^ter  pecuhares     /^ 
eorum  orationes   dum   hac  luce  praesenti  potimur , 
omni  quinta  et  septima  feria  qua  praefatae  celebrari 

i.  Theophaneam  chartul.  eted.  Chesn. 

2.  A prxsento  et  cotidiana  officia/iuni,  male,  edit,  Dubleti. 

3.  Ut  et   inde  ed.  Chesn. 

4.  Qui  tempore  P.  Dubleti,  ut  ipse  observat,  adhuc  nuncupa- 
batur  Cenier. 
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poleruiit  iuemoriae,  ad  peccatorum  meorum  deposi- 
tionem'  miserrima^que  vitae  bujus  directionem  ,  in 
omnil)us  tam  nocturnis  quam  diurnis  lioris  Psalmum 
unum,  .'td  te  lnvcwi ;  et  post  miseri  corporis  hujus 
dissolutionem,  in  ipsis  sanctarummemoriarum  diebus, 
De  profundis  clamavi^  per  omnium  curricula  tempo- 
rum  misericorditer  fidissima  et  irrefragabili  promis- 
sione  mibi  -  meisque  successoribus  obtinuimus.  Hoc 
uno  et  speciaU  continuoque  sperantes  sanctie  Dei 
Matris  sanctorumque  aUorum  suffragio,  fratrum  nos- 
trorum  siiccessivaintercessione,  deUctorum  sordes  de- 
ponere,  et  saUem  vel  in  die  Resurrectionis  Domini  mi- 
sericordiam  in  aUqua  paradisi  extremitate  impetrare. 

Gloriosissimi  quoque  Ludovici  regis  Francorum, 
post  strenuissimam  reg;ni  ejus  administrationem , 
anniversarium  fieri  singuUs  annis  et  mandamus  et 
constituimus  :  et  ut  eadem  die  de  prsefatis  Vilcassini 
decimis  ab  eo  nobis  coUatis  viginti  soUdos  proprise 
refectioni  Uabeant  prsecipimus.  Et  ut  biec  nostra  fra- 
trumque  institutio  prsesentisque  cartee  longa^vitas 
nuUa  prsesumptione,  nuUa  temeritate  defraudetur  aut 
destruatur,  in  capitulo  nostro  generaliter  residentes, 
clavo  et  corona  Domini  et  sancti  scnis'  Simeonis 
bracbio ,  Dei  omnipotentis  omniumque  sanctorum 
auctoritate,  perpetuum  anatbema  et  gebennse  ignes 
inviolatoribus*  imponimus  et  imprecamur;  conser- 
vatoribus  vero  et  privilegii  bujus  defensoribus  vitam 
seternam. 

\  .  Dispositinnem,  menddse,  edit.  Chesn. 

2.  Mihi  deest  in  edd.  Felib.  et  Dubl. 

3.  Senis  omissum  in  edit.  Chesn. 

4.  Finlatoribtis  ed.  Chesn. 
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Ego  Petriis,  Sedis  apostoiicse  presbyter  cardinalis 
et  legatus,  laudo  et  confirmo. 

Ego  Gregorius,  Sancti  Angeli  diaconus  cardinalis  et 
apostolica?  Sedis  legatus,  laudo  etconfirmo'. 


V.    DE  AREA  EMPTA  A  GIRARDO  HOSPITALARIO. 


^ 


Suger  confinne  la  vente,  faite  par  Girard  rHospitalier  a  Robert 
forfevre,  cTun  terrain  a  batir  situe  devant  le  mnnastere  de  Saint- 
DeniSy  et  agrandit  ret  cmplacement  en  fa\'eur  de  tacquereur, 

(Vers  1130) 

In  nomine  summse^  et  individuse  Trinitatis.  Ego 
Siigerius,  Dei  gratia  abbas  Sancti  Dionysii ,  com- 
mendo  memori^  tam  praesentium  quam  futurorum 
quod  Robertus  aurifaber,  per  consensum  meum  et 
totius  capituli  nostri,  emit  a  Girardo  Hospitalario 
aream  unam  ad  domum  faciendam  ante  monasterium 
Sancti  Dionysii.  Quam  emptam  aliquanto  ei  spatio 
ampliavi,  et  ita  ampliatam  concessi,  dedi  ei,  atque 
firmavi  per  consensum  capituli ;  ea  libertate,  ut  tam 
ipse  qunm  baeres  ejus  liberam  habeant  potestatem 
commutandi  eam ,  dando  aut  vendendo  aut  quovis- 
modo  voluerint,  cuilibet  vel  burgensi  vel  rustico  vel 
servienti  sub  potestate  Sancti  Dionysii.  De  qua  pac- 


\.  Ex  originali  charta  (Arch.  Imp.,  K  22,  n"  6),  cui  de  tribiis 
appensis  sigillum  unum  supcrest.  — Chartul.  alb.,  t.  I,  f°  15 
(Ibid.,LL  1157).  —  Dublet.,  op.  cit.,  p.  860.  —  FeUb.,  op. 
cit.,  inter  probationes,  p.  xcvi.  —  Chesn.,lV,  546. 

2.  Sanctx  edd. 
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tlone  ut  ininus  al)alienari  possit,  dabit  singulis  annis 
infra  octabas  sancti  Dion^^siicoclear  unum  argenteum 
ponderisuniusunciae.  Et  boc  statutum  netjuisirritare' 
praisumat,  sigilH  nostri  teslimonio  auctorizamus. 

Et  ego  Matbaeus*,  Dei  gratia  Albanensis  episcopus  et 
aposlolicae  Sedis  legatus,  boc  sicut  abbas  concessit 
nostro  sigillo  confirmo. 

Hujus  autenj  paclionis  testes  sunt  Gaufridus  Car- 
notensis  episcopus,  Odo  prior  Sancti  Martini  a  Campis, 
Josbertus  prior  Sancti  Dionysii,  Arveius  capicerius 
Sancti  Dionysii,  et  totus  conventus  ejusdem  loci\ 


VI.    DE  CDLTURA  INDICTI. 


Suger  affecte  a  Vnfficc  d' aumonier  de  Vahbaye  un  terrain  situe 
pres  du  Lendit^  donne  au  monastere  de  Saint-Denis  par  le  roi 
Louis  le  Gros. 

(Vers  H30) 

Notum  fieri  voUiraus  tam  praesentibus  quam  pos- 
teris  quod  ego  Sugerius,  Dei  patientia  Beati  Dionysii 
bumiUs  minister,  communi  favore  capituH  nostri, 
culturam  quae  juxta  Indictum*  est,  quam  gloriosus 
rex  Francorum  Ludovicus    Beato    Dionysio    dedit, 

\.  Id  est  irritum  facere.  —  2.  Mathxus  deest  in  chartulario  . 

3.  Ex  Chartul.  albo,  t.  I,  f°  51   (Arch.  Imp.,  LL  li57). 
Felib.,  inter  probationes,  p.  xcvn.  —  Chesn.,  IV,  553. 

4.  De  hoc  celebri  Sancti  Dionysii  campo,  vulgo  Vlndiit  seu 
Lendit  nuncupato,  V.  Leheuf,  Hist.  du  diocese  de  PariSy  III,  246 
et  seq. 


I 
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elemosinae  ad  sustenlationem  pauperum  Christi,  pro 
salute  ac  remedio  animae  meae,  in  perpetuum  tenendam 
concessimus.  Et  ut  hoc  ratum  existat,  scripto  man- 
dari  et  sigillo  nostro  confirmari  fecimusi. 


VII.    TESTAMENTUM  SUGEnU  ABBATIS. 


'^■-^-yC 


Sugcr  insdtue  une  messe  quotidienne  du  Saint-Esprit,  a  celebrcr 
pour  le  sahit  de  son  dme,  tant  nvant  quaprrs  sa  mort,  plus  un 
anniversairc  solennel  deses  funerailles,acconipagne  de  In  distri' 
bution  de  certaines  aumones ,  et  quelques  autres  fondations 
pieuses. 

(1137,  il  juin) 

In  nomine  sancta?  et  individuse  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Sugerius,  Dei  patientia 
ecclesise  beati  Dionysii  humilis  minister. 

Cum  magna  multitudo  dulcedinis  Dei  *,  quam  abs- 
condens  timentibus  se  perficit  eis  qui  sperant  in  eo, 
meipsum  mihi  larga  propitiationis  suse  afHuentia  resti- 
tuere  vellet,  rnemorem  me  faciens  iniquitatum  mea- 
rum  antiquarum,  ut  cito  anticipet  me  misericordia 
ejus,  post  mundi  bujus  inmundi'  rotabileset  impulsivos 
scopulos ,  post  longam  et  pene  curis  ecclesise  et  aliis 
consumptivam  corporis  et  animse  dilapidationem,  ad 
suffragia  Sanctorum,  quorum  servicio  desudaveram, 

J .  Ex  originali  charta  (Arcli.  Imp,,  K  22,  n"  6^).  —  Chartul. 
album,  t.  II,  p.  559  (Ibid.,  LL  1158).  —  Chartul.  eleemosynarii 
Sancti  Dionysii,  f"  23  (Ibid.,  LL  1176).  —  Chesn.,  IV,  553. 

2.  Domini  edd.  Chesn.  et  FeHb,,  sicut  et  infra. 

3.  Inniundi^  pro  immundi,  deest  in  edit.  Chesn. 
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licet  non  sicut  debueram,  et  fratrum  nostrorum  ibi- 
dem  in  sancta  et  Deo  acceptabili  religione  deservien- 
tium  votivas  confugiens  orationes,  in  capitulo  cum 
eis,  sicut  eram  solitus,  bona  pace  resedi.  Cumque  de 
eis  et  in  eis  post  Deum  confidens,  tanquam  aegrotus 
fideli  medico  sollicitudinum  mearum  angores*  repli- 
care[m],annosnieos  inamaritudine  animae  mejE  repo- 
nens,  deplangere  et  aborrere  introrsum  coepi  :  meam 
circa  divinorura  beneficiorum  largitalem  longam  in- 
gratitudinem  repraisentans  mihi,  quomodo  Yalida 
Domini  manus  me  pauperem  de  stercore  erexit^,  quo- 
modo  et  ante  honorem  hunc  cum  principibus  Eccle- 
siae  et  regni  consedere  fecerit,  qualilcr  me  inmeri- 
tuni  et  absentem  pace  omnium  in  hac  sancta  sede 
sublimaverit ,  qua  muniticenlia  doniinorum  nostro  • 
rum  apostoHcorum,  dominorum  regum,  principum 
et  populorum,  sopitis  aemulorum  insidiis,- benivolen- 
tiam  nobis  concihaverit,  in  omnibus  omnino  tam 
spirituaHl)us  quam  temporahbus  prosperatus  fuerit. 
Et  dum  tantis  debitis  obnoxius  astringor,  de  retribu- 
tione  timidus  clamans  conimoveor  :  Quid  rctribuam 
Domino  pro  omnibus  quae  retribuit  mihi '  ?  Unde  tac- 
tus  dolore  cordis  intrinsecus,  parans  fugam  ad  verum 
vitce  protectorem,  toto  mentis  et  cordis  affectu,  fra- 
trum  nostrorum  et  omnium  et  singulorum  genibus 
provolutus^  in  ea  qua  Christus  dilexit  nos  cari- 
late,  ad  uniendum  nos  sanguinem  suum  fundens,  ut 
opem  ferat  suj)phciter  efflagito.  Pro  quorum  certe 
quiete  laboril^us  inpra^scntiarum  me  expono,  ad  pa- 

\.  Languore.i  cdi\.  Cliebii.  vl  Felib. 

2.  Erextrit  sula  ed.  Chesn.    —  ;{.  Psulm.  cxv,  3. 
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randam  quantulamcumque  quietis  futurge  portiuncu- 
lam  tremens  et  devotus  reclamo.  Et  quoniam  qui  cum 
Domino  ambulant  non  possunt  esse  expertes  caritatis 
[ardet  enim  cor  eorum  de  Jesa  *  diim  loquitur  eis  iii 
t^m*),  subitovenerabilis  ille  etDeo  propinquus,  quorum 
jam  conversatio  est  in  coelis,  ciiorus,  ab  alto  condes- 
cendens  in  valle  moeroris  mei,  ut  patres  et  fratres  et 
filii  aetate,  caritate,  obedientia,  largam  manum  mise- 
ricordiic  porrigunt  ;  et  quae  vivo,  quae  defuncto  suffra- 
gia  praeparent,  et  voce  et  scripto  determinant :  votive' 
siquidem  nobis  lege  inconvulsa  veritatis^  quse  Christus 
est,  et  praesentis  cbartse  memoriali  confirmatione  san- 
cientes,  loto  tempore  vitse  mese,  omni  die  missam  de  j 
Spiritu  sancfo  celelirari;  ut  Spiritus  sanctusparaclytus, 
qui  est  remissio  omnium  peccatorum,  nobis  peccata 
remittat,  consolationem  tribual,  rorem  misericordiae 
infundat.  Cujus  sancti  sacrificii  continuatio  omni  die 
in  capitulo,  cum  a  prioribus  sacerdotum  incepta  et 
reincepta  per  juniores  ejusdem  ordinis  percurrerit  * 
indeficienter,  ad  priores  redibit ;  ethoc  quidemquam- 
diu,  Dei  misericordia,  supervixero. 

Cumautemmiserrimumhujusvitaihominemexuero, 
per  omnia  curricula  omnium  annorum  et  lemporum, 
pro  remedio  aniniae  meae  et  fratrum  et  benefactoruni 
ecclesiae,  eo  quo  diximus  ordine,  missam  sancti  Spiritus, 
Requiem  seternam.,  et  pronunciantes  et  decantantes, 
divinam  nobis  tali  perseverantia  salutaris  hostise  recon- 
cihabunt  propitiationem.  Anniversarium  siquidem  exe-  «^ 
quiarum  mearum  diem,  diem  terroris,  calamitatis  et 


\ .  De  Jesu  desunt  in  edit.  Chesn. — 2.  Lucae  Evang,,  xxiv,  32. 
3.  Voiiva  Chesn.  ed.  —  4.  Penexcrit  edd.  Chesn,  et  Felib. 
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niiseria',  omni  anno  tali  ac  tanto  in  operibusmisericor- 
diii'  relevabunl  snflragio.  In  conventu  plenum  persol- 
vent  officium  quotquot  in  sacerdotali  ordine  fuerint, 
eadem  die  Domino  Deo  sacrificium  pio  nobis  miseri- 
corditer  offerentes;  reliqui  vero  fratres  quinquaginta 
Psalmorum  oblatione  nobis  apud  Dominum  subve- 
nient.  Qui  vero  eos  nescierint,  ea  qua  poterunt  nobis 
oratione  '  misericorditer  succurrant " :  eiijet  enim  par- 
vitasnostra  et  magno  et  parvo.  Et  quoniam  tanquam 
carissimi  et  dulcissimi  fratres  qusecumque  ab  eis  bona 
exegi  fideliter  repromiserunt ,  hoc  etiam  a  toto  capi- 
*}  tulo  obtinuimus,  ut  de  capicio  capiciarius  frater,  qui- 
cumque  sit  ille,  refeclionem  fratribus  in  refectorio 
ipsa  die  anniversarii  noslri  accurale  persolvendo  pro- 
curet,  duas  videlicet  omnibus  communes,  non  qua- 
lescumque,  sed  plenarias  et  aptas  exbibendo  pictan- 
cias.  Frater  tamen  '  celararius  generale  suinii  more 
solito  prseponat  *;  pigmentum  babeant  fratres  de  ca- 
mera  et  cellario.  Rogamus  auteiii  suppliciter  ne  fra- 
ter  ille,  sive  nos  viderit,  sive  minime,  expensas  istas 
aegre  ferat,  cum  in  magna  parte  officii  ejus  multas 
exsolventes  expensas  solliciti  fuerimus  ;  videlicet  in 
novi  et  magni  sedificii  ecclesicE  augmentatione,  in  aedi- 
Iication6  magn9e  et  caritativse  domus  hospitum,  in  re- 
paratione  et  renovatione  dormitorii  et  refectorii,  et 
in  augmentatione  obedientiae  thesauri,  et  in  multis 
aliis  tam  ecclesi;equain  uUlcinarum  sumptuosis  operi- 
l)us,  quas  enumerare  supersedimus,  ne  inanis  gloriae 
aut  alicujus  arrogantiae  titulo,  quo  animae  mea3  opus 

i  .  Oblatione  edd.  Chesn.  et  Felib.   —  2.  Siucurrent  Chcsn.  ed. 

3.  Etiani^  pro  tamen^  edd.  Chesn.  et  Felib. 

4.  Propunat  ea;deni  cdd. 
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iion  est,  imputetur.  Potissimum  enim  haec  reponimus, 
ut  successorum  fratrum  et  benivolentiam  et  devotio- 
nem  acquiramus.  Verum  quia  elemosinarumlargitione 
peccata  redimuntur,  in  hoc  etiam  fratres  nostri  caris-  U 
simi  mihi  providentes  firiiia  sanctione  constituunt,  ut 
omni  anno,  die  anniversarii  mei,  panes  duorum  mo- 
diorum  frumenti,  quatuor  modiosvini,  sexaginta  soU- 
datas  carnium,  tam'  prior  hujus  ecclesiae  quam  ele- 
mosinarius  monachus,  ut  etiain  et  ipsi  in  hoc  beneficio 
participent,  se  prsesenle  distribui  faciant  :  videUcet 
in  ipsa  magna  domo  hospitum,  ut  et  locus  et  opus, 
Domino  miserante,  nobis  cooperentur  in  bonum.  Et 
dum  pauperes  canonici  in  domo  Sancti  PauH  *,  qui- 
bus  etiam  pro  remedio  animae  meae  ahquid  adquisivi, 
et  ahi  clerici  capellani,  cum  persolverint  nobis  "  debi- 
tum  anniversarii,  aut  in  ecclesia  Sancti  PauH  aut  in 
loco  sepulturae  meae,  si  Dei  misericordia  hoc  in  loco 
mihi  eam  indulserit,  in  refectorio  suo  conveniant,  et 
de  ea  quam  supra  determinavimus  elemosina  mo- 
dium  vini  et  centum  panes  ad  hbram  et  quahtatem 
fratrum  a  priore  et  elemosinario  recipiant.  Unde 
vero  et  ubi  lam  frumentum  quam  vinum  et  denarios 
habeant,  delerminare  curavimus  :  videhcet  in  tem- 
poremessis  a  Trembhaco  rrumentum;  eam*  enim  ibi- 
dem  multum  amphficavimus,  et  in  sedificio  exterioris 
curiae  et  horreoriim,  et  ahis  quibuscumque  modis. 
Item  et  in  tempore  vindemise  a  Ruoilo  quinque  mo- 
dios  yini,  de  ea  quam  fecimus  apud  Lovecenas  nova 
acquisitione.  Adquisivimus  enim  ibi  ferme  sexaginta 
modios  vini  omni  anno.  Denarios  vero,  de  Francorum 

i.  In  urbe  Sancti  Dionysii  sita. 

2.  Nnbis  deest  in  edit.  Chesn.   —  3.  Eas  in  oiig.  charta. 
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Villa  \iginti  solidos.  Et  de  *  maisupio  cambiatoris  et 
thelonearii  quadraginta  solidos,  pro  ea  recompensa- 
tione  quod  nos  retraximus  de  manu  Urselli  Juda?i  de 
Monte  Morenciaco  decem  solidos^  quos  accipiebat' 
omni  hebdomada  in  eodem  marsupio  occasione  vadi- 
monii.  Expendimus  enim  tria  millia  solidorum  pro 
retractione  horuni  denariorum,  et  illius  villae  quae  di- 
cilur  Mohgnum,  quae  ab  eodeni  Judaeo  tenebatur 
vadimonio '. 

Rogavimus  etiam  fratres  nostros  ut  eadem  die,  ea, 
qu3e  divina  munificentia  in  tempore  administrationis 
nostrse  eidem  ecclesiic  contuUt,  sive  palliorum  sive  auri 
aut  argenti  ornamenta  exponantur,  aut  in  missa  aut  sicut 
eis  placuerit:  ut  et  fratrum  devotio  sacris  orationi- 
bus  esurienti  animae  mese  miserrimae  accumuletnr,  et 
successorum  abbatum  instantia  circa  cultum  ecclesiae 
Dei animetur.  Etquoniam  omnia membra  capiti  suo de- 
bentcooperari,  in  omnibuscellisubique  terrarumanni- 
versarium  noslrum  secundum  locorum  quantitatem  et 
possibihtatem  fieri  petivimus  :  videhcet apud  Argentol- 
lum ,  quem  locum ,  per  muUa  tempora  trecentorum  fere  * 
annorum  ab  ecclesia  ista  ahenatum,  et  monacharum 
extraordinarialevitatepeneprostratum,  labore  nostro, 
pra^sidente  et  privilegio  firmante  summo  Pontifice 
bonae  memoriae  Honorio,  regnante  et  concedente  in- 
chto  rege  Ludovico,  restitui  elaboravimus ;  ubi  fra- 
Ireseadem  die  de  Sartoris  ViHa"  decem  sohdos  refec- 

\.  Item  de  eaedem  edd.  —  2.  Arripiehat  eaedem  edd. 

3.  V.,  de  h&c  villA,  p.  156;  et  de  praediis  supra   meraoratis, 
p.  459,  163,  164. 

4.  Fere  deest  ia  ed.  Cliesn. 

5.  Nunc  Sartrouville  {Seine-et-Oise) , 
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torio  habeant,  et  hac  eadem  panes  unius  modii 
frumenti,  et  duos  modios  vini,  tam  pro  remedio  ani- 
mee  meae  quam  pro  salute  fratrum  noslrorum,  tam 
vivorum  quam  defunctorum,  pauperibus  erogare  irre- 
fragabiliter  omni  anno  non  desistant.  Omni  vero 
secunda  feria  et  tertia  missam  pro  me  et  pro  aliis  de- 
funclis  celebrabunt.  In  Strata  vero  ubi  dominus  nos-  > 
ter  post  Dominum  ter  beatus  Dionysiiis  tanto '  trecen- 
torum  annorum  tempore  quievit,  ubi  etiam,  tani 
pro  extollenda  sanctorum  Dei  laude  quam  pro  multis, 
quas  ibidem  per  decennium  commoralus  juvenis  aetate 
et  moribus  commisi,  offensis,  duodecim  monachos 
cum  tredecimo  priore,  ad  serviendum  Deo  et  sanctis 
Martyribus,  regulariter  inhabitare  decrevimus.  Quo- 
rum  etiam  refeclorio  apposuimus  villam  Mohgnum, 
quam  de  manu  Urseili  Judaei,  ut  supra  diximus,  re- 
traxeramus  ;  et  jtigem  apud  Deum  orationem,  et  anni- 
versarium  nostrum ',  et  missam  pro  defunctis  omni 
ebdomada  feria  quarta  devote  postulando  impetravi- 
mus,  Curboilo '  vero,  apud  sanctam  Dei  Genitricem  C 
Mariam,  quem  locum  sacratissimum  et  aedificare  et 
amplificare  incipientes,  si  Deus  nobis  vitam  servaverit*, 
perficere  firmissime  proposuimus,  simihter  et  anni- 
versarium  noslrum  et  missam  pro  defunctis  in  ebdo- 
mada  feria  quinta  devote  expostuiavimus.  Ea  autem, 
quam  nos  in  episcopatu  Metensi  acquisivimus,  Cella^  X 
in  ea  quae  celebrata  est  Maguntise  curia,  similiter  et 
jugem  orationem  et  anniversarium  nostrum  et  mis- 
sam    pro  defunctis  feria  sexta  devote  expetivimus. 

1.  Toto  edd.  Chesn.  et  Felib. 

2.  Nostrum  omittunt  eaedem  edd.  —  3.  Corboiio  esedem  edd. 
4.  Nobis  dederit  vitam  esedem  edd. 
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Itein  et  apud  Sanctiitn  Alexandrum^  venerabili  loco 
Lebraliae',  niissam  pro  defunclis  feria  septima,  anni- 
versarium  noslrum,  et  divinas  pro  nobis  aures  sollici- 
lare  imploravimus.  INec  minus  in  omnibus  Beati 
Dionysii  cellis ,  tam  propinquis  quam  remotis,  anni- 
versarium  nostrum  orationumque  instantiam,  missam 
pro  defunctis  semel  in  ebdomada  rogantes  obnixe 
impetravimus  ;  et  quoniam  fratres  nostri  carissimi 
suppliciter  a  nobisrogalilibenler  peticionibus  noslris, 
scientes  nos  magnoindigere  auxilio,acquieverunt,  pul- 
samus  eos  prece,  pulsamus  et  priecepto,  et  in  ea,  qua 
Christus  in  ara  crucis  Deo  Patri  se  obtulit,  obedientia 
adjurantes  obtestamur,  ne  deinceps  per  omnia  tem- 
porum  curricula ,  successivis  fratrum  succedentium 
temporibus,  ab  hoc  quod  nobis  firmaverunt  suffragio 
desistant,  promissum  reddant,  votum  persolvant, 
sicut  responsuri  in  extremo  districti  judicii  die,  cum 
nos  invicem  viderimus  in  eo  qui  nos  et  aclus  nostros 
per  omnia  videt,  qui  nos  ipsos  sibi  vivere  dignetur  per 
omnia  secula  seculorum.  Amen. 

Actum  apud  Sanctum  Dionysium,  in  communi  ca- 
pitulo ,  XV*'  kalendas  juHi  ,  anno  incarnati  Verbi 
MGXXXVIF,  indictione  XV%  epacta  XXVF,  concur- 
rente  IV,  luna  XXIIII",  anno  vero  administralionis 
nosti  se  XVF. 

Signum  domni  Hervei  prioris. 

S.  Tewini  siibprioris.  S.  Bernardi  praecentoris.  S. 
Willelmi  chartographi.  S.  Stephani  thesaurarii.  S. 
Gaufredi  capiciarii.  S.  Johannis  infirmarii.  S.  Henrici 
cellararii. 

i .  Prioratus  S.  Alexandri  Lebrahae  in  Argentoralensi  dicecesi 
situs  erat. 
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S,  Alberti  quondam  abbatis.  S.  Vincentii  quondam 
abbatis.  S.  Christiani  sacerdotis.  S.  Rodulfi  sacerdo- 
tis.  S.  Adae  sacerdotis.  S.  Wildrici  sacerdotis.  S.  Phi- 
lippi  sacerdotis.  S.  Rotberti  sacerdotis.  S.  Petri 
sacerdotis.  S.  Willelmi  sacerdotis.  *^ 

S.  Johannis  diaconi.  S.  Giraldi  diaconi.  S.  Hugo- 
nis  diaconi.  S.  Arnulfi  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi. 
S.  Richardi  diaconi.  S.  Saiomonis  diaconi.  S.  Wil- 
lehni  diaconi.  S.  Girardi  diaconi.  S.  Rainerii  diaconi.      /  0 

S.  Willelmi  subdiaconi.  S.  Hugonis  subdiaconi. 
S.  Rodulphi  sul)diaconi.  S.  Araldi  subdiaconi.  S. 
Huberli  subdiaconi.  S.  Eustachii  subdiaconi.  S.  Wi- 
neberti  subdiaconi.  S.  Gisleberti  subdiaconi.  S.  Ra- 
dulphi  subdiaconi.  S.  Petri  subdiaconi. 

S.  HemeUni  pueri.  S  Ernaldi  pueri.  S.  Warnerii 
pueri.  S.  Ilberti  pueri.  S.  Phihppi  pueri.  S.  Petri 
pueri.  S.  Cononis  pueri.  S.  Bernerii  pueri.  S.  Wido- 
nis  pueri.  S.  Amblardi  pueri. 

S.  Gosleni,  Suessionensis  episcopi.  S.  Gaufredi 
Carnotensis  episcopi.-  S.  Hugonis,  Turonensis  archie- 
piscopi.  S.  Samsonis,  Remorum  archiepiscopi.  S. 
Milonis,  Morinorum  episcopi.  S.  Guarini,  Ambianensis 
episcopi.S.  Odonis,  lielvacensis  episcopi.  S.  Rolberti, 
abbatis  Corbeise*. 

\.  Ex  originali  charta  (Archiv.  Imp.,  K  22,  n°  9'').  —  Chesn., 
IV,  549.  — Felib.,  inter  probationes,  p.  xcix.  —  Tardif,  Monu- 
inenls  historiques^  n°  425. 
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VIII.    I)E  QUARRERIA  QU^  PERTIWET  AD  THESAURARIUM. 

Suger  donnc  au  tresor  de  Saint-Denis y  pour  tentretien  des  orne- 
ments  de  Ceglise^  plusieurs  cures  depcndant  de  la  prevote  de 
Berneval,  et  le  village  de  La  Carriere,  recemment  fonde  par  lui. 

(1137) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Sugerius,  divina  gratia 
beatorumChristi  martyrum  Dionysii,  Kustici  et  Eleu- 
therii  ecclesia^  abbas,  Quoniam  antecessores  nostri 
autnullum  autparvum  thesauro  Beati  Dionysii,  causa^ 
ut  credimus,  largae  quondarp  raunificenticE  regum, 
redditum  statuerunt,  sopita  nun£._niagiia-ejSL_parle_ 
Hberahtate  eorum,  qu^dam  quae  Dei  adjutorio  et 
adquisivimus  et  aedificavimus  unanimi  consensu  atque 
consiho  capituh  nostri  eidem  doniini  et  patroni 
nostri  thesauro  concessimus.  Noverit  ergo  fidehum 
universitas,  tam  praesentium  quam  futurorum,  quod 
ecclesiaspraeposituraedeBernevarspectantes,  tam  iham 
scihcet  Sancti  Martini  quam  ahas  a  jure  sacerdotum 
haereditario  avi  et  attavi  per  nos  divina  cooperante 
gratia  extractas,  aut  si  adhuc  ahquae  in  ipsa  praeposi- 
tura  novae  aedificentur,  omnes  unanimi,  ut  diximus, 
fratrum  consllio  ad  reparationem  ornamentorum 
Beati  Dionysii,  ob  animse  meae  remedium,  thesauro 
donavimus.  VillamveroquaediciturQuadraria%anobis 

1.  V.  supra,  !>.  184. 

2.  Niinc  etiam  dicta  Carrirres-Saint-Denis  [Seine-et-Oisr). 
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utique  aedificatam,  similiter  tiiesauro  liberam  et  quie- 
tam  omnino  tribuimus,  ita  scilicet  ut  nullus  nisi  the- 
saurarius_,  quicumque  sit  ille,  in  ipsa  villa*  mortuam 
manum,  rotagicum  aut  alias  quaslibet  consuetudines 
Yel  forisfacturas  capiat  nec  habeal.  Sed  et  culturam  ^ 
iuter  Quadrariam  et  inter  Besnnz*,  quam  etiam  per  Ste- 
phanum  thesaurarium  hominibus  de  Besunz  advineas 
plantandas  concessimus,  nihilominus  eadem  liber- 
tate  quam  diximus  de  Quadraria,  videlicet  tam  de 
mortua  manu  quam  de  aiiis  consuetudinibus,  tliesauro 
contuhmns :  et  si  aliqua  mortua  manus  inde  emerse- 
rit,  non  ad  abbatis,  sed  ad  thesaurarii  nianum  veniat. 
Simihter  vero  de  rotagico  et  ahis  statuimus  consuetu- 
dinibus,  quod  si  ahquis  hanc  cartam  violando,  de  hiis 
snprapositis  a  nobis  nostroque  conventu  Beati  Dionysii 
thesauro  concessis  inde  ahquid  ahenaverit,  ipsi  sancto 
Dionysio  in  die  judicii^  in  districto  examine,  antedis- 
trictum  judicem  rationem  reddat. 

Actum  in  communi  capitulo  Beati  Dyonisii,  XV  ka- 
Iendasjuhi^,annoincarnationisDominic9p3ICXXXVlIP, 
indictione  XY%  epacta  XXV1%  concurrente  IV°,  luna 
XXIIII%  anno  vero  administrationis  nostrae  XVI". 

Signum  dotimi  Sugerii  abbatis.  S.  Hervei  prioris. 
S,  Bernardi  praecentoris.  S.  Johannis  infirmarii.  S, 
Stephani  thesaurarii.    S.   Gaufredi   capiciarii. 

S.   Piiilippi  sacerdotis.  S.   Garnerii  sacerdotis.   S.     ^ 
Guillelmi  sacerdotis.  S.   Roberti  sacerdotis.   S.  Hen-    - 
rici  sacerdotis. 


i.  In  ipsa  ulla.,  mendose,  Dubletus. 

2.  Vulgo  Bezons  {Seine-et-Oise). 

3.  Ab  illo  verbo,  reliqua  in  edd.  omittuntnr. 
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S.  Johaiinis  diaconi.  S.  Hugonis  diaconi.  S.  (li- 
rardi  diaconi.  S.  Theol)aldi  diaconi.  S.  Salomonis 
diaconi. 

S.  Guillelmi  subdiaconi.  S.  Rodulfi  subdiaconi. 
S.  Petri  subdiaconi.  S.Euslachii  subdiaconi.  S.  Ber- 
nerii  subdiaconi. 

S.  Hamelini  pueri.  S.  Ernaldi  pueri.  S.  (iuidonis 
pueri.  S.  PhiHppi  pueri.  S.  Johannispueri*. 


)4r 


X.  SUPER  REBUS  PLITRIBCS  ECCLESLE  SANCTl  PAULI  CON- 
CESSIS  A  SUGERIO  ABBATE,  ET  MODIO  VINI  ,  ET  CENTUM 
PANIBUS,   IN  DIE  OBITUS  SUI. 


Su^er  concede  a  Veglise  de  Snint-Paul^  situee  h  Saint  -Denis^  un 
cloitre  avcc  ses  dependances,  teglise  dc  Saint-Jean,  ainsi  </ue 
piusieurs  prii>ilef:;es  et  revenus^  a  la  charge  de  celebrer  solennelle- 
ment  son  anniversaire  et  les  dcux  fetes  de  saint  Paul^  et  de  prier 
pour  les  religieux  defunts  de  Vahbaye. 

(H38) 

In  nomine  sanctae  et  individuse  Trinitatis,  Patris  et 
Fihi  et  Spiritus  sancti.  A.men.  Sugerius,  divina  ji;ratia 
beati  Dionysii  ecciesiae  abbas.  Quia  Dei  omnipotentis 
larga  miseratione  parvitatem  noslram  promoveri  el 
ad  hujus  ecclesiai  regimen  contigit  sul)iimari,  muila 
nobis  solliciludine  el  conlinua  instanduin  e^it  cura 
ulilitatiiiusservorum  Dei  deservire,  cathoHcam  Eccle- 
siam  et    Ecclesiae  servitores  honorare  ;  quatinus   in 

1.  Ex  Chartul.  albo  S.  Dionysii  (Archiv.  Imp.,  LL  1157),  t.  I, 
p.  319.  —  Dublet,  Hist.  dc  fabbaye  de  S.  Denys,  p.  864. 
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extremo  districti  examinis  terribili  die,  Euge,  serve 
bone  el  fidelis^  a  Domino  Deo  mereamuraudire.  Unde 
noverit  lam  pra^sentium  quam  futurorum  industria, 
quod  ego  Sugerius,  ecclesiae  beati  Dionysii  abbas, 
consensu  fratrum  nostrorum,  ecclesiam  beati  Pauli, 
quae  quasi  capiti  membrum  ecclesiae  nostrae  inhaeret, 
honorare  et  exaltare  decrevimus  et  proposuimus,  tum 
quia  beati  PauU  magistri  gentium  praedicatione  domi- 
num  et  protectorem  nostrum  beatum  Dionysium  obti- 
nuimus,  cum  quia  quicquid  ei  honoris  et  utilitatis 
conferimus,  quoniam  nostra  est,  ad  honorem  etutih- 
tatem  nostram  totahter  referetur.  Claustrum  siquideni 
ecclesite  ejusdem ,  officinas  in  claustro,  et  domos 
claustri  quas  habent  et  quas  circum  claustrum  habere 
poterunt,  ad  aedificanduin  proprias  eccles:ae  mansiones 
et  canonicorum  domos,  hbertate  irrefragabih  et  im- 
munitate  tolius  exactionis  donamus  :  nec  ibi  tantum, 
sed  ubicumque  habuerint  domos  suas,  quamdiu  in 
eis  habitaverint,  et  domus  et  res  eorum  et  propriae 
famihae  hberamus.  Si  autem  de  manibus  eorum  ad 
ahas  personas  devenerint,  in  potestatem  judiciariae 
potestatis  lege  viUae  redibunt.  Res  oppidanorum  nos- 
trorum  vel  ahorum  hominum  in  domibus  eoruiu 
nuUa  defendet  hbertas;  lioc  lamen  fiet,  quod  resaho- 
rumper  clericos  Sancti  Pauh  potestaii  nostraeredden- 
lur.  Latrones  suos  de  famiha  sua,  et  qui  eis  furati 
fuerint,  eorum  sit  ad  justiciandum.  Fugitivos  ahos 
latrones  potestali  nostrae  reddent :  siniihter  et  ahos, 
qui  ad  eos  confugerint,  reos.  Si  autem  inter  eos  et 
nos  quaestio  de  ahqua  re  fuerit,quod  clerici  poterint ' 

1.  Matt.  Evang.,  xx\,  21,  —  2.  Poterunt  edit.  Felib, 
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indejurare,  aut  per  se  aut  per  legalem  personam 
sine  aliqua  contradictione  teneant.  Ut  autem  omni 
omnium  tem[)orum  successione  pro  me  peccatore  el 
pro  fratribus  nostris,  tam  praesentibusquam  praeteritis 
atque  futuris,  Dominum  nobis  propitiari  exorent,  de 
opulentia  nostra  eorum  \olentes  aliquantulum  supplere 
inopiam  (servi  enim  Dei  sicut  et  nos,  conservi  autem 
sunt  nostri),XLsolidos,quosirrefragabiliterde  Duolio* 
habebunt  omni  anno '  de  censu  mansi  Alnufi  ^,  et 
modium  unum  annona;  in  molendino  uno,  quod  est 
apud  villam  qua^  dicitur  Ulmecbon*,  modium  autem 
vini  in  cellario  et  decem  solidos  de  censu  vini  clama- 
torum,  in  utraque  sancti  Pauli  solemnitate,  ad  cano- 
nicorum  videlicet  refectionem,  ut  jocundius  et  devo- 
tius  Deo  sanctoque  Paulo  deserviant,  singulis  annis 
concedimus.  Adbuc  autem  eidem  ecclesiae  Sancti  Pauli 
ecclesiam  concedimus  Sancti  Jobannis,  quae  est  in 
atrio  Sancti  Dionysii  sita,  et  medietatem  decimae  cu- 
jusdam  \illa!  quae  dicitur  Hablegias^,  et  quartam  par- 
tem  decimse  de  Barcbeniaco%  et  medietatem  decimiv 
alterius  villse  quse  dicitur  Campiniacus  ^ 

Rogavimusetiam  fratresnostrosut,  proDeiamore  et 
nostro,  qui,  quantummolestia  corporis  sustinet,  Eccle- 
siae  serviluti  desudamus,  eidem  ecclesioe  Sancti  Pauli 
modium  vini  et  centum  panes  adlibram  atque  mensu- 
ram  panis  nostri  de  refectorio,  ad  refectionem  in  refec- 
torio  Sancti  Pauli  tam  capellanorum  bujus  \illae  quaui 

i.  Vulgo  Z)eM/7  {Seiiie-et-Oise). 

2.  Habebant ^omni anno cajiient qA.  Chesn. — 3.  /irnuifted.  Chesn. 

4.  Onnesson^  prope  idem  Duoliiun,   —  T».  V.  supni,  p.  184. 

tt.  ^unc  Bcrcagnj  iSeine-ef-O/se.) 

7.  Hodie  Champigny-sur-Marne  {Seine.) 
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canonicorum,  in  die  anniversarii  mei,  sicut  scriptum 
est  in  carta  testamenti  nostri,  concedant :  eo  pacto 
et  ea  conventione,  ut  in  die  anniversarii  mei,  si  Dei' 
pietas  infra  septa  iiujus  ecclesioe  me  sepeliri  permise- 
rit,  omni  anno  ad  sepulturam  meam  convenientes, 
animae  mese  commendationem  et  missarum  solemnia 
Deo,  pro  remedio  peccatricis  animae  mese*,  offerant ; 
sin  autem,  in  ecclesia  Sancti  Pauli.  Sed  etideo  nihilo- 
minus  bgec  eis  concessimus,  ut  pro  liis  et  aliis  benefi- 
ciis,  in  obitu  singulorum  fratrum  nostrorum  mona- 
cborum  bujus  ecclesiae,  ad  corpora  eorum  nondum 
sepulta  conveniant,  ihique  commendationem  animae 
faciant  et  ad  Sanctum  Hilarium  pro  ea  missam  cele- 
brent.  Si  vero  ecclesiam  istam  foris  in  obedientia 
monacbus  noster  tinierit,  simiUler  apud  Sanctum  Hi- 
larium  fratris  nostri  fine  audito  conveniant ;  ibique 
commendationem  animLC  facientes ,  missam  pro  eo 
celebrent.  Pro  decantatione  vero  Psalterii,  quam  post 
Matutinos  nostros  se  non  posse  facere  testati  sunt, 
statutum  est  ut,  postquam  frater  noster  defunctus 
sepultus  fuerit,  in  craslinum  vel  infra  triduum  post 
sepulturam  ejus  conveniant  in  ecclesia  Sancti  PauU, 
etrestauratione'  Psalterii  commendationem  animae  et 
niissam  pro  ejus  anima  pariter  decantent.  Nec  praeter- 
eundum  est  quod  Adam  piae  memoriae  abbas  in  de- 
dicalione  ecclesiae  beati  Petri  dotem  ejusdem  amplia- 
vit  pro  Matutinis  decantandis  in  vigilia  beati  Dionysii , 

1.  Fidei^  niendose,  chartul.  et  ed.  Felib. 

2.  Haec  verba,  a  commendationem  ad  animse  mex^  in  edd.  omil- 
timtur. 

3.  Recitatione  correxit  Chesnius.  Hic  autem  vox  ?estauratio  pro 
instauratio  videtur  accepta.  V.  Cangii  Glossarium ,  v»  Restauratio 
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icleraque  pra^beiidam  plenarie  restituit  sub  manu  et 
anathemate  Coni  cardinalis,  et  archiepiscopi  Eurohic*, 
et  Clarenbahli  episcopi  Silvanectensis,  quam  Rober- 
tus  rex  magnae  pietatis  a  capitulo  suis  precibus  impe- 
traverat.  Idem  rex  post  Malutinos  l)eati  Dionysii  in 
ecclesia  beati  PauU  opera  misericordiae  et  orationes 
prosequens ,  dum  ecclesiae  humilitatem  et  clericos 
ejusdem  benigne  Dei  servilio  vacare  prospiceret,  ut  ei 
J)eus  propitiaretur,  de  fisco  suo  eidem  ecclesiai  dona- 
vit  molendinum  de  Sancto  Luciano ',  et  molendinum 
juxta  Pontem  Malberti  ad  fontem  positum.  Tertium 
\'ero  parvum,  qui  diu  aquarum  superabundantia 
in  certis  '  temporibus  infructuosus  cessat ,  furnum 
de  Sancto  Marcello,  et  furnum  de  porta  Basuini, 
integro  misericordiae  affectu,  supplicatione  et  meritis 
clericorum  ,  communis  l)enefactorum  manus  attri- 
buit.  Clausum  de  Slrata  ,  clausum  de  Cormeliis 
et  clausum  de  Monte  Morericiaco,  clausum  de  Dio-  I 
gilo,  et  quantula  census  portio  circa  villam  et  infra  I 
adjacet,  supplicatione  et  meritis  eorumdem  fratres  se 
Dei  servitio  et  elemosinis  adjungentes  eidem  ecclesife 
misericorditer  impenderunt.  Aclum  et  roboratum 
in  capitulo  Beati  Dionysii,  anno  incarnati  V^erbi 
MCXXXVlll",  indictione  XV,  epacta  XXVI,  concur- 
rente  llll" ,  anno  vero  amministrationis  nostrje 
XVP. 

Signum  domni  Sugerii  abbatis.  S.  Hervei  prioris. 
S.  Bernardi  praecentoris.  S.  Stephani  thesaurarii.  S. 
fiaufredi  capicerii. 

1 .  Quod  nomen  Felibianus  non  legit. 

2.  V.  supr^,  p.  158,   —  'A.  /nrert i s  edd. 
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S.  Christiani  sacerdotis.  S.  Johannis  sacerdotis.  S.        ^ 
Garneiii  sacerdotis. 

S.  Johannis  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi.  S.  Hu- 
gonis  diaconi. 

S.  Rodulphi  subdiaconi.  S.  Bernerii  subdiaconi.  S. 
Petri  subdiaconi. 

S.   Ernaldi  pueri.   S.  Widonis  pueri.   S.  PhiHppi        j 
pueri'. 


Suger  p?-end  differentes  dispositions  pour  dmeliorer  la  condition  ma- 
terielle  des  religieux,  des  malades  ou  des  pauvres,  augmente  les 
revcnus  des  offices  de  chevecier  et  dUnfirmier,  et  renouvelle  en 
meme  temps  Cohligation  de  celebrer  solennellement  t  anniversaire 
de  fempereur  Charles  le  Chauve,  hienfaiteur  de  Vahbaye. 


(Vers  1140)    "^  fi^(,4.  jvAl     l^ 


In  nomine  Patris  et  FiUi  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Sugerius,  Beati  Dionysii  abbas,  Dei  omnipotentis  ser- 
vitio  mancipatis  providere,  labores  et  certaminum 
sudores  quil)uscumque  seu  spirituaUum  seu  tempo- 
raUum  remediis  alleviare,  victuaUbus,  ne  deficiant  in 
via,  sustentare,  cum  omnibus  fideUbus,  tum  praecipue 
prajlatis  Ecclesiae,  coram  Deo  et  honestum  et  utile  ar- 
bitramur.  His  siquidem  signatum  est,  Domino  praeci- 
piente,  quomodo  confovere  et  contegere  eos  oporteat 
bovinis  et  vaccinis  coriis  Arcam  foederis  Domini,  ad 

1.  Ex  Chartul.  albo  S.  Dionysii  (Archiv.  Imp.,  LL  1157),  t.  I, 
p.  S4.  —  Dubl.,  p.  862.  —  Chesn.,  IV,  552.  —  Felib.,  inter 
probationes,  p.  ci. 
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repellendos  imbres  tumultuosos  et  qusecumque  mo- 
lesta ;  in  quo  idem  ipsi  exprinumt,  qui  praelationibus 
actuale'-.  ex  debito  officii  ex  seipsis  habent  loco  co- 
riorum  el  confovereet  contra  omnem  molestiam  pro- 
tegere  contemplativos,  qui  vere'  sunt  arca  divinse  pro- 
pitiationis.  Eapropter  ego  Sugerius,  Dei  patientia  ter 
beati  Dionysii  vocatus  abbas,  mandatorum  Dei  prseva- 
ricalor,  ad  cor  Dei  miseratione  redire  festinans,  unde 
venerim,  quid  fecerim,  et  quo  ire  debeam,  in  timore 
et  amaritudine  animae  meae  recogitans,  ad  servorum 
Dei  tutelam  tremulus  coufugio^,  et  qui  irreligiosus 
existo,  religionem  eorum  toto  animo  amplectens, 
religiosorum  suffragia  suppliciter  imploro,  et  ut  devo- 
tius  et  efficacius  nobis  in  spiritualibus  sustentando 
provideant,  et  in  temporalibus  eis  providendo  eos 
sustentare  victualibus  confovere  devotissime  accura- 
mus.  De  praepositura  siquidem  Viicassini,  quae  olim 
ante  nos  adeo  destituta  erat,  ut  vix  posset  quinque  so- 
lidos  ad  cotidianum  fratrum  generale  sufficere,  quam 
in  novifate  pralationis  nostrae ,  Dei  auxilio,  multo 
sumptu,  valida  (et  quiKl  etiam  conscientiam  meam 
gravat )  militari  manu ,  ab  oppressione  advocato- 
rum  et  aliorum  malefactorum  eam  excussimus,  et, 
sicut  nobis  videtur,  dupliciler  aut  tripliciter  augmen- 
tando  in  melius  coinposuimus ,  generali  fratrum 
quinque  solidos  diebus  quinque  in  omni  hebdomada 
apponimus,  ut  in  ilhs  semper  decem  habeant  sohdos. 
Aliis  siquidem  duobus  diebus,  videhcet  feriis  quinta 
et  septima,  ob  re\erentiam  nostrarum  memoriarum, 
sanctae    Dei  Genitricis  et  sanctorum  Martyrum,  qua» 

1.  Quxr(\  niendose,  edit.  Dubl. 
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tuordecim  solidos  in  alia  ordinatione  constituimus. 
Quicquid  tamen  et  in  liac  et  in  alia  ordinalione  ultra 
quinque  solidos  consistit,  nostro  labore,  ob  amorem 
Dei  et  sanctae  regulse  observationem ,  amplificato 
fi^atrum  numero,  per  Dei  misericordiam  constare  di- 
noscitur.  Hanc  autem  augmentationis  cartam  com- 
muni  fi^atrum  nostrorum  consensu  minui  aut  in 
aliquo  defi^-audari  perpetuo  anatemate,  perpetua  male- 
dictione  proliibemus.  Haec  de  generali.  De  puhnento  i^ 
autem ,  quia  nescio  qua  occasione  fratribus  ,  ab  In- 
dicto  usquead  octabas  beatiDionysii,  subtrahebatur*, 
volumus  et  constituimus  deinceps  per  totum  anni  cir- 
culum^  per  manus  ministrorum  monacborum  aut 
laicorum,  continuatim  suppleri;  et  ne  materia  his 
deficiat,  censum  novum  novorum  quos  hospitari  feci 
in  vacuahorli  terra,  quinquaginta  videhcet  sohdos  aut 
amphus  huic  apposuimus  incremento.  Hanc  etiam 
pulmenti  regulam  firmissime  teneri,  tam  pro  ipsis  fra- 
tribus  quam  pro  exteriorum  pauperuin  supportalione, 
qui  his  et  ahis  indigent,  sine  interpeUatione  sanciendo 
firmamus.  Haec  itaque  de  prima.  De  secunda  vero, 
quae  ^oena  dicitur,  tertium  confecimus  capitulum : 
qu8e,  ut  convenientius  et  soUto  decentius  foecundior 
fiat,  quibusdam  ohm  a  nobis  aucta  est  incrementis, 
videhcet  Sancti  Luciani  decimis,  quse  ad  nos  pertine- 
bant,  viginti  sohdorum  largitione,  qui  nobis  de  su- 
perabundante  ab  ipsis  hortolanis  solvebantur,  annona 
etiam  quae  nobis  de  Petraficta®  reddebatur.lnprccsen- 
tiarum  vero,  ob  amorem  et  reverentiam  sanctae  reh- 
gionis   et    fratrum   nostrorum  devotionem,   censum 

1.  Subtrahebat  legitur  in  edd.  —  2.   Nunc  PierrefUte  (Seine). 
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etiam  ejusdem  vilhi>,  \idelicet  centum  solidos,  aut  si 
amplior  (uerit,  et  conlulimus  et  perpeluo  anatemate 
indissoluliiliter  confirmavimus ;  lioc  lamen  retenlo, 
quod  ejusdem  monachi  ccenatoris  delil^eratione  et  tes- 
tificatiojie  vinearura  iioslrarum  deeodem  censu  ibidem, 
quantum  ad  nos  pertinet,  collectio  fiat  :  medietas  et- 
enim  expensarum  ad  mediatores  pertinet  vinearum. 

Praeterea  operibus  pietatis  insistere,  infirmorum 
curam  gerere  quanti  constet,  ore  sacralissimo  ipsius 
audivimus,  qui  dicturus  est  in  illa  universaH  et  ad- 
mirabiii  auditione  :  Infirmus  fiii  et  visitastis  me  *,  et 
contraria  contrariis.  Quod  autem  ad  pra?latos  polis- 
simum  spectet  enuclealius  edocuit,  qui  ovem  morbi- 
dam  ad  gregem  in  humeris  reportavit.  Hac  siquidem 
sollicitudine  votiva  angariatus,  fratres  hujus  minis- 
terii  officiales,  tam  prai^sentes  quam  successuros,  in 
hoc  ipso  vicarios  nostros,  auctoritate  Dei  commone- 
mus  et  praecipimus  quatenus  hylariter,  pie  et  man- 
,  suete,  fratribus  aegrotantibus,  senibus,  quibuscumque 
debilibus,  secundum  diversas  infirmitates  diversis  illo- 
rum  appetitibus  condescendant  et  ministrent  tanquam 
I  angelis  Dei ;  quoniam  charitas  est  summa  monasticae 
'  religionis  :  et  his  quidem  primo,  sed  animo  uno  illis 
ordinarie  serviant,  qui  quacumque  de  causa  jussu 
custodis  Ordinis  in  domibus  infirmorum  cesserint, 
videlicet  uno  ferculo  in  omni  mensa,  praeter  illud 
quod  eis  a  refectorio  deportabilur.  Ut  autem  hoc 
possit  semper  conlinunri,  antiquis  ejusdem  pneposi- 
turae  redditibus  sex  libras  addidimus,  quos  labore 
nostro  in  burgo  adquisivimus,  non  laquio  malo  inge- 


1.  Mallh.  evang.,  xxv,  :^0. 
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nio,  sed  emptione  cnjusdam  domus  et  positione 
stallorum,  de  quibus  bic  census  irrefragabiliter  debe- 
tur.  Commonemus  aulem  et  consulimus  fratribus  in 
officio  agentibus,  quatinus,  pra^ter  ea  quae  ad  exte- 
riorem  terrarum  curam  pertinere  oportet,  usumfruc- 
tum  totius  praepositurse  fratrum  necessitatibus  ex- 
pendat*,  nec  aliqua  ei  occasio  aut  emendorum 
palliorum  aut  aborum  ornamentorum  subrepat,  sed 
totaliter  fratrum  necessitatibus  reservetur.  Quibus 
etiam  debilitati  et  seniorum  condescendendo,  ad  calefa- 
ciendum  eos,  quo  valde  egebant,  tensamentum  Garso- 
nis  Villsenostrum,  qui  de  ipsa  villa  eorum  erat,  ei  per- 
petuo    analemate    confirmavimus. 

Porro,  (juoniam  parvitatis  nostrce  memoriam  prae- 
sentium  et  futurorum  fratrum  dilectioni  absque  prae- 
cedentibus  meritis  obnixe  commendamus,  ut  saluti 
animae  nostrae  proficiat,  operae  pretium  duximus 
imperatorum  et  majorum  nostrorum,  qui  eas  multa 
liberalitate ,  larga  munificentia  meruerunt  fieri,  vel 
multo  temporum  curriculo  sopitas  ad  salutem  anima- 
rum  suscitare  et  informare  memorias,  inter  quas  in- 
clyti  et  nobilissimi  imperatoris  Karoli  tertii  solemnes 
memorias  recreare  et  restituere  boc  modo  censuimus. 
Modus  autem  idem  est  qui  in  testamento  imperialis^ 
contineturmajestatis,  eo  videlicet  quo  gloriosus  impe- 
rator  nobilem  villam  Ruoilum  cum  appendiciis  sui 
et  aquarum  forestae  Beato  Dionysio  regia  liberalitate 
conlulit.  Constituit  siquidem  nobile,  et  quod  impe- 
ratorem  decebat  mandatum :  quod  idem  apud  alios  et 
de  aliis  regibus  solet  recoli  singulis  annis  dies  deposi- 

1 .  Sic  charta  oi'ig.  et  edd.   — -   2.  Imperiali,  mendose,  edd. 
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tionis  aniiiversarius,  ipse  suum  sibi  singulis  mensibus 
pridie  nonas  monsis  (ieri  decrevit,  in  capitulo  pro- 
nuntiari,  in  monasterio  celebrari,  in  refectorio  de 
praefataj  villai  redditibus  fratribus  bonestam  refectio- 
ncni  adaptari.  INec  illa  iguobilior  tanti  imperatoris 
pra^idicatur  preeceptio,  quod  de  usufruclo  pra^fatai 
viilae  septem  luminaria  septem  iampadarum  antc 
sacrosanctum  allare  sancta?  Trinitatis  indeficienter 
per  successiva  secula  ardere  sancivit.  Et  quoniam  in 
administratione  regni,  quacumque  terrarum  eum 
imperii  necessitas  devocaret ,  semper  tamcn  pleno 
animi  affectu  et  pernoctabat  et  designabat  ibidem  sepe- 
liri,  ipsum  sepulturae  suse  locum  tutissiniis  sanctarum 
reliquiarum  munivit  prsesidiis,  de  tbeca  imperiali 
capellae  sibi  retinens,  et  in  anteriori  parte  benedicti 
altaris  reponens  os  bracbii  sancli  Jacobi  apostoli 
fratris  Domini,  in  dextra  bracbium  sancti  proto- 
martyris  Stephani,  in  sinistra  vero  beati  martyris 
et  levitcc  Vincentii ;  quemadmodum  oculis  nostris 
nos  ipsi  vidimus,  cum  venerabilibus  viris  arcbie- 
piscopis  Lugdunensi,  Remensi,  Turonensi,  Rolbo- 
magensi,  et  episcopis  Suessionensi ,  Belvacensi, 
Redonensi,  Silvanectensi,  Aletensi,  Meldensi,  Yene- 
tensi,  et  anuli  ejus  impressionem  in  argumento  veri- 
tatistenuimus,  ut  prope  altare  sepultus,  circumquaque 
Sanctorum  pignoribus  circumseptus,  omnem  et  spiri- 
tualem  et  temporalem  evitare*  molestiam. :  qua;  quidem 
Sanctorum  pignora  bi  nobiscum  popuio  Dei  ad  pa- 
trocinandum  exposuerunt,  et  reparato  allari  eodem 
auro  pretioso  et  opere  approbalo ",  iijidem  honorifice 

1.   Pio  cvilarel,  —  2.  Jj^jjrDjynito  cdd. 
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reposuerunt.  Verum,  quoniam  liae  tanti  imperatoiis 
praeceptiones,  licet  auro  buliatis  cartis  sancirentur, 
aemula  longsevi  temporis  varietate  quKclam  tepuerant, 
quaedam  omnino  defecerant,  nos  ob  amorem  et  hono- 
rem  Dei  et  sanctarum  reliquiarum,  nec  minus  ad  re 
medium  animaj  domni  et  serenissimi  augusti  Karoli, 
communicato  cum  fralribus  nostris  consilio,  eas  sus- 
citare  et  reformare  studiose  laboravimus;  luminaria 
septem  lampadarum  quic  deperierant  jugiter  ardere 
decrevimus ;  decrepita  vasa  ipsarum  lampadarum  ar- 
gentea  boneste  restituimus;  cereum  ibidem  jugiter 
ardentem  illi  qui  solus  ante  altare  beati  Dionysii  ar- 
debat,  ut  indeficienter  duo  ardeant,  concopulavimus, 
quemadmodum  jam  ante  ipsa  Sanctorum  corpora  duo 
jugiter  ardere  constituimus;  singulis  mensibus,  pridie 
nonas  anniversarii  ejus  exequia  soHto  solemnius 
celebrari  firmissime  determinavimus ;  refectionem  his- 
dem  diebus  in  refectorio  irrefragabiUter  restituimus. 
Ut  autem  et  continuis  himinaribus  et  determinatis  re- 
fectionibus  convenientia  deesse  non  valeant  ahmenta, 
de  supradicta  viUa  Ruoilo,  quam  his  apposuit  testa- 
mento,  decem  hbras  in  octabis  beati  Dionysii  assumi 
inviolabihter  assignavimus.  Capiciario  sacristae  per 
manum  magistri  prioris  dari  instituimus,  qui  et  lumi- 
naribus  oleum  praeparare  provideat,  et  exequiarum  re- 
fectionibus  singuhs  mensibusdecemsohdosincessanter 
subministret.  Quid  est  enim  quod  tantus  imperator, 
et  tam  famiUaris,  et  prsecordiahs  beati  Dionysii  amicus 
promereri  non  valeat,  qui  ejus  ecclesiam  tot  et  tantis 
possessionibus  nobilitavit,  tot  auri  et  pretiosarum 
gemmarum  ornamentis  declaravit,  insuper  ad  ciimu- 
hun  omnium  bonorum  insignibus  Dominicee  passionis^ 
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videlicet  clavo  et  corona  Doaiini,  et  bracliio  sancti 
senis  Symeonis,  tanquam  splendidissimo  veri  Solis 
jnbare  irradiantem,  celeberrime  insignivit?  His  ergo  et 
hiijiiscemodi  bene  devoti,  in  capitulo  nostro  conve- 
nicntes,  hanc  renovationis  cartam  morose  et  discrete 
conferentes,  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  beato- 
rum  martyrum  Dionysii  sociorumque  ejus,  communi 
etiam  et  concordi  capituli  nostri  confirmatione,  appro- 
bavimus  et  lege  inconvulsa  sancivimus,  obteslantes, 
et  per  eum  quem  effudit  Jesus  Christus  in  cruce  san- 
guinem  adjurantes,  ne  quacumque  occasione  ha>c 
institutio  destitualur,  ne  pra?sens  carta,  quacumque 
persona,  quacumque  occasione,  instar  defectus  anti- 
quarum  recidivam  sustiueatcalamilalem,  sed  sana  et 
illibata  suis  institutionibus  et  capituHs  semper  et  per 
inconvulsa  seculorum  secula  firmissime  consistat. 
/r>  .  Matriculariis  etiam  quatuor  clericis in  eadem  ecclesia 
ibidem  jugiter  desudantibus^  ut  nostri  memoriam  ha- 
beant,  decimamquandam,  quam,quia  de  feodo  noslro 
erat,  a  Pagano  de  Gisortio  in  Francorum  Villa  com- 
paravimus,  quoniam  preebendte  eorum  copia  aUquan- 
tum  tepuerat,  donavimus  tani  in  pane  quam  in  vino, 
excepfa"  illa  parte  quse  de  clauso  proprio  vinearum 
ecclesiie  assumitur. 

Superest  siquidem  et  aUud  probabile  capitulum, 
quod,  licet  ex  secutione  rerum  pollicitarum  termi- 
nabile appareat,  tamen,quiaad  seternitatis  nobis  pro- 
ficere  et  optaums  et  speramus  retributionem,  huic 
scripto  interserere  dignuni  duximus.  Nono  decimo 
admininislrationis  nostne  anno,  cum  novo  operi 
in  anteriori  ecclesia^  parte  hbenter  et  fideUter  desu- 
dassemus,  ipsoque  novo  anliquo  operi  pulchra  no\a- 
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riim  coliinuiarum  et  arcuum  couvenientia  apte 
unito,  superius  sancli  Romani  oratorium,  inferius 
sancti  Hyppoliti,  et  ex  alia  parte  sancti  Bartholomaci, 
cum  eadem  nova  Ecclesia  a  venerabili  Rothomagensi 
archiepiscopo  Hugone  et  aliis  venerabihbus  cpiscopis 
consecrari  fecissemus,  ipsisque  tribus  oratoriis  pro 
dole  cathohca  terram  regise  domus,  quain  qualer 
viginti  hbris  *  a  Willelmo  CorniUonensi  favore  fiUorum 
etparentumlocandamethospitandara^comparavimus, 
ad  luminaria  ipsorum  oratoriorum  in  perpetuum  con- 
firmassemus,  subito  sanctorum  Martyrum  domnorum 
et  protectorum  nostrorum  amor  et  devotio  nos  ad 
augmentandam  et  amphficandam  superioris  ecclesiae 
partem  capitalem  rapuit.  Nec  nos  al)  hujus  inceptione 
ilhuspotuitimperfectio  devocare,  sperantesin  Domino 
quod  Dei  omnipotentia  et  ilh  priori  et  huic  operi  «r.e- 
quenti,  aut  per  nos  aut  per  quos  ei  placuerit,  plenum 
poterit  adaptare  supplementum.  Huc  accessit  nostram 
rapiendo  devotionem,  quoniam  infra  SanctiSanctorum 
locus  iUe  Divinitati  idoneus,  sanctorum  frequentationi 
angelorum  gratissimus,  tanta  sui  angustia  artabatur, 
ut  nec  hora  sancti  sacrillcii  in  solemnitatibus  fratres 
sacratissimae  eucharisticK  communicantes  ibidem  de- 
morari  possent,  nec  adventantium  peregrinorum  mo- 
leslam  frequentiam  nudtociens  sine  magno  periculo 
sustinere  valerent.  Videres  ahos  ab  ahis  graviter  con- 
culcari,  et,  quod  multi  discrederent,  pronltas  muher- 
culas,  super  capila  virorum  tanquam  super  pavimen- 
tum   incedendo ',  niti  ad  ahare  concurrere,  pulsas 

1.  Libras  ed.  Dubleti. 

2.  Locandas  et  hospitandas,  mendose,  edd. 

3.  Incedendo  deest  in  ed.  Dubleti. 
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aliquando  et  repulsas  et  pene  semimortuas  \ivorum 

miserantium  auxilio  in  claustrum  ad  lioram  retroce- 

dentes,  pene  extremo  spiritu  anbelare'.  His  igitur  et 

hujusmodi  infestationilius   toto  animi  fervore  refra- 

gari  maturantes,  colleclo  virorum  illustrium  tam  epi- 

scoporum   quam  abbatum   conventu,   adscita   eliam 

domini    ac   serenissimi    regis    Francorum    Ludovici 

praesentia,  quemadmodum  in  capitulo  nostro  consul- 

tnm  fuerat,  pridie  idus  juUi,  die  dominica,  ordinavi- 

mus  ornamentis  decorani,  personis  celebrem  proces- 

sionem.   Quin    etiam    in    manibus    episcoporum    et 

abbatum  insignia  Dominicce  passionis,  Yidelicet   cla- 

vjjm  et  coronam  Domini,  et  bracbium  sancti  senis 

Simeonis,   et  alia  sanctarum  reliquiarum  palrocinia 

praeferentes,  ad  defossa  jaciendis  fundamentis  pra?pa- 

rata,  humibter  ac  devote  descendimus.  Deinde  Para- 

cleti  Spiritussancti  consolatione  invocata,  ut*  bonum 

domus  Dei  principium  bono  fine  conckideret,  cum 

primum  ipsi  episcopi  ex  acjua  l^enedicta  dedicationis 

factce,  proximo  quinto  idusjunii  propriis  confecissent 

manibus   cementum,  primos    lapides    imposuerunt, 

hymnum  Deo  dicentes,  et  Fundamenta  ejus  iisque  ad 

fmem  Psalmi  solemniter  decantantes.  Ipse  enim  sere- 

nissimus  rex,  intusdescendens,  propriismanibus  suum 

imposuit,  nosqueet  multi  alii,  tam  abliates  quam  reU- 

giosi  viri,  lapides  suos  imposuerunt,  quidam  etiam 

gemmas,  ob  amorem  et   reverentiam  Jesu   Cbristi, 

decantantes  :  Tjipidcs  pretiosi  omncs  muri  tui.  INos  igi- 

tur  tanta  et  tam  festiva  tam  sancti  fundamenti  posi- 


i.  V.  supra,  !>.  18G  et  217. 

2.  Sir  cliarta  orit;.  —  ///,  cnntra  omnera  sensiim,  dii.'*'  edil. 


i 
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tione  exliilarati,  de  peragendo  soUiciti,  varietatem  tem- 
poriim,  diminiitionem  personanim,  et  mei  ipsiiis  de- 
fectum  pertimescentes^  communi  fratrum  consilio, 
assistentium  persuasione,  domini  regis  assensu,  an- 
nualem  redditumliis  explendis  constituimus,  videlicet 
oentum  quinquaginta  lil^ras  de  gazopliilacio,  id  est  de 
oblatlonibus  altarisetreliquiarum;  centum  in  Indicto, 
et  quinquaginta  in  festo  sancti  Dionysii;  quinquaginta 
etiam  de  possessione  sita  iu  Belsa,  quse  dicitur 
Villana,  prius  inculta,  sed  auxilio  Dei  et  nostro  labore 
composita  et  ad  valens  quater  viginti  librarum  singulis 
annis  adaptata'.  Quae  si  quocumque  infortunio  bis  ex- 
plendis  deficeret,  alia  Belsa  nostra,  quam  dupliciter 
auttripliciter  in  redditibus  augmentavimus,  suppleret. 
Has  autem  ducentas  lihras,  preeter  ea  quce  ad  arcam 
gazophilacii  devotione  fidehum  deportabuntur,  vel 
qusecumque  ipsi  utrique  operi  offerentur,  tantum 
continuari  ipsis  operibus  firmavimus,  donec  totaliter 
absque  ulla  qasestione  et  ipsa  a^dificia^  et  anteriora 
et  superiora,  cutn  snis  turribus,  omnino  honorifice 
compleantur^ 

Actum  in  communi  capitulo  Beati  Dionysii,  prsesen- 
tibus  personis  quse  subterscribuntur,  quarum  auctori- 
tas   sub    anathemate   confirmavit  prcedicta  capitula. 

Signum  Milonis,  Morinorumepiscopi.  Signum  Gua- 
rini,  Ambianensis  episcopi.  Signum  Gaufredi,  Carno- 
tensi  episcopi.  Signum  Hugonis,  Turonensis  archiepi- 


1.  V.  siipra,  j3.  IGQ,  170.  —  2.  Ipsis  (edificiis,  mendose,  edd. 

3.  Adjuncta  haec  omnia,  a  collecto  viroj-um  illustrium  (p.  §55^,    "^  >  \j 
eisdemverbis  narra\it  Sugerius,  in  libro  De  cnnsecratione  ccclesice 
Smicti  Dionrsii,  supra,  p.  223-227. 
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scopi.  Sii!;niim  Sansonis,  Remorum  archiepiscopi.  Sig- 
mim  Gosleni,  Suessionis  episcopi.  Signum  Odonis, 
Belvacensis  episcopi.  Signum  Uotberli,  abbalis  Cor- 
bcicC '. 


Xf.   IN   GRATIAM  EORUM   QUI  MANERE  VOLUERINT  IN  VILLA 
APPELLATA  VAL-CRESSON. 


Siiger,  ayant  fait  bdtir  le  village  de  Faucresson,  donne  a   toutes 
personncs  qiu  viendronty  demeurer  des  terres  et  des  privileges, 

(1145) 

In  nomine  sanctse  et  individuai  Trinitatis.  Amen. 
Notum  fieri  volumus  tam  pra^sentibus  quam  posteris  ^ 
cjuod  ego  Sugerius,  Dei  gratia  ecclesise  beatorum 
Christi  inartyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleulherii  ab- 
bas,  communi  consensucapituU  nostri,  concessimus  ut 
quicumque  in  quadam  villa  nova  quam  ajdificavimus, 
qua3  Val  Cressonappellatur^,  manere  vokierint,  men- 
suram  lerra?,  arpennum  unum  videHcet  et  quartam 
arpenti  partem  pro  duodecim  denariis  census  ha- 
beant,  et  ab  omni  tallia  et  exactoria  consuetudine  im- 
munes  exislant.  Ila  ut  ne  de  villa  sua  alicujus  seu 
regis,  seu  principis,  seu  servientis  Beati  Dionysii  sub- 
monitione,  nisi  propria  abbatis  jussione  in  exercitum 

\.  Ex  originali  chartA  (Archiv.  Inip.,  K  23,  \\°  5),  cui  olim 
octo,  nunc  etiam  duo  suflixa  sigiila.  —  Dublet.,  j).  871.  —  Fehb., 
inter  probationes,  p.  cii.   w^ 

2.  Futiiris  ed.  Chesn. 

3.  Cf.  Hbrum  Sugerii  i)^  reb.  in  sud  admin.  g^oY.jSuprijp.  1G<. 
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aut  expedilionem,  et  cum  persona  ipsius,  vel  cum 
priore  si  abbates  defuerint,  proficiant '  aut  exeant, 
iiec  extra  \illam  saam  pro  quolibet  nisi  pro  abbate 
placitent.  Et  de  arpenno  terrae  Beati  Dionysii,  ubicum- 
que  illud  acceperint,  quatuor  nummos  census  et  de- 
cimam  nobis  persolvant  :  nec  quisquam  terram  eidem 
villee  adjacenlem,  nisi  in  ea  mansionarius  fuerit,  exco- 
lendam  suscipiat.  Leges  autem  vulgales,  quas  plenas 
dicunt  inter   se,   decem    nummorum   constituimus. 

Actum  apud  Sanctum  Dionysium,  anno  Verbi  in- 
carnati  MCXLV». 

Signum  domni  Sugerii  abbalis,  etc '. 


XII.    DE  DECIMA  SANCTI  ERICCII. 


Su!^er,  dii  conseutcment  et  sur  la  demandc  de Mathieu  le  Bel^  donnc 
au  monastere  de  Saint-Martin  des  Champs  une  part  des  dnnes 
de Salnt-Brice ^tenue  prcccdcmmenten  fefpar  lc  meme Mathieu. 

(U48) 

In  iiomine  sanctse  et  individuae  Trinitatis.  Amen. 
Quoniam  ex  proprio  Dei  praecepto  statutum  in  lege 
scientibus  legem  non  est  ambiguum  decimas  levitis, 
in  proprium  Dei  servitium  segregatis,  debere  persolvi ; 
cum  laica  manus  eas  usurpat,  divinis  profecto  decretis 
obviat;  nec  solum  earum  invasores  nefandi  maximum 


\h 


1,  Proficiscantur  corrigit  Chesn. 

2.  Haec  in  ed.  Chesn.  omissasunt. —  Ex  Chartul.  albo  S.  Dion. 
(Archiv.  Imp.,  LL  1137),  t.  I,  p.  510.  —  Dublet.,  p.  876.— 
Chesn.,IV,  33i. 
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suiiriim  aiiimarum  peiiculum  incurrunt,  Yerura  eliam 
illi,  qui  quasi  jure  patrio  deinceps  illas  relinentes, 
donec  morte  pra^veniantur,  possidere  minime  desis- 
tunt.  Quapropter  ego  Sugerius,  Dei  permissione  mo- 
nasterii  Sancti  Dionysii  de  Gallia  minister  et  abbas 
indignus,  saepe  rogatus  a  Matlioeo  cognomine  Pulcbro 
quod  duas  partes  decimoe  de  Sancto  Brictio ' ,  quas  ipse 
tenebat  in  feodo  de  Sancto  Dionysio,  Sancto  Martino 
de  Campis  tenendas  et  possidendas  concederem , 
cum  omni  capitulo  nostro  benigne  concessi.  In  prse- 
sentia  siquidem  nostra  totiusque  Capituli  nostri, 
praefatus  Matbseus  pra^dictam  decimam  de  Sancto 
Brictio  domui  Sancti  Martini  de  Campis  concessit , 
nobis  libenter  et  amabibter,  propter  maximum  inter 
nos  illamque  domum  mutime  dilectionis  affectum,  as- 
sensum  praebentibus,  etacta^rei  testimoniumperbil)en- 
tibus,  Affuerunt  etiam  quamplures  alii  confirmationis 
bujus  testes  idonei,  quorum  nomina  subscripta  sunt. 

Clemens  decanus  ecclesite  Parisiensis.  Wermun- 
dus  arcbidiaconus.  Al]>ertus  pr?ecentor,  Hugo  Atra- 
batensis  arcbidiaconus.  Pbilippus  frater  regis.  Nevelo 
suus  magister.  Walterius  filius  Mainburgis.  Herluinus 
canonicus.'  Simon  nepos  abbatis.  Matbcpus  dominus 
de  Monte  Morenciaco.  Ruricus  de  Andilli.  (kiido  de 
(iroela.  Galterius  dc  Alne.  Joannes  de  Vinecel.  Pliilip- 
pusfrater  ejus.  Godardus  de  Sancto  Brictio.  Arnulfus 
de  Hoxa.  Jobannes  de  (lonessa.  Terricus  major. 
Evraldus  bospitarius  .  Henricus  "vincarius.  Tigerius. 
Evrardus  famiilus. 


1.  NuMC  etiain  Sdint-Jitice  {Seinc-i't-Oi\e),  jxixta  Sanctum  Dio- 
nvsiuin. 
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Actum  est  lioc  et  hsec  carta  anno  aj3  incarnatione 
Domini  MCXLVIII,  regnante  Ludovico  rege  Francorum 
et  duce  Aquitanorum,  anno  regni  sui  XVIII,  abbaticc 
vero  nostrae  XXVir. 


XTII.  DE  NOVA  GRAINCHIA  vEDIFICATA  IN  TERRITORIO  DE 
MONTE  DE  POIS  ,  ET  VI  MODIIS  TERRjE  TRADITIS  AD 
CENSCM   TJNIllS   MODII. 

Suger  cede  a  tnhhaye  cle  Longpnnt  six  mnids  de  terre  sis  h 
Fauhernn ,  contre  iine  rentc  cVun  nniids  dc  froment  ct  dhin 
muids  cVimAna, 

(H50) 

In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Sugerius,  SanctiDyonisii  ariopagitae  abbas,  Godefrido 
al)bati  et  universis  fratribus  Longi  Pontis^  tam  prte- 
sentibus  quam  successuris  imperpetuum.  Certum  est, 
servi  Dei,  vos  de  laboribus  tantum  et  de  nutrimentis 
vivere,  aut  de  elemosinis  sustentari.  Vita  et  subslantia 
vestra,  quanto  est  artior,  tanto  debet  esse  Uberior. 
Eapropter  aequum  et  bonum  est  ut,  vestrse  bumililali 
condescendentes,  justls  desideriis  bylarem  vestroe  peti- 
tionis  exbibeamus  effectum.  Est  in  episcopatu  Sues- 
sionensi  nova  grangia  quam  aedificastis,  loco  quo  dici- 
tur  in   Valleberon^,  contermina   territorio  nostro  in 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  S55. 

2.  Abbatlam  Longi  Pontis  viginti  fere  annisantea  inSuessionensi 
dicecesi  fundavit  Goslenus  episcopus,  qui  huic  chartae  subscripsit. 

3.  Fnstris  Vanhemn  {Jisne). 


3Gk  OEUVRES  COMPLETES  DE  SUGER. 

monte  de  Fois;  iibi,  juxta  petitionem  veslram,  pro 
aiigendis  agrorum  vestrorum  jaboribus,  de  ipsa  terra 
sex  modiatas  plenarie  divisas,  assensu  capituli  noslri, 
pro  annuo  censu  uniiis  modii  mediocris  frumenli  et 
ailero  avenae  vobis  in  perpetua  libertate  possidendas 
conlribuimus.  Quod  duos  modios  usque  ad  festivita- 
tem  omniuui  sanclorum  singjilis  annis  ministrisSancti 
Dlonysii  reddelis,  in  praedicla  grangia  veslra  quaesitos. 
Reddetis  auteai  illos  publica  mensura  urbis  quoe  bis 
temporibus  vendendo  et  emendo  decurrit.  Porro 
deinceps  de  onmibus  quie  ad  nos  in  decimis  seu  in 
terragiis  perlinent,  plenam  obtinealis  absolutionem. 

Aclum  in  capitulo  Sancli  Dionysii,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  MCL",  indictione  XIIP, 

Signum  Henrici  prioris.  Signmii  Pliilippi  praepositi. 
Signum  Willelmi  capellani. 

Testes  Bernardus  villicus;  Arnulfus  frater  ejus;  AI- 
bertus  praepositus;  Drogo  decanus;  et  alii  multi. 

Signum  Gosleni,  Dei  palientia  Suessorum  vocali 
episcopi  *. 

i.  Ex  chartulario  albo  S.  Dionysii,ll,  160  (Artliiv.  Inip.,  LL, 
1158). 


APPENDICE. 


INDICATION    DES    CHARTES 


IMPRIMEES  OU  IISEDITES 


AYANT    RAPPORT    A   SUGER. 


1111,  mai. 

Adam,  abbe  de  Saint-Denis,  exempte  de  difFerentes  re- 
devances  la  maison  de  rAum6nerie.  Suger  souscrit  comme 
prevot  de  Toury. 

Cartulaire  blanc  de  S.  Denis,  I,  M  ;  II,    557    (Arch.   de 
rEmp.,  LL  HS7,  1 1 ^8}.^W'    ^,,,.^^  jT 

^         /^^  ^'^-«^    <^Si,'>\4/i 
-/-    1114. 

Adam,  abbe  de  Saint-Denis,  donne  a  Feglise  et  aux  cha- 
noines  de  Saint-Paul  Teglise  voisine  de  Saint-Pierre.  Suger 
souscrit  comme  sous-diacre  et  moine  de  Saint-Denis. 

Cart.de  S.  Denis,  I,  227  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1157). 

1122. 

Louis  le  Gros,  a  la  priere  de  Suger,  abbe  de  Saint-Denis, 
renonce  a  certaines  coutumes  et  exactions  qu'il  prelevait 
depuis  quelques  annees  sur  les  habitants  dc  cette  ville,  et 


oCe  (JEUVRES  COMPLETES  DE  SUGER. 

confirme  daulres  concessions  accordees  a  Tabbaye  par  ses 
predecesseurs. 

Original,  Arch.  de  rEmp.,K  22,  n"  1 ,  — Carl.  de  S.  Denis, 

I,  48  (Ibid.,  LL  H57).  —Duhlet.Histuifcdefabbajc 
de  S.-Denys,  8S1 . 

^    1123. 

Vulgrin,  archeveque  de  Bourges,  maintient  Suger  et  les 
religieux  de  Saint-Denis  en  possession  de  leglise  dEstiva- 
reilles,  dependaiit  du  prieure  de  La  Chapelaude. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,  R  22,  n«  3^  —  Cart.  de  S.  Denis, 

II,  462  (Ibid.^  LLJ 1  o8) .—  Tardif,  Monum.  hist.,  n"  389. 

^.    1124.       .       y^    V/^ 

Louis  le  Gros  declare  qu'il  a  ete  prendre  roriflamme  dcs 
mains  de  Tabbe  Suger,  et  accorde  a  son  abbaye,  en  recou- 
naissauce  de  la  protection  des  saints  Martyrs,  de  nouveaux 
privileges. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,  K  22,  n»  4.  —  Cart.  de  S.  Denis, 
1,348  ((Ibid.,LL  1157).  —  Dublet,  Hist.  defabb.de 
S.-Denys,  833.  --  Tardif,  Moniun.  hist.,  n°  394. 

^     1124. 


f 


r 


Valerien  de  Breteuil  mande  au  roi  qu'il  a  rendu  a  Tabbc 
Suger  certaine  terre  sise  dans  rOrleanaJB,  quil  a  reconnu 
appartenir  a  Teglise  de  Saint-Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  23  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158). 

1124  (environ). 

L'archidiacre  de  Laon  avertit  Tabbc  Suger  et  le  chapilre 
de  Saint-Denis  qu'il  a  restituc  la  cure  de  Rosbois  a  Picrre, 
moine  et  prevot  de  leur  abbaye. 

Pctil   carlulaire    de    Chaource,    142  (Arch.    de  rEuip., 
LL  1172). 
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_|,1125,  4  mais. 

Barthelemy,  eveque  de  Laon,  donne  a  rabbaye  de  Saint- 
Denis,  a  la  priere  de  Suger,  les  eglises  de  Sorbais  et  d'Au- 
treppes. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  213  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158).  — 
Petit  cart.  de  Chaource,  138  (Ibid.,  LL  1172).  —  Du- 
blet,  op.  cit.,  479. 

•     1125. 

Accord  passe  entre  Sugeret  Mainard,  comte  de  Mosbacli, 
en  vertu  duquel  celui-ci  donne  a  Saint-Denis  un  prieure 
situe  dans  le  pays  Messin ,  en  echange  du  domaine  de  Bli- 
tersdof,  que  ses  predecesseurs  avaient  enleve  a  rabbaye. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,  K  22,  n"  4*.—  Cart.  de  S.  Denis, 
II,474(lbid.,  LL1158).  —  Dublet,  ^w^  deVabb.de 
S.  Denjs,  855. —  Felibien,  Hist.  de  Vabb.  de  S.  Denys., 
preuves,  p.  xciv.  —  Tardif,  Monum.  hist.y  n"  397. 

1125. 

Denombrement  rendu  a  Suger,  par  Mathieu  le  Bel,  des 
fiefs  de  Villiers-le-Bel,  Soisy  et  quelques  autres. 

Carl.  de  S.  Denis,  I,  240  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1157). 


1126,  5  septembre. 


Barthelemy,  eveque  de  Laon,  cede  a  Fabbaye  de  Saint- 
Denis,  en  consideration  de  la  personne  de  Suger,  la  pleine 
propriete  de  Feglise  de  Rosbois. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  209  (Arch.  de  1'Emp.,  LL  M58). 
~  Petit  Cart.  de  Chaource,  137  (Ibid.,  LL  1172). 

1127  (euviron). 
Par  1'iutervention  de  Suger,  Etienne,  evcque  de  Paris,  et 
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son  chapitre  se  mettent  d'accord  pour  etablir  certains  regle- 
ments  de  discipline  ecclesiastiquc. 

Pelit  pastoral  de  Notre-Daine,  f°  194  (Arcli.  derEmp., 
LL  176).  —  Gnerard,  Cart.  cleN.-D.  de  Paris,  1,  338. 

1 129  (environ). 

-  Etienne,  eveque  de  Paris,  a  la  suite  d'une  enquete  et  d'un 
)  jugement  intervenu,  reslitue  a  Tabbc  Suger  le  raonastere 
'       d'Argenteuil  poury  retablir  scs  religieux. 

Cart.  de  S.  Donis,  II,  278  (Arch.  dc  rEnip.,  LL  1158). 

1129  (cnviron). 

Malhieu,  eveque  d'Albauo,  lcgat  du  Saint-Siege,  com- 
mande  a  Suger  de  faire  transferer  les  religieuses  d'Argen- 
teuil  dans  dautres  couvents,  et  de  leur  substituer  des  moines 
de  Saint-Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  278  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1158).— 
Dublet,  op.  cit.,  482. 

1129,  Paques. 

Louis  le  Gros  etsonfilsPhiUppe,faisantdroit  aux  reclama- 
ticns  de  Suger  relativement  au  monastere  d'Argenteuil, 
ordonnent  que  Tabbe  de  Saint-Denis  soit  remis  en  posses- 
sion  de  cette  maison  et  de  ses  dependances. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  279  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158). 
—  Fclib.,  Hist.  (le  l\ibb.  de  S.-Denys,  preuves,  p.  xcv. 

1129,23  avril. 

Le  pape  HonoriusII,dans  uue  bulle  adressee  a  Suger,  cou- 
firme  la  rcslitutiondu  mouastere  d'Argenteuil  a  Tabbaye  dc 
Saint-Denis. 

Cart.  deS.Denis,  II,  281  (Arch.  deTEmp.,  LLH58).— 
Dublct,  op.  cit.,  483.  —  Filib.,  op.  cit.,  preuvcs,  j).  xlvi. 
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1130,   1"  novembre. 

Barthelemy,  eveque  de  Laon,  declare  que  Suger  a  cede 
aux  chanoines  de  Clairfontaine  le  tiers  des  dimes  de  Sor- 
bais,  contre  certaines  redevances  en  nature. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  212  (Arch.  de  rEinp.,  LL  1158). 


/^   1130,  2  novembre. 


Le  pape  Innocent  II  adresse  a  Tabbe  Suger  la  confirma- 
tion  de  la  bulle  d'Honorius  II,  relative  au  monastere  d'Ar- 
genteuil. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  279  (Arch.  de  rEmp.,  LL  1158).  — 
Doublet,  op.  cit.,  484. 

1130. 

Jean,  eveque  de  Seez,  declare  que  Hugues  des  Preaux  et 
Judith,  sa  mere,  ont  amorti  au  profit  de  rabbaye  de  Saint-        \ 
Denis  et  du  prieure  de  Sainte-Gauburge  la  terre  de  la  Mainar-       ^ 
diere,  et  qu'en  retour  l'abbe  Suger  les  a  decharges  de  leur 
redevance  audit  prieure. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  418  (Arch.  de  1'Emp.,  LL  1158). 


■'  1131, 


9  mai. 


Innocent  II,  ala  priere  de  Suger,  confirme  les  donations 
etprivileges  accordes  a  Tabbaye  de  Saint-Denis  par  lespapes 
ses  predecesseurs  et  par  les  rois  de  France. 

Cart.  deS.  Denis,  II,  488  (Arch.  de  l'Emp.,  LL  1158).  — 
Dublet,  op.  cit.,  485.  —  Felibien,  op.  cit.,  preuves, 
p.  xcvin. 

-/^1131,  2   novembre. 

Innocent  II  confirme,  sur  la  demande  de  Suger,  la  sen- 

24 
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tence  du  legatMathieu,  evtqued'Albano,  condamnant l'abbe 
de  Saint-Mihiel  de  Salonneapayer  annuellementcinq  marcs 
d  argent  a  Tabbaye  de  Saint-Denis. 

Orig.   autrefois  aux  archives  de  Saint-Denis   (Invent.  de 

S.  Denis,  Arch.  de  rEmp.,  LL  M89,  I,  307).  —  Du- 

blet,  op.  cit.,  487. 

>  1126-1131. 

Mathieu,  eveque  d'Albano,  legat  du  Saint-Siege,  atteste 
que  le  roi  Louis  VI  a  renonce,  en  presence  de  Suger  et  de 
plusieurs  prelats,  a  ses  droits  sur  une  terre  du  prieure  de 
Saint-Martin  des  Champs,  situee  a  Pontoise. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,  K  21,  n°  b\  —  Tardif,  Monum. 
/list.,  n"  405. 

1135,  I4fevrier. 

Accord  entre  Suger  et  Giroine  de  Matheiaco,  portant 
que  ce  dernier  et  le  prieur  de  Reuilly  eliront  conjointement 
un  sergent  pour  la  terre  qu'ils  possedent  en  commun. 

Orig.   aulrefois  aux  archives  de  S.  Denis  (Inventaire  de 
S.  Denis,  Arch.  de  lEmp.,  LL  1189,  I,  283). 

1136. 

Suger  et  Pierre,  chambrier  de  rabbaye,  concedent  Tau- 
tel  et  Teglise  d'Ais,  dans  le  Hasbain,  a  Henri  de  Lez,  cha- 
noine  de  Saint-Lambert  de  Liege,  et  a  ses  successeurs. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  624  (Arch.  de  rEmp.,  LL  1158). 

1126-1136. 

Le  roi  Louis  VI  approuve,  en  presence  de  Suger  et  d'au- 
tres  prelats,  la  donation  qu'Evrard,  doyen  de  Melun,  a  faite 
de  sa  personne  et  de  ses  biens  a  Tabbaye  de  Saint-Victor. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K  22,  n°  6'.  — Tardif,  Alonum. 
hi.st.,  n»430. 
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1137  (environ). 

Godefroi,  eveque  de  Chartres,  exempte,  sur  la  demande        f     (p 
de  Suger,  les  eglises  de  Monnerville  et  de  Rouvray  de  Ten- 
tretien  dun  vicaire. 

Cart.  deS.  Denis,  II,  271  (Arch.  de  rEmp.,  LL  1158). 

1137  (environ). 

Le  roi  Louis  Vljf  regle,  entre  Suger  et  Hugues  Balver, 
avoue  de  Laversine ,  les  droits  et  les  devoirs  de  cette 
avouerie. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,  K  22,  n"  10.  — Cart.  de  S.  Denis, 
II,  159  (Ibid.,  LL  1158).  —  Petit  cart.  de  Chaource,  6 
(Ibid.,  LL  1172).  —  Tardif,  Monum.  hist.,  n"  427. 

VlHO. 

L'archeveque  de  Sens,  Henri,  donne  a  Gilduin,  abbe  de 
Saint-Victor,  en  presence  de  Suger,  rinvestiture  de  Teglise 
de  Fleury. 

Cart.  de  S.  Victor,  132(Arch.  derEmp.,LL  1450) 


1140  (environ) 


3  la  von 


Thibaud,  comte  de  Blois,  a  la  priere  de  ^^Hlt  d' Ansoud 
de  Cornillon,  confirme  la  resiitution  de  la~voirie  et  des 
dlmes  de  Mareuil,  faite  par  ce  dernier  a  rabbaye  de  Saint- 
Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  I,  811  (Arch.  de  rEmp.,  LL  1157). 


J^1143. 
Louis  VU,  a  la  pricre  de  Suger,  confirme  les  donations 
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et  privileges  accordes  par  son  pere  a  Tabbaye  de  Saint- 
Denis. 

Oriy.,  Aich.  (le  rEnip.,  K  23,  n"  8.  — Cart.  de  S.  Denis, 
I,  620  (Ibid.,  LL  1157).  —  Doublet,  op.  cit.,  866.  — 
Felibien,  op.  cit.,  preuves,  p.  cv.  —  Tardif,  Monuin. 
hist.f  n"  466. 

>1144.  4^// 

Loiiis  VII,  a  roccasion  de  la  translation  solennelle  des 
saints  Martyrs,  a  laquelle  il  a  pris  part,  fait  a  labbaye  de 
Saint-Denis,  en  presence  de  Suger  «  son  ami  et  familier  »  et 
d'aulres  prelats,  plusieurs  donations  nouvelles. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K  23,  n"  10.  —  Cart.  deS.  Denis, 
I,  627  (Ibid.,  LL  1157).  —  Doublet,  op.  cit.,  868.  — 
Felibien,  op.  cit.^  preuves,  p.  cvi.  —  Tardif,  Monum. 
hist.,  n"  469. 

^1144. 

Nicolas,  eveque  de  Cambrai,  cede  a  labbaye  de  Saint- 
Denis,  a  la  priere  de  Suger  et  de  piusieurs  prelats,  regiise 
de  Vertigneul,  et  stipule  qu'en  retour  les  religieux  celebre- 
ront  chaque  annee  son  anniversaire. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  168  (Arch.  de  i'Emp.,  LL  1158).— 
Doublet,  op.  cit.,  492. 


\l^Pif 


J^  1144. 

-vwvn^       Louis  \T^^^firme,  en   faveur  de  Suger,   la   donation 
>  faite  par  Hugues  de  Merainville  des  exactions  et  coutumes 

qu'ilprelevait  sur  la  terre  de  Monnerville. 

Orig.,  Arch.  de  FEmp.,  K  23,  n"  9.  —  Cart.  de  S.  Denis, 

11,20  (Ibid.,LLH58).    -i-^,,     f  >:.     -       ^ 

r 

1145.  7 

Transaction  entrc  Suger  ctHugues,  comte  de  Roucy,  par 
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laquelle  celui-ci  renonce  aux  tailles  et  exactions  qu'il  perce- 
vait  a  Goncevreux,  et  fait  en  outre  a  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  differentes  concessions. 

Orig.,  Arch.de  l'Emp.,  K23,  nM2  ^— Cart.  de  S.  Denis, 
II,  174  (Ibid.,  LL  1158).  —  Petit  Cart.  de  Chaource, 
18  (Ibid.,  LL  1172).  —  Tardif,  Monum.  hist.,  n"  479. 

.  y-  1145  (environ). 

Hugues,  archeveque  de  Sens,  cede  la  moitie  de  la  dtme 
de  Champcueil  au  prieure  de  Notre-Dame  des  Ghamps,  nou- 
vellement  bati  et  fonde  par  Suger. 

Cart,  de  S.  Denis,  II,  325  (Arch.de rEinp.,LL  1158).— 
Doublet,  op.  cit.j  494. 

j-    1146. 

LouisVII  permetaSuger  eta  ses  successeursdereprendre 
unmoulin  situe  aEtampes,  engage  parle  seigneur  de  Merain- 
ville,  pour  la  somme  de  cent  vingt  livres,  au  nomme  Robert 
Saligier. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  21  (Arch.  de  l'Emp,,  LL  1158). 

/i.^'^l'  /6  9 

^  J1147. 

Louis  VII  regle,  en  presence  de  Suger,  la  taille  qui  sera 
levee  sur  les  terres  de  Teveche  de  Paris  durant  la  vacance 
du  siege. 

Orig.,  Arch.  deVEinp..  K  23,  n°  14.  —  Grand  Pastoral 
de  N.-D.,  587  (Ibid.,  LL175).  — Tardif,  Monum.  hist., 
n»494. 

4    1147. 
Alvise,  eveque  d'Arras,  donne  a  Suger  et  a  ses  successeurs 


COfllF 
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Tautel  et  reglise  d'Anneeiiin,  pour  rentretien  d'un  cierge 
devant  les  corps  des  saints  Martyrs. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  264  (Arch.  de  l'Emp.,LL  H58).  — 
Doublet,  op,  cit.,  493.  —  Felibien,  op.  cit.,  preuves, 
p.  cvn. 

1147. 

Manasse,  eveque  de  Meaux,  affranchit,  sur  la  demande  de 
Suger,  un  homme  de  condition  servile. 

Orig.  autrefois  aux  archives  de  S.  Denis  (Invent.  de 
S.-Denis,  I,  325  ;  Arch.  de  rEmp.,  LL  1189). 

^    1148,  20  avril. 

Le  pape  Eugene  III  confirme,  a  la  priere  de  Suger,  les 
privileges  accordes  a  son  abbaye  par  ses  predecesseurs,  par 
lesrois  et  par  les  autres  fideles. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  bOl  (Arch.  del'Emp.,  LL  1158).  — 
Doublet,  op.  cit.,  494. 

1149. 

Goslin,  eveque  de  Soissons,  regle  un  accord  entre  Suger 
etTabbe  de  VaJsery,  au  sujet  desdimes  de  Saint-Aignan. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  200  (Arch.  de  l'Emp.,LL  1158).— 
Petit  cart.de  Chaource,  11  (Ibid.,  LL  1172). 

1150. 

Evrard  ,  grand  maitre  de  Tordre  du  Temple,  donne  a 
Suger,'abbe  de  Saint-Denis,  une  maison  et  un  pre  situes 
a  Auiiis,  dans  le  pays  de  Liege. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,K  23,  n«  15  *2.  _  Tardif, ^o/jwm. 
/list.,  n°  506. 


VI 
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PAR    LE    FRERE    GUILLAUME. 


SOMMAIRE. 


Prologue.  Guillaume,  moine  de  Saint-Denis,  adresse  a 
Geoffroy,  un  de  ses  freres  et  amis,  le  recit,  entrepris  sur 
sa  priere,  des  actions  de  Tabbe  Suger.  II  a  enregistre 
simplement  tout  ce  qu'il  se  rappelle,  sans  ordre  fixe. 

LiVRE  I.  Grandeur  d'ame  de  Suger  dans  le  gouvernement 
de  son  abbaye  et  la  direction  des  affaires  de  TEtat,  con- 
trastant  avec  sa  constitution  chetive  et  sa  basse  extraction. 
Sa  science;  sa  memoire  etonnante.  Son  eloquence;  sa 
connaissance  particuliere  de  rhistoire.  Equite  de  son  ad- 
ministration.  II  est  honore  et  consulte  par  tous  les  princes 
de  son  temps. 

LiVRE  II.  Suger  admet  Guillaume  dans  son  intimite.  II  place 
a  la  tete  de  ses  freres  le  moine  Herve.  Ses  hberaHtes  en 
faveur  des  monasteres  et  des  eghses.  Son  extreme  sobriete. 
Sa  piete  aux  offices.  II  enrichit  et  embelht  Teglise  de 
Saint-Denis.  L'abbe  de  Clairvaux,  Tabbe  de  Cluny  et 
d'autres  celebres  personnages  lui  ecrivent  et  le  fehcitent. 
II  n'en  vit  pas  moins  dans  rausterite,  au  fond  d'une 
d'une  humble  cellule. 
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LiVRK  III.  Suger  est  appele  par  les  gi-ands  tlu  royaume  a 
gouverner  la  Fraace  pendant  Tabsence  de  Louis  le  Jeune. 
11  reprinie  les  brigandages,  restaure  les  edifices  royaux  , 
contribue  de  ses  deniers  aux  depenses  de  la  Couronne. 
Les  prelats  lui  sont  soumis  \  le  pape  lui-meme  Tappuie  et 
le  respecte.  Suger  resiste  aux  tentatives  de  rebellion  de 
Robert,  frere  du  roi.  II  est  calomnie  aupres  de  son  souve- 
rain,  qui  lui  rend  ensuite  une  entiere  justice.  11  prepare 
lui-meme  une  nouvelle  croisade ;  mais  il  est  arrete  par  la 
maladie.  Sa  fiu  edifiante. 

LKTTRE    ENCYCLIQUE    DU     MONASTERE    DE    SAINT  -  DENIS ,     jointC 

par  le  frere  Guillaume  a  son  opuscule.  —  Les  religieux 
de  Saint-Denis  annoncent  a  tous  les  fideles  la  perte  de 
leur  illustre  abbe,  et  rappellent  ses  eclatantes  vertus. 
Description  de  ses  derniers  moments  et  des  magnifiques 
funerailles  que  lui  ont  faites  le  roi  et  les  eveques.  Tribut 
de  regrets  et  deloges  paye  a  sa  memoire. 


SUGERII  VITA. 

Gaufredo  *  suo  suus  IVillelmus. 

Quoniam  te  praesente  nullum  mihi  tempus  ad  scri- 
bendum  videbatur  vacuum ,  post  discessum  statim 
memor  precum  tuarum  et  meae  promissionis,  arripui 
calamum  et  institi,  ut  potui,  scribere,  scilicet  de  Su- 
gerio  nostro,  aliquid  quod  et  tibi  sit  gratum  et  multis 
ulile.  Quotiens  enim  viri  illius  venerandi  mecum  vir- 
tutes  intueor,  quotiens  verborum  recordor  et  operum, 
in  exemplar  certe  mihi  videtureditiis,  ut  tamex  verbis 
ejus  quam  operibus  vivendi  formam  successura  trahat 
posteritas.  Cujus  quia  vitae  ahquandiu  tecum  interfui 
et  secreta  perspexi,  vereor  satis  ne  ingratitudinis  me- 
rito  arguar,  si  non  ea  quse  ad  meam  pervenere  noti- 
tiam  quibus  possum  verbis  extulero;  maxime  cum  et 
prseter  meritum  usus  sim  ejus  gratia  et  senserim  benefi- 
cia;  Hcet  virtutumhaecsit  natura,utlatere  nonpossint, 
etiamsi  consciis  omnibus  silentium  hvor  indixerit,  et 
latuisse  earum  non  sit  detrimentum.  Veniet  enim  ah- 
quando,  veniet  dies,  qui  abscondita  et  seculi  mah- 
gnitate  compressa  in  lucembona  efferet.  Unum  itaque 
a  te  oportet  impetrem,  ne  in  his  quae  de  iho  memora- 
turus  sum  certum  ahquem  me  sequi  vehs  ordinem ; 
cum  scribere  proposuerim  prout  mihi  potuerint  oc- 

i.  Itain  edd.  Franc.  Chesnii,  baronis  de  Altolio  et  Felilueni. — 
Gaufrido  scribunt  Benedictini. 
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currere  pauca  de  multis,  vix  aliqua  de  innumeris, 
quamvis  omnia  melius  ipse  noveris,  et  a  te  potius  ista 
scribi  oportuerit.  Sed  quia  ita  vis,  quia  pra^cipis,  fa- 
ciam  ut  potero,  quia  tibi  nihil  neg;andum  aestimo. 


LIBER  PRIMUS. 

Videtur  itaque  vir  iste  ad  hoc  divinitus  directus,  ut 
non  unum  tantum  cui  precerat  locum,  sed  totum 
Francorum  ilkistraret  imperium;  ad  hoc  promotus_, 
non  ut  unum  monachorum  genus,  sed  universos  Ec- 
clesise  ordines  singulariter  ipse  proveheret.  Illud  si- 
quidem  de  hoc  viro  mirari  hbet,  quod  in  tam  brevi 
corpusculo  talem  natura  coUocaverit  animum ,  tam 
formosum,  tam  magnum  :  nisi  quod  hquido  *  per  hunc 
ostendere  voluit  posse  sub  quahbet  cute  animum  la- 
tere  formosissimum,  et  quovis  loco  nasci  virtutem; 
et  ut  sciremus  brevitate  corporis  animum  non  infir- 
mari,  sed  animi  viribus  corpus  ornari.  Verum  quia 
falsam  de  illo  opinionem  in  quorumdam  cordibus  con- 
valuisse  scio,  ilhid  sciendum,  absentem  huncet  longe 
positum  *  ad  regimen  vocatum  fuisse,  nil  tale  suspi- 
cantem,  sed  et  accessisse  invitum.  INec  ilh  reniti  hcuit 
aut  obscure  vitam  transigere,  eo  quod  in  medium  jam 
iUum  protuhsset  ingenii  vigor  et  eruditio,  vel  magno- 
rum  virorum  nobiles  amiciliai,  immo  quod  supra  hivc 


i.  Litjuide  edd. 

2.  Nempe  in  Italia  tuni  versantem.  De  hac  electioiie,  cf.  Vitam 
Ludovici  Grossi,  supra,  p.  i09  et  seq.,  docunoentuinque  e  'veter. 
cliron.  Sancti  Dionysii  extractum,  infra,  p.  413. 
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omnia  est,  divina  dispensatio,  quae  hunc  Ecclesi^e  suae 
vas  in  honorern  prseparaverat.  Tanta  enim  iUum  noti- 
tia  invaserat,  ut,  etiamsi  in  extrema  reconderetur, 
pristina  tamen  ilhim  probitas  demonstraret  et  virtu- 
tes  proderent,  in  quibus  a  puero  exercitatus  fuerat. 
Tanta  illum  lux  propter  prima  et  integra  consiha  cir- 
cumfulgebat,  ut  quamvis  vellet  tenebras  habere,  non 
posset.  Mirabantur  omnesanimuminillo  moderatum, 
excellentem,  omnem  tumorem  secuh  calcantem,  et 
quicquid  vulgus  timere  solet  vel  optare  ridentem,  in 
mundo  quidem  constitutum,  sed  mehore  sui  parte 
ccelestibus  inhaerentem  *. 

Qui  cum  praeesset  monasterio ,  prseerat  et  palatio  ; 
sicque  utrumque  dispensabat  officium,  ut  nec  ihum  a 
claustri  cura  prohiberet  curia ,  nec  a  consihis  princi- 
pum  hunc  excusaret  monasterium  ^.  Hunc  propter 
magnifica  et  recta  consilia  princeps  venerabatur  ut  pa- 
trem^  verebatur  ut  pedagogum.  Huic  advenienti  assur- 
gebant  praesules,  et  inter  iUos  primus  residebat.  Nam 
quotiens  urgentibus  regni  negotiis  vocati  convenissent 
episcopi,  consulente  illos  principe,  hunc  pro  experta 
etprobala  prudentia  unum  pro  omnibus  responsa  dare 
unanimiter  compellebant.  Verbis  ihius,  ut  de  se  Job 
testatur  ^,  addere  niJiil  audebant  cunl  super  ilios  stil- 
laret  eloquium  ejus.  Per  hunc  clamor  pupiUi  et  causa 

1 .  Inhiantem  edd. 

2.  Quos  laudat  Guillelmus  Sugerii  mores,  noii  semper  iidem  ab 
inilio  regiminis  ipsius  extitere,  ut  aiunt  Benedictini.  De  sui  ipsius 
et  ejus  monasterii  reformatione,  quae  haud  serius  anno  tertio  ad- 
ministrationis  suae  contigit,  cf,  gratulatoriam  S.  Bernai'di  episto- 
lam  78. 

3.  Job,  XXTX,  22. 
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vichiae  ingredielianlur  atl  principein  :  et  pro  his  qui- 
dem  semper  inlerveniebat,  aliquando  vero  imperabat. 
Quis  un([uam  oppressus  et  injuriam  sustinens  non 
hunc  patronum  habiiit,  si  niodo  honesta  ilhus  causa 
extitit?  Cumque  ab  eo  jura  dictarentur,  nullo  unquam 
pretio  dechnavit  a  recto,  nidhus  personam  respexit 
in  judicio,  nec  dilexit  munera,  nec  secutus  est  re- 
tributiones  Quis  talem  in  illo  non  ammiretur  * 
animum,  cupiditatibus  intactum,  in  media  fehcitate 
huniilem,  in  secuh  tempestatibus  placidum,  pericuhs 
interritumPErat  utique  major  quam  ut  tah  convenire 
corpusculo  crederetur. 

Verum  quia  iUustri  viro  ab  aemuhs  luimihtas  obji- 

citur  sreneris*  non  considerant  ca-ci  et  hebetes  ad  ma- 

^  _  .  -  -  *^  ' 

jorem  ihius  laudem  perlinere  vel  gloriam  suos  effe- 
cisse  nobiles,  quam  nasci  de  nobihl)us.  Sed  et  Plato 
ait  neminem  regem  non  ex  humihbus  oriundum,  ne- 
minem  non  humilem  ex  regibus.  Omnia  ista  longa 
varietas  miscuit^  et  sursum  deorsum  fortuna  versavit'. 
Nobiles  efficit  animus,  quem  in  hoc  viro  talem  constat 
fuisse,  ut  hunc  non  immerito  descripsisse  credatur, 
qui  ait  :  «  Animus  intuens  vera,  peritus  fugiendorum 
«  ac  petendorunj.,  npn  ex  opinione,  sed  ex  natura  pre- 


1 .  Jdmiraretiir  edd. 

2.  Ignobilitatem  generis  sui  fatetur  ipsemet  Sugerius  in  Vit^ 
Ludovici  VI;  patriam  vero  neque  is,  neque  alius  quisquam  indi- 
cavit  (Bened.).  —  Audomarensis  patriA  probabiliiis  fuit,  acfrater 
Alvisii,  Atrebatensis  epjscopi,  filius  vero  cujusdam  Ilelinandi.  V. 
/.  Liron,  Singular.  histor.  II,  48. 

3.  Haec  verba  mutuatus  est  Willelmus  a  SenecA  (ad  Lucilium 
ep.  44)  :  «  Plato  ait  neminem  regem  non  ex  servis  esse  oriundum, 
neminem  non  servum  ex  regibus.»  Reliqua  de  suo  addidit  Seneca. 
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«  tia  rebus  imponens,  toti  se  inserens  mundo,  et  in 
M  omnes  actus  ejus  contemplationem  suam  mittens, 
«  pulclierrimus  cum  decore,  cum  viribus  sanus  ac  sic- 
«  cus,  imperturbalus,  intrepidus,  quem  nulla  vis  fran- 
«  gere,  quem  nec  attollere  fortuita  possent,  nec  depri- 
«  mere.  »  Hic  profeclo  illius  erat  animus.  Quotiens 
vir  sincerus  ac  purus  et  curiam  conatus  est  et  omnem 
administrationem  relinquere,  ut  ad  ampliora  secede- 
ret  :  sed  et  sua,  quse  hunc  in  altum  miserat,  felicitas 
nonpermisit,  nec  eum  passa  est  intra  natalium  suorum 
modum  senescere;  quod  sibi,  ut  fatebatur,  contigisse 
maluisset. 

Cui  cum  prsecipua  regni  incumberent  negotia,  a 
cultu  tamen  divino  numquam  illum  occupatio  vel  pu- 
blica  vel  privata  retraxit.  Sive  enim  fratrum  synaxi 
interesset ,  seu  cum  domesticis  opus  celebraret  divi- 
num,  non,  ut  quibusdam  moris  est,  tacitus  psallentes 
audiebat,  sed  adpsallendum  ipsevellegendumsemper 
erat  promptissimus.  Quodque  ssepius  in  illo  miratus 
sum,  ita  quaecumque  in  juventute  didicerat,  memori- 
ter  retinebat,  ut  in  omni  monastico  officio  se  illi  com- 
parare  nemo  valeret :  putares  illum  nil  aliud  scire,  ni- 
hil  prseter  ista  didicisse;  cum  in  studiis  liberalibus 
adeo  valuerit,  ut  de  libris  nonnumquam  dialecticis 
sive  rhetoricis  subtilissime  dissereret,  nedum  de  di- 
vinis  in  quibus  consenuerat.  Nam  Scriptur?e  divinse  ita 
eratlectioneplenissimus,  ut,  undecumqueinterrogatus 
fuisset,  paratum  haberet  competens  absque  dilatione 
responsum.  Gentilium  vero  poetarum  ob  tenacem  me- 
moriam  oblivisci  usquequaque  non  poterat,  ut  versus 
Horatianos  utile  aliquid  continentes  usque  ad  vicenos, 
saepe  etiam  ad  tricenos,  memoriter  nobis  recitaret.  Ita 
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perspicaci  ingenio  et  felici  memoria  qiiicquid  semel 
apprehenderat,  elabi  illi  ullra  non  poterat. 

Quod  cuncti  norunt  quid  memorem,  hunc  videlicet 
summum  oratorem  suis  claruisse  temporihus?  Re 
etenim  vera,  juxtailludMarci  Catonis,  erat  vir  honus, 
dicendi  peritus.  Tantam  siquidem  in  utraque  lingua_,  et 
materna  scilicet  et  latina,  facundia^  possidebat  gratiam, 
ut  quicquid  ex  illius  ore  audisses,  non  eum  loqui,  sed 
legi  crederes.  Erat  illi  historiarum  summa  notitia,  ut 
quemcumque  illi  nominasses  Francorum  regem  vel 
principem,  statim  ejus  gesta  inoffensa  velocitate  per- 
curreret.Ipse  etiam  regisLudovicisplendido  sernione 
gesta  descripsit,  ejusque  fdii  itidera  Ludovici  scribere 
quldem  coepit;  sed  morte  pra^ventus,  ad  finem  opus 
non  perduxit.  Quis  enim  ea  melius  nosset,  quis  fidelius 
scriberet,  quam  is  qui  utrique  familiarissimus  extilit, 
quem  nullum  secretum  latuit,  sine  quo  nullum  reges 
inibant  consiiium,  quo  absente  solitarium  videbatur 
palalium?  Ex  eo  siquidem  tempore,  quo  primum  re- 
giis  est  adhibitus  consiliis,  usque  ad  vitae  illius  termi- 
num,  constat  regnum  semper  floruisse,  et  in  melius 
atque  amplius,  dilatatis  terminis  et  hostibus  subjuga- 
tis,  fuisse  ptovectum.  Quo  sublato  de  medio,  statim 
sceptrum  regni  gravem  ex  illius  absentia  sensit  jactu- 
ram  :  utpote  quod  non  minima  sui  portione,  Aquita- 
niae  videlicet  ducatu,  deficiente  consilio,  noscitur  muti- 
latum '. 

Inter  reHquas  virtutes,  hoc  vir  egregius  habebat  exi- 


1.  Sugerius  quidem  divortiuni  Ludovici  et  AJienordis  injpedirc 
aut  saltem  dilferrc  tcntaveral,  ut  palet  ex  sua  ad  regem  littera, 
supra,  p.  260. 
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mium,  quod,  si  quis  aliquando  subditorum  apud 
ipsum  accusalus  fuisset,  non  statim  aurem  accomrdo- 
dabat,  sed  delatores  ut  prudentissimus  habebat  sus- 
pectos  :  indignum  judicans  ultionem  de  quoquam  pe- 
tere,  donec  diligenti  investigatione  in  rem  plenius 
fuisset  inductus ;  peccantes  puniens,  non  tam  quia 
peccassent,  quam  ne  peccarent.  Jam  vero  in  ulcis- 
cendo  talem  se  exhibebat,  ut  nemo  sanus  ambigeret 
compatientem  ilkim  et  invitum  ultionem  exigere. 
Corripiebat  ut  pastor,  condescendens  ut  pater.  Offi- 
ciales  suos  non  facile  ab  amministrationibus  amove- 
bat,  nisi  certis  et  magnis  extantibus  causis,  et  culpis 
apparentibus.  Dicebat  enim  nihil  minus  expedire  rei- 
pubhcae,  dum  et  hi  qui  amoventur  quae  possunt  au- 
ferant,  et  substituti,  quia  idem  metuunt,  ad  rapinas 
festinent. 

At  plerique  vel  ignari  vel  semuh  *,  qui  hunc  minus 
noverant,  egregios  viri  mores  sinistra  interpretatione 
conabantur  pervertere.  Quia  enim,  juxta  Salomonem, 
erant  verba  iUius  ut  stimuU  et  quasi  clavi  in  altum 
defixi^,  itemque,  instar  beati  Job,  lux  vultus  ejus  non 
cadehat  in  terram^ ,  durum  nimis  sestimabant  et  rigi- 
dum,  et  quod  erat  constantiae,  feritati  deputabant. 
His  vero  qui  propius  accessissent,  quique  ilh  famiha- 
rius  jungebantur,  longe  ahter  apparebat.  Verum  cum 
esset  circa  famihares  humanus  satis  et  jocundus,  nun- 
quam  tamen  iUum  hilaritas  resolvit,  sicut  nec  tristitia 
demersit.  Erat  ilhus  officium  quod  bonorum  est  paren- 


1.  Sic  cod.  ms.,  atque  edd.  Felib.  et  baronis  de  Altolio,  —  Et 
ignavi  vel  eemuli  ed.  Benedict. 

2.  Eccl.,  XII,  H .   —  3.  Job,  XXIX,  24. 
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tum,  qui  ohjurgare  liheros  nonnuiKjuam  blande, 
nunc  vero  minaciler  solent,  aliquando  eliam  ammo- 
nere  verberibus.  Neminem  ob  primam  exba^redavil 
orCensam,  nisi  multa  et  maj:;na  extarent  crimina,  nisi 
pkis  esset  quod  futurum  timcbat  quam  quod  punie- 
bat ;  nec  ad  supplicia  unquam  exigenda  pervenit,  nisi 
cum  remedia  consumpsisset.  Ila  vir  prudens  jus  sibi 
concessum  placide  ac  salubriter  dispensavit,  ut  illius 
hodie  nomen  non  tantum  in  Galhis,  sed  et  in  genti- 
bus  celebretur  exteris. 

Quis  enim  regum  christianorum,  audita  ilHus  ma- 
gnanimitate,  non  obstupuit,  non  ejus  concupivit  col- 
loquio  frui,  consiho  instrui  ?  Nonne  huic  famosissimus 
rex  SiciUae  Rogerus  htteras  misit  supphces  et  depreca- 
torias,  ac  munera  destinavit  ?  Nonne  cognito  post  hsec 
pio  ejus  peregrinandi  desiderio,  ilh  praeparavit  occur- 
rere?  Potentissimus  quoque  rex  Anglorum  Henricus 
nonne  viri  istius  amicitia  gloriabatur  et  famiharitate 
gaudebat  ?  Nonne  hunc  apud  Francorum  regem  Lu- 
dovicum  mediatorem  sibi  et  pacis  vincukim  consti- 
tuerat?  Ad  quem  pro  utriusque  regni  pace  quotiens 
accessisset,  rex  ilh  praeter  morem  suum  extra  pala- 
tium  occurrebat,  atque  in  ejus  properabat  amplexus  : 
quippe  cujus  colloquium  quibusvis  pra^ferebat  opibus.y 
Sed  et  David,  rehgiosus  Scotorum  lex,  exenia  ilh  cum 
epistohs  famiharibus  direxit,  marinae  scihcet  behua; 
dentes  mirae  magniluchnis  et  non  parvi  pretii.  Vidi, 
Deo  teste,  vidi  ahquando  huic  in  humih  subpedaneo 
residenti  Francorum  regem  reverenter  assistere,  opti- 
matum  circumstante  corona,  et  hunc  quasi  inferiori- 
bus  praecepla  dictantem,  illos  vero  cum  omni  diligen- 
tia  et  intentione  ad  ea  quse  dicebantur  suspensos.  (Juo 
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finito  colloquio,  \olentem  illum  regem  deducere,  non 
est  passus  loco  moveri,  vel  selia  consurgere.  Ha^c  ideo 
dixerim,  ut  sciant  semuli,  audiant  obtrectatores  cu- 
jus  apud  reges  loci,  quantee  reverentiae  apud  optimates 
extiterit. 

Hunccultorrelieionis  comes  BlesensiumTheobaldus 
modis  omnibus  honorabat;  hunc  apud  reges  Fran- 
corum  advocatum  producebat  unicum.  Quotiens  illi 
Andegavorum  comes  et  ISormannorum  dux  Gaufre- 
dus,  voto  blandientis  pariter  et  rogantis^,  direxit  nun- 
cios?  Quotiens  ilU  manu  propria  humiles  scripsit  Utte- 
ras,  in  qiiibus,  cum  esset  acer  ingenio,  animo  ferus  ac 
praepofens,  saepius  ilkmi  suo  nomini  prseposuit  *?  Am- 
bo  itaque  nominati  duces,  cum  essent  suo  tempore 
potentissimi,  huic  viro  pro  pace  sua  referebant  gra- 
tias,  et  regnorum  concordiam  speciahter  ascribebant. 
Et  certe  nescio  utrum  ahcui  patrum  preecedentium 
magis  illa  conveniat  lectio  :  Et  in  tempore  iracundias 
factus  est  reconciliationis  auctor  ^ 


LIBER    SECUWDUS. 

Plura  fortasse  quam  semuh  cuperent  de  viro  vene- 
rabiU  scripsisse  jam  videor,  nec  desunt  quibus  ista, 
licet  verissima,  nauseam  '  generent.  Ipse  quoque  hoc 
futurum  prsevideram  :  sed   his   contentus  non  ero. 

1.  Moris  erat,  ut  adnotant  Bcned.,  media  et  infinia  aelate,  ut  in 
praeviis  epistolaruni  salutationibus  dignioris  nonien  alteiius  no- 
niini  praeponeretur. 

2.  Eccli.,  XLiv,  M.   -—  3.  Nauslam  cod.  nis. 

i5 
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Addam  enim  libeiitissime,  eo  qiiod  ah  illius  raemoria 
dirriculler  avellar;  ut  et  qui  non  norunt,  totum,  si 
fieri  possit,  eiun  agnoscant,  el  (jui  norunt  recogno- 
scant.  Scio  enim  quamplurimis  quicquid  in  ejus  lau- 
dem  lemptavero  fore  gratissimum.  INon  quod  ejus 
opera  universa  et  virtutes  egregias  scire  potuerim,  sed 
ne  illoriim  quidem  aliquis,  qui  ante  me  longo  illi  ad- 
lueserunt  lempore,  e  quibus  liodie  videntur  siiperesse 
paucissimi.  Jam  quippe  illi  canis  capiit  albescebat, 
quando  me  celsiludinis  suee  dignatus  est  consortio. 
Quidni  gratiam  illi  pro  posse  referam?  Quidni  tanto 
ejus  nomini  semper  assurgam  ?  Qui  hominein  peregri- 
num,  advenam  et  prorsus  indignum  suo  famihariter 
admisit  contubernio,  et  mensae  frequenter  adhibuit. 
Unde  satis  animadverti  datur,  quod  penes  illum  accep- 
tio  personarum  non  fuerit. 

Qui  vir  gloriosus,  quoniam  pro  pubhcis  vel  regni 
vel  Ecclesise  utihtatibus  monasterio  frequentius  coge- 
batur  abesse,  de  fratribus  constituerat  viros  proba- 
tos  et  zelo  divino  succensos,  qui  in  grege  sibi  credito 
doctrina  et  exemphs  vicem  supplerent  absentis.  In 
quibus  promovendis  non  genus  respexit,  non  patriam ; 
sed  quorum  vitam  probaverat,  hos  et  promovit.  Id 
ex  eo  hcet  perpendere,  quod  Herveum,  magnae  sancti- 
tatiset  miriE  simphcitatis  virum,  hcet  minus  htteratum, 
fralruui  tamen  congregationi  praefecit,  non  ignorans 
quod  scienlia  siepius  inflat,  charitas  semper  sedificat. 

Sive  domi  erat,  seu  foris,  videres  ad  eum  cujusque 
ordinis  et  rehgionis  turbas  convolare,  e  quibus  alii 
quidem  corporum,  ahi  vero  animarum  ahquodrepor- 
tabant  subsidium.  NuUus  ab  eo  moestus,  nulhis  vacuus 
recedebat.  Quam  largus    iu   pauperes,   circa    *gros 
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quam  misericors  fuerit,  tam  remota  quam  propinqua 
testantur  monasteria.  Quam  fuerit  liberalis  in  omnes, 
in  exteros,  in  cives  suos,  sufficienter  nemo  referet. 
Nonne  indicium  evidens  est  liberalitatis  ejus  eximiae, 
in  ecclesia  Parisiensi  illud  ex  vilro  opus  insigne  ?  Unum 
quidem  est,  sed  non  solum.  Nam  plurima  hujusce- 
modi  extant  illius  opera,  quae  pluribus  in  locis  non 
tam  ex  debito  fecit  quam  gratia.  Quis  unquam 
ad  eum  justa  postulaturus  accessit,  qui  non  ab  eo  hila- 
rior  abscesserit  ?  Aut  enim  ope  vota  postulantium  im- 
plevit ,  aut  spe  melior  *  convenienter  demulsit,  pul- 
cherrimum  judicans  omnia  praestare,  nihil  exigere. 

Qui  cum  unius  tantum  monasterii  pastor  dicere- 
tur,  et  esset  omnium  pariter  ecclesiarum  quaquaver- 
sum  in  regno  consistentium,  continuam  gerebat  soUici- 
tudinem  et  curam  non  modicam ;  has  regens  consiUo, 
alias  victus  beneficio;  hoc  ante  omnia  curans,  ne  ah- 
cubi  videretur  intepuisse  rehgio.  Et  indigentibus  qui- 
dem  annonas  subministrabat,  aUis  construebat  offici- 
nas ,  eratque  spectacuhim  in  conspectu  angelorum 
hominumque  pulcherrimum  ;  cum  uni  omnes  homini 
tanquam  firmissimae  inniterentur  columnse,  omnesque 
ex  iUo  tanquam  de  fonte  haurirent  largissimo.  Quem 
omnes  tam  pro  se  quam  supra  se  esse  sciebant,  ejus- 
que  curam  pro  sahite  singulorum  atque  universorum 
excubare  quotidie. 

Quantus  in  iUo,  Jesu  bone,  vigor  erat,  quantum 
animi  I  Eo  sane  procedente,  diffugiebant  tyranni,  abs- 
condebanlur  tenebrarum  fiUi,  et  ad   eum  certatim 


1.  Sic  cod.  ms.,  atque  edd.  Felib.,  baronis  de  Altolio  etBene- 
dict.  — Meliori,  forsan,  adnotant  Bened. 
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confluebaiil  filii  lucis  et  filii  diei.  Turbato  regno,  et, 
ut  plerumque  fit,  bellis  emergentibus,  bic  erat  con- 
cordiie  praeoipuus  indagator  et  pacis  reformator  stre- 
nuissimus.  Krat  Ciesar  animo,  sermone  Cicero  :  eral- 
que  rebellium  domitor,  et  contumaciuni  expugnator. 
l)e  viro  isto  recte  quis  dixerit  : 

....  lUo  incolumi,  mens  omnibus  una  : 
Amisso,  rupere  fidem*. 

Et  ut  audacter  aliquid,  sed  vere  loquar,  tanta  illius 
prudentia,  tanta  fuit  animositas,  ut  illius  regimini  non 
a?stimem  orbem  universum  potuisse  sufficere.  Fallor 
si  non  buic  assertioni  meae  ejus  attestantur  proposi- 
tum  et  vota  :  quae  ut  coeperat  opere  complevisset,  nisi 
mors  aemula  felicibus  ejus  invidisset  actibus.  Nam 
quod  duo  reges  fortissimi,  Francorum  videlicet  et 
Romanorum,  coactis  in  unum  exercilibus  et  collectis 
ex  toto  Occidenle  copiis,  efficere  nescio  quo  Dei  judi- 
cio  non  prcevaluerunt,  boc  iste  divino  suffullus  suffra- 
gio,  et  singulari  quo  "  prcecellebat  ingenio,  strenue 
supplere  jam  aggressus  fuerat,  sicut  sequens  declarabit 
narratio.  Sed  vereor  ne  rerum  majestati  fiat  injuria,  si 
calamo  tam  agresti  describantur  et  tenui.  Interim  au- 
tem  de  vita'  illius  modo  vel  moribus  adhuc  addemus 
aliqua,  quamvis  cotidianam  ejus  vilam  et  verba  fere 
siugula  commendatione  conslet  esse  dignissima. 

Erat  quidem  corpus  breve  sortitus  et  gracile,  sed  et 
labor  assiduus  plurimum  delraxerat  viribus.  Victus 
tamen  parsimonia,  et  ciborum  (|ui  giilam  irritant  mo- 

1.  Seneca,  De  Clementid,   k. 

2.  Quo  deest  in  edd.  Ideo  Benedictini  adnola\ere  :  «  Forsan  ut 
ii/igidan\  pro  et  singulari,  » 
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dus,  et  diligeus  siii  ciistodia  ad  senectutem  eum,  Deo 
juvante,  prodiixit '.  Cibus  illius  nec  satis  vilis,  nec 
satis  exquisitus.  Nunquam  de  qualitate  causatus 
est,  nunquam  de  apparatus  genere.  De  singulis  quae 
apponebantur  illi  modicum  quid  prsegustabat  :  reli- 
quum  transmitteljat  pauperibus,  sine  quibus  nun- 
quam  illum  vidi  refici.  Esu  carnium  nunquam  est 
usus,  nisi  cum  illum  corporis  coegisset  infirmitas,  et 
amicorum  auctoritas  compulisset.  Vinum  non  gus- 
tabat,  nisi  prius  aquam  largissime  miscuisset.  yEstatis 
vero  tempore  aquam  puram  crebrius  hauriebat.  Qui, 
cum  multimoda  gratiarum  obtineret  genera^  mio  tan- 
tum  caruit  munere,  quod  assumpto  regimine  nun- 
quam  apparuit  pinguior  quam  privatus  extiterat  ;  cum 
alii  fere  omnes  quantumvis  antea  fuerint  tenues,  post 
manuumstatim  impositionem  buccis  et  ventre,ne  cor- 
de  dixerim,  soleant  impinguari.  Omni  tempore  vel 
aestatis  vel  hiemis,  quoniam  somno  contentus  erat  bre- 
vissimo,  post  coenam  aut  legebat,  aut  legentem  diu- 
tius  audiebat,  aut  considentes  exempUs  instruebat 
iUustribus.  Lectio  quidem  erat  de  Hbris  Patrum  au- 
tenticis ;  aliquando  de  ecclesiasticis  aliquid  legebatur 
historiis.  Narrabat  vero,  ut  erat  jocundissimus,  nunc 
sua,  nunc  aliorum,  qua3  vel  vidisset  vel  didicisset 
gesta  virorum  tortium,  aliquotiens  usque  ad  noctis 
medium  ;  sicque  modicum  quiescebat  in  cubili,  quod 
nec  nimis  esset  horridum,  nec  satis  dehcatum.  lUud  / 
declinabat  summopere,  ne  quicquam  agere  viderelur  ,  : 
quod  in  habitu  vel  vitae  genere  appareret  notabile.  *  • 
Viro  quippe  bono  simulationem  judicabat  indignam ; 

i .  Ferdtixit  edd .  * 
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et  anibitionern  perversa,  ut  ait  Stoicus,  sequi  via,  mi- 
nus  arbitrabatiir  honestum. 

Post  quietem  expergefactus  somno,  postquam  so- 
lemni  more  Matutinorum  celebrasset  officium,  prima 
cotidie  luce  ad  ecclesiam  festinabat.  Ubi,  antequam 
accederet  ad  altare,  secus  sepulcbra  Martyrum  provo- 
lutus  humililer,  Deo  se  tolum  in  precibus  mactans, 
subjecta  pavimenta  lacrymis  humectabat ;  sicque  sa- 
cerdos  venerabilis  tam  devote  quam  celebriter  salu- 
?ares  oblaturus  hostias  procedebat.  Hora  vero  sanctis- 
simi  sacrificii,  quis  digne  referat  qua  compunctione 
succendi,  quaubertate  lacrymas  vel  gemitus,  ut  revera 
preesentem  habens  Deum,  profundere  consueverit  ?  At 
vero  in  Nativitate  Salvatoris,  vel  Resurrectione,  seu 
ceteris  praecipuis  sollemnitatibus,  n)irum  in  modum 
erat  et  devote  festivus  et  festive  devotus  :  festivus  ore, 
devotus  corde,  adeo  ut  nullum  penitus  secuH  nego- 
tium  ad  se  mgredi  permitteret,  nequererum  tristium, 
quantum  in  ipso  erat^  mentionem  admitteret ;  asse- 
rens  debere  Isetum  transiri  diem,  et  in  Dei  laudibus 
totumexpendi.  In  quibussciHcet  diebus  si  quando,  ut 
assolet,  nox  superveniens  illum  vespertinis  laudibus 
celeberrime  insistentem  deprehendisset,  dicebat  nihil 
referre  utrum  laus  divina  nocte  consummaretur  an 
die,  dum  illius  esset  nox,  cujus  et  dies  :  tantum  ne 
praeter  morem  celel^ritas  videretur  minorari  in  ahquo. 
Hic,  sicut  scriptum  legerat,  stare  fecit  cantores  contra 
altare,  et  in  sono  eorum  diilces  fecit  rnodos,  et  dedit 
in  celehrationihiis  decus,  et  ornavit  tempora  usque  ad 
consummationem  vitse^. 

1.  Eccli.,xi.vit,  H,  12. 
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Erga  fratres  infirmantes  non  aliter  alficiebatur, 
qiiam  si  carnaliter  generasset  singulos,qiios  in  Christo 
Jesu  spiritaliter*  ipse  genuerat.  Quorum  curationi  et 
medicos  non  modicis  sumptibusipsepraevidit^,  etred- 
ditus  annuos,  ut  succincte  loquar,  duplicatos  sua  reli- 
quit  industria.  Cujus  rei  cum  testes  extent  plurimi*. 
tum  ego  fratrum  minimus,  ejus  pietati  prae  caeteris 
obnoxius.  Nemo  enim  ejus  compassionem  uberius, 
nemo  liberalitatem*  profusiussensit.Quae  obid  cuncta 
seriatim  non  refero,  ne  \el  inaniter  de  tanti  viri  gratia 
videar  gioriari,  velfastidium  audientilms  sermo  afferat 
incultior  et  prolixus.  Dominus  illi  retribuat  pro  me, 
et  opera  misericordiae  illius  pie  respiciat.  Sed  jam  fa- 
mulum  suum  remunerasse  Dominus  et  peccata  illius 
purgasse  credendus  est,  cujus  in  seternum  exaltavit 
cornu  et  gloriam  dilatavit. 

Qui  inter  alia  qua?  nobiliter  gessit  et  strenue,  varios 
de  cunctis  regni  partibus  asciverat  artifices,  latliomos, 
lignarios,  pictores,  fabros  ferrarios  vel  fusores,  auri- 
fices  quoque  ac  gemmarios,  singulos  in  arte  sua  peri- 
tissimos ;  ut  ligno,  lapide,  auro,  gemmis  et  omni 
pretiosa  materie  Martyrum  memoriam  exornarent,  et 
ex  veteri  novam,  ex  angusta  latissimam,  ex  tenebro- 
siore  splendidam  redderent  ecclesiam.  In  quibus  nec 
spes  eum  fefellit,  nec  fortuna  destituit.  Nam  qualiter 
ejus  votum  facultas  juverit,  prosecuta  sit  felicitas,  nosse 
cupientibuspraeclara  clamant  opera.  Ornavit  quoque 
ecciesiam  omni  copia  pretiosse  supellectilis,  vasis  sci- 
licet  aureis  et  argenteis,  fialis,  onicbinis  et  sardonicis, 


i  .  Spiritualiter  edd.  —  2.  Providit  sane  legendum. 

3.  Plurimi  deest  in  edd.   —    4.  Liberalitatem  deest  in  edd. 
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prasiiiis,  cTislallinis,  vel  onnii  lapide  prelioso,  palliis 
qnoque  purpnreis,cicladil)us  auro  textis,  et  indumen- 
tis  olosericis  :  quibus  addidit  opera  non  contemnenda 
vitri  vel  marmoris,  et  vasa  sancta  mulliplicavit. 

Extant  magnorum  virorum  quamplures  ad  illum 
epistolfe,  inter  quos  illi  crebrius  scripserunt  Petrus 
abbas  Cluniacensis  et  Bernardus  Crarevallensis,  ambo 
vita  et  scientia  atque,  quod  post  ista  est,  eloquenlia 
clarissimi  :  quorum  testimonio  satis  apparet,  quam 
clarus  bic  vel  cujus  opinionis  apud  omnes  vel  propin- 
quos  vel  remotos  extiterit.  Scripsit  quoque  idem  Deo 
amabilis  paler  Bernardus  summo  Pontifici  Eugenio 
brevem  quidem  epistolam,  sed  non  breves  viri  istius 
laudes  continentem* :  in  qua  illum  asserit  apud  Coesa- 
remquasi  unum  de  curia  fuisse  Romana,  apud  Deum 
quasi  unum  de  curia  ccelesti,  non  aliter  quam  David 
sanctissimum,  in  domo  Dei  ingredientem  per  omnia 
et  egredientem.  Abl)as  nibilominus  Cluniacensis,  con- 
sideratis  aliquando  ejus  operibus  et  structuris,  cum  ad 
cellulam  respexisset  brevissimam,  quam  sibi  ad  ma- 
nendum  vir  summe  pbilosopbus  extruxerat,  in  banc 
fertur  altius  ingemiscens  erupisse  sententiam  :  «  ()m- 
«  nes,  inquit,  nos  bomo  iste  condemnat,  qui  non  ipse 
f(  sibi  ut  nos,  sed  Deo  tantum  sedificat.  »  In  omni 
siquidern  amministrationis  suse  tempore  nibil  propriis 
a'dificavit  usibus,  prieter  bumilem  illam  ecclesia»  ad- 
luerentem  cellulam,  decem  vix  pedes  in  latitudine 
et  quindecim  in  lonsjitudine  continentem  :  quam  de- 
cimo  antequam  decederet  anno  ideo  sibi  ipse  slaluo- 
rat,  ut  vitam  ibi  recolligeret,  quam  in  secularibus  diu 

1.  S.  Bern.  epist.  309,  quam  infra,  p.  419,  edimus. 
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se  fatebatnr  sparsisse  negotiis.  Inliac  itaque  boris  sibi 
licitis  lectioni  vacabat,  et  lacrymis  vel  contempla- 
tioni.  Jn  bac  seculariurn  vitabat  tumultum*  etdecbna- 
bat  frequentiam.  Ibi,  sicut  de  Sapiente  dictum  est, 
nunquam  minus  solus'  erat,  quam  cum  solus  erat : 
quoniam  ad  optimos  quosque,  quocumque  fuerint  se- 
culo,  animum  mittebat^  Cum  bis  ilb  colloquium^  cum 
his  studium  erat.  Hic  ibi  quiescenti  pro  plunia  erat 
palea,  pro  molbtie  bni  substernebatur  lanea  parum 
ievis  laena,  quae  interdiu  bonestis  tegebanturtapetibus. 
lUud  lectorem  ammoneo,  me  muha  pra^terire  de  vir- 
tutum  numero,  dum  studeo  brevitati,  et  ad  id  quod 
me  paulo  superius  proniisisse  memini  breviter  narra- 
turus  accelero. 


LIBER   TERTIUS. 

Eo  igitur  tempore,  quo  cbristianissimus  Francorum 
rex  Ludovicus  crucem  post  Dominum  bajulans  Hie- 
rosolymam  profectus  est,  inilum  est  a  pontificilDus  re- 
gni  vel  proceribus  generale  consilium',  cum  potissi- 
mum  ex  optimatibus  vel  personis  ecclesiasticis  rerum 
summam  et  regni  oporteret  committi  gubernacula. 
Factumque  est,  Divinitatis  instinctu  ,  ut  omnium  una- 
nimis  in  bunc  virum  gloriosnm  conveniret  sententia  ; 
invitumque"    illum    ac    satis  renitentem   reipublicae 

i .  Tumultus  edd.  —  2.  Solus  deest  in  edd. 

3.  Intendehat  edd. 

4.  Sic  cod.  ms.  —  Concilium  edd.  Hoc  fuit  Stampis,  anno  1147. 

5.  Incituniqup,  mendose,  ed.  Felibieni. 


394  QEUVRES  COMPLETKS  DE  SUGER. 

ammiiiislralionem  el  curam  suscipere  compulcrunt. 
Quam  ille  dignitatem,  quia  onus  esse  potius  quam 
honorem  judicahat,  ciuaiitum  (hs  fuit,  recusavit ;  nec 
ad  suscipiendum  omninoconsensit,  donec  ab  Eugenio 
papa,  qui  profectioni  rcgiaipraesensafTuitjCui  resistere 
nec  fas  fuit  nec  possihile,  tandem  coactus  est,  Verum 
nemo  a^stimet  ipsius  \oknitate  vel  consilio  regem  iter 
peregrinationis  aggressum,  in  quo,  licet  illilongealiter 
quam  sperabat  successerit,  pio  tamen  desiderio  ac  Dei 
zelo  illud  arripuit.  Porro  providus  hic  et  praescius  fu- 
turorum  nec  illud  principi  suggessit,  nec  auditum 
approhavit.  Quin  potius,  cum  inter  ipsa  statim  initia, 
obviare  frustra  conatus,  regium  cohil)ere  non  posset 
impetum,  tempori  cedendum  adjudicavit,  ne  vcl  regiai 
devotioni  inferre  videretur  injuriam,  vel  fauctorum* 
offensam  inutihter  incurreret. 

Rege  igitur  peregre  jam  profecto,  cum  vir  egregius 
rerum  dominio  potiretur,  ceperunt  latruncuU  per 
regnum  passim  erumpere,  et  conceptas  diu  factiones 
proferre  in  pubHcum ;  ex  principis  sciHcet  absentia 
nacti,  ut  sibi  videbatur,  saeviendi  licentiam.  E  quibus 
alii  quidem  ecclesiarum  et  pauperum  facultates  aperta 
diripiebant  violentia,  ahi  vero  locis  occuhioril)us  la- 
trocinia  exercebant.  hi  quorum  ultionem  dux  novus 
gemino  statim  accinctiis  est  gladio,  altero  materiali  et 
regio,  altero  spirituali  et  ecclesiastico,  utroque  autem 
a  summo  sibi  Pontifice  divinitus  commisso.  In  brevi 
itaque  istorum  ausus  temerarios  compressit,  atque 
illorum  machinaliones  manu  valida  redegit  in  nihiium. 


1.  Sic  cod.  nis. — Fautonun  edd.  Cliesnii,  baronis  de  Altolio  et 
Fclibieni.  —  Futurorum,  apte  niinus,  ed.  Benedict. 
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Sicqiie  illiim  per  omnia  favor  comitatus  est  divi- 
nus,  ut  et  incruentas  de  hoste  reportaret  victorias,  et 
de  regni  integritate  nihil  penitus  deperiret.  Hoc  modo 
vir  \irtutis,  exterius  ieo,  intrinsecus  agnus,  Christo 
duce  praeha  regni  pnieHabatur  pacifice.  Yideres  de  re- 
motis  regni  partibus  Lemovicos,  Bituriges,  Pictavos 
et  Guascones  in  opportunitatibus  ad  iUius  se  conferre 
praesidium  :  quibus  nunc  ope,  nunc  consiho  ita  satisfa- 
ciebat  in  omnibus,  ut  a  quovis  rege  nihil  sperarent 
ampKus. 

Agebat  praeterea  bonum  patremfamihas,  ampHora 
facieodo  quse  servanda  susceperat.  Siquidem  et  sedes 
restauravit  regias,  et  ruinas  murorum  erexit  et  tur- 
rlum.  Nam  quod  fuit  palatium,  quod  regale  aedificium, 
quod  non  ahqua  ex  parte  melioratum  princeps  reversus 
invenerit  ?  Et  ne  propter  regis  absentiam  regno  quic- 
quam  deesset  honoris,  ab  hoc  milites  soHta  conseque- 
bantur  stipendia,  et  certis  diebus  vestes  vel  dona 
regia.  Quae  omnia  constat  illum  propria  potius  muni- 
ficentia  tribuisse,  quam  de  regisserario  vel  re  pubHca. 
Nam  omnem  pecuniam  quse  de  fiscis  solvebatur  re- 
giis  peregrinanti  regi  aut  transmisit  aut  reservavit, 
cogitans  longe  posito  piurima  necessaria,  et  quie'  re- 
servarentur  regresso  non  fore  superflua^. 

Hujus  decreto  ecclesiastici  vel  dabantur  honores, 
vel   detrahebantur    singuHs  :  quippe  cujus '   assensu     / 
consecrationem    obtinebant    electi   pontifices,   cujus    / 


1 .  Sic  cod.  ms.  el  editio  bar.  de  Altolio.  —  Et  iit  qusCy  men- 
dose,  edd.  Felib.  et  Bened. 

2.  Eadem  Sugerii  ad  Ludoviciun  regem  testantur  litterse,  quas 
supra  edidimus,  p.  2S8. 

3.  Ejns  ed.  baronis  de  Altolio. 


/ 
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niitii  ordinabantur  abbates.  Absqne  nlla  invidia, 
sinerubore  aliquo  ei  subdebantur  episcopi,  ei  defere- 
f  bant,  ei  parebant.  Eo  vocante  conveniebant,  quando 
dimisisset  in  sua  recedebant,  gaudentes  quod  in  clero 
talis  fuisset  inventus,  qui  regni  curam  nnus  pro  om- 
nibus  sustinere  sufficeret. 

Tantae  igitur  ejus  probitati  et  tantae  prudentia? 
summus  congratulabatur  Pontifex  :  adeo  ut  quicquid 
in  Galliis  decretum  fuisset  ab  isto,  Romae  ratum  babe- 
retur  ;  et  quicquid  ante  bunc  sumpsisset  initium,  illic 
robur  acciperet.  Huic  singulari  familiaritate  papa 
scribebat  Eugenius.  Hunc  suis  frequenter'  adhortatio- 
nibus  roborabat,  nil  jam  iili  imperando  injungens,  sed, 
nt  \'erum  fatear,  bumiliter  obsecrans.  Hic  sibi  fiducia- 
liter  injuncta  adimplebat,  ille  cooperabatur  auctoritale 
indulta ;  et  quae  Romae  terminari  non  poterant,  saepe 
in  istins  praesentia  condignum  sortita  sunt  terminum. 
Quisquis  legerit  mutuas  illorum  epistolas  et  scripta 
crebro  discifrrentia,  facile  intelliget  quanta  fuerit 
alterius  apud  alterum  reverentia,  quis  iionor,  qua? 
fiducia, 

Deinde  cum  ante  regis  reditum  contigisset  fratrem 
illius-  de  Hierosolymis  reverti,  quidam  statim  popu- 
lares,  qui  ad  nova  facile  concitantur,  ceperunt  occur- 
rere,  vitamque  illi  cum  imperio  imprecari.  Sed  et  de 
clero  nonnuUi,  quia  secus  quam  vellent  in  regno  ali- 
qua  fierent,  foeda  illi  ceperunt  adulatione  blandiri,  et 
hunc  regii  sanguinis  fiducia  ad  qua^dam  iilicita  inci- 
tare  :  quorum  hic  nomina  idcirco  supprimimus,  ne 


1.  Frequenter  deest  in  ed.  baronis  de  Altolio. 

2.  Fratrem  ejus  ed.  bar.  de  Altolio.  Hic  est  Robertus. 
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quem  ex  destinato  laedere  videamur.  Justus  autem  ut 
leo  confidens,  liujus  praesumplione  cognita,  ne  com- 
missum  sibi  tiirbaret  imperium,  sicut  adversus  castra 
Dei  dolositatem  fertur  irritasse  Griecorum,  commu- 
nicato  cum  fidellbus  regni  consilio,  non  prius  ejus 
conatibus  destitit  obviare,  donec  omnem  illius  tumo- 
rem  prudenter  compressit,  et  ad  condignam  satisfac- 
tionem  eum  compulit.  Tanta  nimirum  ejus  erat  fides 
et  tanta  constantia,  ut  pro  veritate  vel  justitia,  si  res 
exigeret,  mortem  Isetus  exciperet.  Cujus  dum  animum 
ex  operibus  perpendo,  et  salutem  principis  et  reditum 
huic  quam  maxime  ascribenda  crediderim.  Nam  et 
pro  salute  illius  a  clero  vel  populo  eleemosynarum 
fieri  largitiones  et  crebras  statuit  Letanias  :  ac  de 
reditu  soUicitus,  tam  privatis  scriptis  quam  publicis 
illum  revocare  non  cessabat ;  sed  et  omnium  commune 
desiderium  insinuans  et  vota  suspensa,  moras  argue- 
bat  inutiles. 

Inter  haec  nemini  mirum  videatur  si  huic  viro  ac- 
ciditquod  contingere  bonis  omnibus  consuevit.  Nemo, 
inquam,  miretur,  si  labia  iniqua  et  linguam  delato- 
rum  dolosam  incurrit,  a  quibus  nec  Salvator  iramunis 
fuit.  Fama  siquidem  percurrente,  quEe  cotidie  et  de 
bonis  mala  et  de  malis  bona  sua  facilitate  *  confingit, 
qusedam  de  ilio  regiis  suggesta  sunt  auribus,  quse  re- 
gis  animum  simplicem  et  aliorum  affectus  ex  suo 
metientem  aliquantisper  turbaverunt.  Sed  cum  fide- 
lium,  et  hujus  scilicet  et  aliorum  orationes  regi  pro- 
sperum  obtinuissent  reditum,  et  illi  Romam  appro- 

i.  Facilitate  cod.  ms.,  et  edd.  Felib.  ac  bar.  deAltolio.  —  Fe- 
licitate,  male,  Bened.,  qui  in  raargine  supponunt  fallacitate. 
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pinquanti  jam  diclus  romanus  occurrisset  Pontifex, 
inter  prima  statim  mutuse  confiibulationis  \erba ,  ita 
hunc  regi  magnifice  pro  meritis  papa   commendare 
studuit,  ut  linguasoblrectantiumprorsusconfoderet', 
et  mendaces  illos  ostenderet,  qui  virum  egregium  ma- 
culare  et  splendorem  illius  oljfuscare  conati  sunt.  Ita 
factum  est  ut  iumc  invidia  non  solum  non  laederet,  sed 
et  laudibus  ejus  incrementa  conferret.  Nam  rex',  veri- 
tate  comperta,  et  tam  ex  operibus  quam  papae  testi- 
monio  fide  viri  cognita,  cumhunc'  ante  profectionem 
plurimumdilexisset,  omni  jam  suspicione  sublata,  am- 
phus  post  reditum,  ul  dignum  erat,  dilexit  ethonoravit. 
Quidni  diligeret?  Quidni  omni  honore  dignum  haberet 
eum,  qui  rerum  summam  sibi  creditam  strenue  et  fide- 
Uterrexit,  atquecumpace  et  integritate  regnum*  recon- 
signavit?  Quidni  prae  cunctisse  ilii  crederet,  quem  pra; 
ceteris  fidelem  probavit  ?  Dilexit  revera ,  dilexit,  et  quan- 
tum   dilexerit  probavit  exitus.  Nam,  sicut  norunt  plu- 
rimi,  et  vivo  et  mortuo  gratiam  retuht.  E\  illo  jam  tem- 
pore,  tam  a  populo  quam  principe  pater  appellatusest 
palriee,  et  ab  omnibus  pariter  maximis  meritorum  effe- 
rebatur  titulis.  Putabant  phirimi  hunc  ilh  fehcitatis 
gradum  debuisse  sufficere,  nec  aUius  ilium  ascendere 
posse  proficiendo.  Sed  quemadmodum  pessimisquibus- 
que  nuUus  est  descensionis  gradus  uUimus,  sic  viris 
virtutum  nullus  est  proficiendi  fmis  vel  terminus. 

Per  dies  itaque  singulos  vir  ilhistris  angebatur 
animo,  quod  ex  illa  perogrinationis  via  nulla  virtutis 
parerent  vestigia.  hidigne  etiam  ferebat  quod  ex  tanla 

i.   fovth  confunderet  h^enduui.   —  2.  iVrtw  e/ /ex  ctl.  Bened. 
3.  Hunc  (leest  apud  Bened.  —  4.  Re^num  deest  in  cunctis  edd. 
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Francorum  militia  alii  quidem  \el  ferro  vel  fame  mi- 
serabiliter  cecidissent,  alios  vero  reverti  vidisset  in- 
glorios.  Unde  satis  erat  sollicitus,  ne  hujus  infortunii 
occasione  christiani  nominis  in  Oriente  deperiret 
gloria,  et  loca  sancta  infidehbus  conculcanda  trade- 
rentur.  Epistolas  quippe  transmarinas  a  rege  Hieroso- 
lymorum  vel  patriarcha  Antiocheno  acceperat,  quibus 
illum  ad  subveniendum  sibi  lacrimabihter  invitabant, 
asserentes  occiso  principe  crucem  Salvatoris  intra 
Antiochiam  a  Sarracenisinclusam,  urbemque,  nisi  ce- 
lerius  sibi  subveniretur,  deditioni  proximam.  Hisdem' 
nihilhominus  diebus,  Eugenius  papa  scripta  ijii  direxit 
apostohca,  et  pro  reverentia  obsecrans,  et  pro  auc- 
toritate  imperans  ut,  secundum  datam  a  Deo  sil^i 
sapientiam,  Orientah  ecclesiae  subveniendo  consule- 
ret,  et  christianorum  quibus  posset  modis  auferret 
opprobrium.  Hac  igitur  provocalus  necessitate ,  prse- 
sertim  cum  iUum  et  apostohca  jussio  urgeret  et  robo- 
raret  auctoritas,  iniit  cum  pietate  consihum,  quahter 
et  perichtantibus  opem  ferret  et  injuriam  crucis  in 
nefarios  retorqueret.  Et  regi  quidem  Francorum  par- 
cendum  judicans  vel  reversae  nuper  mihtioe ,  quod 
vix  pauhilum  respirassent,  convocatos  super  hoc  ne- 
gotio  regni  convenit  episcopos,  exhortans  ihos  et 
animans  ad  praisumendam  secura  victoriae  gloriam, 
quce  potentissimis  regibus  non  fuisset  concessa.  Quod 
cum  frustra  tertio  attemptasset,  accepto  gustu  formi- 
dinis  et  ignavia;  illorum,  dignum  nihilominus  duxit, 
cessantibus  aiiis,  per^  se  laudabile  votum   implere. 

i .  lisdem  ed.  Benedict. 

2.  Per  coA.  ms. —  Prx^  mendose,  tres  supradictas  edd. 
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Quam  vidclicet  ma£,Miificam  dcvotionem  suam  ad  tem- 
})us  occullare  maluisset,  pro])ter  inccrtos  exitus,  sivc 
ut  jactantiaui  declinaret  :  vcrnm  ingens  illaui  prodi- 
dit  apparatus.  Nam  exinde  cepit  satagere  ut  per  ma- 
nus  sacri  Templi  mililum  sumplus  lanlai  rei  necessarios 
Hierosolymam  pra^miltcret,  ex  bis  scilicet  redditibus 
quos  proprio  sudore  velsolcrlia  monasterio  adjccerat. 
Unde  rccte  nuUus  indignabitur,  si  atlcnderit  quantum 
iliius  studio  omnes  ecclesiae  possessiones  in  redditibus 
creverint,  quot  etiam  pra^dia  adquisita,  quotve  ec- 
clesiee  temporibus  illius  monasterio  sint  addita.  Porro 
omnia  faciel)alspecie  quidem,  quasi  pro  se  alios  para- 
ret  dirigere;  re  autem  vera,  si  daretur  vita  comes,  per 
seipsum  profecturus  et  propositum  aggressurus.  Spe- 
rabat  adjutorem  sibi  fore  Omnipotentem,  qui  in  pau- 
cis  aeque  ul  in  multis  consuevit  dignis  praestare  victo- 
riam,  considerans  in  talibus  consilio  opus  esse  potius 
quam  viribus,  et  prudentiam  quam  arma  magis  neces- 
sariam, 

biterea,  dum  de  profectione  deliberat,  dum  ad 
pium  certamen  incessanter  anbelat,  decrevit  cordium 
inspector  Altissimus,  apud  quem  voluntas  pro  facto 
reputatur,  decrevit,  inquam,  ante  congressionem 
atbletam  suum  coronare,  et  seni  parcereglorioso,  qui 
plures  jam  et  varios  pro  illo  agones  dimicasset.  Do~ 
mino  igitur  illum  ad  se  evocante,  levi  correptus  est 
felDricula.  \  idimus,  mi  Gaufride,  vidimus  senem,  sed 
animo  vigentem  et  viridem,  cum  valetudine  et  imbe- 
cilli  corpusculo  abquandiu  colluctantem.  Vidimus 
aliorum  manil)us  sustentatum  frequenter  sacras  bos- 
tias  immolantem,  donec,  ingravescente  morbo  et  vi- 
ribus  minoratis,  lecto  applicitus  est :  quod  sine  dolore 
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non  vidi,  sine  gemitu  noneloqiior.  Cumque  intellexis- 
set  hanc  esse  \ocationem  suam,  et  diem  sibi  imminere 
ultimum,  aequo  animo  et  alacri  tulit  Conditoris  arbi- 
trium;  Isetus,  ut  ait,  quod  ex  hac  quasi  fovea  in  iilud 
aliquando  evaderet  liberum  et  sublime.  Monne  spiritu 
hoc  prseviderat,  quando  Turonis  ad  sepulcrum  eximii 
confessoris  eodem  anno  orandi  gratia  profectus  est, 
migrandi  utique  petiturus  licentiam,  et,  ut  nobis  asse- 
rebat,  vale  ilh  dicturus  ultimum?  Ubi  etiam  ad  sancti 
tumulum  solila  Hberalitate  visus  est  egregii  operis 
vestem  obtulisse  sericam. 

IUud  tantum  moieste  videbatur  ferre,  quod  devo- 
tionis  suae  proposilum  alius  susciperet,  segnius,  ut 
timebat,  perag^ndum.  Ne  ergo  votum  suum  prorsus 
infeclum  relinqueret,  elegit  ex  nobilissimis  Francorum 
proceribus  virum  et  animo  et  viribus  in  re  militari 
experientissimum,  et  quem  vice  sua  mitteret  aptum, 
eo  quod  ad  ccelestem  Hierusalem  vocatus  ipse  prsei- 
ret.  Cui  cum  et  opus  suum  et  votum  impressa  cruce 
injunxisset,  impensas  quoque  quas  praemiserat  conces- 
sit  :  quae  illi  videlicet,  et  non  paucis  militibus,  ad  im- 
pugnandos  perfidos  et  ulciscendas  coelestes  injurias 
longo  temporesufficerent. 

Ex  illa  denique  die  cepit  horam  ultimam  hilarior 
expectare  :  nec  trepidabat  ad  extrema,  quia  vitam 
consummaverat  ante  mortem,  nec  pigebat  eum  mori 
cum  juvaret  vivere.  Libens  exibat,  quoniam  emisso 
sibi  sciebat  meliora  restare.  Nec  putabat  exeundum 
viro  bono  sicut  exit  qui  ejicitur,  qui  invitus  expellitur. 
Erat  itaque  in  conspectu  mortis  alacer,  et  promitten- 
tibus  vilam,  Deum  testor,  magis  indignabatur  quam 
morti.    Qui   mirum  in  modum  eo  vultu  eodemque 
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anlmo  spectabat  finem  suum,  quoquisfinem  spectare 
solet  alienum  :  ([uem  nonexciperet  tam  hilariter,  nisi 
se  diu  ad  iliiun  pra^parassel.  Quomodo  quidam  rogare 
solent  vitam,  ita  ille  oplabat  exitum,  quia  bene  \'i- 
\endo  egerat  ut  satis  vixisset :  nec  quamdiu,  sed  quam 
bene  viveret  semper  attenderat.  Qua  videlicet  valetu- 
dine  quatuor  mensibus  vel  eo  amplius  detentus,  age- 
bat  Omnipotenti  gratias,  quod  non  repente  avulsus, 
sed  subductus  paulatim  perduceretur  ad  requiem 
bominifatigato  necessariam.  Qui  cum  se  circaNatalem 
Domini  diem  acrius  sensisset  urgeri,  cepit  instanter 
aDomino  postulare  ut  ejus  paulisper  diflerretur  tran- 
situs,  donec  scilicet  dies  transissent  festi,  ne  propter 
illum  ex  festis  converterentur  in  moestos :  in  quo  ma- 
nifeste  a  Domino  visus  est  exaudiri.  Nam^  expletis  sa- 
cris  diebus ,  octava  Epiphaniorum  die*  migravit  ad 
Dominum,  apud  quem,  ut  credi  decet,  post  octavam' 
jam  agit  continuam.  Et  merito  qui  prae  ceteris  morta- 
libus  \el  Domini  vel  sanctorum  consueverat  festivi- 
tatibus  delectari,  festis  credendus  est  interesse  per- 
hennibus. 

Ecce  dum  tibi  parere  volo,  Gaufride,  multorum 
me  morsibus  lacerandum,  muUis  ridendum  exposui. 
Netupe  scio  non  defuluros  qui  me  pra^sumptionis 
arguant,  quod  nobilem  occupaverim  materiam,  exi- 
miis  illustrandam  prseconibus.  Et  quidem  diu  expec- 
tavi,  sperans  aUquem  fore  qui  meritis  optimi  viri 
vicemrependeret.  Sed  dum  tepidius  quidam  agunt, 

1.13  januarii,  anno  H  Sl  secundum  modum  veterem  inchoandi 
annum,  1132  sccundiim  recentiorem  stylum. 

2.  Post  pro  de/nceps,  conjiciunt  Benedict.  Foitasse  his  \orl)is 
designalur  tempus  quod  sequitur  octavam  lesti  :  poit-uctavu. 
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elegi  utcumque  scribere,  quam  ingratitudinis  vel  ne- 
gligentise  notam  incurrere.  Si  cui  visus  fuero  respectu 
meritorum  pauca  scripsisse,  cogitet  me  ipsa  brevitate 
modernis  consuluisse  lectoribus.  Qui  vero  causatus 
fuerit  modum  me  in  scribendo  excessisse,  legat  quae 
idem  scripsit  gesta  regia,  legat,  si  libet,  scripta  de  toto 
illi  orbe  directa,  et  cognoscet  longe  citra  rerum  emi- 
nentiam  me  desisse.  Sola  me  aestimo  fundamenta  je- 
cisse,  in  quibus  celsiores  aliquando  surgant  structurae. 
In  silva  densiore  informem  et  modicam  dejeci  mate- 
riem,  electorum  artificum  manibus  formam  quando- 
que  suscepturam. 

Reliqua  quse  ad  ejus  spectant  Iransitum,  quam  glo- 
riose  scilicet  transierit  qui  tam  laudabiliter  vixit, 
quam  laudabiles  fuerint  exequiae.  quam  celebres  per- 
sonae  interfuerint  sepultuiae,  epistola  illa  quam  te 
rogante  de  ejus  excessu  edidi^  scire  cupientibus  plenius 
ostendet.  Denique,  o  felicem  te,  felicem  quoque  et 
me,  quibus  datum  sit  et  vivo  et  mortuo  ministrare, 
quorum  manibus  pretiosa  jam  exanimato  corpori 
sunt  infusa  balsama !  Nunc,  quod  optandum  restat^ 
utinam  nostri  memor  sit  et  pro  nobis  oret  qui  nobis- 
cum  orare  consueverat,  ut  cujus  convictu  gavisi  su- 
mus,  orationibus  fulciamur!  Et  quidem,  si  hunc  bene 
novi',  ita  ut  nunc  est  seternis  immixtus  gaudiis,  sui 
nominis  ofticium  implere  non  desinit.  Nam  qui  nobis- 
cum  adhuc  positus  principum  celsitudini  pro  subditis 
suggerebat,  nunc  quoque  pro  devotis  et  supphcibus 
conspectui  Divinitatis  suggerendo  Suggerius  assistit. 

\.  Novi  cod.  ms.  et  ed.  baronis  de  Altolio,  —  iV'o(v,yed.  Feli- 
biani.  —  Noris  ed.  Bened. 
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Si  enim,  cum  adhuc  mole  premeretur  corporis,  tantum 
pro  fratribus  gerebat  soUicitudinem,  quid  nunc  agere 
credendus  est,  (|uando  carnis  ruptis  vinculis  ad  ple- 
nam  libertatem  perductus  evasit?  Haud  dubium  quin 
iliius  modo  preces  Dominus  clementer  admittat,  qui 
Domini  praecepta  el  attente  audivit  el  diligenler  im- 
plevit. 


LITTERjK    ENCYCLIC.*;    CONVENTUS    SANCTI    DIONYSll 
DE    MORTE    STJGERII    ABBATIS  '. 


Oinnibus  fidelibus  ubique  in  Christo  constitutis, 
humiUs  Beati  Dionysii  conventus  salutem,  et  pro  ea 
quee  in  prcEsenti  postulatur,  aeternam  in  coeUs  conse- 
qui  consolationem. 

Reverendissimi  *  et  piae  recordationis  Sugerii'  abba- 
tis  gloriosum  de  hoc  mundo  transitum  sanctae  unani- 
milati  vestrse  dignum  duximus  intimare,  ut,  in  dolore 
quo  inaestimabiiiter  consternati  sumus,  a  caritate  ves- 
tra  remedium  aliquod  solatii  reportemus.  Qui  enim 
unius  capitis  omnes  simul  et  singuli  membra  sumus, 
constat  quia  mulu'je  compassionis  invicem  debitores 
existimus.  Itaque,  Hcet  memoratus  et  omnibus  seculis 
memorandus  pater  pro  singulari  sapientia,  pro  stre- 
nuitate  et  industria  sua  orbi  pene  universo  innotuerit, 

1.  Nullo  affixo  codici  uis.,  iste  praeligitur  titulus  editioni  Bene- 
dictinoruin.  —  De  Sugerii  abbatis  excessu  cpislola  in  fronte  ha- 
bet  editio  baronis  de  Altolio. 

2.  Reverentissimi  ms.  cod. 

li.  Suggtrii  dal  cod.  nis.,  ut  siejic  et  alii. 
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tameii  quod  ad  nos  atlinet  soUiciti  sumus,  ne  immen- 

sis  tanti  patris  beneficiis  et  meritis  ingrati  et  imme- 

mores   appareamus.    Non  quod  omnia  egregia  ejus 

facta  vel  laudes  hac  Ijrevi  scedula  plene   possimus 

comprehendere,  quippe  quibus  explicandis  non  parvo 

vohimine  vel  mediocri  ingenio  opus  sit  :  nimirum 

cum  et  fama  minor  meritis,  et  laus  virtutibus  impar 

existat.  Quis   enim   ejus  vitam  digno  possit  efferre 

praeconio?  Quis  iUius  a  juventute  magnanimitatem,  et 

tam  in  rebus  ecclesiasticis  quam  et  secularibus  salis 

possit  mirari  prudentiam?  Cujus  circa  divinum  cul- 

tum  visrilantiam,  circa   ecclesiae  ornatum  instanliam 

i — ■   .  .  .       I 

nemo  sufficienter  referet.lCui  praecipua  semper  fuit      ' 

intentio  vel  studium  *  ut  nobile  beati  Dionysii  mo- 

nasterium  omni  gloria  et  honore  attolleret,  religiose 

ordinaret,  et  ecclesiam  redditibus  opulentam,  sedifi- 

ciis    amphorem,    ornamentis    decoratam    reddereF^ 

Cujus  rei  luce  clariora  extant  indicia,  usque  in  finem 

secuH  permansura.  Unde  veraciter  et  secure  Domino 

decantare  potest  :  Domine^  clilexi  decorem  domus  tiise 

et  lociim  habilationis gloria2  /wa?'.jAcumeningenii,  hn-     ^ 

guae  nitor,  htterarum  scientia,  dictandi  scribendique 

peritia  simul  et  singulariter  in  eo  resplendebantj^ut  vix 

aliquis  sciret  quid  horum  in  illo  potissimum  emineret ; 

cum  id  mag  s  in  iUo  mirabile  videri  posset,  quod  non 

tente,  non  anxie,  sed  eadem  pene  qua  loquebatur  ce- 

leritate  ^  scribebat.  In  ipso  non  sohim  naturahs  me- 

morioe  fehcitas  vigebat,  sed  et  ars  summa  ad  *  com- 


1 .  Vel  studium  desunt  in  ed.  bar.  de  Altolio. 

2.  Psalm.  XXV,  \.  8.  —  3.  Sceleritate^  mendose,  cod.  ms. 
4.  Ad  deest  inedd.  Felibieni  et  Bened. 
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preliendenda  quae  opus  esset  et  custodienda  :  adeo  ut 
(juaecumque  egregie  '  dicta  vel  audisset  aliquando  vel 
ipse  dixisset,  loco  el  tempore  in  promptu  baberet.  In 
quo  sobrietas  adeo  viguit,  ut  nemo  discerneret  utrum 
ante  cibum,  an  cibo  sumpto  magis  esset  sobrius. 
Ceterum  ut  multa  breviter  comprebendantur,  quanta? 
virtulis  vel  ^  opinionis  vir  iste  in  tolo  regno  babitus 
sit,  una  baec  res  testis  extitil,  quodrex  Ludovicus, 
Hierosolymam  proficiscens,  consilio  pontificum  et  pro- 
cerum  expertae  illius  fidei  et  solertiae  regnum  specia- 
liter  regendum  commisit.  Quod  ille  duobus  ferme ' 
annis,  juvante  Deo,  ila  amministravit  et  rexit,  ut  prin- 
cipi  reverso  commissa  sibi  restitueret  integrairSed  et 
summus  Pontifex  Eugenius,  quotiens  aliqua  in  regno 
graviora  emersissent,  cum  ad  ipsius  audientiam  fuis- 
sent  perlata,  istius  probatae  discretioni  '^  saepius  termi- 
nanda  remisifi  Qui  cum  invitus  et  coactus  consiliis 
regum  interesset  et  principum,  boc,  ut  fatebatur,  non 
sine  magno  mentis  gravamine  sustinebat,  ut  pupillis, 
ut  viduis,  ut  quibuscumque  pauperibus  et  injuriam 
sustinentibus  opem  ferret ;  et  prsecipue  ut  commissae 
sibi  Ecclesiae  vel  ceteris  in  regno  constitutis  apud 
principemin  opportunitate  subveniret.  His  itaquetan- 
tis  ac  talibus  viri  magnifici  bonis  in  quendam  mentis 
excessum  elati,  semper  eum  optabamus  superstilem 
quem^  credidimus  vita  digniorem,  et  ideo  plagam  ex- 
cepimus  quam  vix  ferre  poterimus.   Et  quidem,  si 

1.  Sic  cod.  ms.,  et  edd.  Felib.  ac  Bened.  —  Adeout  si  egregie 
ed.  bar.  de  Altolio. 

2.  Et  edit.  bar.  de  Altolio.  —  3.  Fert-  edit.  bar.  de  Altolio. 
4.  Discrrtionis,  malr,  edd.  Felib.  et  Bened. 

^).  Qiiem  deest  in  efld.  Fdib.  et  Bened. 
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pietatiimperarepossemus,  lcFtaiidum  iiobis  erat  magis 
qjiod  talem  patrem  hal)uerimus,  quam  dolendum  quod 
talem  prsemiserimus,  quo  nos  quandoque  sequuturos 
non  dubitamus.  Non  enim  nobis  ereptus  est,   sed  pe- 
riculis  ;  nec  tam  vitam  amisit,  quam  feliciter  commu-        ^ 
tavit.fyerum  quia  a  conditione  moriendi  nemo  excipi-     /  ^ 
tur,  cum  vir  venerandus  ea  valetudine  qua  et  mortuus 
est  vexari  cepisset,   fratrum  manibus  sustentatus,  in 
conventum  se  deduci  poposcit :  ubi,  postverba  exhor- 
tationis,   cum  lacrymis  et  gemitu   omnium   pedibus 
provolutus,  qui  communis  Domini  judicium  formida- 
bat,  fratrum  se  judicio  humihter  exposuit,  lacryma- 
bihter  postulans  ut  quod  in  eos  dehquisset  vel  egis-    / 
set  neghgentius,  respectu  pietatis  ei  relaxarent.  Quod 
fratres  omnes  maxima  cum  devotione  et  copiosa  la-  ' 
crymarum  effusione  gratissime  fecerunt.j  Ipse  quoque 
neghgentiores  quosque,  qui  pro  quohbet  reatu  hgati 
cernebantur,  cuicumque  subjacuissent  sententiae,  uhro 
et  clementissime  absolvit,  atque  omnibus  tam  remo- 
tis   quam  praesentibus  in  gratiam  rediit,  ac  pristinis 
eos  officiis  et  gradibus  restituit.Denique,  quantum  in 
ipso  fuit,  muhis  precibus  ut  a  cura  pastorah  prorsus 
absolveretur  concupivit  et  petiit :  sed  hujus  petitionis 
assensum   a   fratribus  extorquere  nuhatenus   potuit. 
Post  ahquantum  vero  temporis,  cum  se  morbo  acrius 
videret  fatigari,  et  '  exitum  suum  imminere  tam  pro- 
pria  quam  medicorum  sententia  inteUexisset,  famiha- 
res  suos,  dominum  videhcet   Suessionensem,  Novio- 
mensem  et  Silvanectensem  venerabiles  ad  se  ascivit 
episcopos;  quorum  testimonio  vel  consiho  domui  suse 

1.  Ut,  mendose,  edit.  Felib. 
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ipsedisponeret,  tjuorum  muniUis  sulTragiis  tutius  de 

hoc  seculo  niigraret.  His  cotidie  assidentibus  humi- 

hter  sibi,  nunc  sigillatim,  nunc  simul  omnibus,  quic- 

quid  conscientia  metuebat,  cum  multis  conMlebatur 

lacrymis.   His  fidem   integram  frequentius  exposuit, 

ab  his  quicquid  sibi  injunctum  et  devolus  implevit,  et 

ex  eorum  vicissim  manibus,  per  quindecim  fere  ante 

exitum  suum  dies  sine  intermissione,  FJominici  corporis 

et  sanguinis  sacramenta  suscepit.  Sicque  tolus  ad  Do- 

minum  conversus,  tam  diebus  quam  noctibus  psahnis 

vel   sanctorum    nominibus   per  ordinem   invocandis 

soHicilus  intendebat.   Fratres  quo([ue  omnes  indesi- 

nenter  hortabatur  paci  studere,  unitatem  ante  omnia 

servare,  scandala,  seditiones,  vel  scismata  omni  stu- 

dio  fugere,  ordinis  conservationi  et  divino  cuUui,  seu 

Sanctorum  venerationi  dihgenter  monel3at  intendere. 

f     JTransiit  autem   idem    desiderabilis  pater    et    paslor 

egregius  inter  verba  Dominicje  orationis  et  Symboh, 

die  iduum  j;)nuarii,  septuagesimo  a'tatis  sme  anno,  a 

'  susceptione  autem  monastici  habitus  fere  sexagesimo, 

praelationis  vero  sua?  vigesimo  et  nono  annoJ  Transiit, 

inquam,  plenus  tam  dieriim  quam  virlutum,  in  coelo 

sanctis  exultanlibus,  in  terris  vero  oinnis  sexus  vel  leta- 

tis,  omnis  gradus  vel  ordinis  fidelibus  moestis  et  plan- 

n,    gentibusV  Cujus  sepuhurae  et  exefjuiis  pro  persona  vel 

'     loci  dignitate  celeberrimis,  Dei  nutu,  interfuerunt  sr\ 

episcopi   venerabiles,   et  abbates    seu '    alii   religiosi 

viri  *  quamplurimi  ;'qui  devotis  orationibus  Deo  spi- 

ritum,  terra;  corpus  solemnitercommendarunt.  Chris- 


1.  Fel  in  sola  edit.  Bened. 

2.  Firi  deest  in  eadein  tantiini  editione. 
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lianissimiis  quoque  rex  Ludovicus,?^um  longius  abes- 
set,  accepto  olDitus  illius  tristissimo  nuntio.  pro  fami- 
liaritate  et  amore  quem  acl  invicem  diutius  liabue- 
rant,  negotiis  omnibus  intermissis,  cum  preecipuis  re- 
gni  optimatibus  acceleravit  exequiis  interesseN  ubi,  et 
pietatis  memor  et  regise  celsitudinis  immemor,  ama- 
rissime,  dum  sepeliretur,  flere  non  destitit  \  Unum 
procul  dubio  constat,  non  potuisse  scilicet  illum  non 
gloriose  consummari,  cujus  tota  vita  praecesserat  glo- 
riosa.  Unde  divinitus  provisum  estut  ettransitum  ejus 
pontifices  consecrarent,  et  sepulturam  sua  praesentia 
rex  insigniret.  Sed  et  sacri  Templi  magister  cum  non 
parva  sui  ordinis  niilitia  affuit ;  qui  precibus  et  lacry- 
mis,  vel  quibus  modis  poterant,  dilectam  sibi  ani- 
mam  Domino  commendabant.  INos  vero  vitae  ipsius 
supeistites,  quod sine ipso  solatium  capiemus, ((ui solus 
consolari  moerentes  soleliat,  excitare  lietitiam,  fugare 
moestitudinem  ?  Quomodo  carere  poterimus  tanto  vitae 
comite,  tanto  curarura  et  laborum  levamine  ?  Quid 
boni  sanitas  liabeat,  languor  ostendit.  Plus  sentimus 
quid  habuerimus,  postquam  bal)ere  desinimus.  Unus 
ipse  erat  nobis,  in  quo  domestica  soUicitudo  residebat 
et  cura  quiescebat  publica.  Unusnobis  erat  et  domi  so- 
latio  et foris honori.  V^erum  ingrati  de  translato esse non 
debemus,  quia  quod  natur<e  *  communis  erat  persol- 
vit,  quod  gratiae  singularis  a  Christo  percepit.  Quo- 
modo  autem  unquam  poterimus  de  ipso  non  cogitare 
aut  aliquando  ejus  reminisci  sine  lacrymis  et  dolore, 


1.  Cf.  de  hoc  documentum  infra  insertum,  p.  415. 

2.  Nal urx  edh.  Bened.  —  Natura  cod,  nis.,  et  edd.  bar,  de 
Altolio  ac  Felib.,  sed  male. 
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quamvis  universorum  gaudiis  prosequeiidus  sit,  qui 
calcata  morte  coronam  jam  securitatis  accepit?  Pote- 
rimus  unquam  aut  tanti  non  meminisse  patris,  aut 
sine  lacrymal)ili  quadam  meminisse  gratia  ?  Sed  hae 
nobis  recordationes,  etsi  dolores  innovant,  voluptatem 
tamen  afferunt.  Quem  si  lugere  ceperimus,  de  salute 
fortassis  minus  sperare  videbimur.  Si  lacrymas  om  i- 
no  continuerimus,  impietatis  et  ingralitudinis  non 
immerito  arguemur.  Ciijus  casum,  quo  nobis  esset  to- 
lerabilior,  nec  praemeditari  potuimus.  Ita  pavebat 
animus  tale  aliquid  de  illo  cogitare,  non  quod '  con- 
ditionem  ignoraremus,  sed  quia  de  illo  nisi  secunda 
omnia  cogitare  non  didicissemus.  Raptus  est  autem 
ne  malitia  immutaret  cor  ejus,  quoniam  Deo  placita 
erat  anima  illius.  Dormivit  in  Domino  etappositus  est 
ad  patres  suos,  enutritus  in  senectute  bona.  Reversa 
est  terra  in  terram  suam,  sed  spiritus  astra  petivit, 
ab  illo  coronandus  et  electorum  numero  sociandus, 
cui,  dum  in  carne  esset,  ministravit  et  fide  militavit 
integra. 

Dum  meriti  morumque  viri  vitsRque  recordor, 

Utpote  virtutum  conscius  atque  memor, 
Ipse  licet  sileam,  quamvis  mihi  nota  recondam, 

In  lucem  tamen  haec  efferet  una  dies. 
Haec  natura  boni,  vis  hsec  non  posse  latere; 

In  medium  venient  quae  latuere  diu. 
Vivendi  formam  merito  mortalibus  illum 

iEstimo  directum  coelitus  atque  datum. 
Ingentes  animos  in  tali  corpore  miror, 

Et  bona  tot  claudi  tantaque  vase  brevi. 

1.  Qund  edit.  Bened.  —  Alias,  etiam  in  cod    ms.,  qun^  men- 
dose. 
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Sed  satis  hoc  uno  voluit  natura  probare, 

Virtutem  quavis  sub  cute  posse  tegi. 
Tullius  ore,  Cato  meritis,  et  pectore  Caesar, 

Consilio  reges,  regna  regebat  ope. 
Quodque  Cato  Romae,  quod  Scipio  praestitit  olim, 

Hoc  solus  patrio  praestitit  ille  solo. 
Quas  Jaudes  tibi,  quos  titulos,  qualesve  triumphos, 

Abba  pater,  poterit  grex  resonare  tuus  ? 
Optime  Sugeri,  quid  respectu  meritorum 

Dicetur  dignum?  Laus  erit  ista  brevis  : 
Sed  coelum  tibi  pro  meritis  applaudit  et  orbis, 

Etcelebrat  laudes  Gallia  tota  tuas. 
Arrisere  tibi  nascenti  sidera  septem, 

Prospectusque  fnit  visque  saliibris  eis. 
Thesauros  tibi  larga  suos  natura  paravit, 

Expanditqne  tibi  philosophia  sinus. 
Nec  tibi  successus  Isetos  fortuna  negavit; 

Fata  dedere  boni  quicquid  habere  solent. 


VII 

TfiMOIGNAGES   CONTEMPORAINS 

RELATIFS  A  SUGER. 

I.    CHRONIQUES  ET  OBITUAIRES. 


Anno  Domini  MCXXIII.  Sugerius,  Sancti  Dionysii  mo- 
nachus,  Scripturarum  scientia  clarus,  in  diaconatus  ordine     .^^i 
oonstitutus,  in  abbatem  monasterii  est  electus.  Qui  tempo-     '^ 
ribus  illis  historiae  Francorum  scriptor  erat  * . 


MCXXII.  Obiit   Adam    Abbas,    Ordinatio    Sugerii   ab- 
batis'. 


MCXL.  Dedicatum  est  novum  opus  ecclesiae  beati  Dio- 
nysii,  anteriori  parte,  a  domno  Hugone  Rothomagensi  ar- 
chiepiscopo,  XIX°  anno  administrationis  domni  Sugerii 
abbatis,  qui  idem  opus  construxit*. 

1 .  Editum  a  Chesnio  (IV,  280)  «  ex  veteri  codice  ms.  ecclesiae 
S.  Dionysii  in  Francia.  »  —  Dublet.,  p.  228. 

2.  EparvisS.  Dion.  chron.  (Spicileg.  Uy  80S;  FeUb.  probal. 
p.  ccin). 

3.  FeHb.  prob,,  p.  cciv. 
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MCXLIII.  Dedlcalio  capitalis  partis  ecclesiae,  et  translatio 
beati  Dionysii  et  sociorum  ejus  in  eamdem  partem  capita- 
lem,  aliorumque  sanctorum  quorum  ibidem  corpora  conti- 
nentur,  XXIII  °  anno  administralionis  domni  Sugerii 
abbatis  ^ . 

A'iC% 


MCXLVI  ^*.  Ludovicus  Junior,  rex  Francorum,  cum  innu- 
merabili  exercitu  Hierosolymam  profectus  est  contra  Sar- 
raceuos ,  ea  praecipue  causa  quod  civitatem  Edessam  occu- 
passent.  Quo  etiam  anno  ab  eodem  rege  regni  administratio 
commissa  est  venerabili  abbati  Sancti  Diouysii  Sugerio, 
Stampis  videlicet,  iu  generali  conventu;  quod  factum  est 
communi  omnium  electione  et  unanimi  assensu  pontificum 
et  optimatum,  comitis  scilicet  Andegavensis,  Blesensis,  Flan- 
drensis,  Nivernensis  et  aliorum  omnium  qui  de  propinquis 
et  remotis  partibus  ibidem  convenerant.  Gumque  abbas  om- 
nino  reniteretur,  et  diceret  se  non  sine  mandato  summi 
pontificis  hanc  curam  suscepturum,  contigit  eodem  anno  ut 
domnus  papa  Eugenius  in  Gallias  veniret ;  qui,  in  Pascha 
Domini  apud  Sanctum  Dionysium  magniGce  susceptus  et 
coronatus,  memoratum  abbatem,  ut  eandem  administra- 
tionem  susciperet,  sub  obedieutiaB  pra3cepto  coegit'. 


MGLI*.  Suijerius  abbas  obiit.  Ordinatio  domni  Odonis 

D 

abbatis*. 


\.  Felib.,  ibid. 

2.  Id  est  anno  1147,  secuudum  recentiorem  computandi  nio- 
dum. 

3.  Felib.,  ibid.  —  4.  Id  est  anno  1152. 

tj.  E  brev^S.  Dionysii  chronico  extractum  a  Spirt legii  aaclovey 
II,  808,  el  Felibiano,  inter  probat.,  p.  ccav. 
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II  non.  (januarii)....  Et  est  commemoratio  Karoli  impe- 
ratoris  et  domni  Suggerii  abbatis*. 


XVII  kal.  februarii —  Item,  ipso  die,  obiit  Suggerius, 
abbas  Beati  Dyonisii,  pro  cujus  anima  Guillelmus,  nepos 
ejus,  concauonicus  noster,  dedit  nobis  sexaginta  libras  Pari- 
siensium ;  quae  posita?  fuerunt  in  emptione  tcnsamenti  de 
Orliaco  *. 

/  Hic  est  annus  ultimus  vitre  felicis  recordationis  Sugerii, 
abbatis  monasterii  regalis  Sancti  Dionysii  in  Francia,  viri 
magnae  prudentiae  et  eloquentige,  ac  inter  praeclaros  Ecclesioe 
gallicanse  viros  eruditissimi  et  facundissimijj  Cui  tempoie 
praelationis  quantum  fuit  studium  ut  ecclesiam  suam  omni 
gloria  et  honore  attolleret,  religiose  ordinaret,  et  eam  red- 
ditibus  opulentam,  aedificiis  ampliorem,  ornamentis  decora- 
tam  redderet,  omnibus  patet.^ooperante  etiam  superna 
illius  clementia,  qui  ponit  humiles  in  subhme,  ipsum  de 
plebe  humih  sic  erexit,  ut  non  solum  in  parlamento  regah 
[ad]  sohum  ac  tribunal  judicii  sapientia  quapraeditus  eratlau- 
dabihter  peroraret,  verum  etiam  tanquam  vir  magni  consilii 
et  industriae,  ac  in  omni  domo  regia  spectabihs  et  probatDe 
fidei,  cum  excelsis  principibus  consederet,  ac  regni  ipsius 
gubernacula  prsecipue  moderareturJAcumen  ingenii,  hnguae 
nitor,  htterarum  scientia,  dictandi  scrTbendique  peritia  sem- 
per  in  eo  splenduerunt;  tantseque  opinionis  apud  papam 
Eugenium  extitit,  ut,  quotiens  ahqua  in  regno  graviora  emer- 
gebant  et  usque  ad  ejus  audientiam  perlata,  istius  probatae 

1.  E  veteri  necrologio  abbatiae  S.  Dionysii  depromptum  a  Feh- 
biano,  ibid.,  p.  ccvu. 

2.  Obituarium  Beatae  Mariae  Parisiensis    {Guerard,  Cartul.  de 
N.-D.,  IV,  H). 
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discretioni  tcrniinanda  committebat.  Gloiiosus  eliuui  ivx 
Francine  Ludovicus,  Hierosolyniam  proficiscens,  ponlificum 
et  procerum  consilio  ex  parte  illius  fi(Jei  et  solerli;e  rcgnujn 
suum  speclaliter  connnisit  regendum.  Quodille,  l)eo  ju- 
vante,  ita  administravlt  et  rexit,  ut  princlpl  redeunti  com- 
missa  slbi  cuni  pace  et  integrltate  resiitueret. 

Verum,  quia  a  conditlone  moricndi  uemo  excipitur,  cuin 
valltudlne,  qua  mortuus  est,  vexari  cepisset,  fratrum  mani- 
bus  sustentatus,  in  capltulum  se  dcducl  poposcit.  Ubi,  post 
verba  aedificatlonis,  cum  lacrimis  et  gemitu  omnlum  pedlbus 
provolutus,  eorum  se  judlcio  bumillterexposuit,  lacrlmabiliter 
postulans  ut  quod  in  eos  deliquerat  vel  negllgentlus  egerat, 
lespectu  pietatis  ei  relaxarent.  Quod  fratres  omnes  maxima 
cum  dcvotloneetcopiosa  lacrimarumeffuslonegratantissime 
fecerunt.  TransIIt  autem  idem  venerabilis  pater  inter  verba 
Orationis  et  Symboll,  die  Idus  mensis  januarii,  anno  vero 
Domlnl  MCLII,  LXX  letatis  sux  anno  ,  a  susceptione  autem 
monastici  habitus  feie  LX,  pradationis  vero  sua^  XXIX. 
Cujus  sepullurre  et  exequiis  inteifuerunt  sex  episcopl,  cum 
multis  abbatibus,  christianissimoque  rege  Francite  Ludo- 
vico  :  ubi,  et  pietatis  memor  et  inimemor  regia;  celsitudinis, 
dum  sepeiiretur  amarissime  flevit  ;|flevitque  omnis  regia 
domus,  sed  et  populus,  qui  eum  tanquam  prudentissimum 
consillarium,  totlusque  regni  gubeniatorem  et  administra- 
torem  planxerunt  sapientisslmum*^ 

4.  n  Ex  alio  codice  ms.,'ejusdern' ecclesiae,  ad  annum  MLII.  » 
Chesn.,  IV,  280.  —  Dublei.,  p.  253.—  Galt.  Christ.,  VII,  376. 
—  Reriim  ^allic,  srriptores,  Xli,  H3. 


TEMOIGNAGES  COINTEMPORAINS.  417 


II.    DIPLOME    DE    LOUIS    VI. 


Le  roi  accorde  a  Vabbaye  de  Samt-Denis  plusieurs privileges,  cn 
reconnaissance  de  la  protection  qWil  a  obtenue  apres  avoir  pris 
toriflamme  des  mains  de  Suger. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Ludo- 
vicus,  Dei  gratia,  rex  Francorum,  archiepiscopis,  episcopis, 
ducibus,  comitibus,  et  universis  regni  nostri  proceribus.... 

Nosigiturcumetaliislonge  latequeecclesiis,  tumproecipue 
nobili  monasterio  ter  beati  Dionysii  sociorumque  ejus  pro- 
pensius  attendentes,  eo  primum  affectu  quo  totum  regnum 
nostrum  sorte  apostolatus  suscipiens  Domino  Deo  proprii 
sanguinis  effusione  restituit,  eo  etiam  quo  ei  antecessores 
nostri  tam  spiritualis  quam  corporalis  auxilii  beneficio  con- 
fcederati  sunt,  satis  devoti ;  cum  ad  aures  nostras  pervenisset 
Alemannorum  regem  ad  ingrediendum  et  opprimendum 
regnum  nostrum  exercitum  praeparare,  communicato  cum 
palatinis  nostris  consilio,  ad  ipsam  sanctissimorum  Marty- 
rum  basilicam  more  antecessorum  nostrorum  festinavimus, 
ibique,  prajsentibus  regni  noslii  optimatibus,  pro  regni  de- 
fensione  eosdem  patronos  nostros  super  altare  eorumdem 
elevari  pio  affectu  et  amore  effecimus.  Unde  nobis,  ut  par 
erat,  placuit  gloriosissimorum  Martyrum  basilicam,  anti- 
quorum  regum  liberalitate  et  munificentia  aYnplificatam  et 
decoratam,  nostris  temporibus  omni  dilectione  amplexari 
et  sublimare.  Praesenli  itaque  venerabili  abbate  preefatfe 
ecclesiae  Sugerio,  quem  fidelem  et  familiarem  in  consiliis 
nostris  habebamus,  in  praesentia  optimatum  nostrorum, 
vexillum  de  altario  beatorum  Martyrum,  ad  quod  comita- 
tus  Vilcassini,  quem  nos  ab  ipsis  in  feodum  habemus,  spec- 
tare  dinoscitur,   morem  antiquum  antecessorum  nostrorum 

27 
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servantes  et  imitatites,  signiferi  jure,  sicut  comites  Vilcassini 
soliti  erant,  suscepimus — 

Actum  Parisius  publicc,  anno  incarnati  Verbi  MCXXIV, 
regni  nostriXVllI,  Adelaidis  X ;  etc*. 

IH.   DIPLOME    DE  LOLIS    Vll-i 


Le  roi  concede  certains  droits  a  tahhaye  de  Saint-Denis  ^  a  Coc- 
casion  de  la  dedicace  de  teglise  restauree  par  Suger. 

In  nomine  sanct»  et  individua?Trinitatis.  Ego  Ludovicus, 
Dei  gratia,  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum  — 

Nos  igitur  cum  et  aliis  longe  lateque  ecclesiis,  tum 
precipue  nobili  monasterio  ter  beati  Dion}sii  sociorum- 
que  ejus  propensius  attendentes,  eo  primum  affectu  quo 
totum  regnum  nostrum  sorte  apostolica  suscipiens  Do- 
mino  Deo  proprii  sanguinis  effusione  restituit,  eo  etiam 
quo  ei  antecessores  nostri  benivolentia  et  familiaritate 
confcederati  sunt,  qui,  cum  mulla  ei  contulerint,  multo 
majora  per  ipsum  receperunt ;  ad  ipsorum  sanctissimo- 
rum  Martyrum  basilicaj  dedicationem ,  quae  in  novo  ec- 
clesiae  augmento,  in  capitali  videlicet  parte,  celeberrime 
facta  est,  cum  conjuge  nostra  Alienorde  regina  et  plu- 
rimo  obtimatum  nostrorum  comitatu  acceleravimus  :  ubi, 
cum  post  ipsius  ecclesiae  consecrationem  ad  locum  anti- 
quum,  in  quo  peculiaris  patroni  nostri,  beatissimi  videlicet 
Dionysii,  ejusque  sociorum  sacra  corpora  continebantur, 
cum  archiepiscoporum  et  episcoporum  plurimo  conventu 
accessissemus ,  apertis  scriniis  extractistjue  ac  propriis  hu- 
meris  per  ipsam  ecclesiam  deportatis,  in  loco  gloriosissirae 


1.  Ex  orig.  chiuta,  Aich.  Iinp.,  K  22,  n'^  h..  —  Felib.,  probal., 
p.  xcui.  —  Tardil",  Mon.  Iiist..  n  391. 
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superius  praeparato  sacra  pignora  Isetis  cum  lacrimis  re- 
posuimus*.  Denique,  Dei  omnipotenti  inspiratione  et  ipso- 
rum  Martyrum  amore  tactus,  convocatis  archiepiscopis  et 
episcopis  qui  aderant,  et  ipsius  ecclesiae  venerabili  abbate 
Suggerio,  amico  et  familiari  nostro,  quasdam  consuetudi- 
nes,  quas  in  quibusdam  villis  eorum  habebamus,...  contu- 
limus.... 

Actum  publice  Parisius,  anno   ab  incarnatione  Domini 
MCXLim%  regni  vero  nostri  VIIP ;  etc.  ^ 


IV.    LETTRE  DE   SAINT  BERNARD   AU  PAPE. 


Amantissimo  patri  et  domino  Eugenio,  Dei  gratia  summo 
pontifici,  frater  Bernardus  Glarevallensis  vocatus  abbas,  mo- 
dicum  id  quod  est. 

Si  quod  magnae  domus  magni  Regis  vas  in  honorem  apud 
uostram  habetur  ccclesiam  galhcanam,  si  quis  ut  David 
fideUs  ad  imperium  Domini  ingrediens  et  egrediens,  meo 
quidem  judicio  ipse  est  venerabiUs  abbas  Sancti  Dionysii. 
Novi  siquidem  virum,  quod  et  in  temporahbus  fidehs  et 
prudens,  et  in  spirituahbus  fervens  et  humihs,  in  utrisque 
(quod  est  difficilhmum)  sine  reprehensione  versetur.  Apud 
Geesarem  est  tanquam  unus  de  curia  romana,  apud  Deum 
tanquam  unus  de  curia  coeh.  Petimus  et  obsecramus  benigne 
a  vobis  suscipi  nuncios  tanti  viri,  et,  sicut  vos  decet  et  ipse 
omnino  dignus  est,  rescribi  ei  verba  bona,  verba  amicabiha, 
plena  famiharitatis  et  dilectionis,  plena  favoris  et  gratiae. 
Siquidem  speciahus  dihgere  et  honorare  personam  ejus, 
honorificare  est  ministerium  vestrum*. 


1.  V.  supra,  De  consecrationc  ecclesix  S.  Dionysii,  cap.  vii. 

2.  Tardif,  Monuments  kistoriques,  u°  469.  —  Dublet.,  p.  868. 

3.  Ex  Chesnio,  IV,  493.  —  Rer.  gallic.  scripi.,  XV,  ^««*r- 
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V.     LETTRE    DU    PAPE    EUGENE    III    A    SUGER. 


Eugenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
Sugerio,  abbati  Sancti  Dionysii,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Super  obitu  filii  nostri  Johannis  nepotis  vestri,  quem, 
sicut  accepimus,  pro  negotiis  ipsius  ecclesiae  ad  nostram  mit- 
tebas  prsesenliam,  paterna  tibi  affectione  compatimur,  et 

ipsius    animam  Domino    precibus   commendamus Ad 

montem,  unde  veniet  auxilium  tibi,  menlis  tuae  aciem  figas, 
et  religionis  ac  honestatis  tuae  propositum  in  Domino  con- 
fortatus  firmiter  teneas,  nec  propterea  dimittas  quin  pro 
ecclesiae  tuoe  opportunitatibus  ad  sedem  apostohcam  diri- 
gas,  et  ei  statum  tuae  necessitatis  exponas.  Nos  enim  eandem 
ecclesiam  et  personam  tuam  sincera  in  Domino  caritate  dili- 
gentes,  parati  sumus  justas  postulationes  vestras  attendere, 
et  in  quibus  secundum  Domiuum  possumus  exaudire'. 


VI.     LETTRE    DE   RORERT,     EVEQITE   D  HERTFORT, 
A    SUGER. 

Robertus,  Dei  gratia  Herefordensis  ecclesiae  minister 
humiUs,  votis  et  obsequiis  Sugerio  venerando  abbati  Beati 
Dionysii  salutem,  et,  si  quas  habet  rcceptibiles,  orationum 
suffragia . 

Ofiicia  hberahs  gratiae  veslrae,  tam  dudum  mihi  exhibita 
quam  saepius  oblata,  debitorem  me  tenent  :  si  non  vicem 
rependere  possit,  sahem  ut  gratias  referat,  quas  possit  vo- 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  kn.  —  fier.  ^allir.  xrript.,  XV,  456. 
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luntas  obnoxia Quid  enim?  Si  sapientia,  si  providentia 

quaerilur  in  Sugerio,  tanta  reperitur,  ut  quaecumque  negotia 
vestro  nituntur  consilio,  cautius  procedant,  et  succedant 
felicius.  Si  ad  religionem  recurritur,  de  speculo  vitae  vestrae 
relucet,  et  quod  foris  luceat,  et  quod  intus  expediat.  Addi- 
tur  liberalitatis  praeconium,  quae  beneficiis  praevenire  gaudet, 
necdum  rogata  rogaturum'.... 


VJI.     LETTRE   DE    JOSCELIN,    EV^QUE    DE    SALISBURY , 
A    SUGER. 

Dilecto  et  merito  diligendo  patri  et  domino  Sugerio,  Dei 
gratia  abbati  Sancti  Dionysii,  regni  Francorum  rectori, 
Joscel[in]us,  eadem  gratia  Saraberiensis  episcopus,  sub 
pennis  Cherubin  manus  hominis. 

Opinionis  vestrae  odor,  qui  circumquaque  difFunditur, 
nos  de  transmarinis  partibus  in  amorem  vestri  currere  fecit. 
Yenimus  ergo  de  fiuibus  terrarum,  vestram,  sciUcet  nostri 
temporis  Salomonis  audire  sapientiam.  Sapientiam  audivi- 
mus,  templum  quod  sediticastis  aspeximus,  ornamenta  quae 
a  vobis  oblata  sunt  et  ofFeruntur  vidimus,  ordinem  minis- 
trorum  et  ministeriorum  attendimus  :  et  merito  in  illius 
Australis  reginae  voces  erumpimus,  quia  media  pars  non 
fuerit  nobis  nunciata,  et  quoniam  major  est  sapientia  et 
opera  quam  rumor  fuerit  in  terra  nostra.  Quis  enim  non 
miretur  hominem  unum  tot  et  tanta  sustinere  negolia,  ut  et 
ecclesiarum  pacem  conservet,  statum  reformet,  et  regnum 
Francorum  armis  tueatur,  moribus  ornet,  legibus  emendet  ? 
Merito  itaque  niare  ini.rare  debuimus,  et  vitam  nostram  velo 
^t  ventis  committere,  et  longi  itineris  innumeras  experiri  diffi- 
cultates,  ut  ad  vestram  possemus  pervenire  notitiam*.... 

i.  Ex  Chesn.,  IV,  fJOO. —Rer.  gallic.  script.,  XV.  498. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  303.  —  Rer.  gall.  script.,  ibid.  —  V.  etiam 
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VIII.    EPITAPHE   DE    SUGER, 


Par  Simon  Chevre-dOr,  chanoine  regulier  de  Saint-Fictor. 

Decidit  Ecclesine  flos,  gemma,  corona,  columna, 

Vexillum,  clypeus,  galea,  lumen,  apex, 
Abbas  Sugerius,  specimen  virtutis  et  aequi, 

Cum  pietate  gravis,  cum  gravitate  pius, 
Magnanimus,  sapiens,  facundus,  largus,  honestus, 

Judiciis  prsesens  corpore ,  mente  sibi. 
Rex  per  eum  caute  rexit  moderamina  regni; 

Ille  regens  regem  rex  quasi  regis  erat. 
Dumque  raoras  ageret  rex  trans  mare  pluribus  annis, 

Praefuit  hic  regno  regis  agendo  vices. 
Quae  dum  vix  alius  potuit  sibi  jungere,  junxit  : 

Et  probus  ille  viris,  et  bonus  ille  Deo. 
Nobihs  ecclesiae  decoravit,  repuht,  auxit, 

Sedem,  damna,  choruni,  laude,  vigore,  viris. 
Corpore,  gente  brevis,  gemina  brevitate  coactus, 

In  brevitate  sua  noluit  esse  brevis. 
Cui  rapuit  lucem  lux  septima  Theophaniae, 

Verara  vera  Deo  Theophania  dedit  * . 

epistolas  aHas  sumniorum  pontificum  Paschalis  II,  Cahxti  II, 
Innocentii  II,  Eugenii  III ,  necnon  S.  Bernardi  atque  Ludi»- 
vici  VII,  Francorum  regis,  Stephani,  Anj^lorum  regis,  David, 
regis  Scotise,  Rogerii,  SiciHa;  ducis,  Godelridi,  Andegavensis  co- 
mitis,  etc,  in  iisdem  collcctionum  illarum  tomis. 

1.  Felib.,  op.  cit.,  p.  572.  —  Hist.  litt.j  de  la  Francey  XII, 
374.  V.  in  FeHbiani  opere,  ibid.,  aHud  recentins  et  proHxius  epi- 
taphiuiri,  non  rhytluuice  scripluni,  quo  Sancti  Dionysii  monachi, 
anno  1654,  tumulum  Sugeriiornavere. 
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IX.    DE     NOBILITATE    DOMINI     SUGERII     A.BBAT1S 
ET    OPERIBUS     EJUS. 

Inclite  Sugeri,  cupimus  te  luce  repleri, 
Justa  Dei  veri  magnalia  corde  vereri. 
Abbapater,  gaude;  dignissimus  es,  pie,  laude. 
Mente  Deo  plaude;  bona  cudere  fortiter  aude. 
Nobilitas  raorum  supereminet  astra  tuorum, 
Qui  pater  es  florum  simul  et  regimen  monachorum  : 
Coelicus  ergo  chorus  probat  hanc  splendore  decorus ; 
Sceptriger  annosus  amat  hanc,  et  dux  animosus. 
Francorum  coetus,  hujus  moderamine  fretus, 
Hanc  colit,  et  laetus  regitur  pietate  repletus. 
NobiUtas  mentis  patetomnibus  haec  facientis, 
Qui  propriae  gentis  decus  est  et  forma  parentis. 
Muneribus  divis  Deus  hunc  erexit  ab  imis, 
Ne  fieret  vihs  animus  virtusque  virilis. 
Gloria  condigna  tanto  patre  sorte  benigna 
Contulerat....  signa  quibus  fraus  cassa  maligna; 
Signa  beatorum  sunt  diva  karismata  morum, 
Nobihtas  quorum  difFunditur  ore  virorum. 
Regnum  Francorum  rexit  moderamine  morum, 
Qui  dux  regnorum  Bimul  et  dux —  animorum. 
Gloria  regnorum  nec  obest  meritis  dominorum, 
Si  perfectorum  retinent  exempla  bonorum. 
Splendor  doctorum  decet  hunc  virtute  laborum, 
Qui  sibi  cunctorum  formam  tenet  emeritorum. 
Innovat  inventum  pater  a  fundamine  templum, 
Ut  sit  in  exemplum  Dionysii  monumentum. 
Nostra  pro  vita  Christi  fuit  hic  agonista 
Ariopagita  Dionysius  ;  archisophista 
Extitit  athleta  fortissimus  atque  propheta  : 
Regna  tenet  Iseta  vir  fortis  et  agoniteta, 
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Ciijus  erat  lanipas  Sugerius,  inclitus  abbas. 
Struxit  ei  capsasauro,  gemmis  decoratas; 
Ordine  dilavit  clauslrum,  templunique  novavit ; 
Aras  ornavit  auio,  gemmis  radiavit ; 
Pallia  miia  dedit,  distractaque  plura  redemit. 
Tres  tabulas  fecit  auro,  gemmisque  replevit; 
Quarta  nitens  plurimis  gemmis,  preciosa  lapillis 
Vernat  in  onichinis,  smaragdis,  arte  berillis. 
Aurea  crux  miris  fulgens  dislincta  saphiris 
Ostendit  vivis  quam  sit  pater  iste  virilis, 
Gloria  sublimis  debetur  huic  sine  rimis. 
Dignus  ei  finis  coelo  celebretur  herilis. 
Radulfus  pliisicus  cepit  dictando  laborem; 
Luridus  invidia  reprobans  confundit  honorem*. 


X.    VERSUS    IN    LAUDEM   SUGERII     ABBATIS. 


Magne  Sugere,  pater,  cui  suramus  apex  meritorum 

Inter  praecipuos  dat  loca  prima  Deos, 
Carmen  ab  incudi  noviter  tractum  tibi  dono  : 

Scripla  precor  lima  covrige  nostra  tua. 
Sint  inculta  licet,  sint  vilia,  sint  male  conipta, 

Tu  preciosa  tamen,  cum  legis  illa,  facis. 
Laudes  ei-go  meas  de  laude  tua,  precor,  audi. 

Incitat  ad  laudem  nie  raea  Musa  tuam. 
Cum  nalura  parens  rerum  bene  cuncta  crearet, 

Te  rairabihter  condere  disposuit. 
Cumque  rudi  de  materia  slnt  cetera  tracta, 

Te  Dea  de  massa  nobillore  tuht. 
Artificisque  diu  dubium  fuit  iii  ratione 

Utrura  raorlalem  sive  Deum  faceret. 

i .  Ex  ms.  codice  bibliothecae  regiae  Bruxellaruiu ,  ducideciiijo 
seculu  scripto  (Sectio  II,  n"  5385-86,  in  fine). 
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Massa  valens  operi  slc  convenlebal  utrique, 

Ut  vel  posset  homo,  vel  Deus  hinc  fieri ; 
Fecissetque  Deum  Dea,  ni  superi  vetuissent, 

Quoriimconsilio  quod  facit  omne  facit. 
Periimuere  quidem,  ue  si  totus  Deus  esses, 

Deprimeres  alios  mira  patrando  Deos. 
Invidia  tamen  superum  permixtus  utroque, 

Semivir  efficeris,  semideusque  simul. 
Dimidium  massae  tecum  retinens  in  utroque, 

Nec  vir  es  absque  Deo,  nec  Deus  absque  viro. 
Ex  alio  divina  cupis  divinaque  tractas, 
Et  quae  sunt  hominis  perficis  ex  alio. 
Est  ex  divina  natura,  quod  tibi  coelos 

Ccelorumque  Deos  pingis  in  ecclesia. 
Est  ex  humana,  quod  regnum  protegis  armis, 

Augeturque  tuis  publica  res  studiis. 
Et  nunc  semideus  in  templo  coelica  tractas, 

Nunc  vir  in  bello  fortia  facta  geris. 
Sic  hominis  causamque  Dei  moderans  in  utroque, 

Ut  res  illa  Deo  congruat,  hccc  homini. 
Qui  dum  Francorum  populos  cum  rege  gubernas, 

Post  regem  quasi  rex  sceptra  secunda  tenes. 
Nec  magnuni  quidquam  sine  te  rex  perficit  unquam, 

Nec  quidquam  maguum  tu  sine  rege  facis. 
Tanta  duobus  inest  vobis  concordia  facti, 

Ut  neuter  facto  discrepet  alterius. 
Alter  in  alterius  sic  est  devinctus  amore, 

AUerius  quasi  cor  pendeat  ex  aho. 
Denique  Roma  potens,  cui  totus  flectitur  orbis, 

Flectit  ad  obsequium  colla  superba  tuum; 
Nec  plus  Caesaribus  magni  concedit  honoris 
Quam  tibi,  Csesariis  sit  hcet  aucta  bonis. 
Ad  nutum  hgat  illa  luum,  solvitque  nocentem, 

Et  quem  justificas  non  sinit  esse  reum . 
Quodque  tuis  tituhs  accedit,  quidquid  in  urbe 
Jusseris,  infectum  non  valetesse  diu. 
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Sic  rex,  sic  Caesar,  sic  unus  semideorum, 
Sic  homo  plus  homine  niteris  esse  Deus  * . 

1.  Chesn.,  IV,  491.  Hoc  fere  mythologicum  poema,  cujus  cer- 
tam  non  designat  aetatem,  deprompsit  Chesnius  «  ex  ms.  exem- 
plari  clariss.  virorum  Puteanorum  fratrum,»  primiim  ab  eo  in  lu- 
cem  edito. 


vm. 

EGLAIRGISSEMENTS 

ET   OBSERVATIONS. 


Page  1 1 .  Paganum  de  Gisortio^  cui  castrum  idem  primo 
munivit. 

La  lecon  que  nous  avons  adoptee  ici,  sur  l'autorite  de  six 
manuscrits,  presente  un  tout  autre  sens  que  la  lecon  de 
Duchesne,  admise  par  les  Benedictins  [Pagajium  de  Gisor- 
tiOy  qui  castrum...  munivit).  Suivant  ces  editeurs,  c'estPayen 
qui ,  le  premier,  fortifia  le  cliateau  de  Gisors ,  tandis  que 
notre  texte  attribue  a  un  autre  Terection  de  cette  forte- 
resse.  Orderic  Vital,  le  continuateur  de  Guillaume  de  Ju- 
mieges  et  les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  justifient 
la  lecon  que  nous  retabhssons  :  Hoc  tempore  (1096),  rex 
Willelmus  fecit  quoddam  castellum  nomine  Gisorz,  in  con- 
finio  Normannise  etFrancix,  etc.  [Will.  Gemet.,  hv.  VIII). 
Orderic  est  plus  exphcite  encore,  s'il  est  possible  :  il  de- 
signe  Tofficier  qui,  par  ordre  du  roi  Guillaume,  choisit  la 
position  de  ce  chateau,  en  traca  le  plan  et  en  dirigea  les  tra- 
vaux,  savoir  Robert,  seigneur  de  Belleme,  Tun  des  plus  vail- 
lants  capitaines  du  temps  et  des  plus  habiles  dans  Tart  de 
fortifier  les  places  :  Tunc  Guillelmus  rex  jirmissimum  cas- 
trum  Gisortis  construiprsecepit....  cujus positionemet  fabri- 
cam  ingeniosus  artifex  Bodbertus  Belesmensis  disposuit 
(Liv.X;  ed.  LePrevost,  IV, 21),  — Enfin les Grandes Chroni- 
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ques  (le  Saiiil-Denis  reproduisent  exactenient  notre  inter- 
pretation  :  Paiens ,  le  seigneiir  de  Gisors^  a  qid  le  roy 
(T  Angleterre  ferma  lors  premierement  le  chastel  de  Gisors. 
(Grandes  Ghron.,  Philippel;  ed.  P.  Paris,  III,  209.) 

Mais  si  ce  n'est  point  Payen  qui  construisit  ce  chateau, 
le  roi  Guillaume,  apresavoir  eleve  les  defenses  de  cetteplace 
frontiere,  ne  la  lui  aurait-il  pas  concedee  en  fief,  comnie  on 
pourrait  Tinduire  des  termes  vagues  de  Suger  et  desGrandes 
ChroniquesPPas  davantage  ;  car  Orderic,  sousTannee  1101, 
dit  que,  Payen  etant  entre  dans  une  conspiration  de  sei- 
gueurs ,  qui  voulaient  renverser  du  trone  d'Angleterre 
Henri  F'"  pour  y  mettre  a  sa  place  son  frere  aine  Robert  II, 
le  duc  de  Normandie,  en  recompense  de  1'hospitalite  qu'il 
avait  recue  de  lui  une  seule  fois,  lui  donna  le  chateau  de  Gi- 
sors  :  Munitionem  de  Gisortis  Tedhaldo  Pagano,  quia  eum 
semel  hospitatus  fuerat,  tribuit  (Liv.  X;  ed.  Le  Prevost, 
IV,  104).  Ainsi  Payen,  quoique  seigueur  de  la  ville  de  Gisors, 
ne  fut  que  gouverneur  du  chateau  pour  les  ducs  de  Norman- 
die  jusquen  1101.  En  raunee  1109,  le  roi  Henri  obtint  par 
adresse  qu'il  le  lui  hvrat,  et  il  le  rendit  inexpugnable  (Sug. 
Fita  Ludov.  Grossi,  ch.  xv;  JViU.  Gemet.,  liv.  VIII).  En- 
viron  deux  ans  apres,  en  vertu  d'une  convention  passee 
entre  Henri  et  Louis  le  Gros,  il  fut  remis  a  Guillaume,  fils  du 
premier,  qui  se  recontmt  vassal  du  roi  de  France  (Sug., 
ibid.)  Le  monarque  anglais  y  reout,  en  1119,  le  papeCalixle 
(Orderic,  liv.  XH;  ed.  LePrevost,  IV, 398).  En  1  l-23,Payen, 
voulant  rentrer  en  possession  de  ce  fief,  qu'il  tenait  du  duc 
Robert,  essaya  d'atiijer  dans  sa  maison  de  Gisors  Robert  de 
Chandos,  gouverneur  du  donjon  royal,  pour  Tassassiner. 
Cet  aflfreux  complot  ne  put  reussir,  et  Payen  fut  depouille 
de  tous  ses  biens,  ainsi  que  son  fils  Herve,  par  le  roi  Henri, 
qui  cn  investit  son  autre  fil!>  Etienne,  reste  fidele  (Orderic, 
liv.  XH;  ed.  Le  Prevost,  IV,  451). 


ECLAIRCISSEMENTS  KT  OBSERVATIONS.  429 


Page  30.  lUam  celeherrhne  sibi  copulariCarnoti... 
promeruit. 

Le  raariage  de  Boemond  et  de  la  soeur  de  Louis  le  Gro5 
fut  celebre  apres  les  fetes  de  Paijues  deTannee  1 106.  Orderic 
Vital(liv.  IX;  ed.LePrevost,  IV,  2l3)rapportequ  a  cette  oc- 
casion  la  comtesse  Adele  de  Chartres  donna  aux  cpoux  et  aux 
nombreux  convies  un  splendide  festin  dans  son  liotel.  II  pa- 
raitrait,  suivant  le  meme  chroniqueur,  qu'independammeut 
de  son  projet  de  mariage  et  des  interets  de  la  croisade  contre 
les  infideles,  Boemond  avait  un  autre  motif  de  venir  en  Oc- 
cident.  II  etait  accompagne  du  fils  de  rempereur  Diogene 
(Romain  IV),  qu'il  voulait  fairemonter  sur  le  trone  usurpe 
par  Alexis  Gomnene.  Profitnnt  donc  de  rimmense  affluence 
que  son  mariage  avait  attiree  a  Chartres,  il  se  rendit,  suivi 
d'une  grande  multitude,  a  reglise  de  Notre-Dame.  La,  mon- 
tant  sur  une  estrade  elevee  devant  Tautel  de  la  Vierge,  il 
raconta  ses  aventures  et  ses  exploits,  et  excita  les  hommes 
d'armes  qui  recoutaient  a  se  joindre  a  lui  pour  combattre 
Fempereur  grec ,  leur  promettant  des  chateaux  et  des  villes 
opulentes.  L'infortune  du  fils  de  Diogene  toucha  les  sei- 
gneurs,  et  beaucoup  d'entre  eux,  irrites  des  perfidies 
d'x\lexis,  seduits  par  la  brillante  perspective  qu'on  leur 
offrait,  partirent  pour  Jerusalem  avec  la  meme  gaiete  que 
s'ils  fussent  alles  a  un  banquet  :  Quasi  ad  epulas  festi- 
nantes^  iter  in  tiierusalem  arripuerunt. 

La  presence  de  Boemond  dans  la  Gaule  excita  partout 
Tenthousiasme  :  les  eveques,  le  clerge,  les  monasteres  et  le 
peuple  rivalisaient  d'empressenienl  pour  feter  le  heros.  Les 
peres  le  priaient  de  tenir  leurs  enfants  sur  les  fonts  dubap- 
teme  et  de  leur  donner  son  nom ,  qui  etait  Marc,  comme 
s'il  eut  du  leur  porter  bonheur.  Au  mois  de  mars,  il  se  ren- 
dit  en  pelerinage  a  Saint-Leonard-de-Noaille,  enLimousin, 
ou,  acquittant  un  vceu  qu'il  avait  fait  durant  sa   captivite 
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chez  remlr  Doniman  (1101-1102),  il  suspendit  au  tombeau 
du  bienheureux  des  chatnes  d^argent  d'un  poids  egal  a  celui 
des  chaines  de  fer  quil  avait  portees  dans  sa  prison  {Chron. 
Gaufredi  P^osiensis,  ch.  xxxiii). 

Uunion  du  prince  d'Antioche  avec  Constance  ne  fut  pas, 
du  reste,  de  longue  duree.  Eiant  revenu  un  peu  plus  tard 
en  Itahe,  daus  le  but  de  rassembler  des  forces  pour  reparer 
Techec  que  les  troupes  d'Alexis  Gomnene  lui  avaient  fait  su- 
bir  devant  Durazzo,  il  mourut  a  Canouse  ,  dans  la  province 
de  Bari,  vers  la  fin  du  mois  de  fevrier  1111,  lorsqu'il  etait 
sur  le  point  de  s'embarquer  pour  retourner  en  Grece  (V. 
^rt  de  verif.  les  dates,  I,  441). 


Page  32.  Contra  dominum  episcopum  Parisiensem  Ga- 
lonem^  multis  querimoniis  ecclesiam  heati  Dionysii  agi- 
tantem.... 

Suger  n'explique  pas  le  sujet  des  plaintes  de  Teveque  de 
Paris  contre  Tabbaye  de  Saiut-Denis.  On  peut  cependant 
deviner  quel  il  etait,  d'apres  une  lettre  de  Pascal  II  au  pre- 
decesseur  de  Tabbe  Suger,  lettre  dans  laquelle  le  pape  s'ex- 
prime  ainsi  : 

«  Nous  avons  appris  de  notre  frere  Galon,  eveque  de  Paris, 
«  que,  sans  sa  permission,  vous  faites  faire  le  saint  chreme 
«  et  ordonner  vos  moines  et  vos  clercs  par  quels  eveques 
«  il  vous  plait,  soit  que  vous  les  alliez  trouver,  soit  que  vous 
«  les  invitiez  a  venir  eux-memes  dans  votre  monastere. 
«  Nous  apprenons  aussi  que  vous  vous  melez  d'adminis- 
«  trer  la  penitence  aux  laiques ;  en  quoi  vous  tenez  une 
«  conduite  bien  opposee  aux  saints  canoiis,  puisque  les  pri- 
«  vileges  nont  cte  donnes  que  comme  des  boucUers  salu- 
«  taires  pour  se  mettre  a  couvert  de  riniquite,  en  un  mot 
«  pour  redification,  et  jamais  pour  le  renversement  de  hi 
«  discipline  de  lEglise.  Cest  pourquoi  notre  frere  Galon, 
«  votre  eveque,  etant,  par  la  grace  de  Dieu,  un  homme  ver- 
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«  tueux  et  orthodoxe,  nous  vous  defendons  de  vous  adresser 
«<  sans  sa  permission  a  d'autf es  eveques ,  pour  le  chreme 
«  et  pourlesordres,etc.»  (V.  Rer.  gallic.scriptor.^HN ^  36.) 

Cest  sans  doute  pour  repondre  a  ces  accusations  et  pour 
faire  revoquer  la  defense  portee  dans  cette  lettre  que  Suger 
porta  la  parole  devant  le  pape  Pascal  II,  a  La  Charite.  II 
parait,  d'apres  ce  qu'il  ajoute,  qu'il  reussit  a  obtenir  une 
justification  complete. 

Pascal  II  se  trouvait  a  La  Charite  le  9  mars  1107,  d'apres 
les  chroniques  de  Saint-Taurin  d'Evreux  et  de  Fecamp,  cor- 
rigees  par  les  continuateurs  de  dom  Bouquet.  Des  docu- 
ments  certains  nous  permettent  de  suivre  ce  pontife,  presque 
d'etape  en  etape,  dans  le  reste  de  son  voyage  en  France. 
Voici  son  itineraire  depuis  son  arrivee  a  Cluny,  avec  Tindi- 
cation  de  Tepoque  alaquelle  ilse  trouvait  danschaque  loca- 
lite ;  il  nous  suffira  de  designer  ci-apres  les  sources  renfer- 
mant  les  preuves  de  son  passage. 

Clwij.  —  Quelques  jours  avant  la  fete  de  Noel  (1106). 

Lyon.  —  29  janvier  (1107). 

Chdlon-sur-Saone.  —  2  fevrier. 

Cluny.  —  4  fevrier. 

Saint-Hipvolyte.  —  8  fevrier. 

Beaune.  —  12  fevrier. 

Dijon.  —  16  fevrier. 

Beze.  —  18  fevrier. 

Langres.  —  24  fevrier. 

La  Charite.  —  8  mars. 

Toui^s.  —  24  mars  (jour  du  dimanche  Lsetare  Jerusalem). 

Marmoutiers.  —  2  avril. 

Chartres.  —  14  avril. 

Saint-Denis.  —  30  avril. 

Lagny.  —  3  mai. 

Chdlons.  —  Mai. 

Troyes.  —  23  mai. 

Auxerre.  —  29  mai. 

Clamecy.  —  30  mai. 
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Lurcy^le-Bourg.  —  31  mai. 

Souuigny.  —  6  juin. 

Sauxillanges.  —  28  juin. 

Prims.  —  I3juillet. 

Le  Puy.  —  14  juillet. 

f^alence.  —  iuillet. 

I 

Jiguebelle  (Savoie).  —  4  aput.  ^ 

'  Parme.  —-^rtm^n^.   ■  \jfxt^    H,  vv<^ 

V.  Gallia  Christ.,  IV,  13>8^236.  —  Biblioth.  C/uniac, 
53".  —  Spicileg.,  I,  638.  —  Mabillon,  Annal,  V,  500, 
501.  —  GeofFioy  de  Yendome,  liv.  II,  lettre  18.  —  His- 
toire  cle  Saint-Mortin  des  Champs,  154.  —  Rer,  gallic. 
scriptor.,  XII,  19,  20.  —  Jaffe,  Beg.  pontif.  roman., 
493-495. 


Page    36.    Pacem  simulat,    querelam    investiturarum 
deponit. 

Suger  fait  ici  allusion  a  un  fait  important  qui  preceda 
rarrivee  de  Henri  V  a  Rome.  De  Florence,  ou  il  sejourna 
depuis  Noel  jusquau  commencement  de  fevrier  1111,  ce 
prince  envoya  des  deputes  a  Pascal  II,  pour  regler  les  con- 
ditions  de  son  couronnement  conime  empereur,  qui  etait 
le  principal  motif  de  son  voyage  en  Italie.  Ses  deiegues  et 
les  commissaires  du  pape,  reunis  au  parvis  de  Teglise 
Saint-Pierre,  le  5  fevrier,  dresserent  une  conveniion  par  la- 
quelle  Henri  promettait  de  renoncer  par  ecrit  a  toutes  lcs 
investitures  des  eglises,  entre  les  mains  de  Pascal,  en  pre- 
sence  du  clerge  et  du  pcuple,  le  jour  de  son  couronnement; 
a  laisser  les  eglises  libres  avec  leurs  oblations  et  les  do- 
maines  qui  nappartenaient  point  originairement  a  lEtat ;  a 
restituer  et  aproteger  les  biens  du  domaine  de  saint  Pierre; 
a  garantir  au  pape  et  ii  ses  ridcles  serviteui  s  la  vie  et  la  li- 
bertt";  pour  rexecutioii  dcsquels  articles  il  donnerait  en  otage 
au  j)ontife  son  neveu  Frcdcric  et  douze  autres  seigneurs. 
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De  son  cote,  Pascal  sengageait  a  ordonner  aux  eveques 
qui  assisteraient  au  couronneraent  de  laisser  le  monarque 
jouir  de  tous  les  biens  relevant  de  Tempire)  et  a  defendre, 
sous  peine  d'anatheme,  a  tous  les  prelats  presents  ou  ab- 
sents  de  prelendre  desormais  aux  droits  regaliens.  Apres 
que  les  deux  parties  contractantes  auraient  prete  le  serment 
d'observer  ce  traite,  le  pape  donnerait  a  Henri  la  couronne 
imperiale,  commeravaientrecue  ses  predecesseurs.  Pierrede 
Leon,  principal  commissaire  pontifical,  consentait  a  rester 
en  otnge  aupres  derempereur,  et,  en  attendant,  lui  laissait 
ses  deux  fils,  Gratien  et  Hugues.  Ge  pacte  fut  jure  parHenri, 
le  9  fevrier,  a  Sutri,  en  presencedesdeputesdupape;  le  chan- 
ceher  Albert  et  dix  autres  seigneurs  prononcerent  le  meme 
serment  pour  la  siirete  de  Pascal  H  (V.  Baronius,  an.  111 1). 

Page  38.     In   dominum  papam   manus   injicere  non 
verentur. 

La  chronique  du  Mont-Gassln  (liv.  IV,  chap.  xxxvii  et 
xxxviii)  raconte  les  faits  et  en  assigne  les  causes  d'une  ma- 
niere  fort  difFerente.  Pascal  H  recul  Henri  au  bas  des  degres 
de  l'eglise  Saint-Pierre,  ou  le  prince  se  prosterna  et  baisa  les 
pieds  du  pape.  Arrive  devant  la  Porte-d'Argent,  Henri  lut 
le  serment  d'usage,  apres  lequel  le  pape  le  designa  empe- 
reur,  etun  eveque  dit  sur  lui  la  premiere  oraison.  Ensuite, 
etant  entre  dans  regllse,  le  pontife  invita  Henri  a  renoncer, 
comme  il  Tavait  promis,  aux  investitures.  Le  monarque  re- 
pondit  qu'il  devait  auparavant  en  conferer  avec  les  eveques 
et  les  seigneurs  de  sa  suite,  el  se  retira  avec  eux  dans  la  sa- 
cristie.  Les  prelats  allemands  refuserent  d'abandonner  les 
fiefs  qu'ils  tenaient  de  lempire,  et  les  seigneurs  revinrent 
dire  a  Pascal  :  «  A  quoi  bon  tant  de  discours?  Sachez  que 
«  Tempereur  notre  maitre  veut  recevoir  la  couronne  comme 
«  Tont  recue  Charles,  Louis  et  Pepin.  »  Le  pape  ayant  declare 
qu'il  ne  pouvait  la  donner  ainsi,  Henri  se  mit  en  colere,  et, 

28 

1«h 
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par  le  conseil  du  chancelier  Albert  et  de  Teveque  dHalbers- 
tadt,  il  le  fit  environner  par  des  gens  arme's  :  ce  fut  dans  cette 
situation  que  Pascal  dit  la  messe,  quoique  Theure  fut  avan- 
cee.  L'office  acheve,  il  allait  se  retirer,  lorsque  les  gardes 
Tarreterent,  etavec  lui  un  cerlain  nombre  de  cardinaux,  de- 
veques,  de  prelres  et  de  seigneurs  itaUens.  Othon  de  Fri- 
singue  (Hv.  VII,  ch.  xiv)  dit  qu'a  laspect  de  cette  violence, 
une  grande  partie  des  assistants  se  rairent  a  crier  de  toute 
leur  force  :  «  On  attente  a  la  vie  du  pape!  »  Aussitot  les 
soldats  allemands,  qui  etaient  venus  en  foule  pour  voir  la 
ceremonie,  tirent  leurs  epees,  et,  sans  savoir  precisement  a 
qui  on  en  voulait  au  milieu  de  ce  tumulte,  frappent  a  droite 
et  a  gauche  sur  la  rauhitude  desarraee ,  qui  se  precipitait 
vers  les  portes  pour  echapper  a  ces  attaques.  II  y  eut  meme 
des  gens  raassacres,  etparrai  eux,  ajoute  le  meme  historien, 
plusieurs  de  ceux  qui  etaient  alles  le  matiu  au-devant  de 
rempereur  avec  des  palmes  et  des  fleurs. 


Page  54.  Merlinus..,,  erumpens  ex  abrupto^  ut  vatum 
mos  inolei>it. 


Cette  prophetie  de  Merhn  est  empruntee  au  hvre  IV  de 
Thistoire  composee  au  douzieme  siecle  par  Geofifroy  de 
Monmoulh.  Le  texte  du  benedictin  gallois  ,  comme  on  le 
verra  par  la  citation  suivante,  ne  differe  de  celui  de  Suger 
qne  par  des  variantes  peu  importantes  :  Succedet  leo  Jus- 
titiscy  ad  cujus  rugituni  gallicame  turres  et  insulani  dra- 
cones  treme/it.  In  diebus  illis,  auruin  de  lilio  el  urtica  eu- 
torquebitur,  et  argentum  ex  ungulis  mugientium  manabit. 
Calamistrati  vnria  vellera  vestient,  et  exterior  habitus  inte- 
riora  signabit.  Pedcs  latrantium  truncabuntur.  Paceni  ha- 
bebunt  ferx  ;  hunianitas  nuppliciuni  dolebit :  ftndctur  fornia 
commercii;  dimidiuni  rotundum  erit.  Peribit  milvorum  ra- 
pacitas,  ct  lujMiruni  dentes  hebetabnntur .  Catuli  leonis  in 
W(juoreos   pisces  trans/omiabuntur ,    et  aquila  ejus  supcr 
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moiitem  Aranium  nidificabit.  (^Britannise  utriusque  regum 
et  principum  origo  et  gesta  insignia,  Paris,  1508,  f"  53.) 
Le  livre  de  GeofTroy  de  Monmoulh,  qui  reproduisait  en 
latin  une  clironique  galloise  deja  traduite  par  Gauthier,  ar- 
chidiacre  d'Oxford,  et  qui  contenait  une  foule  de  recits  po- 
pulaires  et  de  traditions  repandues  non-seulement  dans  le 
pays  de  Galles,  mais  encore  dans  la  Bretagne  francaise,  eut, 
du  vivant  meme  de  Tauteur,  une  grandecelebrite.  Leschro- 
niqueurs  contemporains  de  Geofiroy,  parmi  lesquels  nous 
citerons  Guillaume  deMalmesbury,  Henri  de  Hutington,  Al- 
fred  de  Beverley  ei  Robert  du  Mont,  abbe  du  Mont-Saint- 
Michel,  lui  firent  de  nombreux  emprunts.  Sugex,  comme  on 
le  voit  par  ce  passage ,  Tavait  lu  a  Tepoque  ou  il  coraposa 
la  J^ie  cle  Louis  le  Gros.  Les  poetes,  comme  les  historiens, 
ont  mis  phis  d'une  fois  a  profit  le  Jivre  de  Geoffroy  de  Mon- 
mouth.  Deux  trouveres  auglo-normands,  Geoffioy  Gaimar, 
dans  sa  chronique  en  vers,  et  surtout  Wace,  dans  son 
roman  de  Brut^  Tont  pris  pour  guide  en  ecrivant  leurs 
recits.  Nous  ne  saurions  mieux  faire  ici  que  de  renvoyer  a 
XAnalyse  du  roman  de  Bj-ut  (in-8°,  Rouen,  1838,  p.  18  et 
suiv.),  ou  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  rassemble  tous  les  teraoi- 
gnages  relatifs  a  cet  ouvrage. 


Page  55.  Filios  ejus  et  filiam  naufragatos. 

II  s'agit  ici  du  naufrage  de  la  Blanche-Nef  ou  perirent, 
suivant  Orderic  Vital  (Uv.  xii),  pres  de  trois  cents  personnes, 
entre  autresles  trois  enfants  de  Henril^^Guillaume  Adehn, 
Richard  et  Mathilde,  mariee  a  Rotrou,  comte  de  Mortagne. 
Le  roi  avait  refuse  de  monter  ce  navire,  qu'etait  venu  lui 
offrir  le  pilote  Thomas,  dont  le  pere,  Etienne,  avait  con- 
duit  Guillaume  le  Conquerant  lors  de  sa  descente  en  Angle- 
terre.  Mais  il  Taccepta  pour  ses  enfants  et  les  seigneurs  de 
leur  suite.  Les  matelots  demanderent  du  vin  aux  fils  du  roi, 
qui  leur  en  firent  donner  trois  muids,  Tous   les  geus  de 
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Tequipage  en  burent  outre  mesure,  et  perdirent  la  raison  a 
tel  point,  que  lorsque  les  pretres  se  presenterent  pour  les 
benir  et  clemander  a  Dieu  pour  eux  une  navigation  favo- 
rable,  ils  les  chass^rent  avec  de  grands  eclats  de  rire  et  d'in- 
decentes  moqueries.  Le  vaisseau  du  roi  ayant  leve  rancre 
dans  Je  port  de  Barfleur,  le  pilote  Thomas,  avec  toute  Tar- 
rogance  que  peut  donner  Tivresse,  se  vantait  audacieuse- 
ment  qu'il  depasserait  tous  ceux  qui  le  precedaient.  Mais 
les  vapeurs  du  vin  lui  ayant  derobe  la  vue  d'un  ecueil,  la 
Blanche-Nef  \'mt  s^y  hriser,  et  tous  perirent  dans  les  flots, 
hors  un  boucher  de  Rouen,  nomme  Beroud,  qui  porta  a 
Barfleur  la  nouvelle  du  malheureux  evenement.  Ce  desastre 
arriva  dans  la  nuit  du  25  novembre  1119,  environ  un  mois 
apres  rentrevue  de  Henri  avec  le  pape  Cahxte  II,  a  Gisors, 
et  non  en  1120,  comme  le  disent  les  auteurs  de  Vj4rt  de 
uerifier  les  clates  (VII,  88).  V.  Orderic,  loc.  cit. 


Page  71.   Patris^  avi  et  atavorum  opprohria  reportat. 

Cest  dans  la  bouche  de  la  comtesse  Adele,  et  uon  de  son 
fils,  que  les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  placent  le 
discours  adresse  a  Louis  VI :  Et  lui  conimenca  la  comtesse 
a  prier  et  requerre...  Et  parla  la  saige  dame  en  telle  ma- 

niere...   Jpres  disoit  la  dame Cette  version  est  en  efFet 

plus  conforme  a  Tesprit,  sinon  a  la  rigueur  des  termes  du 
contexte.  La  precaution  prise  par  Thibaud  de  ne  se  pre- 
senter  devant  le  roi  qu'accompagne  de  sa  mere  indique 
assez  clairement  que,  peu  certain  de  son  propre  credit,  il 
comptait  davantage  sur  celui  de  la  comtesse;  et  ce  n'etait 
pas  sans  raison.  Adele  et  son  mari,  Etienne  VI,  comte  de 
Blois,  avaient  toujours  montre  un  loyal  devouement  a  leur 
suzeraiu.  Etienne  avait  tue  de  sa  propre  main,  dans  un 
combat,  Bouchard  II,  comte  de  (^orbeil,  qui  avait  voulu 
renverser  du  trone  le  roi  PhiHppe  P%  pour  y  monter  lui- 
meme.  Adele,  a  son  tour,  avait  envoye  au  roi  cent  cheva- 
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liers  pour  reduire  le  sire  de  Moatmorency,  et  donne  une 
splendide  hospitalite  a  la  famille  royale  lors  du  mariage  de 
la  princesse  Gonstance  avec  Boemond.  De  glorieux  souve- 
nirs  de  fidelite  lui  donnaient  le  droit  d'invoquer  Tappui  de 
son  suzerain,  et  de  rappeler  les  affronts  que  la  royaute  avait 
essuyes  de  la  part  des  sires  du  Puiset  au  milieu  d'evene- 
ments  qui  s'etaient  en  partle  accomplis  sous  ses  yeux.  La 
position  personnelle  de  Tiiibaud  etait  fort  differente.  Outre 
que  son  age  lui  interdisait  un  langage  si  ferme,  si  hardi,  il  ne 
pouvait  parler  des  nombreux  services  rendus  au  trone  par  sa 
maison  sans  offrir  un  contraste  desavantageux  pour  hii.  Car, 
des  qu'il  avait  pu  se  mettre  a  la  tete  de  sesvassaux,  il  s'etait 
uni  aux  ennemis  de  Louis  le  Gros,  a  Toccasion  du  siege  de 
Gournay-sur-Marne,  precedent  peu  propre  a  disposer  le  mo- 
narque  en  sa  faveur,  a  une  epoque  oii  le  devoir  du  seigneur 
et  celui  du  vassai  etaient  fondes  surla  reciprocite.  Tels  sont 
les  motifs  qui  doivent  faire  adopter  de  preference  la  version 
donnee  par  les  Grandes  Chroniques  (ed.  P.  Paris,  III, 
276\ 


Page  77.   Ponte  decidente,  fluctihus  involvlt. 

Les  auteurs  de  VJrt  de  i^erifier  les  dates  (XIII,  300) 
trouvent  dans  ce  passage  la  preuve  que,  le  pont  s'etant 
effondre,  Robert  tomba  dans  la  Marne,  ou  il  perit  avec 
plusieurs  autres  seigneurs.  Les  termes  de  recrivain  sem- 
blent  resister  a  cette  interpretation.  Au  reste,  il  y  a, 
parmi  les  annalistes,  divei^gence  d'opinions  sur  la  maniere 
dontmourutle  comte  Robert.  Orderic  Vital  (liv.  XI)  pre- 
tend  que,  Tarmee  du  roi  ayant  ete  mise  en  deroute  par  le 
comte  Thibaud,  dans  les  plaines  de  Meaux,  le  comte  de 
Flandre  tomba  de  cheval  dans  un  chemin  etroit,  et  fut  foule 
aux  pieds  par  la  cavalerie  qui  le  suivait.  Meier,  dans 
ses  Annales  de  Flandre  (p.  36^  B),  assure  au  contraire 
que,  durant  le   siege   de    Meaux  forme  par  Louis  VI,  les 
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assieges  firent  une  sortie,  et  que  le  comte  Robert  les 
ayant  poursuivis,  son  clieval,  renverso  par  un  coup  de  lance 
a  la  porte  de  la  ville  ,  le  froissa  en  tombant,  de  sorte  qu'il 
en  mourut  trois  jours  apr^s  (V.  Rer.  gallic.  scriptor., 
XII,  706). 


Page  91.   Cifm  dnpjferum  ejus  AnseUum  Gnrlaudensem 

lanced perforasset. . . ,  nequitiam  vitse  ereptione  extinxit. 

Orderic  Vital  (liv.  XI)  marque  dans  quelle  circonstance 
perit  Ansel  de  Garlande  :  Quddnm  dic^  dum  regalis  manus 
Hugonem  per  artum  tramitem  persecpieretur,  et  ipse  fugiens 
munitionem  ingredi  niteretur,  Ansello  de  Garlundo  principi 
militise  Francorum  forte  ohviai>it,  quem  lanced  mo.T  percu- 
tiens  subito  peremit.  Gette  perte  causa  une  si  vive  douleur 
a  Louis  le  Gros,  quil  accorda  a  Tabbaye  de  Morigny  la 
moitie  de  ses  droits  de  peage  sur  le  villagede  Berouville,  et 
ramortissement  dune  redevance  annuelle  de  dix  sous,  pour 
lc  repos  de  Tame  de  son  senechal  :  Pro  animd  Anselli 
dapiferi  sui  condonavit.  {Chron.  Mauriniac,  lib.II.) 

Quant  au  depart  d'Hugues  pour  la  Terre-Sainte,  il  n'eut 
lieu  que  plusieurs  annees  apres.  Suger  raconte  ailleurs  {Dc 
reh.  in  admin.  sud  gestis,  ch.  xi)  quapres  la  perte  de  son 
fief,  ce  seigneur  vint  lui  proposer  dexploiter  ensemble  la 
terre  de  Rouvray,  pres  de  Janville,  appartenant  a  Tabbaye 
de  Saint-Denis,  et  d'en  partager  le  revenu :  mais  le  prevot  de 
Toury,  qui  avaiteprouve  sa  mauvaise  foi,  refusa  dadmettre 
comme  associc,  pour  defricher  ce  domaine,  celui  qui  l'avait 
devaste  au  point  d'en  faire  lui  desert.  11  ajoute  ensuite 
(ch.  xn)  qu'etr;nt  deja  devenu  abbe  de  Saint-Denis  ^^c'est- 
a-dire  au  pkis  lot  Tau  1122),  comme  il  marchait  un  jour 
avec  un  corps  de  troupes  u  la  suile  du  roi,  se  dirigeant  vers 
Orleans,  il  rencontra  sur  sa  route  le  prevot  du  Puiset,  (ju 
Tcnouvelait  les  violences  dont  on  avait  taut  souflert  autie 
fois,  s'empara  de  hii,  le  fit  garrotter  et  l'envoya  a  Saini- 
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Denis.  II  resulte  de  ce  fait,  que  le  trop  fameux  Hugues  etait 
venu  a  bout  de  rentrer  en  possession  de  la  terre  du  Puiset, 
et  qu'il  etait  encore  en  France  en  lannee  1122. 

Hugues  du  Puiset  n'etait  pas  frere  d'Hugiies  de  Crecy, 
comme  le  donne  a  entendre  Tarticle  qui  lui  est  consacre 
dans  YJlrt  de  verifier  les  dates  (XJ,  432).  Le  chapitre  pre- 
cedent  du  livre  de  Suger  montre  que  ce  dernier  seigneur 
etait  frere  de  Guy  H,  comte  de  Rochefort. 


Pagb  105.  Eorum  compositam  instantiam  ferre  non  ualentes^ 
cesserunt. 

II  s'agit  ici  de  Taction  qui  eut  iieu  le  20  aout  1119,  a 
trois  lieues,  dit  Orderic  Vital,  de  Noyon-sur-Andelle,  pres 
de  la  montagne  de  Verclive,  dans  une  plaine  inexactement 
appelee  Brenneuille,  et  qui  portait  le  nom  de  Brenmule 
{Brenmula)^  comme  Ta  fait  le  premier  observer,  d'apres  le 
manuscrit  autographe  de  la  bibUotheque  du  monastere  de 
Saint-Evroul,  M.  Louis  Dubois,  traducteur  de  VHistoire 
ecclesiastique  d'Orderic.  Avant  cette  journee,  Louis  le  Gros 
avait  assiege  les  chateaux  de  TAigle,  de  Dangu,  de  Chateau- 
neuf-sur-Epte,  et  s'etait  rendu  maitre  des  Andelys,  defen- 
dus  par  Richard,  fils  du  monarque  anglais,  qu'il  fit  prisonnier 
et  renvoya  genereusement  a  son  pere.  Ses  chevahers  entre- 
rent  dans  cette  place  en  criant  :  Mont-Joie  !  mots  traduits  a 
tort  par  Meum  gaudium  dans  la  chronique  d'Orderic,  ou 
apparait  pour  la  premiere  fois  cet  ancien  cri  d'armes  des 
Francais.  Louis  VI  marchait  sur  Noyon,  ou  Henri  venait 
d'elever  une  forteresse,  lorsqu'il  apprit  que  cekii-ci  s'avan- 
cait  a  la  tete  de  ses  troupes.  Bouchard  de  Montmorency,  du 
Gote  de  Louis  le  Gros,  et  Guillaume  le  Chambellan,  du  cote 
de  Henri,  avaient  conseille  a  ces  deux  princes  de  nen  point 
venir  aux  mains;  mais  les  avis  les  plus  violents  prevalurent. 
Les  deux  armees  se  composaient  d'environ  neuf  cents  che- 
valiers,  dont  trois  seulement  furent  tues.  Les  Francais  ne 


440  OEUVRES  COMPLtTES  DE  SUGER. 

firent  qu'un  seul  prisonnier,  Robert  de  Courcy,et  cent  qua- 
rante  des  leurs  resterent  au  pouvoir  du  roi  d'Anglcterre. 
Celui-ci  faillit  etre  lue  de  la  main  d'un  de  ses  barons ,  qui 
avait  pris  parti  pour  Louis  le  Gros.  L'etendard  du  roi  de 
France,  et  non  roriflamme.  comme  Tont  ecrit  quelques- 
uns,  fut  enleve  par  un  soldat  normand,  duquel  Henri  Tacheta 
vingt  marcs  d'argent.  L'ordre  de  retraite  fut  donne,  selon 
Orderic,  par  Louis  le  Gros  lui-meme,  sur  la  representation 
qu'on  lui  fit  que  les  bataillons  etaient  rompus,  ct  que  qualre- 
vingts  chevaliers,  au  nombre  desquels  etaient  Bouchard  et 
Osmond,  ne  reparaissaient  pas.  Louis,  dans  sa  fuile,  ne  dut 
son  salut  qu'a  rerreurd'un  paysan  normand,  qui,  ne  le  con- 
naissant  pas,  le  conduisit  aux  Andelys.  Les  principaux  sei- 
gneursqui  combattirent  dans  Tarmee  francaise  furent:  GuiU 
laume  CHton,  fils  du  duc  Robert,  dont  il  voulait  conquerir 
rheritage ;  Mathieu,  comte  de  Beaumont ;  Guillaume  de 
Garlande,  senechal,  chef  des  troupes  royales ;  Godefroy  de 
Serans,  Pierre  de  Maule,  Phihppe  de  Monbray,  Guy  de 
Clermont,  Osmond  de  Chaumont,  Bouchard  de  Montmo- 
rency  et  Hervee  de  Gisors  ;  ces  deux  derniers,  faits  prison- 
niers,  furent  mis  en  liberte.  Le  roi  Henri  avait  avec  lui  deux 
de  ses  fils,  Robert  et  Richard;  trois  comtes,  qui  etaient 
Henri  d'Eu,  Guillaume  de  Varenne,  Gaultier  Giffard ;  et 
encore  Roger  de  Bienfaite,  Gaultier  d'Aufai,  Guillaume  de 
Tancarville,  Guillaume  de  Roumare  et  Neel  d'Aubigny 
(V.  Ord.  Vit.,liv.  XH). 

II  faut  observer,  dans  le  recit  de  cette  affaire,  que  le  chro- 
niqueur  Orderic  etait  devoue  aux  Anglais.  Aussi  les  histo- 
riens  de  cette  nation  s'emparent-ils  de  son  texte  pour  grossir 
rimportance  du  succes  des  leurs.  Quelques-uus  meme  vont 
jusqu'a  accuser  rabbe  Suger  d'avoir  voulu  attenuer  la  honte 
de  la  defaite  en  imaginant  cette  opposition  de  Franci  incom- 
positi  et  de  compositse  acies  L^/?^/orw//j].(V.SharonTurner, 
History  of  England  during  the  middle  age,  I,  185.)  Mais 
l'abbe  de  Saint-Denis  se  montre  lui-meme,  en  plus  d'un 
endroit,  trop  impartial  et  trop  bienveillant  a  Tegard  des 
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princes  d'Angleterre  pour  qu'il  ait  pu  s'ecarter  a  leur  detri- 
mcnt  de  Texacte  verite. 


Page  115,  Bcato  Dionysio  etrestituit  et  confirmavit . 

La  restitution  du  prieure  dArgenteuil  a  rabbaye  de 
Saint-Denis  est  de  Tannee  1129.  Ce  monastere  avait  ete 
fonde  sous  le  regne  de  Clotaire  III,  et  donne  aux  religieux 
de  Saint-Denis.  L'empereur  Charlemagne,  voulant  seconder 
rinclination  de  sa  fille  Theodrade  pour  la  vie  religieuse , 
Ty  etablit  avec  quelques  jeunes  fiUes,  dont  il  la  fit  abbesse. 
Cetle  princesse,  qui  gouvernait  le  monastere  en  824,  vou- 
lant  assurer  le  retour  de  la  propriete  a  ses  possesseurs  pri- 
mitifs  apres  sa  mort,  obtint,  Tan  828,  un  diplome  de  rem- 
pereur  Louis  le  Debonnaire,  son  frere ,  arretant  qu'aussit6t 
apres  son  deces  cet  ancien  prieure  serait  rendu  a  Fabbaye 
de  Saint-Denis,  suivant  Fintention  d'Ermenric  et  de  sa 
femme ,  qui  Tavaient  bati  sur  leur  propre  terre.  Theo- 
drade  etant  morte,rabbe  Hilduiu  laissa,  par  tolerance,  sub- 
sister  le  couvent  de  religieuses,  a  la  condition  qu'il  releve- 
rait  de  Saint-Denis,  dont  le  droit  etait  par  la  sauvegarde. 
Telle  etait  la  situation  respective  des  deux  maisons,  lorsque 
Suger,  profitant  des  desordres  scandaleux  de  celle  d'Ar- 
genteuil  sous  la  mauvaise  administration  dHeloise,  qui,  apres 
y  avoir  ete  elevee,  y  avait  ete  ramenee  par  Abailard  dix  ans 
auparavant  et  en  etait  devenue  prieure,  demanda,  a  la  suile 
des  plaintes  adressees  au  pape  contre  les  religieuses  par 
Etienne,  eveque  de  Paris,  que  sa  communaute  fut  remise  en 
possession  de  cet  etablissement.  Un  concile,  preside,  a  Saint- 
Germain-des-Pres,  par  le  legat  apostolique,  et  ou  se  trou- 
verent  les  eveques  Geoffroi  de  Chartres,  Etienne  de  Paris, 
Goslin  de  Soissons,  Rainaud  de  Reims,  examina  les  griefs 
articules  contre  les  relio[ieuses  et  les  reclamations  de  Su^er  : 
les  uns  et  les  autres  ayant  ete  reconnus  fondes,  le  prieure 
fut  remis  a  Tabbe  de  Saint-Denis,  avec  recommandation  de 
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transferer  les  religieuses  dans  un  autve  monastere.  Cette 
decision  fut  confirmee  par  une  bulle  pontificale,  datee  de 
Latran,  le  9  des  calendes  de  mai.  Suger  fit  prendre  posses- 
sion  du  prieure.  Cependaut,  il  s'eleva  plus  d'une  foisencore 
des  contestations  a  ce  sujet  entre  Tabbaye  de  Saint-Denis 
et  Toglise  de  Paris  ou  lc  couvent  de  Malnoue,  qui  reven- 
diquaient  tous  deux  certains  droits  sur  Argenteuil.  Une 
transaction  entre  les  differentes  parties  mit  fin  a  tous  les 
debats  sous  le  pontificat  d'Innocent  III. 

V.  Felibien,  Hist.  de  rabbaye  de  Saint-Denis^i^.  162  et 
suiv.  —  Lebeuf,  Hist.  dii  diocese  de  Paris^  IV,  4. —  Cf.  le 
livre  de  Suger  sur  son  administration  abbatiale,  ch.  III. 


Page  116.  Vexillum  ab  altari  suscipiens  quod  de  comitatu 
Vi/cassini,  quo  ad  ecclesiam  feodatus  est,  spectat. 

Le  Vexin  dont  il  s'agit  ici  est  le  Vexin  francais,  pays 
compris,  suivant  Suger,  entre  TEpte  et  TOise  [inter  Isarani 
et  Ettam),  formant  un  comtc  dont  les  principales  places 
etaient  Pontoise,  Chaumont,  Magny  et  Mantes.  Le  roiDago- 
bert  P"",  ou  Tun  de  ses  successeurs,  Tavait  donne  a  Teglise 
de  Saint-Denis.  Vers  le  milieu  du  neuvieme  siecle,  au  plus 
tard,  i'abbayc  Tinfeoda  a  des  comtes,  qui,  a  titre  de  pre- 
miers  vassaux,  etaient  obUgcs  de  la  defendre ,  et  porlaient 
la  bannierc  de  Saint-Denis.  On  comple,  dans  le  Vexin,  neuf 
comtes  ou  avoues ,  jusqu'au  moment  de  sa  rcunion  a  la 
couronne,  qui  eut  heu  sous  le  regne  de  Philippe  F"^,  selon  le 
continuateur  d'Aimoin  :  Rex  Filcassinum  occupai>it,  suo 
illud  adjungens  dominio.  A  partir  de  cette  epoque,  les  rois 
prirent  le  titre  davoues  de  Saint-Denis,  et  en  remphrent  les 
obhgations  en  fideles  vassaux,  se  dispensant  seuUmient  de 
rhommage  araison  de  leur  dignite.  Lorsque  Louis  le  Gros, 
avant  de  marcher  contre  remperein-,  alla  prendre  la  ban- 
niere  de  Saint-Denis,  il  reconnut,  en  plein  chapitre  de  ia 
communaute,  qu'il  tenait  ce  fief  de  rabbaye,  et  quen    sa 
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qualite  de  porte-etendard,  il  aurait  du  rhommage  s'il  n'e(it 
cte  roi  :  Si  rex  iion  esset ^  hominium  ei  debere.  (V.  Feli- 
bien,  Hist.  de  rahhaje  de  Saint-Denis^  p.  164  et  suiv.; 
Suger,  De  rehus  insud  admin.  gestis^  cii.  iv.) 

Le  roi  confirma  encore  lui-meme  ce  que  dit  ici  Tabbe 
Suger,  dans  un  diplome  remarquable  qu'il  rendit  en  faveur 
de  Saint-Denis,  Tan  1124,  a  son  retour  de  rexpedition 
contre  Tempereur  d'Allemagne.  Cet  acte,  dicte  par  la  re- 
connaissance ,  contient  plusieurs  donations  importantes,  et 
dans  son  expose  (reproduit  ci-dessus,  p.  417),  Louis  s'ex- 
prime  dans  les  memes  termes  que  son  historien  : 

Preesenti  itaque  venerabili  abbate  prsefatx  ecclesise  Su- 
gerio ,  quem  fidelem  et  familiarem  in  consiliis  notris  hahe- 
hamus ,  in  prxsentid  optimatuni  nostrorum^  vexillum  de 
alturio  heatorum  Martyrum^  ad  quod  comitatus  Vilcassini^ 
qucm  nos  ah  ipsis  in  feodum  hahemus.,  spectare  dinoscitur, 
morem  antiquum  antecessorum  nostrorum  servantes  et  imi- 
tanteSy  signiferi  /ure,  sicut  comites  Vifcassini  soliti  erant, 
suscepimus. 

Cette  banniere  de  Saint-Denis,  qui  a  jouc  depuis  un  si 
grand  r6le  dans  notre  histoire,  sous  le  nom  d'oriflanime,  est 
ainsi  decrite  par  Guillaume  le  Breton,  dans  le  poeme  latin 
compose  a  la  louange  de  Philippe  Auguste  : 

«  Ast  regi  satis  est  tenues  crispare  per  auras 

Vexillum  simplex  cendato  simplice  textum, 

Splendoris  riibei,  letania  qualiter  uti 

Ecclesiana  solet,  certis  ex  more  diebus, 

Qnod  cimi  ftamma  habeat  vulgariter  aurea  nomen, 

Omnibiis  in  bellis  habet  omnia  signa,  prfeire, 

Quod  regi  prsestfire  solet  Dionysius  abbas 

Ad  bellum  qiiotiens  sumptis  proficiscitur  armis.» 

(Guill.  Armor.,  Philipp.,  lib.  II.) 

On  voit  que  deja  cet  etendard  portait  le  nom  sous  lequel 
il  est  devenu  fameux,  et  qu'a  la  gucrre   il  precedait  tous 
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les  autres  drapeaux.  Voici  ce  qu'ajoute  Felibien  a  ces  ren- 
seignemenls  : 

«  Cet  etendart  estoit  fait  en  forme  de  banni^re  ancienne 
"  ou  de  gonfanon  a  troispointes  ou  queues,  avec  deshoupes 
«  vertes  sans  franges  d'or.  Quelques-uns  croyent  quon  lui 
<<  donna  ce  nom,  parce  qu'il  estoit  d'une  etoffe  de  soye  de 
«  couleur  dor  et  de  feu,  et  d'autres  parce  qu  il  estoit  at- 
«  tache  a  une  lance  doree.  Quoy  qu'il  en  soit,  cet  etendart 
«  estoit  regarde  avec  un  singuUer  respect,  jusques-la  que 
«  quelques  auteurs  lont  voulu  faire  passer  pour  un  present 
«  du  ciel.  L'abbe  le  benissoit  par  une  oraison  qui  se  lit 
«  encore  dans  un  ancien  manuscrit  de  Saint-Denis,  conte- 
»  nant  les  ceremonies  du  sacre  de  nos  rois.  Celui  qui  por- 
«  toit  roriflanime  se  tenoit  fort  honore  de  cette  fonction  : 
«  c'estoit  meme  un  droit  reserve  au  seul  comte  du  Vexin, 
«  soit  en  qualite  d'avoue  de  regHse  de  Saint  Denis,  soit 
«  comme  premierhomme-ligeetpremiervassal  de  Tabbaye. 
«  Le  comte  recevoit  roriflamme  des  mains  de  Tabbe,  lors- 
«  qu'il  estoit  necessaire  de  prendre  les  armes,  tant  pour  la 
«  defense  du  royaume  en  general  que  pour  la  conservation 
«  des  biens  et  des  droits  de  Tabbaye  en  particulier —  Nos 
«  rois  ne  porterent  pas  eux-memes  roriflamme;  mais  apres 
«  Tavoir  prise  dessus  Vautel,  ou  1'avoir  recue  de  rabbe, 
«  comme  il  est  expressement  marque  de  Philippe  le  Hardy, 
«  ils  la  mettoient  dans  les  mains  dun  vaillant  chevalier  qui 
«  faisoit  serment  de  la  conserver  et  de  la  rapporter  au  meme 
«  lieu.  (Felib.,  ibid.)  »  Les  rois  la  portaient  quelquefois 
autour  de  leur  cou,  sans  la  deplover,  L'histoire  uen  fait 
plus  mention  depuis  la  bataille  de  Rosbec,  gagnee  sur  les 
Flamands  par  le  roi  Charles  VI,  en  1382.  (V.  Du  Tillet, 
Recueil  des  Roys  de  France^  part.  1,  p.  330  et  suiv.;  Du- 
cange,  IS*"  Disserlatioii  siir  saint  Louis\  Duchesne,  V,  228 
et  533;  etc.) 
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Page  120.  Coronampatris....  dei^otissime  restituit. 

«  Apresle  deces  des  rois  de  France,  dit  Felibien,  les  mar- 
«  ques  de  leur  dignile  royale ,  c'est-a-dire  leur  couronne, 
«  manteau,  et  autres  ornements  royaux  appartiennent  a 
«  reglise  de  Saint-Denis,  ou  Ton  avoit  toujours  accoutume 
«  de  les  offrir  en  present  au  saint  patron  de  leur  personne 
«  et  de  leur  royaume.  »  La  couronne  de  Pliilippe  P'"  fut 
donnee  par  Louis  VI  a  Feglise  de  Saint-Denis  en  1120,  et 
non  au  retour  de  rexpedition  contre  rempereur  d'Allema- 
gne,  laquelle  eut  lieu  en  1124.  Suger,  voulant  reunir  sousun 
meme  coup-d'ceil  divers  privileges  et  concessionsobtenusdu 
roi,  ne  s'est  pas  laisse  arreter  par  un  anachronisme;  mais, 
pour  retablir  Tordre  des  faits,  nous  avons  Tacte  original 
de  la  restitution  de  la  couronne  de  Philippe  I",  acte  ainsi 
date  : 

Actum  puhlice  ,  anno  incarnati  Verhi  MCXX,  regni 
nostri  XII,  Adelaidis  autem  reginse  VI  (Arch.  de  TEmp., 
K  21,  n"  16.  —  Tardif,  Mon.  hist.,  n°  SyO). 

La  ceremonie  de  cette  restitution  se  fit  avec  une  grande 
solennite.  Le  roi  et  la  reine,  accompagnes  des  grands  offi- 
ciers  de  la  cour,  se  rendirent  a  la  basilique  des  saints  Mar- 
tyrs,  et  y  deposerent  la  couronne  du  monarque  defunt,  en 
presence  de  Conon,  cardinal-eveque  de  Palestrine,  legat  du 
Saint-Siege,  douze  ans  apres  la  mort  du  roi  Philippe.  Louis 
le  Gros,  pour  reparer  ce  retard,  donna  a  Tabbaye  Teglise 
et  les  dimes  de  Gergy  (Seine-et-Oise)  et  quelques  depen- 
dances,  avec  la  justice  et  la  voirie  de  ce  village.  Dans  cette 
charte,  le  roi  reconnait  formellement  le  droit  de  reglise  de 
Saint-Denisd'heriter  des  couronnes  des  rois  de  France  apres 
leur  mort  :  Quoniam  jure  et  consuetudine  regum  FrancO' 
rum  demigrantiwn  insignia  regni  ipsi  sancto  Martyri,  tan- 
quam  duci  et protectori  suo,  referuntur. 


kkii  Ot.UVRES  COMPLKTES  DE  SIIGEK, 


Page  1 83.  Hecelingas^  Herbertirigas  et  Salonam castrum 

Gomunr/as,  Blistetot  et  Cochi/ingas  perdidit. 

Plusieuis  (le  ces  domuiaes  furent  enleves  a  l'abbaye  de 
Saint-Denis  par  les  comtes  de  Mosbach,  ainsi  que  le  prouve 
la  charte,  reproduite  ci-dessus,  par  laquelle  Suger  absoui 
unde  ces  seigneurs,  Albert,  de  rexcommunication  eucourue 
par  lui  pour  ce  fait.  Vers  la  meme  epoque  (1125),  Mainard, 
successeurd'Albert,  cedaau  celebre  monastere,  en  echauge 
dun  domaine  ravi  injustement  par  ses  ancetres,  un  prieure 
situe  daus  les  memes  parages,  c'est-a-dire  dans  le  pays 
Messin  (Arch.  de  TEmp.,  K  22,  n°  4).  La  localite  appelee  ici 
Blistetot  est  uommee,  dans  les  deux  actes  de  Suger  et  de 
Mainard,  Blitestorp  elBlitestorf :  c'est  aujourdMmi  Bliters- 
dof  ou  BlisdestrofF,  dans  la  principaute  de  Nassau,  pres  de 
la  fronliere  de  Frauce  et  de  la  ville  de  Sarreguemines.  Les 
utres  villages  en  question  ne  fignrent  point  dans  ces  chartes  : 
il  faut  les  chercher  evideniment  dans  le  voisinage  du  pre- 
mier.  Ebersching,  dans  la  principaute  des  Deux-Ponls,  Co- 
cheren^  pres  de  Forbach  (Moselle),  et  Herlingen  ou  Herny, 
pres  de  Faulquemont  (meme  departement),  sont  les  lieux 
qui  representent  le  mieux  Herbertingas^  Cochilingas,  Hece- 
lingas  (ecrit  dans  les  edilions  anlerieures,  et  sans  doute  d'a- 
pres  d'autres  manuscrits  que  le  uotre,  Herelingas) .  Quaul  a 
Gomundas  et  a  Salonam,  il  faut  sans  doute  les  traduire 
par  Gomont  (Ardennes)  et  Salofine  (^Meurthe)  :  ces  deux 
localites  sont  plus  eloignees,  il  est  vrai ;  mais  la  ressemblance 
des  noms  est  plus  grande.  Telles  sont  les  raisons  qui  nous 
font  proposer,  jusqu'a  plus  ampleinformation,  d'interpreter 
ainsicesdifTerents  vocables  gcograpliiques,  bien  que  la  regle 
generale  veuille  que  les  formes  allemandes  en  ingns  ou 
ingam  produisent  eu  francais  la  terminaison  arige. 
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A 


A.  de  Vilerum,  chevalier,  compa- 
gnon  de  Louis  VII  en  Orient, 
298. 

AnAii-ARD  rainene  Heloisea  Argen- 
teuil,  kk\. 

Ablegiacum.  V.  Ableiges. 

AiiLEiGES  (Seine-et-Oise).  Diaies 
d'ALleiges  donnees  par  Suger 
aux  religieux  de  Saint-Pierre,  a 
Chauniont-en-Vexin,  18^;  — 
aux  chanoines  de  Saint-Paul,  a 
Saint-Denis,  346. 

Abside  de  regUse  de  Saint-Denis, 
224,  225. 

Ar)Ai.BEHO?f,  archeveque  deTreves. 
Sa  lettre  a  Suger,  290. 

AoAM,  abbe  de  Saint-Denis.  Sa 
iutte  contre  Bouchard  de  Mont- 
morency,  14,  15.  —  II  prend 
parl  a  la  conference  de  Cha- 
lons,  33.  —  11  assiste  aux  fu- 
nerailles  de  Philippe  le',  47. 
—  Sa  mort,  110.  —  Lettre  de 
Pascal  II  a  Adam  ,430.  — 
V.  encore  170;  172,  347,  265, 
413. 

AnAai  de  Pithiviers,  173. 

Ada.m,  rehgieux  de  Saint-Denis, 
341. 

Adam,  tyrau  d'Amiens,  deposs^de 
par  le  roi,   95. 

Adelaide,  comtesse  de  la  Ftrte- 
Aleps,  50,  51. 

Ani^LAiDE ,     femme   de    Louis    le 


Gros,  ni^ce  du  pape  Calixte  II, 
107.  —  Elle  assiste  a  la  dedi- 
cace  de  reglise  de  Saint-Denis, 
232 .  —  Elle  prend  part  a  l'affaire 
de  reglise  de  Compi^gne,  275. 

Adele,  cointesse  de  Blois  et  de 
Chartres,  implore  le  secours  de 
Louis  le  Gros  contie  le  sire  du 
Puiset,  71,  436.  —  Elle  donne 
un  festin  a  Boemond,  prince 
d'Antioche,  429. 

Agedunum.   V.  Ahun. 

Ahun  CCreuse).  L'egHse  d'Estiva- 
reilles  detenue  injustement  par 
les  moines  d'Ahun,  240. 

Aiguebelle  (Savoie).  Pascal  II  y 
sejourne,  432. 

Aimebic,  ev^que  deCIerinont,  im- 
plore  le  secours  du  roi  contre  le 
comte  d'Auvergne,  122. 

AiMON.  V.  Aymon. 

Ais,  dans  le  Hasbain  ou  pays  de 
Liege.  Eglise  d'Ais  concedee  a 
Henri  de  Lez,  chanoine  de  Saint- 
Lambert,  370. 

Alain,  ev^que  de  Rennes.  —  Sa 
lettre  a  Suger,  312. 

AiARD  Guillebaud  denonce  au  roi 
Aymon  de  Bourbon,  96. 

Albemarla.  V.  Aumale. 

Alberic,  archev^que  de  Bourges, 
240. 

Albert,  ancien  abb^,  rehgieux  de 
Sainl-Denis,  341. 

Albert,  chancelier  de  Tempereur 
Henri  V,  433. 

Albert,  comte  deMosbach,absous 
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clerexcommunication  parSuger, 
323,  446. 

Albert  Dalvolt,  seigneur  d'Andre- 
zel,  298. 

Albert,  prechantre  de  Teglise  de 
Paris,  362. 

Albncon.  Siege  d'Alen^on  (en 
1118),  102. 

Alexandbe  II,  pape,  oonfondu 
avec  Gregoire  VII  par  Suger, 
28,29. 

Alexis  Coninene.  Sa  lutte  contre 
Boemonfl,  429,  430. 

Alfred  de  Beverley,  chroniqueur 
anglais,  435. 

Alg.\re,  ev^que  de  Coutances, 
prend  part  a  la  consecration  de 
l'eglise  dc  Saint-Denis,  233,  237. 

AiiEXOR.  V.  Elconore. 

Alix,  comtesse  de  Chartres.  V. 
Adele. 

Allier,  rivi^re,  123. 

Alloxnes  (Eure-et-Loir).  —  Thi- 
haud,  comte  de  Chartres,  veut  y 
elever  une  forteresse,  76. 

Alona.  V.  AUonnes. 

Alverni,  Alvernenses.  V.  Auvergne. 

Alvise,  ev^qae  d'Arras,  prend  part 
a  la  consecralion  de  leglise  de 
Saint-Denis,  233,  237.—  H 
donne  a  Saint-Denis  Teglise  d'An- 
nequin,373.  —  II  etait  proba- 
blement  fr^re  de  Suger,  380. 

Amaury  de  Montfort,  comte  d'E- 
vreux,  fr^re  de  Bertrade  et  oncle 
du  princc  Philippe,  67.  —  II 
mariesa  fille  aHugues  de  Crecy, 
68.  —  II  tient  en  echec,  a  lui 
seul,  le    roi   d'Angleterre,   121. 

—  II  prend  part  au  siege  de 
Clermont-Ferrand,  125.  —  Sa 
querelle  avec  le  roi  suivie  de  la 
prise  du  chAteau  de  Livry,  133. 

—  II  chassedanslafor^td'Iveline 
pour  le  compte  de  rabbe  de 
Suint-Denis,  166. —  Ses  guerrcs 
contre  Milon  de  Bray,  222- 

Ambon  {pulpitiim)  de  reglise  de 
Saint-Denis,  204. 

Amieks  est  d^livre  d'un  oppresseur 
parLouisleGros,  95. —  Le  pays 
d'Ainien8  est  devast^  parThomas 


de  Marle,  93.  —  II  fournit  des 

auxiliaires  i\  Tarm^e  royale,  118. 
Anaclex  (antipape).   Son  election, 

134.  — Samoit,  140.— V.Pierre 

de  Leon. 
Ar:c/eliaciim.  V.  les  Andelys. 
Andelle,  rivi^re,  102. 
ANUELYs(les),  Eure.  Enguerrand  de 

Chaumont  s'encnipare,  101,102. 

—  Louis  le  Gros,  battu  a  Bre- 
mule,  se  replie  sur  les  Andelys, 
105.  —  V.  aussi  439,   440. 

Andilly  (Seine-et-Oise).  V.  Ruric. 
Andhe  (saint).  Invocation  a  la  croix 

qui  lui  est  empruntce  par  Suger, 

194. 
Andre  de  Baudement,  rcgisseur  du 

comte  Thibaud  de  Chartres,  76. 
Andre,  comte  de  Ramcrupt,  23. 
Andrezel  (Seine-et-Marne) ,    298. 

V.  Albert. 
Anglais.   Ils   ne  doivent   pas  (?tre 

soumis  aux  Francais,  etrecipro- 

quement,    12.  —  Prophetie   de 

Merlin  sur  celte  Jiation,  54,434. 
Angleterre.    Rois     d'Angleterre , 

10,  14.   V.    Guillaume,  Henri, 

Etienne. 
Anjou.    V.    Bertrade ,    Foulques, 

Geoffroy. 
Anne    de   Russie ,  femme    du   roi 

Henril,  143. 
Annequin  (Pas-de-Calais).  L'eglise 

de  ce  licu  donnee  a  Saint-Denis, 

373,  374. 
Ansel    de   Garlande,   s6nechal  de 

Louis  le  Gros  ,    est   emprisonne 

parHugues  de  Crecydans  le  ch4- 

teau  de  la  Ferte-Baudoin,  51.  — 

II  est  delivre  par  le  roi,   52-54. 

—  II  soutient  les  droits  de  Louis 
le  Gros  contre  lecomtcThibaud 
de  Chartres,  76.  —  II  est  tu^ 
par  Hugues  du  Puiset,  91,  438. 

Ansf.ric  de  Royaumont ,  homme 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  302. 

Ansoud  de  Cornillon  c^de  ;\  Suger 
la  voirie  de  Maicuil,   182,  371. 

Antiocue.  Guy  Trussel  s'enfuit 
d'Antioche,  24.  —  Les  croises 
assi^g^s  dans  cette  ville,  269, 
399.  —  V.  Bo^moud. 
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Aquitaine.  Le  duc  Guillaume  am^ne 
une  armee  d'Aquitains  en  Au- 
vergne,  125.  —  II  legue  TAqui- 
taine  a  Louis  le  Gros,  145.  — 
Anciens  domaines  de  rabbaye 
de  Saint-Denis  dans  cette  pro- 
vince,183. — L'Aquitaineperdue 
par  Lcuis  VII,  382.  — V.  Eleo- 
nore,    Guillaume    d'Aquitalne. 

Araud,  religieux  de  Saint-Denis, 
3il. 

Aeckambaud,  sire  de  Bourbon,  96. 

Akchambaud  de  Siilly  ,  298. 

Argenteuil  (Seine-et-Oise).  Res- 
titution  du  couvent  d'Argen- 
teuil  a  rabbaye  de  Saint-Denis, 
114,  115,  160,  338,  368,  369, 
kk\ .  —  Revenus  de  ce  couvent, 
161.  —  Ses  dependances  :  V. 
Arrancourt ,  Burdeniacus ,  Bttii- 
ziaciis ,  Cerisiaciis ,  Chaveuay  , 
Moiis  Melianus ,  Mosteriolum , 
Trappes. 

Abnoul,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

Arnoul,  ev^que  de  Lisieux,  ne- 
gocie  ia  paix  entre  le  roi  et  le 
comte  d'Anjou,  267,  268  ; — en- 
tre  le  roi  et  Henri,  duc  de  Nor- 
mandie,  315.  —  Le  roi  lui  fait 
rembourser  une  avance  de  fonds 
et  donner  soixante  muidsde  vin 
d'Orleans,  298,  297.  —  Sa  lettre 
a  Suger,  315. 

Arnoui,  de  Hoxa,  362. 

Arnoul,  prieur  de  Corbie,  290, 
291. 

Arpajon  (Seine-et-Oise).  Hugues  de 
Crecy  et  Louis  le  Gros  s'y  ren- 
dent,  69. 

Arr.ancourt  (Seine-et-Oise),  de- 
pendance  du  monastere  d'Ar- 
genteuil,  161. 

Arve  ou  Herve,  cbfevecier  de  l'ab- 
baye  de  Saint-Denis,  332. 

AscELiN,  abbe  de  Saint-Pierre  des 
Fosscs  (Saiut-Maur),  248. 

Aiulomarcnsis.  V.  Saint-Omer. 

AuFFAi  (Seine-Inferieure).  V.Gau- 
tier. 

AuMALE  ( Seine-Inferieure),  101. 

AUBIGNT.  V.  Ned. 


AuMONERiE  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  332,  365. 

AuNis,  pres  de  Liege.  Biens  situes' 
dans  cette  localite,  donnes  a 
Saint-Denis,  374. 

Aureliani,  Aurelianenses.  V.  Or- 
leans. 

AuTELS  de  Teglise  de  Saint-Denis, 
Leur  construction  et  leur  decora- 
tion,  196-203,  229.— Leur  con- 
secration   solennelle,    236-238. 

Autissiodorensis  [pagus).  V .  Auxerre. 

AuTREPPES  (Aisne).  Eglise  de  ce 
lieu  donnee  a  Saint-Denis,  367. 

AuTUN  (Saone-et-Loire).  Lettre  du 
chapitre  d'Autun  a  Suger,  288. 

AuvERGNE.  Expeditions  de  Louis 
le  Gros  dans  cette  province, 
121-126. — V.  Guillaume,  comte 
d'Auvergne. 

AuxERRE.  Sejour  uu  pape  Pas- 
cal  II  dans  cette  ville,  431.  — 
Innocent  II  s'y  rend  a  son  tour, 
139.  —  Bois  de  I' Auxerrois  ,221. 

Axona  etAxonis.  V.  Essonne. 

Aymon  de  Bourbon  est  cite  au 
tribunal  du  roi  et  assiege  dans 
Germigny,  96.  —  II  se  sou^ 
met,  97. 

B 

Baldamentum.  V.  Baudement. 
Baldovic,  abbe  de  Saint-Magloire, 

248. 
Balgenciacum.  V.  Beaugency. 
Barcheniaciis.  V.  Bercagny. 
Barfleur  (Manche),  436. 
Bari,  ville  de  Pouille.   Eghse  de 

Saint-Nicolas  de  Bari,  114. 
Barthelemy,  archidiacre  de  Bour- 

ges,  309,316. 
Barthelemy,  doyen  de  Paris,puis 

eveque  de  Chalons,  242.  —  Sa 

lettre  a  Suger,  309. 
Barthelemy,  eveque  deLaon,  367, 

369. 
Barthelemy   (saint).   Sa   ciiapelle 

dans  Teglise  de  Saint-Denis,223, 

357. 
Barville   (Loiret),    domaine    de 

29 
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l'al)baj  e  de  Saint-Denis,  i estaiire 
])ar  Siiger,  176. 

liAstJiN  (Porte),  pr^s  de  Saint-De- 
uis,  348. 

r.AiiuBMEJST  (Marne),76. 

i.AiinourN.chaucelierdeLouisVII, 
301. 

Raudouin,  comte  de  Corheil,  167. 

Baudouin  'v  II,  comte  de  Flaiulre, 
conibat  le  roi  d'Angleterre,  99, 
100.  —  11  est  tue  sous  lcs  iiuirs 
d'Eu,  103.—  CharlesleBon  lui 
succede,  127. 

BAtinouiN,  eveque  de  Noyon.  Son 
eleclion,  299.  —  II  est  cliarf;e 
d'etal>lir  la  reforme  monaslique 
ilans  reglise  de  Conipiegne ; 
lcttre  que  Suger  lui  adresse  a 
cette  occasion,  270.  —  Ses  let- 
jresaSuger,  272,307,  312,316. 
—  Suger  mourant  le  mande  au- 
pres  de  lui,  407. 

EALinouiN  III,  roi  de  Jerusalem, 
assiege  dans  Antioche,  268.  — 
11  demande  du  secours  a  Suger, 
399. 

Baviere.  V.  Guelfe. 

1>EAUCE.  Doniaines  de  Tabbaye  de 
Saint-Deiiis  dans  ce  pays,  166- 
174.  —  Prebendes  de  la  Beauce, 
72.  V.  aussi  226.  227.  369. 

Beaugency  (Loiret),  292.  —  V. 
Lancelio,  Raoul  de  Beaugency. 

or.AUMONT  -  suR  -OiSE  ( Seiiie-et  - 
Oise).  V.  Mathieu,  comte  de 
Beaumont. 

FiEAUNE  (Cote-d'Or).  Pascal  II  se- 
journe  dans  cettc  vllle,  431. 

l-rAUNE-LA-BoLANnr.  (Loiret),  do- 
maine  de  Sainl-Dcnis,  restaure 
et  repeupK;  par  Sugcr,  174-176. 

BriAUVAis.  L'eglise  de  Beauvais  est 
en  butte  aux  vexations  de  Dro- 
gon  de  Moucliy,  15. —  Laiicelin, 
cointe  de  Damniarti::,  perd  les 
droits  qu'il  avait  sur  Beauvais, 
92.  Concile  tenu  dans  cette  v  ille 
en  1114,93,94.—  l.ep;iys  de 
Beauvais  fournit  des  auxiliaires 
a  rarmee  royale,  118.  —  Trou- 
bles  de  Beaiivais  en  1147,  292. 
. —    Rebellion  du  clerge   et    du 


peujile  de  celte  ville;  It-ttre  de 
Suger  a  cette  occasion,  en  1150, 
277-280.  —  Lettre  de  la  com- 
mune  a  Suger,  299. 

Belleme.  V.  Robert. 

Bellus  Mun.1.  V.  Beaumont-sur- 
Oise. 

Uclsa,  Delsia.  V.  Beauce. 

Belvacensis  (ecc/esia,  iirhs) .  V.  Beau- 
vais. 

Benevent  (Italie).  Eglise  de  Saint- 
Barlhelemy,danscette  ville,114. 

Berahu  d'Esseuville,  seigneur  de 
Poinville,  173. 

Bercagny,  hameaude  lacommune 
de  Chars  (Seine-et-Oise ).  — : 
Dimes  de  celte  localite  donnees 
en  partie  par  Sugcr  aux  clia- 
noines  de  Saint-Paul,  346. 

BERNAr.u  de  Pomponne,  302 

Bernard,  prech.ditre  de  Pabbave 
de  Saint-Denis,  340,  343,  348 

BEr.NAitn  (saint),  abbe  de  Clair- 
vaux.  Lettres  qu'il  recoit  de 
Suger,  274  ,  282.  — Lettres  qu'il 
adresse  a  Suger,  285,  '286,  297, 
300,  304,306,  311,  316.  —  Ses 
relations  avec  le  meme;  eloge 
qu'il  faitdelui  aupape,  392,419. 

Berneval  (Seine-Inferieure),  terre 
de  1'abbaye  de  Saint-Dcnis  ;  ses 
accrolsscmcuts,  184,  185.  —  Elle 
est  epargnee  duraut  la  guerre  par 
le  roi  d'Angleterre  ,  266.  — 
Egliscs  de  la  prevote  de  Berneval 
donnees  a  la  tresorerie  de  Saint- 
Denis,  185,  342. 

Behouville.  \.  Berneval. 

Bernier,  religieiix  de  Saiut-Denis, 
344,  349. 

Beroi  n,  boucher  de  Rouen,  436. 

Behoiivih.e.  Peages  de  cette  loca- 
lite  donnes  en  partiepar  le  roi  a 
rabbaye  de  Moii^iiy,  438. 

Bertoi'D,     assassin    dii   comte    de 

Flandre.  Son  suppliee,  130. 
Bektrauk,  comtesic  d  Anjou  ,  plie 
a  ses  Yolontes  son  premiermari, 
67.  —  Sts  (ils,  12.  24,67.  68. 
—  Attitude  du  prince  Lotiis  (le 
Gros)  vis-a-vis  iPeile,  47. 
Besun/.  \ .   Bezon». 
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Bestisiacuin.  V.  Bethisy. 

Bethisv  (Oise).  Louis  le  Gros  ma- 
lade  se  rend  dans  ce  iieu,  145. 

Bevebley.  V.  Alfred  de  Beverley. 

Beze  (C6te-d'0r) .  Pascal  II  y  se- 
journe,  431. 

Bezons  (Seine-et-Oise).  Terrain 
concede  par  Tabbe  de  Saint-De- 
iiis  aiix  habitants  de  ce  village, 
343. 

BiENFAiTE.  V.  Roger. 

BiTONTo  (Calabre).  Snger  va  trou- 
ver  le  pape  Cali,\te  II  dans  cette 
ville,  109. 

Blturiccnses.  V.  Bourges. 

Blanche-Nef.  Naufrage  du  vais- 
seau  du  roi  d'Angleterre  ainsi 
nomme,  55,  435. 

Blesensis.  V.  Blois. 

Bllstetot.  V.  Blitersdof. 

BnTEBSDOF,  Bliterstorp ,  Blidestroff , 
bourg  de  la  principaute  de  Nas- 
sau,  ancien  domaiiie  de  Saint- 
Denis,  183,  323,  367,  446. 

Blois,  Le  pays  de  Blois  fournit 
des  auxiliaires  a  Hugues  du  Pui- 
set,  72.,  V.  Adele,  Henri,  Thi- 
baud,  Etienne,  comtes  de  Blois 
et  de  Chartres. 

BocAGE  (le),  doniaine  de  Saint- 
Denis  en  Normandie,  266. 

BoE.^iOND  I,  prince  d  Antiochc.  Ses 
exploits,  28,  29.  —  II  ep.r.sse 
a  Chartres  la  fille  du  roi  Phi- 
lippe  I,  29,  30,  429.  —  Son 
sejour  en  France,  429.  —  Sa 
mort,  31,  430.  — Ses  fils  Jean 
et  Boemond,  31. 

BoEMOND  II,  priiice  d'Antioclie, 
fils  du  preccdent,  31. 

Bona-Faliis.  V.  Bonneval. 

BoNNEVAi.  (Eure-et-Loir),  incendie 
par  Louis  le  Gros,  141. 

BoBDEAUx.   Mariage   de   Louis    le 
Jeune  et  d^Eleonore  d'Aquitaine, 
celebre   dans   cette    ville,    146, 
147.  —  Prevote  de  Bordeaux, 
303,  304. 
Boscagium.  V.   Bocage(le). 
Botontum.  V.  Bitonto. 
BoucHARD,   neveu   du    prevot    de 
Bruges,  assassin  de  Charles   le 


Bon,  127.  —  Son  supplice,  129, 
130. 

BoucHARD  II,  comte  de  Corbeii.  Sa 
jactance,  80.  —  II  est  tu^  par 
Etienne,  comtedeBlois,  81,  436. 

BoucHARi)  IV,  seigneur  de  Mont- 
morency,  fait  la  guerre  a  l'abbe 
de  Saint-Denis;  il  est  condamne 
par  le  roi  et  vaincu  par  le  prince 
Louis,  14,  15.  —  II  prend  part 
au  combat  de  Bremule,  104, 
439,  440. 

BoucHARD  le  Roux,  ev^que  de 
Munster,  partisan  de  Tempereur, 
est  depose,  34,  40. 

BouRBON.  V.  Archambaud ,  Ay- 
mon  de  Bourbon. 

BouRDET  (le),  Deux-Sfevres,  288. 

BouRDiN,  archev^que  deBraga,  an- 
tipape,  106.  —  II  cst  depose  et 
incarcere,  108. 

BouRGES.  Expedition  de  Louis  le 
Gros  en  Berry,  96. — Louis  le 
Gros  passe  a  Bourges,  122.  — 
Lettre  de  Suger  aux  prevots  de 
cctte  ville,  255.  —  Tour  de 
Bourges,  confiee  a  Guy  de  Re- 
brechien,  262.  —  V.  encore 
293,  395. 

BouRGOGNE.  Sugers'approvisionne 
dans  cette  province,  231.  — 
V.  Hugues,  duc  de  Bourgogne. 

BouRGUEiL  (Indre-et-Loire).  Lettre 
des  religieux  de  Bourgueil  a 
Suger,  290.  —  Suger  approuve 
relection  de  leur  abbe,  246. 

j5Mr^M//e/M(V(ei;c/ei/a).V.Bourgueil. 

Bova.  V.  Boves. 

BovES  (Somme),  21,  23,  240. 

Braium.   V.  Bray. 

Bray  (Seine-et-Oise).  Convention 
entre  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre,  relative  a  la  possession 
du  chdteau  de  Bray,  58,  59.  — 
V.  Milon. 

Bremule  (Eure).  Combat  livre  en 
1119  dans  la  plaine  de  ce  nom, 
104,  105,  439. 

Brenneviele.  V.  Bremule. 

BaETEUiL  (Eure).  Louis  le  Gros  y 
sejourne  ,  105.  —  V.  Evrard, 
Galeran  de  Breteuil. 
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Bretigny.  V.  Hugucs  (leBretiguy. 
Bretoi/uiH  et  /iri!oilum.\ .  Breteuii. 
Bhik.  Etienne,  comte  de  Mortain, 

occupe  ce  l>ays,  98. 
Brienses.  V.  Brie. 
Bruges.  Assassinat  de  Charlcs    le 

Bon  dans  celte  vllle,    127,    128. 

—  Sicge  ilc  rcgiise  et  de  la  tour 

de  Bruges  par   Louis  le  Gros, 

129. 
Brunetum.  V.  Brunoy. 
BRUNoir,  ev^que  de  Segni,  lcgat  du 

Saint-Siege,  preche  la   croisade 

a  Poitiers ,  30. 
Bkunoy  (Seine-et-Oise).   Domaine 

de  rabbaye  de  Saint-Denis  pres 

de  cette  localite,  181. 
Bulensis.  Y.  Bulles. 
BuLi.Es    (Oise).    V.    Lancelin    de 

BuUes. 
Bunziacus,  presMelun;  dependance 

deTabbaye  d'Argeuteuil,  161. 
Burbonensis.  V.   Bourbon. 
Burrlegalenses.Y.  Bordeaux. 
Burdeniacus,    dependance  de  Tah- 

baye  d'Argenteuil,  161. 
Burgunditt,  Burgundiones.Y .  Bour- 

gogne. 

G 

Cahrosa.  V.  Chevreuse. 

Cahour  (Cadurcus),  chancelier  du 
roi  de  France,  refuse  de  livrer 
la  tour  de  Bourges  a  Cuy  de 
Bebrechicu,  262.  —  Sa  let*tre  a 
Suger,  295: 

C.-VLixTE  II,  pape.  Son  election  eu 
France ;  il  ticnt  un  concile  a 
Beiuis,  107,  108.  —  Sa  visite  a 
Saint-Denis,  196.  —  Sa  recep- 
tion  a  Gisors,  «128.  —  II  rentre 
en  possession  de  Bome,  108, 
109.  — Suger  le  consiilte  a  i'oc- 
casion  dc  son  olection  a  la  di- 
gnite  d'abbe  de  Saint-Denis, 
111.  —  Calixte  II  rccoit  avec 
lionneur  rabbe  Suger  dans  ses 
differents  vo\ages  a  Ronie,  IH. 
—  Sa  moi  t,  ll'». 

Cali^us  Mons.  V.  ('haumont-eii- 
Vexiu. 


Canif>ania,  Campamenses.Y .  Cham- 

pagne,  Thibaud  le  Grand. 
Campiniacus.    Y.   Champigny-sur- 

Marne. 
Campis.      V.     Notre-Dame     des 

Chanips,   pres  (^orbeil. 
Canliacum.   V.  Cliambly. 
Capiacum.  Y .  Cappy. 
Cappy  (Somme).  V.    Bobert    de 

Cappy. 
Capreolensis.  V.  Chevreuse, 
Caklomajn  ,   roi  des   Francs.    Son 

tombeau  a  Saint-Denis,  1^8. 
Carnotum,    Carnotenses.    V.   Char- 

tres. 
Carrieres-saint-Denis   ( Seine-ct- 

Oise).  Suger  donne  ce  village  au 

tresor  de  Saint-Denis,  185,342, 

343. 
Casque  [crista)  de  Teglise  de  Saint- 

Denis,  198. 
Cassinus.  V.  Mont-Cassin. 
Castellana.  Y .  ("itta  di  Castello. 
Castelliim  Forte.  Y .  ChateauFort. 
Castellum  Rcnardi.    Y.   Cliateaure- 

nard. 
Castrx,  Ch^tres.  V.  Arpajon. 
Castrum  Landulfi.  V.  Chateau-Lan- 

don. 
Castrum  Novum.  V.  Neufch^tel. 
Catalauniim,  Catalaunenses.Y .  Chd- 

lons-sur-Marne. 
Caton,  citeparle  frereGuillaume, 

382. 
CatuUiacum,  anclen  nom  de  Saint- 

Denis,  215. 
Cdla.  Y.  La  Celie. 
Celle  (la),   prieure  dependant   de 

Saint-Denis,  dans  le  diocese  de 

Metz,  183,  339,  446. 
Cenier  {canator  ,  nioine  dc  l'ab- 

ba^e  de  Saint-Denis,  cliarge  du 

soin  de  la  table,  329. 
Ccntinodiiim.  Y .  Sannois. 
Ctrgiacum.  \ .  (^ergy. 
Ceugy  (Seine-ct-Oise),  donne  par 

LouisleGros  a  Saint-Denis, 
120,  445.  —  Revenus  de  cette 
terre,  164.  —  Suger  donne  uu 
monastere     de    Chauinont-cn- 

Yexin  uue  panie  dcs  diincs  de 

CerjiY,  184. 
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Cerislacus,  dependance  de  rabbaye 
d'Argenteuil,  161. 

Chaise  de  Dagobert  conservee  a 
Saint-Denis,  204. 

Chalons-sur-Marne.  Conference 
de  Chaions  eii  1107,  33-36.  — 
Le  pays  de  Chalons  fournit  des 
troupes  auroi,  117.  —  Pascalll 
a  Chalons,  431. 

Chai,on-suk-Sa6ne  (  Saone-  et  - 
Loire).  Passage  du  pape  Pas- 
cal   II  dans  cette  ville,  431. 

Chambly  (Oise).  Le  prince  Louis 
(le  Gros)  fait  le  siege  de  cette 
place,  17,  18. 

Champagne.  V.  Hugues,  Thibaud, 
comtes  de  Champagne. 

Champcueil  (Seine-et-Oise).  Dime 
de  Champcueil  cedee  au  prieure 
de  N.-D.  des  Champs,  373. 

Champigny  -  suR  -  Marne  (Seine). 
Dimes  de  Charapigny  apparte- 
nant  a  Saint-Denis,  donnees  en 
partieareglisedeSt-Paul,346. 

Champs  (les) ,  pr^s  Corbeil.  V. 
Notre-Dame  des  Champs. 

Ch.wdos.  V.  Robert. 

Chapelaude  (la)  ,  Allier,  prieure 
dependant  de  Saint-Deuis.  L'e- 
glise  d'Estivareilles  est  enlevee 
auxreljgieux  de  La  Char>elaude, 
240.  —  EUe  est  maintenue  en 
leur  possession,  366.  —  Suger 
soumet  les  ermites  de  Parsac  au 
prieure  de  La  Chapelaude,  325. 

Chafelle-Aude.  V.  Chapelaude. 

Chapelles  de  reglise  de  Saint-De- 
nis.Leur  consecration,  187,223. 

CharUas,\ .  La  Charite-sur-Loire. 

Chakite-sur-Loire  (la) ,  Nievre. 
Visite  du  pape  Pascal  II  a  La 
Charite,  32,  431.  —  Dedicace 
du  monastere  de  cette  ville,  32. 
—  Lettre  du  prieur  de  La  Cha- 
rite  a  Suger,  302. 

Charlemagne  distrait  le  monastere 
d'Argenteuil  de  la  dependance 
de  Saint-Denis,  pour  y  etablir 
comme  abbesse  sa  fiUe  Theo- 
drade,  160,  441.  —  Construc- 
tion  ajoutee  par  Cliarlemagne  a 
l'eglise  de  Saint-Denis,  187. 


Chari^s  le  Bon,  comte  de  Flan- 
dre,  auxiliaire  de  Louis  le  Gros, 
106.  —  II  prend  les  armescontre 
rempereur,  118.  —  II  marche 
contre  le  comte  d'Auvergne,  124. 
— II  est  assassine  a  Brugesparle 
prevot  de  cette  ville  et  ses  con- 
jures,  126-128. 

Charles  le  Chauve  donne  Rueil  a 
rabbaye  de  Saint-Denis,  202, 
203.  —  Son  tombeau  dans  Te- 
glise  de  ce  monastere ,  148, 
202.  —  Son  anniversaire  celebre 
solennellement ,  353  -  356.  — 
Son  gradnel  conserve  par  les 
religieuxde  Saint-Denis,  181. — 
Table  d'autel  et  candelabres  of- 
ferts  par  ce  prince  a  la  meme 
abbaye,  196,  197,  206. 

Charleval  (Eure).  V.  Noyon-sur- 
Andelle. 

Chartres.  Mariage  de  Boemond  et 
de  la  princesse  Constance  dans 
cette  ville,30,  429.  —  Pascalll 
s'y  arrete,  431.  —  Le  conite 
de  Chartres  est  devaste  par  Hu- 
gues  du  Puisel,  70,  71.  —  Le 
pays  de  Chartres  fournit  des 
auxiliaires  au  meme  seigneur, 
72.  —  La  ville  de  Chartres  est 
sur  le  point  d'ctre  incendiee  par 
Louis  le  Gros,  106.  —  Le  roi 
d'Angleterre  y  vient  a  la  ren- 
contre  d'InnocentII,  136. —  As- 
semblee  convoquee  a  Chartres 
par  Suger  pour  aviser  a  secourir 
les  croises,  268,  269,  311, 
312.  —  Eglise  Notre-Dame  de 
Chartres,  105,106.— Le  chapitre 
de  cette  eglise  implorelesecours 
du  roi  contre  Hugues  du  Puiset, 
171.  —  Lettres  de%Suger  au 
chapitre,  256,  257.  —  Lettres 
du  chapitre  a  Suger,  291,  301. 
—  V.  Adele,  Saint-Pere,Thi- 
baud  le  Grand. 

ChAsses  de  saint  Denis  et  de  ses 
compagnons,  228. 

Chateaudun  (Eure-et-Loir).  Le 
Dunois  ou  pays  de  Chiteaudun 
fournit  des  auxiliaires  a  Hugues 
du  Puiset,  72, 
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Chateaufort  (Seine-et-Oise),  25, 

26. 

CHATEAU-LAKnoN(Seiiie-et-Marne). 
Hugues  du  Piiiset  enferme  dans 
la  tour  de  cette  ville,  76. 

Chateaunf.uf-siih-Epte  (Eure), 
ou  Moiis  FiisceoU,  domaine  de 
rabbaye  de  Saint-Denis,  18&. — 
Louisle  Grosassiege  cetteplace, 
439. 

CHATEiVU-RENAKD  (Loiret),  d^truit 
parrarmeedeLouisleGros,  l^il. 

Chatres.  V.  Arpajon. 

Chaumont-en-Vexln  (Oise).  L'ar- 
mee  de  Louis  le  Gros  campee  a 
Chaumont,  60,  61.  — Sugtrfait 
donner  a  Saint-Denis  le  mo- 
uastere  de  Saint-Pierre  de  Chau- 
mont  et  Tenrichit,  183,  184. — 
L'ar(hevtque  de  Rouen  reclame 
Teglise  de  Chaumont,  315.  — 
V.  Enguerrand  de  Chaumont. 

Chavenay  (Seinr-et-Oise),  depen- 
dance  de  rahhuye  d'Argenteuil, 
161. 

Chaveniaciis.  V.  Chavenay. 

Chevecehie  de  rabhaye  de  Saint- 
Denis,  dotee  par  Suger,   349. 

Chkvreuse  (Seine-et-Oise) .  Exac- 
tions  des  seigneurs  deChevreuse, 
165.  —  Droits  aocorcles  par 
Suger  a  ces  seigneuis,  166.  — 
Vallce  de  Chevreuse,  221.  — 
V.  Milon  de  Bray. 

Choeiik  des  reHgieux  dans  l'eglise 
de  Saint-Denis,  203. 

CHRETiEN,religieuxdeSaint-Dcnis, 
341  ,  349. 

Chretien,  tresorier  de  iabbave  tle 
Saint-Denis,  322. 

Cistellensis-  [abhatia).  V.   Citeaux. 

Citeaux  (t6te-d'0r  .  L'abbaye  de 
Citeaux  envole  des  pierreries 
pourreglisede  Saint-Denis,  195. 

Citta  di  Castello,  villed'Onibrie. 
L'einpereur  Henri  V  y  traine  le 
pape  et  les  cardinaux,  38,  39. 

('i.airfontainr  (Ai.siie).  Dinits  de 
Sorbais  ced^-es  aux  chanoines  tle 
ce  lieu,  369. 

Ci.AMh<:v    (Nicvre).    Pascal    II   y 
passe,  431. 


Clare-Mbaud,  ev^quedeSenlis,  348. 

Clarus  Mons ,  Claromontensis.  V. 
Clerinont-Ferrand  et  Clermont 
(Oisc). 

Cle.ment,  doyen  deTeglise  de  Paris. 
Son  election  irreguli^re  et  s;i 
querelle  avec  le  chantre,  242- 
244.  —  11  souscrit  a  une  charli' 
de  Suger,  362. 

Clermont  (Oise),  16,  17,  18,  104. 
—  V.   Hugues. 

Clermont-Ferkand,  ou  Clermorit 
en  Auvergne,  assiege  et  pris  par 
Louis  le  Gros,  122-126.  —  EgUs" 
Notre-Uan.e  tlc  Clermont,  12: . 

Chiiiiacnm.  V,  Cluny. 

Cluny  (Saone-et-Loire).  Visite  dii 
papc  Pascal  11  a  rabbaye  d<> 
Cluny,  32,  431.  —  Suger  eM 
envoye  a  Cluny,  au-devant  d;i 
pape  Innocent  II,  135.  —  L'('- 
glise  d'EssoiineS,  ou  de  Corbeil, 
est  donnee  a  rordre  de  Cluny, 
177.  — :  V.  Pierre  le  Vt?nerable. 

Cocheren  (Mosflle) ,  ancicii  do- 
maine  de  rabbave  de  Saint- 
Denis,  183,  446."^ 

Cochilin^as.  V.  Cocheren. 

Cociacum.  V.  Coucy. 

Compendiuin ,  CompenJienscs.  \ 
Compitgne. 

CoMPii-:GNE  (Oise).  Sejour  du  pap  • 
Innocent  II  dans  celte  villc, 
138.  —  Refonne  monastiquc 
etablie  dans  l'(?glise  de  Com- 
piegiie,  270-274  ;  314. — Viola- 
tions  commi^cs  dans  la  m^n.c 
eglise  par  Pliilippe,  fr^redu  roi, 
et  ses  complices,  275. 

CoNAN  II,  comle  de  Bretagne, 
jt^int  ses  armes  acelles  de  Louis 
lc  Gros  contre  rempereur  d'Al- 
lcmagnc,  118.  -•  lUnarcheavcc 
le  roi  contre  le  comte  d'Au- 
vergne,  122,  124. 

(]oNCEVREUx  (Aine).  Hngues  de 
l^oucy  lenonco  a  ses  exaclioiis 
siir  ce  village,  372,  373. 

CoNciLES.  Concile  de  Poitier;. 
(n0fi),30;  — deTroves(1107\ 
LJo;  —  <if  Utraii  (1112),  39  ; 
de  Vienne  (1112),    40;   —  dr 
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Beauvais  (IU^),  93-9^;  —  de 
Reims  (1119);  107,  115;  — 
de  Latran  (1123),  114;  —  de 
Paris  ou  de  Saint-Germain-des- 
Pres(1129),  kkl  ;  —  d'Etampei 
(1130),  135;  —  de  Reims(1131), 
139. 

CoMON,  cardinal-evequ-  de  Pre- 
neste  ou  Palestrine,  legat  du 
Saint-Siege,  94,  348,  445. 

CoNSECRATioN  de  reglisc  de  Saint- 
Denis.  V.  Dedicace. 

CoNSTANCE,  femme  du  roi  Robert, 
construit  le  chateau  d  u  Puisel ,  7 :. . 

CoNSTA3i'CE,  soeur  de  Louis  leGros. 
Son  mariage  avec  Boemond  , 
prince  d'Antioclie,  30,  429. 

CoNSTANTiNOPLE.  Lcs  ricliess' s  de 
Sainte-Sophie  de  Constantinople 
comparees  a  celles  de  Teglise  de 
Saint-Denis,  199. 

Corbeta.  V.  Corbie. 

CoRBEiL  (Seine-et-Oise).  Les  habi- 
tants  de  cette  ville  impiorent  du 
roi  la  delivrance  de  leur  comte, 
50.   —  Ils  rohtiennent,  51-54. 

—  Corbeii  est  cede  an  roi  par 
Hugues  du  Puiset,  81.  —  Lt-s 
comtes  de  Corbeil  ravisscnt  1 1 
terre  d'Essonnes  a  rabbaye  de 
Saint-Denis,  et  la  pilient,  177. 

—  Chapelle  dc  Notre-Dame-des- 
Chanips  a  Corheil,  339.  —  V. 
encore  25,  83  ;  Baudouin,  Bou- 
chard,  Essonne,  Eudes,  Saint- 
Spire. 

CoRBiE  (Soinme).  Procis  enlre 
1'ahbe  et  les  bourgeois  do  Coj- 
bie,  315.  V.  Arnoul,  Nicolas, 
Robert ,  ahbes  de  Corbie. 

Corhoilum.  V.   Corheil. 

CoRBORAN.  V.  Kerhogha. 

Cor>ieille-en-Parisis  ( Seine  -  et- 
Oise) ,  domaine  de  l'ahhaye  de 
Saint-Denis,  157,  152,  163^224, 
348. 

Cormelise,  Corm«iliiiiis  et  Cornei- 
lensis.  V.  Cormeille. 

(^ORNiLLON.V.  Ansoudet  Guillaume. 

Coucy-le-Chateau  (Aisne).  Louis 
le  Gros  s'em;:are  dc  ccltc  place, 
131,  132. 


CouRCY.  V.  Robert. 

CouRONNE  d'epines  de  N.-S.,  con- 

servee  a  Saint  Denis,  143. 
Courte-Heuse.  V.  Robert. 
CouRTENAY.  V.  Reiiaud. 
f !outure  du  Lendit.  V.  Lendit. 
Creciacum.  V.  Crecy. 
CiiECY-AU-MoKT    (Ai.sne),    forlilic 

par    Thomas   de   Marie,  93.  — 

Louis  le  Gros  s'en  empare,  94. 

V.  Hugues,  Renaud  de  Crecy. 
Crescentienke   (tour).    V.    Saint- 

Ange  (chateau). 
Croix    precieuses    de    reglise    de 

Saint-Denis,  194,  198,  203. 
Crucifix  d'or  de  Teglise  de  Saint- 

Dcnis,  194. 
Chypte  de  Teglise  de  Saint-Denis, 

190,  225,  237. 
Curboilum.  V.  Corbeil. 


D 

Dagobert  I,  roi  des  Francs.  (iOns- 
truction  de  la  premicre  cglis"  de 
Saiiit-Denis  par  ce  prince,  215, 
216.  —  II  donne  le  Vexiu  a 
Saint-Denis,  442.  —  Reliquaires 
fahriques  sur  .son  ordre,  235. — 
Son  ainiiversnire  celeltre  dans 
l'eglise  de  Saint-Denis ,  185, 
230.  —  Sa  chaise  conservee  dans 
eette  eglise,  204. 

Daimbert,  archeveque  de  Sens, 
couronne  Louis  ie  Gros  a  Or- 
leans,  48. 

Dammartin  (  Si-ine  -  et  -  Marne ) . 
Comtes  de  Dammartin,  79,  159. 

Daiupierre  (Seine -et-Oise\  do- 
maine  de  rahbai,  e  dc  Saint- 
Denis,  165. 

Dangu  (Eure).  Chateau  de  Dangu 
assiege  par  Louis  le  Gros,  439. 

David,  roi  d'Eco!>se.  Son  amitie 
pour  Suger,  384. 

Dedicace  de  rancienne  basilique 
de  Sainl-Denis,  sous  Dagobeil, 
191 . — Dedicace  des  chapelles  de 
la  nouvlle  eglise  de  Saint-Denis, 
rebiitie  par  Suger,  187, 222-224. 
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—  Dedicace  solennelle  de  cette 
(•glise  ello-meme,  232-238,  357- 
359,  klZ,  k\k. 

Denis  (saint),  niartyr.  Son  toni- 
l)eau  et  cehii  de  ses  compagnons 
dans  Teglise  deSaint-Denis,  192- 
19**,  228-230.  —  Ses  reliqiies, 
203,  295,  296.  —  Translation 
solennelle  de  saint  Denis  et  de 
ses  conipagnons,  par  le  roi  et  les 
prelats,  23^1-236,  358.  — OfGce 
de  saint  Denis  iustilue  par  Su- 
ger,  327. 

Deuii,  (Seine-et-Oise).  Biens  de 
rabbaye  de  Saint-Denis  daus 
cettelocalitejS^iejSiiS.V.  Eudes 
de  Deuil. 

DijoN.  Sejour  de  Pascal  II  dans 
cette  viile,  k3\. 

DiocLETiEN.  Son  palals  a  Rome, 
■visite  par  Suger,  219. 

DiogUum.  V.  Deuil. 

Domna  Petra.  V.  Damplerre. 

Domnus  Martinus.  V.  Dammartin. 

DoNZY  (Nit-vre).  V.  Geoffroy. 

Drexjx  (Eure  et-Loir),68. 

Dreux  ou  Drogon  de  Mouchy  se 
ligne  avec  Bouchard  de  Mont- 
morencv,  15.  —  II  est  defait  par 
le  prlnce  Louis  (le  Gros),  15. — 
II  prend  part  au  second  siege  du 
Puiset,  90.  —  II  meurt  dans  la 
croisade,  296. 

Drocx.  V.  Dreux. 

Dunensis  [jiagus).  V.    Chateaudun. 

Duolium.  V.'Deuil. 

Durac/iium.  V.  Durazzo. 

DuRAzzo,  ville  de  rAlbanie,  as- 
siegee  par  Rohert  Guiscard  et 
Boeinond,  28,  29. 


E 


Ebbalus.  V.  Ebble. 

EKiiLE  II,  comte  de  Roucy,  dcvaste 
.t  les  terres  de  rcglise  de  Reims  ; 

le  prince  Louis  le  reduit  par 
Jes  armes,  19,  20.  —  II  assiege 
Thomas  de  Marle  de  concert 
avec  Enguerrand  deBoves,2l-'"23. 

EuBLEde  Maulcon,  288. 


Ebersching,  bourg  de   la   princl- 
pautedesDeux-Ponts,ancien  do- 
maine  de  Saint-Denis,  183t  kk^. 
Ebrard,  vicomte,  291. 
EcossE.  V.  David. 
EDESSE,ville  de  Syrie,  priseparles 

Sarrazins, 'il'i. 
Eleonoke  d'Aqaitaine  est  leguee 
par  le  duc  Guillaume,  son  p^ie, 
a  Louis  le  Gros,  et  mariee  par 
celui-ci  a  son  fils,  145,  146.  — 
Vase  precieux  de  reglise  de 
Saint-Denis  donne  a  Louis  VII 
par  Eleonore,  207.  —  Elle  as- 
siste  a  la  dedicace  de  reglise  de 
Saint-Denis,  232.  —  Suger  en- 
gage  Louis  VII  a  user  de  pa- 
tieuce  envers  la  reine,  260-  -;- 
Divorce  de  Louis  VII  et  d'E- 
leonore,  382. 
Eleuthere  (saint),  compagnon  de 

saint  Denis.  V.  Denis  (saint). 
Elie,  eveque  d'Or]eaiis,prend  part 
a  la   consecration  de  reglise  de 
,  Saint-Denis,  233,  237. 
Eloi  (saint).  Croix  de  Teglise   de 
Saint-Denis   faite  par  lui,    198. 
—  Vase   precieux   travaiile   de 
ses  mains,  207. —  V.  aussi  235. 
Enguerrand  de  Boves  assiege  son 
fils  Thomas  de    Marle   dans  le 
chateaudeMontaigu,quedelivre 
le  princeLouis  (leGros),21,23. 
Enguerrand   de  Chaumont   s'em- 
pare  des  Andelys,  101,  102.  — 
Sa  mort,  103. 
Epte  (riviere),    limite  de   France 
et  de  Norinandie,  bornant  ega- 
lement  le  comte  de  Vexin,   57, 
102,  161,  kkl. 
Ermenric.  V.  Hermenric. 
EssENViLLK.  V.  Berard. 
Essonne,  rivi^re,  177. 
EssoNNK  (Seinc-ct  Oise),  est   ravi 
a  SaintDenis  par  les  comtes  de 
Corbeil,    177.  —  I/eglise  d'Es- 
sonne  est  donnee  a  l'ordre   de 
Cluny  par  les  ev^ques  de  Pari», 
177.  —  V.  Corbeil,  N.-D.  dfs 
Champs. 
Estivareii.les   (A  lier].    Suger  dc- 
manile   la  rcstilution  de  rcgli^f 
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d'Eslivareilles  aii  prieure  de  La 
Chapelaude,  dependant  de  Saint- 
Denis,239.  —  Elle  est  maintenue 
en  la  possession  de  Tabbaye  par 
rarchev^que  de  Bourges ,  366. 
EsTBEE  (1') ,  ou  Saint-Denis  de 
TEstree,  prieure  pres  de  Tab- 
baye  de  Saint-Dtnis.  Sugcr  y 
etablit  des  religieux,  en  me- 
moire  des  dix  annees  qu'il  y  a 
passees  dans    sa  jeunesse,    339. 

—  Peage  de  TEstree,  328-  — 
Clos  de^^TEstree,  348. 

ExAaiPES  (Seine-et-Oise).  Le  comte 
Tliibaud  de  Charlres  essaie  de 
ravager  le  pays  d'Etampes-,  79. 

—  Lcpaysd  Etampes  fournit  des 
troupes  au  roi,  117.  — Concile 
d'Etampes,en  1130,  135.  —  Vi- 
comtes  d'Etampes,  170.  —  As- 
semblee  d'Etampes,  oii  Sugcr 
est    elu  regent,   en  1147,    414. 

—  V.  encore83,  87,  373  ;  Jean, 
Payen  d'Etampes. 

ETiE^fNE  (saint).  Ses  reliqups  dans 
1'eglise  de  Saint-Denis,  201. 

Etienke,  comte  d'Aumale,  se  mon- 
tre  hostile  au  roi  d'Angleterre, 
,  101. 

Etiekne  VI,  comte  de  Blois,  436. 

Etienne,  comte  de  Mortain,  puis 
roi  d'Angleterre,  se  ligue  avec 
le  roi  Henri  I,  98.  —  Pierreries 
donnees  par  lui  au  comte  de 
Blois,  195.  —  Sa  lettre  a  Suger, 
,   310. 

Etienne,  eveque  de  Paris.  Ses  re- 
glementsdediscipline,  367,  368. 

—  II  restilue  a  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  le  couvent  d'Argenteuil, 
368,  441.  —  II  est  appele  par 
Louis  le  Gros  au  monient  de  sa 
niort,  147. 

Etienne  de  Garlande  suscite  une 
querelle  entre  le  roi  et  Amaury  de 
Montfort,  133. —  V.  Garlande. 

Etienne,  tresorier  de  Saint-Denis, 
340,  343,  348. 

FMa.  V.  Epte. 

Eu  (Seine-Inferieure)  est  assiege 
par  le  comte  de  Elandre,  103. 
V.  HenrijComte  d'Eu, 


EuDES,  comte  de  Corbeil,  est  em- 
prisonne  par  Hugues  de  Crecy 
dans  le  chateau  de  la  Ferte- 
Aleps,  50.  —  II  est  delivre  par 
le  roi,  52-54.— Sa  mort,  80,  81. 

EuDES  ou  Odon  de  Deuil  est  elu 
abbe  de  Compiegne,    271,  312. 

—  II  se  rend  a  Rome,  272.  —  II 
est  vivement  recommande  par 
Suger  aux  abbes  de  Cluny  et  de 
ClairVaux,  274. 

EuDEs,  eveque  de  Beauvais.  Con- 
sacre  une  dts  chapelles  de  l'e- 
glise  de  Sainl-Denis,  223.  —  H 
preud  part  a  la  dedicace  de 
cette  eglise  elle-m^me,  233,  237. 

—  Ses  lettres  a  Suger,  287,  292. 
V.  aussi  341,  360. 

EuDES,  prieur  de  Saint-Martin- 
des-Champs,  300,  332. 

EuDES,  prieur  de  Saint-Victor, 
premier  abbe  regulier  de  Sainte- 
Genevieve,  249,  250,  300. 

EuDEs  de  Torcy ,  religieux  de 
Saint-Denis,  178. 

EuGENE  III,  pape,  cel^bre  a  Saint- 
Denis  la  fete  de  Paques,  et  donne 
a  rabbaye  un  morceau  de  la 
vraie  croix,  196.  —  II  confirme 
lcs  privileges  du  meme  monas- 
tere,  374.  —  H  force  Suger  a 
accepter  la  regence  du  royaume, 
394,  414.  — Lettre^  de  Suger  a 
Eugene  III,  241,  247,  252,  263, 
271.  —  Lettres  d'Eugene  III  a 
Suger,  286,  289,  297,  299,  300, 
305,  310,   313,  314,  316,  420. 

—  Ses  bonnes  relations  avec  le 
meme,  et  coniiance  qu'il  lui  te- 
moigne,  396, 398, 399, 406,  416, 
420.  —  Lettre  de  saint  Kernard 
a  Eugene  III,  contenant  reloge 
de  Suger,  419. 

EuROHic,  archeveque,  348. 
Eustache    (saint).   Porte    appelee 

de  son  nom,  a  reglise  de  Saint- 

Denis,  188. 
Eustache,  religieux  deSaint-Denis, 
,  341,  344. 
EvRAKD   des  Barres,  grand-maitre 

de  Tordre  du  Temple,  donne  a 

Suger  une  terre  situee  dans    le 


458 


TABLE  ALPHABETIQLIE. 


pays  de  Li^ge,  374.  — II  assiste 
aiix  fiimraillcs  cli'  Suger,  ^iOQ. 
_  V.aussi  269. 

EvRARD  de  Brelouil,  llk. 

EvKARD,  doyen  de  I\Ielun,  370. 

EvKAuu  dc  Villepreux,  166. 


Fains-en-Dunois  (Eure-  et-Lcir\ 
domaine  de  rabl)a\e  de  Sainl- 
Denis,  recouvrt-  jjarSugtr,  174. 

Fardulviler ,  ancien  domaim-  de 
Saint-Denis,  dans  le  diocese  de 
Met7.,  323. 

Fehingas,  ancien  domaine  deSaiiit- 
Denis,  dans  le  diocese  de  Metz, 
323. 

Feijss.  V.  Fains. 

Ferriehes  (Loiret),  abbaye,    248. 

Ferte-Aleps  (la),  Seine-et-Oise. 
Le  comte  de  Corbeil  et  le  sene- 
clial  de  Garlande  sont  empri- 
sonnes  dans  le  chftteau  de  La 
Fertp,  50,  51.  —  Louis  le  Gros 
rassicge  et  le  prend,  52-54.  — 
L'avonerie  de  Touiy  apparte- 
nait  precederamen:  aux  seigneurs 
de  La  Ferte,  172.  V.  Adelaide. 

Fiimitas  Baldiiini,  La  Fcrte  Lau- 
douin.  V.  La  Fertc-Aleps. 

Flandre.  La  Flandre  tournit  des 
auxiliairesa  LouisleGros,61. — 
Louis  It*  Gros  projette  un  voyage 
dans  cette  province,  82.  —  La 
Flandre  heureuse  sous  le  gou- 
vernement  de  Charles  le  Bon, 
127.  —  Expcdition  de  Louis  le 
Gros  cn  Fiandre  pour  venger  ie 
mfurtre  dc  Charles  le  Bon,  129. 
—  La  Fiandre  soumise  tout  en- 
ticre  a  Guiilaurae  Cliton,  131. 
V.  Baudouin,  Robert,  Charles  le 
Bon ,  Guillaunie  Cliton ,  Thierry . 

I''LUiiRy-LA-FoRET  (Eurc),  domaine 
derabbaye  deSaint-Dt  nis,  185. 

Flriiry  en  Bicrre(Seine  et-Mariic\ 
Lcglise  de  l'"lcury  cst  doimte  a 
Tabbe  de  Siiint-Viclor,  371. 

?'.oriaciim.    V.  Fleury. 

Fons  Ebraldi,  V.  Fonlevraidt. 


FoNTAiims  (Seine-et-Marne).  I/ar- 
cliidiacre  de  Meaux  deniande  a 
Suger  des  secours  ponr  les  re- 
ligieuses  pauvres  de  cette  loca- 
lite,317. 

FoNTEVRAUi.T  ( .Alaiue- ct  Loirc). 
L'abbesse  de  Fontevrault  envtiie 
dts  pierrcrics  pour  r<^glise  de 
Saint-Denis,  193.  —  Suger  prie 
le  pape  de  proleger  les  religieuses 
dc  ce  monastere,  263. 

FossEs  ^abbaye  des).  V.  Ascelin. 

FouLQUEs  IV  ou  le  Rechin,  comte 
d'Anjou,  se  laisse  enti^renient 
dominer  par  sa  femmeBertrade, 
67. 

FouLQUES  V,  comte  d'Anjou,  roi 
do  Jerusalem,  67. —  Ilprend  part 
au  combat  de  Gany,  99.  —  II 
gucrroiesurlcsconfinsdu  Maine, 
100.  — II  repousse  le  roi  d'An- 
gieiiire  et  le  conite  cle  Chartres, 
102.  —  II  trahit  Louis  le  Gros 
cn  mariant  sa  fdle  a  Guillaume, 
fils  clu  roi  d'Angleterre,  103. — 
II  joint  ses  armes  a  ccUes  de 
Louis  le  Gros  contre  rempereur 
cVAUeraagne,  118;  —  conlre  lc 
comte   d'Auvergne,  122,  124. 

FouLQUEs,  fils  cVEIinand,  habilant 
de  Saint-Marcel,  320. 

Fkanco]xvili.e  iSeine-et-OI?e),  do- 
maine  de  Saint-Denis,  163,  337, 
338.  —  Dime  de  Franconville 
cedee  a  Saint-Dcnis  par  Payen 
de  Gisors,  356. 

Francorum  yilla.  V.  Franconville. 

Frederic,  religieux  de  Saiut-Denis, 
322. 


Gabarda.n,  ou  pays  de  Gabarret 
(Landes).  Lcvicomte  de  Gabar- 
dan  intcste  le  domaine  roval, 
304. 

G  VLitEUT,  uotaire  de  Brugis,  au- 
teur  de  la  ^  ie  de(^liarlcs  le  Bou, 
127. 

Galekan  de  Breteuil,  seigneur  de 
I''ains-cn-Dunois,  174.  ~  11  les- 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


459 


titue  une  terre  a  rabbaye  de 
Sainl-Denis,  366. 

Galerajv,  seigneur  de  Levemont, 
299. 

Galojv,  ev^que  de  Paris.  Sa  con- 
testation  avec  Tabbe  de  Salnt- 
Denis,  32,  430,  431  —  II  assiste 
aux  funeraiiles  de  Philippe  I, 
47.  —  II  est  preseut  au  couron- 
nement  de  Louis  le  Gros,  48. 

Gajvy  ou  Gasny  (Eure).  Combat 
livre  en  ce  lieu,  99. 

Gargawo  (Italle).  Eglise  des  Saints- 
Anges  de  Gargano,  114. 

Gaklande  (les  freres),  aident  Mi- 
lon  de  Troyes  a  s'emparer  de 
Montlhery,  26-28-  —Hs  brouil- 
lent  Guy  de  Rocliefort  avec  le 
roi,  41 .  —  Ils  sont  charges  de  la 
garde  du  chateau  de  Gournay, 
44.  —  Ils  implorent  ia  deli- 
vrance  d'Ansel,  52.  V.  Ansel, 
Etienne  et  Guillaume  de  Gar- 
lande. 

Garniee,  religieux  de  Saint-Denis, 
322,  343,  349. 

Garomne,  fleuve,  146. 

Garsonis  Villa,  domaine  de  Tah- 
baye  de  Saint-Denis,  353. 

Gascogtne.  Lanoblessedecelte  pro- 
vince  assisle  au  mariage  de 
Louis  le  Jeune  et  d'Eleonore, 
147.  —  Les  Gascons  ont  recours 
a  Tappui  de  Suger,  395.  —  V. 
Aquitaine. 

Gatinais.  Possessions  de  Saint- 
Denis  dans  ce  pays,  174. 

Gaudry  ,  eveque  de  Laon ,  est 
tue  par  Thomas  de  Marie  et  ses 
complices,  95. 

Gausbert.  prieur  de  Saint-Denis, 
322,  332. 

Gautier  ,  archidiacre  d'Oxford, 
435. 

Gautier  cle  Alne^  362. 

Gautier  d'Auffai,  440. 

Gautier,  fils  de  Mainbnrge,  362. 

Gauiier  Gilfard,  440. 

Gautif.k  Tircl,  arcusi;  de  ia  mort 
de  Guillaume  le  Roux,  13. 

Gelase  II,  pape,  chasse  de  Rome, 
vient  mourirenFrance,106, 107. 


Genevieve  (saintc).  Sa  chasse  et 
ses  reliques,  253,  254. 

Geoffroy,  archeveque  de  Bor- 
deaux,  prend  part  a  la  conse- 
cration  de  Teglise  de  Saint-De- 
nis,  237.  —  Ses  lettres  a  Suger, 
303,  304,  311,  312. 

Geoffroy  de  Berneval,  185. 

Geoffroy,  ch^vecier  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  340,  343,  348. 

Geoffroy  V,  comte  d'Anjou,  duc 
de  Normandie.  Sa  querellc  avee 
Louis  le  Jeune,  264,  265.  — 
Suger  et  le  comte  de  Flandre 
apaisent  le  roi  pret  a  marcher  con  - 
trelui,  256,  267.  —  I.ettresqu'il 
adresse  a  Suger,  291,  292,  310 
—  Lettres  qu'il  recoit  de  lui,  264, 
267.  —  Soii  amilie  pour  le 
m^me,  385.  V.  aussi  286,  314. 

Geoffroy  de  Donzy,  310. 

Geoffroy,  eveque  de  Chartrer., 
prend  part  a  !a  consecration  de 
de  reglise  de  Saint-Denis,  233, 
237.  —  Sa  lettre  a  Suger,  291. 
V.  encore  230,  256,  332,  341, 
359,  371,  441. 

Geoffroy  Gaiinar,trouv^re  anglo- 
normand,  435. 

Geoffroy  le  Gras ,  d'Etainpes , 
290. 

Geoffroy  de  Monmoutli ,  histo- 
rien  anglais,  434,  435. 

Geoffroy  de  Rancon.  Sa  lettre  o 
Suger,  296. 

Geoffroy,  religieux  de  Saint-De- 
nis.  Le  frere  Guillaume  lui 
dedie  sa  Vie  de  Siiger,  377. 

Geoffroy  le  Roux ,  seigneur  de 
Poinville,  173. 

Germigny  (Cher).  Louis  le  Gro3 
assiege  cette  place,  96,  97. 

Germiniacum.  V.  Gennigiiy. 

Gilbert  de  Laigle,  fait  prisonnier 
par  leprinceLouis(leGros),  11. 

GiLBERT,  ev^que  de  Poitiers.  Sa 
contestation  avec  les  religieuses 
de  Fontevrault,  263. 

GiLBEKT,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 

GiLDuiN,  abbe  de  Saiiit-Victar, 
confesseur   de    Louis   le   Gros, 
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Honne  a  ce  princc   le  viatique, 

\k7.  —  II  cfede  son  prieur  a  l'ab- 

liaye  de  Saintc-Genevieve,  249. 

—  II  recoit  rinvestiture  de  Te- 

glise  de  Fleury,371. 
GiRARD  VHospitalier,  vend  un  ter- 

rain   situe   devant  le  monastere 

de  Saint-Denis,  331. 
GiHAUD,  nfveu  de  Suger,  157. 
GiRARD,  religicux  de  Saint-Denis, 

3ii\,  ^kk. 
GiRAUD,  religieux  de  Saint-Denis, 

3^11. 
GiRAUD  du  Port,  chanoine  de  Com- 

pi^gnc,  273. 
GiROiNE  de  Matlieiaco^  370. 
Gisortiiim.  V.  Gisors. 
GisoRs  (Eure).  Le  chdteau  de  Gi- 

sors   est  foi-tifie,    11  ,   427.   — 

Henri    I,    roi    d'Angleterre,    se 

rend  maltre  de  cette  place,  56, 

57.  — Convention  entre  lesrois 
de  France  et  d'Angleterre,  rela- 
tive  a   la  possession  de  Gisors, 

58,  59.  —  Gisors  est  donne  en 
augmentation  de  fief  a  Guil- 
laume,  fils  du  roi  d'Angleterre, 
61,  428.  —  Louis  VII  recom- 
mande  a  Suger  et  au  comte  de 
Vermandois  la  garde  de  son  cha- 
teau  de  Gisors,  388.  —  Combat 
SOU8  les  murs  de  cette  ville  (en 
1109),  61.  —  Eglise  de  Gisors, 
315.  —  V.  Herve,  Payen  de 
Gisors. 

GoDARD  de  Saint-Brice,  362. 

GoDEFROY  de  Serans,  440.  —  V. 
Geoffroy . 

GoMONT  ( Ardennes) ,  ancien  do  - 
maine  de  rabbave  de  Saint- 
Dtfnis,  183,  446.  ' 

Gomundas.  V.  Goniont. 

GoNESSE  (Scine-et-Oise).  V.  Jean 
de  Gonesse. 

Cornficum.  V.  Gournav. 

Gosi.iN,  evoque  de  Chavtres.Suger 
ap])rouve  son  election ,  257  , 
301.  —  Sa  lettrc  a  Suger,  307. 

GosLiN,  ev^que  de  Soissons.  Suger 
lui  dedie  la  Vie  de  iMuis  le  Gros, 
5.  —  II  jnend  part  a  la  eonse- 
ciaHon  de  regllsede  Saint-Denis, 


233,  237.  — Ses  lettrcs  a  Suger, 

317.  —  Lettre  de  Suger  mou- 

rant  k  son  ami  Goshn,  283,  407. 

—  V.aussi253,  341,  360,  363, 

364,374,441. 
GouRNAY  -  sur-Marne    (Seinc-ct- 

Olse).  Siege  de  cette  place  par  le 

prince  Louis  (le  Gros),    41-44, 

437.  —  ^glise  d'Essonnes  don- 

nee  a  celle  de  Gournay,  177.  — 

V.  Hugues  de  Pomponne. 
Grecs.    Leur  astuce   proverbiale, 

199. 
GREGoiRE,cardinal  de  Saint-Ange, 

legat  du  Saint-Siege,  331.  —  V. 

Innocent II. 
Gregoire  ,    chancelier    de    Tabbe 

Sugcr,  322. 
Gregoire  VII,  pape,  deiivre  par 

Robert  Guiscard,  28,  29. 
Gregoire,  religieux  de  Saint-De- 

nis,  322. 
Guastinensis  {pagus),  V.   Gatinais. 
Guelfe  II,  comte  de  Bavi^re,  34. 
GuEBiN,    ev^que  d'Amiens,  341  , 

359. 
Guerin,  fils  du  vicomte  de  Seus, 

299. 
GuiCHARD,  abbe  de  Pontigny.  Sa 

lettre  a  Suger,  311. 
Guichard,  fils  d'Ebble  de  Roucy, 

19. 
Guillaumk     le     BAtard ,      comte 

crVpres,  estdepossede  par  Louis 

le  Gros,  130,  131. 
GuiLLAUME,   beau-p^re   de   Guy, 

selgneur    de    la    Roche-Guyon, 

assassine  son  gendre  et  s'empare 

de  sonchateau,  62-64.  — II  subit 

un  chAtiment  exemplaire,  65,  66. 
GuiLi.AUME  le   Brcton,    poete.   Sa 

description  de  i'oriflainme,  443. 
GuiLi.Au.-\iE,  cartographc  de   Tab- 

baye  de  SainlDenis,  340. 
GuiuLAu.ME  !e   Chainbellan,  ou  de 

Tancarvilie,  conseillcr  d'Henri  l, 

roi  d'AngIeterre,  439,  440. 
GuiLLAu.ME  de  la  Cliainbre,  294. 
GuiLLAu.ME,  cliaiioine  de  N.-D.  de 

Paris,  neveu  de  Suger,  415. 
GuiLi.AUME,    chapelain   de  S.dnt- 

Penls,  36'i. 
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GuiLLAUnrE  Ciiton ,  etabli  comte  de 
Flandrepar  Louis  le  Gros,  129, 
131  ,  kkO. 

Guii.LAU3>iE  VljComte  d'Auvergne, 
attire  deux  fois  contre  lui  les 
armes  du  roi,  qui  le  soumet  et 
lui  prend  Clermont,  121-126. 

GuiLLAunrE  I,  comte  de  Nevers, 
est  fait  prisonnier  par  Hugues 
du  Puiset,  71. 

Guii.i.Au:.EE  II ,  comte  de  Nevers, 
marche  avec  le  roi  contre  ie  roi 
d'Angleterre ,  57  ;  —  contre 
i'empercurd'.\llemagne,  118;  — 
coulre  le  comte  d'Auvergne , 
122.  — Ses  lettres  a  Suger,287, 
302,  310. 

Cormeille  ,    157  , 


Cornilion ,    322  , 


GuiLiAuiME   de 

'  224. 

GuiLLAUsiE   de 
357. 

GuiLLAu.iiE  VIII  ou  IX,  duc  d'A- 
quitaine,  jointses  armes  a  celles 
du  roi  contre  l'empereur  d'Alle- 
magne,  118.  —  H  rend  i'liom- 
mage  a  Louis  le  Gros,  en  Au- 
vergne,  125,  126. 

GuiLLAUSiE  X,  duc  d'Aquitaine, 
meurt  en  ieguant  sa  fille  et  sa 
province  au  roi,  145. 

GuiLLAUME ,  fils  du  roi  Henri  I 
d'Angleterre ,  recoit  Gisors  en 
augmentation  de  fief,  61 ,  428. 
—  li  epouse  la  filie  du  corate 
d'x\njou,  103.  —  li  perit  dans 
le  naufrage  de  ia  Bianclie-Nef, 
435. 

GuiLLAUME  de  Garlande,  senecliai 
du  roi  deFrance,  marche  contre 
Hugues  du  Puiset,  84.  —  li 
prend  part  au  siege  de  la  Ferte- 
Aleps,  53;  — aucombat  de  Bre- 
mule,  4'iO.  —  V.  Garlande  (les 
fr^res). 

GuiLLAtram  de  Maimesbury,  chro- 
niqueur  anglais,  10,  435. 

GriLLAUME  de  Mauze,  seneciiai  de 
Poitou.  Sa  lettre  a  Suger,  288. 

GuiLLAu.iiE  de  Nangis ,  chroni- 
queur,  42,  97,  113. 

GuiLL.vuME,  religieux  de  Saint- 
Denis,  secretaire  de  Suger,  est 


admis  dans   son  intimite,  386. 
—  Sa  Fie  de  Sitger,  xv,  375-404. 

GuiLLAUME.    Reiigieux    divers    du  ■ 
m^me    nom    dans    l'abbaye    de 
Saint-Denis,  322,  340,  341,  343, 
344,  364. 

GuiLLAUME  de  Roumare,  440. 

GuiLLAUBtE  II,  ou  le  Roux,  roi 
d'AngIeterre.  Scs  luttes  contre 
ie  prince  Louis(le  Gros);  parai- 
iele  de  ces  deux  adversaires,  7 , 
10-12.  —  II  fait  fortlfier  Gisors, 
11,  427,  428.  — Sa  mort,  12-14. 
GuiLLAUME  de  Saint-Cloud,reii- 
gieux  de  Saiut-Denis,  322. 

GuiLLAUME  de  Tyr,  chroniqueur, 
269. 

GuiLLAUflEE  de  Vareune,  440 . 

GuiLLEr.AUD,  V.  Alard. 

Guillelvalis.  V.  Guillervai. 

GuiLLERVAL  (Seiue-et-Oise) ,  do- 
maine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  166,  167. 

GuiscARD.  V.  Robert. 

GuY,  archeveque  de  Vienne.  V. 
Calixte  11. 

GuY  de  Glermont  aii  combat  de 
Bremule,  104,  440. 

GuY,  ev^que  de  Chalons,  prend 
part  a  ia  consecration  de  i'egiise 
de  Saint-Denis,  233,  237. 

GuY  de  Groela,  362. 

GuY  de  Rebreclnen ,  cliarge  de 
garder  la  tour  de  Bourges,  262. 

GuY  ie  Rouge,  comte  de  Roche- 
fort ,  devient  seneeiial  du  roi 
Philippe  I,  25.  —  Sa  fille  est 
fiancee  au  princeLouis(IeGros), 
26.  —  II  ciiasse  de  Montlhery 
les  ennemis  du  roi,  27,  28.  — 
II  va  au-devant  du  pape  Pas- 
cal  II,  a  La  Chaiite,  32.  —  II  se 
iigue  avec  Hugues  de  Pomponne 
et  Thibaud,  comte  cle  Blois^con- 
treie  roi,  41-44,  50,  79.— Son 
frere   Amaury  de  Montfort,  68. 

Guv  <ie  Roclietort,  fiis  du  prece- 
dent,  prend  part  au  siege  du 
Pniset,  88.  —  Son  fr^re  Hugues 
de  Crecy,  439. 

Guv,  seigneur  du  Puiset,  oncie 
d'Hugues  du  Puiset,  70, 
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GuY,  seigiieur ile  La  Roche  Guyon, 
est  assassine  par  scmi  beau-pere, 

GuY  de  Senlis  est  fait  prisonnier, 
18. 

GuY  Trussel,  seigiieur  ile  Mont- 
Uiery,  niarie  sa  liile  au  prince 
Philippe,  lils  chi  roi  Philippe  I, 

II 

Hableglas.  V.  Ableiges. 

Hasbain,  ou  pays  cie  Liege,  370. 

Haymon.  V.  Aymon. 

Heceli/igas .  V.  Herlingen. 

Hej.ie.  V.  Elie. 

Helinakd,  pere  lie  Suger,  380. 

Hfi.oise,  abbesse  crArgenteuiL   Sa 

mauvaise  administration,  kk\. 
Henri,  archevique  de  Sens,  371. 
Henbi,   cellerier    de    rabbaye    de 

Saint-Denis,  S^iO. 
Hejtri,  comte  d'Eu,  hostile  au  roi 

d'Angleterre,  lOL  —  II  combat 

avec  ce  prince  a  Breniule,  4^40. 
Henki  IV,  empereur  d'Allemagne, 

vaincu  par  Robert  Guiscard,29. 

—  II  est  persecule  par  son  pro- 
pre  fils,  3L 

Henri  V,  empereur  cVAllemagne, 
persecute  son  pere  et  le  pape 
Pascal  II,  3L  —  II  envoie  des 
deputes  a  la  conference  deChft- 
lons-sur-iVLirne ,  3k.  —  Son 
cxpcdition  ii  Rome,et  ses  violen- 
ccs  contrePascal  II,  36-39,  432- 
43-». —  II  force  le  pape  Gelase  II 
a  quitter  Rome,  106.  —  Entre- 
vue  de  scs  clelegues  et  du  pape 
Calixte  II  a  Mouzon,  107,  108. 

—  II  tente  une  e.xpediiioii  en 
Erance,  et  recule  devaiit  lcs  im- 
posanls  preparatifs  de  defense 
organises  par  Louis  le  (iros, 
115-120.  —  Sa  mort,  40,  41, 
121. 

Henhi,  6v^que  <rAutun,,  fvbrt  dii 

duc  de  Bourgogne,  288. 
Hknhi,  evt^que  de  Beauvais,  frt-re 

de  Louis  VII,  supplie  Suger  de 


faire  elire  un  autre  ev^que  a  sa 
place,  307.  —  Sa  r6belIion  con- 
tre  le  roi;  lettre  que  Suger  lui 
ecrit  k  ce  propos,   277-280. 

Henri,  ev^que  de  Winchester.  Ses 
letires  a  Suger,  292,  310. 

Henhi,  faniilier du  roi  d'Angleterre, 
condamne  ])Our  trahison,  101 . 

Henri,  hls  de  Thibaud,  comte  de 
Blois.     Sa  lettre   a  Suger,  302. 

—  Son  duel  avec  Robert,  fr^re 
du  roi,  30fi. 

Henki  de  Hntington,  chroniqueur 
anglais,  435. 

Henri  de  Lez,  chanoine  de  Saint- 
Lambert  de  Liege,  370. 

HENHi,prieur  deSaint-Denis,  364. 

Henri,  religieux  de  Saint-Denis, 
322,  343. 

Henhi  I  ,  roi  d'Angleterre.  Son 
avenement.  13.  —  Prophetie  de 
Merlin  a  son  suiet,  54.  —  II 
vient  en  Normandie  et  s'empare 
de  Gisors,  55,  57,  428.  Son  en- 
trevue  avec  Louis  le  Gros,  a 
Neaufles,  58,  59.  —  H  eutre  en 
guerre  avec  ce  prince,   60,  61. 

—  11  secourt  contre  lui  le  comtr" 
Thibaudde  Chartres,  76,  80.— 
II  s'allie  avec  Hugues  du  Puiset, 
82.  —  II  fait  la  paix  avec  Louis 
leGros,  en  1113,  92. — Ilseligue 
de  nouveau  avcc  plusieurs  sei- 
gneurs  contre  le  roi  de  France, 
et  Tattaque  sur  les  fronti^res  de 
la  Normandie,  97,  98.  —  Ses 
revcrs  et  ses  frayeurs,  99,  102. 
II  reprend  Tavautage  et  bat 
Louis  le  Gros  a  Bremule,  102- 
105,  439,  440.  —  II  marie  sa 
fille  a  rempereur  d'AIIemagne, 
et  attaque  avec  lui  le  roi  de 
France,  115.  —  H  est  tenu  ea 
ecliec,  diirant  rabsence  du  roi, 
par  Ainaury  de  Montfort,  121. 

—  II  soutient  Amaury  de]\Ion'- 
foit  coiitre  le  roi,  133.  —  II 
vient  a  C'liartres  se  j)rostcrner 
au\  pieds  du  nape  Inuocent  11, 
136.  —  Son  rcspecl  pour  les 
possessions  de  Saint-Denis,  263. 

—  Suger  s'interposeen  sa  faveur 
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aupres  du  roi  tle  France,    265. 

—  SoH  amitie  pourSuger,  384. 

—  Ses  enfauts  perdus  dans  le 
naufrage  de  la  Blanche-Nef, 
435.  —  V.  encore  141,  195. 

Herbert,  religieux  de  Sainl-Denis, 

322. 
Ilerbertlngas.  V.  Ebersching. 
Hereiicurtis.  V.  Arrancourt. 
Hebltngen  ou Herny  (Moselle),  an- 

cien   domaine    de    i'abbaye    de 

Sainl-Denis,  183,  446. 
Herleuvin  ,    cliangeur    de    Saint- 

Maic€l,  320. 
Herluin,  chanoiue,  362. 
Herluin   de  Paris,  fait  prisonnler, 

18. 
Hermenric,  fondateur  du  prieure 

d'Argenteuil,  160,  441. 
Hfrvg  de  Gisors,    llls  de    Payen, 

comhat  a  Bremule,    440.   —  II 

est   depouille    de  ses  biens  par 

le  roi  d'Angleterre,  428. 
Hebve,    pricur    de    Saint-Denis, 

nomme    par    Suger,    148,    178, 

340,  343, 348,  386. 
H11.DUIN,     abbe     de    Saint-Denis, 

441. 
Ilileris,  J'Alher,  riviere,  123. 
HipPOLYTE  (saint).    Sa  cliapelle  ct 

son  tombeau  a  Saint-Denis,  187, 

188,  223,  357. 
ffoencliirche ,    ancleii   domalne    de 

Fabbaye  de  Saint-Denis,  dans  le 

diocese  de  Metz,  323. 
lIosoRiusIl,  pape,  ordonne  etccii- 

firme  la    restitution  du    couvent 

d'Argenteuil  aTabbaye  deSaint- 

Denis,lH,  115,  160,  161,  368. 

—  Sa  mort,  134. 
IloPiTAL  (Ordre  de  1'),  302. 
JIoRACE,    pnelc  latin.  Ses  reuvres 

sont  familieres  ii  Tabbe  Suger, 

26,  381. 
HuBtRT,  reiigieux  de  Salnt-Denis, 

341. 
IIuBERT  de  Saint-Valery  doune  a 

Snint-Denis  la  tsrre  de  Fains-en- 

Diinois,  174. 
HuGUES,  abbe  de  Saiut-Germain- 

des-Pres,  depute  aupres  du  pape 

avec  Suger,  109.  —  Ilprendpart 


a  la  reformedereglisedeSalnte- 
Genevl^ve,  248. 

HuGUES,  abbe  de  Saint-VIctor, 
313. 

HuGUES,  archeveque  de  Roueii, 
donne  k  Saint-Denis  le  monas- 
tere  de  Chaumont-en-Vexin, 
184.  —  II  consacre  la  chapelle 
de  saint  Romain,  dans  reglise 
de  Saint-Denis,  187,  223.  —  II 
prend  part  a  la  consecratlon  de 
cette  eglise  el!e-meme,  233,  237. 

—  Ses  lettres  a  Suger,  300-315. 

—  V.  encore  201,  357,  413. 
HuGUEs,  archevt;que  de  Sens,  prend 

part  a  la  consecration  de  reglise 
de  Saint-Denis,  233,  237.— Ses 
lettres  a  Sugcr,  286,  293,  308, 
309. —  II  cede  la  dime  de  Champ- 
cupII  au  prieure  de  N.-D.  des 
Chaiiips,  ?i73. 

HuGUES,  archeveque  de  Tours,  341 , 
359. 

HuGUES  Bal  ver,  avoue  de  Laverslne, 
371. 

HuGUEs  le  Blanc,  de  La  Ferte,  23. 

HuGUES  le  Borgne,  304. 

HuGUES  de  Bretigny,  291. 

HuGUES  Broslin,  300. 

HuGUES ,  cardinal  de  Luclne.  Sa 
lettre  a  Suger,  304. 

HuGUES  de  Clermont  recouvre 
Luzarches  par  le  secours  du 
prlnce  Louis  (le  Gros),  16,  17. 

—  II  est  fait  prisonn^er,  18. 
HuGUES,  comte  de  Roucy,  renonce 

a  ses  exactlons  Eur  Concevreux, 
372,  373. 

HcGiJES  I,  conite  de  Troyes  et  de 
Chanipagne,  separe  desa  femme 
Constance,  30.  —  II  est  hostlle 
au  roi,  80.  —  II  prendles  armes 
avec  Louis  le  Gros  contie  rem- 
pereur,  117-119. 

HuGUES  de  Crecy,  .seigneur  de 
Chateaufort ,  fils  de  Guy  de 
Rochefort,  defend  le  royaume, 
26.  —  II  eiiiprisonne  le  comte 
de  Corbeil  et  Ansel  de  Garlande, 
50,  51.  —  II  est  assiege  par  le 
roi,  qui  s'empare  de  son  chjiteau 
de  la  Ferte-AIeps,  52-54.  —  II 
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epouse  la  fiUe  d'Amaui  y  de  Mon- 
lorl,  et  (levienl  maitre  de  Mont- 
Ihery,  68.  —  Le  loi  lui  enlfeve 
citle  place,  68-70.  —  II  b'allie 
au  comte  Thiljaud  de  Chartres, 
79.  —  II  prend  part  an  second 
siege  du  Puiset,  88.  —  V.  aussi 
293,  439. 

HuGUES  11 ,  duc  de  Bourgogne, 
marche  contre  le  rol  dAngle- 
terre,  57.  —  II  prend  les  arraes 
a^  ec  Louis  le  Gros  contre  i'eni- 
pereur  d'Allemagne,  118. 

HirouES,  eveque  d'Auxerre,  prend 
part  a  la  consecration  de  Teglise 
de  Saint-Denis,  233,  237.~Ses 
lettres  a  Suger,  287,  304.  —  II  lui 
est  adjoint  pour  regler  raffaire  de 
Sainte-Genevieve,  313. 

HuGUES,  ev^que  elu  d'Arras,  299, 
309,  312. 

HuGUES,  ev^que  de  Laon,  199. 

HuGUES,  eveque  de  Nevers,  assiste 
au  couronnement  de  Louis  le 
Gros,  48. 

Hi:gues  de  Lesigny.  Sa  lettre  a 
Suger,  287. 

Hugues  de  Hlarinis,  3C4. 

HuGUES  de  Mereville  ou  Merain- 
ville.  Accord  entre  rahbe  de 
Saint-Denis  et  ce  seignein-,  au 
sujet  deMonnerville,  168,  372, 
373. 

HuGUKs  de  Pomponne ,  seigneur 
de  Gournay-sur-Marne,41-44 , 
101. 

HuGUES  des  Pfeaux,  369. 

HuGUEs  du  Puiset.  Ses  depreda- 
tions,  70.  —  Plaintes  generales 
qu'elles  exeitent,71,72,436. — Le 
roi  assiege  et  detruit  son  chiteau, 
et  le  retient  lui-nienie  prisonnier, 
73-76.  —  11  achete  sa  delivrance 
en  renoncant  a  ses  droits  sur 
Corbeil,  81. —  11  attaqncTourv, 
il'ou  il  est  repousse,  82-84. —  II 
rcpousse  h  son  tour  Louis  le  (iros 
du  Piiiset,  puis  jierd  ra\antage 
et  voit  de  nouveau  son  cliAteau 
detruit,  84-91.  —  Sa  derni^re 
revoite,  91.  —  Son  dcpart  pour 
la  Terre-Sainte,  438. 


HuGUES,  religieux,  6crit  aSugeren 

faveur   de    Pierre    (de  Meaux), 

305. 
HuGUES,  religieux  de  Salnt-Denis, 

341,  344,  349. 
HuGUES  de  Saint-Denis,  322. 
Hu!MBAUD,evequed'Auxerre,assisle 

au   couronnenient   de  Louis   le 

Gros,  48. 
HuMUAUD,  seigneur  de  Sainte-Se- 

vere,  vaincu  et  depossede  par  le 

priuce  Louis,  45,  46. 
HuMBERT,   archev^que    de    Lvon, 

269.  —  Sa  lettre  a  Suger,  311. 


Ida,  comtesse  de  Nevers.  Sa  lettre 
a  Suger,  290. 

Indict.  V.  Lendlt. 

iNFiaMERiE  de  Tabbave  de  Saint- 
Denls,   dotee  par  Suger,  352. 

Inxocejvt  II,  pape.  Son  election, 
134.  —  II  se  refugie  en  France, 
oii  il  recoit  les  plus  grands  hon- 
neurs,  'l35-138.  —  II  sacre 
Lonis  le  Jeune  a  Reims,  139. — 
Sa  visite  a  Saint-Denis,  196.  — 
11  retourne  a  Romc  el  repreiul 
possession  du  Saint-Siege,  139, 
140.  —  L'enipereur  Lothaire 
liii  soumet  les  provinces  rebelles 
d'Italie,  40.  —  H  confirme  les 
privilegcs  de  Sainl-Dcnis,  369. 
—  II  adresse  a  Suger  la  bulie 
confirniant  la  restitution  d'Ar- 
genteuil  a  son  abbaye,  369.  — 
II  conlirnic  la  condainnation  de 
rabbedeSaint-Mihicl,  369,  370. 

lNVESTiTUREs(querelledes^  31,  40, 
432-434. 

//>ra,  Iprensis.  V.  Ypres. 

isAAc,  assassiu  du  comte  de  Flan- 
dre.  Son  aupplice,  130. 

Isarn    V.  Oise. 

/ssona.  V.  Essonne,  rivi^re. 

Itai.ie.  Anciens  domaines  de  rah- 
baye  de  Saint-Deiiis  dans  cette 
coiitree,  183. 

IvKLiNE  (fonH  d\\  aujourd'hui  fo- 
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r4t  de  Rambouillet.  Droit  de 
chasse  dans  cette  for^t,  165.  — 
Suger  y  trouve  des  poutres  pour 
son  eglise,  221,  222. 

Ivriacum.   V.  Ivry. 

IvRY  (Eure).  Le  ch&teau  d'Ivry  est 
incendie  par  Louis  le  Gros,  105. 


K 


&ERBOGUA,priQce  deMossoul,  24. 


Janville  (Eure-et-Loir).    Louis  le 

Gros  s'empare  de  cette  place,  89. 

—  L'ev^que  de  Chartresse  plaint 

du  prevot  de  Janville,  291. 
Jean,    abbe    de    Eerri^res,  prend 

part   a  la  reforme  de  regUse  de 

Sainte -Genevieve,    2(i8.  —    Sa 

lettre  a  Suger,  295. 
Jean,  cardinal  de  Sainte-Marie-la- 

Neuve.  Sa  lettre  a  Suger,  304. 
Jean  d'Etampes,  chevaher,  167. 
Jean,  ev^que  de  Seez,  369. 
Jean,  ev6que  d'Orleans,  assiste  au 

couronnement  de  Louis  le  Gros, 

48. 
Jean  ,    lils    de    Boemond,    prince 

d'Antioche,  31. 
Jean  Gaelan.  V.  Gelase  II. 
Jean  de  Gonesse,  362. 
Jean  ,    infirmier   de   Saint-Denis  , 

340,  343. 

Jean,   neveu  de  Suger,  420. 
Jean,    religieux    de    Saint-Denis , 

341,  344,  349. 
Jean  de  Yincelle,  362. 
Jerusalem.    Louis  VII  part  pour 

Jerusalem,    393.    —  Son   fr^re 

Robcrt  en  revient,    396.  —  V. 

Baudouin. 
JfiUNET  de  Bourges,  293. 
JosBERT.    V.  Gausbert. 
JoscELiN,  ev6que  de  SaHsbury.Ses 

lettres   a   Suger,    295,   421.  — 

V.  Goslin. 
JuiFS,  Les  Juifs  deParis  offrent  au 

pape  Innocent  II  le  texte   de  la 

Loi,137. 
Juvenal,  poete  latin,  cite   par  Su- 

ger,  100. 


Lagny  (Seine-et-Marne).  Louis  le 
Gros  se  porte  avec  son  armee 
sur  Lagny,  77.  —  Sejour  de 
Pascal  II  dans  cette  localite, 
431.  —  V.  aussi  158. 

Laigle  (Orne).  Chateau  de  Laigie 
pris  par  Louis  le  Gros,  439.  — 
V.  Gilbert  de  Laigle. 

Lakcelin  de  Beaugency,  fait  pri- 
sonnierparHuguesduPuiset,  71. 

Lancelin  de  Bulles  ,  comte  de 
Dammartin,  ligue  contre  le  roi, 
79,  92. 

liANCENDE,  mfere  de  Robert,  abl)t'- 
de  Corbie,  guerie  miraculeuse- 
ment  a  la  chapelle  deN.-D.-des- 
Champs,  178,  179. 

LANGREs(Haute-Marne).  Sejour  de 
Pascal  Ildans  cette  ville,  431. 

Laon.  Monastfere  de  Saint-Jean  a 
Laon,  93.  —  Le  pays  de  Laon 
est  devaste  par  Thomas  dc 
Marle,  93.  —  L'eglise  deN.-D. 
est  brulee  par  le  m^me,  95.  — 
Le  Laonnais  fournit  des  troupes 
au  roi,  117.  —  Louis  le  Gros 
vient  a  Laon,  131,  132.  —  As- 
semblee  de  Laon  convoquee 
pour  aviser  aux  moyens  de  se- 
courir  les  croises,  269.  —  Charte 
communale  de  Laon,  xvii. 

Laterani.  V.  Latran. 

Latiniacum .  V .  Lagny . 

Laxran.  Deuxieme  concile  de  La 
tran,   en  1112,   39.  —  Gonciie 
cecumenique  de  Latran ,  en  1123, 
114. 

Laudunum,  Laudunemes.  V.  Laoii^ 

Laversine  (Aisne).  Louis  Vl^ 
regle  les  droits  de  ravouerie  de 
Laversine,  371. 

Lebraha.  V.  Sauit-Alexandre, 

30 
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Lecojvs  de  rannlversaire  de  liouis 
It'  Gros,  140,  l^tS,  \kb. 

Lemofici,  Lemovicenses .  V.  Limou- 
sin. 

Lendit  (Indiclum)^  piaine  et  cliamp 
(le  foire  h  Saint-Deiiis.  Louis  le 
Gros  en  restitue  une  partie  a 
rahbaye  de  ce  lieu,  120.  —  Re- 
venus  de  la  propriete  du  Lendit, 
157.  —  l^rodigieuse  affluence  a 
Saint-Denis  le  jour  de  ia  foire 
du  Lendit.  186.  —  Couturc  du 
Leiidit^  donnee  a  Saint-Denis  et 
affectee  a  l'offlce  d'aum6nier  de 
rabbaye,  332,  333.  —  V.  aussi 
226,  351,  359. 

I.eodium.  V .  Liege. 

Leonius,  de  Meung,  assiege  par  le 
priiice  Lonis  (le  Gros)  se  preci- 
pite  du  haut  de  sa  tour,  20,  21. 

Lesig^ty  (Vienne).  V.  Hugues. 

I.ETTRES  de  recommandation.  V. 
Recommandation . 

LEVEiiONT(()ise),299. 

LiEGE  (Belgique).  Reception  du 
pape  Innocent  II  dans  cette 
viilc,  136.  —  Proprietede  l'ab- 
baye  deSaint-Denis  dans  le  pays 
de  Liege,  374.  —  V.  Hasbaiu, 
Saint-Lambert. 

Jjtiacum.  V.  Lilly. 

LiLLY  (Eure),  domaine  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis,  185. 

LiMousiN.  Voyage  du  prince  Louis 
(le  Jeune)  a  tra\  crscette  piovince, 
145. — Les  Limousins  oiitrecours 
a  la  protection  dcSuger,  395. 

l.lvrlacum.  V.  Livry. 

LivRY  (Seine-et-Oisf).  Le  chateau 
de  Livry  est  perdu  par  Payen 
de  Montge,  92.  —  11  est  pris  et 
d^nruit  par  Loiiis  le  Gros,  133. 

LoNGPQNT  (Aisne).  Terrain  sis  a 
Vauberon ,  cede  par  Suger  a 
Tabbaye  dc  Longpont,  363. 

I.oitgus  Pons.  V.  Lon^pont. 

!  oKRAiNE.  Le  pape  luiiocent  11  se 
rend  dans  cetle  provincc,  136. 
—  Domaines  de  rabliaye  de 
Saint-Denis  dans  la  Lorraiiie, 
183,  446.    —   Orfevres  lorininK 

196. 


LOTH.MHE,  duc  de  Saxe,  elu  enipe- 
reur  d'Allemagne ,  40-  —  H 
vienl  a  Liege  se  prosterner  aux 
pieds  du  pape  Innocent  II,  136. 
—  11  recomJuit  ce  pontife  a 
Rome,  139. 

Lotharingi,  Lotharingia,  V.  Lor- 
raine. 

Louis  le  Debonnaire  ordonne  la 
restitution  du  couveut  d'Argen- 
teuii  a  rabbaye  de  Saint-Denis 
aprf-s  la  mort  de  Theodrade, 
441. 

Louis  VI,  le  Gros,  roi  de  France. 
Sa  vie.  —  II  est  eieve  ix  Saint- 
Denis,  9,  200.  —  Sa  jeuuesse;  ses 
exploits  avant  son  avenement 
au  trone  (1077-1108),  9-46.  — 
Son  couronnement,  a  Orleans 
(1108),  48,  49.  —  Sespremieres 
guerres  contre  le  roi  d'Angle- 
terre  et  les  seigneurs  revoltes 
(1109-1118),  49-97.  ~  Noii- 
velle  ligue  fonnee  contre  lui. 
Battu  a  Eremu!e  par  le  roi 
d'AngleterrL',  il  tient  cependant 
ce  monarque  en  echec  et  arr^te 
1'invasion  tentee  par  Fempereur 
d'AIlemagne,  apres  avoir  pris 
roriflamme  ft  Saint-Denis  (1118- 
1124),  97-121,  366,  417,  439, 
440,  442,  443.  —  Ses  exp^di- 
tions  en  Auvergue,  en  Flandre, 
contre  Thomas  de  Maile  et 
Amanry  de  Montfort  (1124- 
1130),  121-134.  —  II  recoit 
avec  honneur  le  jiape  Innocent  II 
et  perd  en  lu^nn^  lcmps  son  lils 
aine  (1130-1131),  134-140.  — 
Ses  dernieres  cainpagnes ,  sa 
inaladie  et  sa  mcrt  f  1132-1137), 
140-149.  —  fie  de  Louisle  Gros, 
par  Suger:  critique,  iii-rx  ;  som- 
maire,  1-4;  texte,  5-149. 

Ses  rapports  avec  Pahhaye  de 
Satnt-Denis.  —  II  lui  donne  la 
couronne  de  son  peie,  445.  —  H 
exempte  les  babilants  ue  Saint- 
Deiiis  de  rertaiiies  redevances, 
et  confirnie  les  privileges  de  Tab- 
baye,  365,  366.  —  II  declare  te- 
nir  d'eIIelecomtedeVexin,  162. 
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—  II  lui  accorde  de  nouveaux 
privileges,  apr^s  avoir  pris  rori- 
flamme  des  mains  de  Suger , 
366  ,  417  ,  lik2,  443.  —  II  con- 
firme  l<i  restitution  d'Argenteuil 
a  Saint-Denis,  161,  368.  —  II 
donne  a  Saint-Denis  la  Coutiire 
Hn  Lendit,  332 ; —  le  monastere  de 
Chaumont-en-Vexin,  184;  —  les 
dimes  de  Cergy,  120,  445.  — 
II  arrache  la  prevute  de  Toury  a 
roppression  des  sires  du  Puiset, 
170,  171.  —  II  renonce  aux 
droits  qu'il  perccA^ait  sur  le  fief 
de  Beaune-la-Rolande,  apparte- 
nant  a  rahbave,  175.  — Cande- 
labres  donn^s  par  lui  a  reglise 
de  Saint-Denis,  197.  —  Vase 
precieux  provenant  de  sa  mai- 
son,  acliete  par  Suger,  207.  — 
Sa  veneration  pour  cet  abbe , 
379  ;  384.  —  Son  anniversaire, 
fonde  par  le  meme,  dansreglise 
de  Saint-Denis,  330.  —  Lecons 
qui  se  disaient  a  son  anniver- 
saire,  v,  140,  142,  145. 

Louis  le  Gros  renonce  a  ses 
droits  sur  une  terre  du  prieure  de 
Saint-Martin-des-Champs ,  370. 

—  II  approuve  la  donation  d'E- 
vrard,  doven  de  Blelun,  a  l'ab- 
baye  de  Saint-Victor,  370.  —  H 
concede  a  rahbaye  de  Morigny 
la  moitie  du  peage  de  Berouville, 
438.  —  Sa  chapelle ;  tresors 
qu'elle  contenait,  143. 

Louis  VII,  le  Jeune,  roi  de  France. 
Sa  vie.  —  11  est  sacre  a  Reims 
du  vivant  de  son  pere  (1131), 
139.  —  11  recoit  de  son  pere 
malade  rannean  royal  (vers 
1136),  143.  —  II  epouse  a  Bor- 
deaux  Eleonore  d'Aquitaine 
(1137),  146,  147.  — II  part  pour 
)a  croisade,  et  laisse  la  rcgence 
a  Suger  (1147),  393,  394,  406, 
414,  416.  —  Son  expedillon  en 
Orieiit,  288,  290,  294,  298, 
301,  303,  304,  305,  308,  309. 
—  Perils  engendres  par  son  ab- 
sence,  258,  259,  261.  —  Suger 
le  recommande  aux   prieres  du 


pape  pendant  la  croisade,  251, 
252.  —  Son  divorce  (1152),  260, 
382. 

Ses  rapports  avec  Vabbaye  de 
Saint-Dsnis.  —  II  confirme  les 
privileges  de  i'abbaye,  371,372. 
— II  regle  entre  Hugues  Balver  et 
Suger  les  droils  de  l'avouerie  de 
Laversine,  371.  —  H  pose  la 
premiere  pierre  de  la  nouvelle 
eglise  de  Saint-Denis,  225,  226, 
358.  —  II  offre  pour  elle  des 
joyaux  a  Suger,  229.  —  II  as- 
siste  a  la  consecration  de  cette 
eglise,  porte  de  ses  mains  la 
chasse  du  bienheureux  Denis,  et 
fait  a  cette  occasion  plusieurs 
donations  nouvelles  a  son  mo- 
nastere,  162,  232-236,  372,  418. 
—  Son  diplome  concernant  le 
domaine  de  Saint-Denis  situe  a 
Fains-en-Dunois,  174.  —  II  con- 
firme  la  donation  faite  a  Tab- 
baye  par  Hugues  de  Merainville, 
372.  —  II  permet  a  Suger  de 
reprendre  un  moulin  engage, 
situe  a  Etampes,  373.  —  Ses 
lettres  a  Suger,  288,  294,  296, 
297,  298,  301,  303,  309,  312, 
314.  —  Lettres  de  Suger  a 
Louis  VII,  258,  266,  280.  — 
Reconnaissance  et  affection  de 
ce  prince  pour  Suger,  398.  — 
11  assiste  a  ses  funerailles  et  le 
pleure,  409,  416. 

Louis  VII  r^gle  la  taillc  qui 
doit  etre  levee  sur  les  terres  de 
rev^che  de  Paris,  373.  —  II 
est  blame  par  saint  Bernard, 
285. 

LouvECiENMEs  (Scine-et-Oise),  do- 
maine  de  l'abbaye  de  Saint 
Denis,  164,337. 

Lovecenee.  V.  Louveciennes. 

Luca.  V.  Lucques. 

LucAiN,  poete  latin,  cite  par  Suger, 
23,  36,  41,  51,62,  54,  80,  87, 
91,  97,  122,  134,  149,  231, 
278. 

LuciENjNE,  fille  de  Guy  de  Roche- 
fort  ,  fiancee  au  priuce  Louis 
(le  Gros),  26,  27. 
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LvcQUSS,  enToscane.  114. 

LuRcy-LK-BouRG  (Ni^vre).  Pa»- 
cal  II  s'y  arr^te,  ^132. 

Lusarchinm.  V.  Luzarclies. 

LuzAHCHEs(Seine-et-Oise),  pris  par 
Mathicu  (le  Beauniont,  repris 
par  le  princo  Louis  (le  Gros),  et 
renilu  a  Hugues  de  Clermont, 
16,   17. 

Lyon.  Sejour  de  Pascal  II  dans 
cette  ville,  431. 

M 

Magny  (Selne-et-Oise),  442. 

MAGUELONrrE ,  ancienne  ville  de 
Septimanie,  pres  de  Montpellier, 
106. 

Maguntia.  V.  Maycnce. 

Mainard, comtedeMosbach,  donne 
a  rabbave  de  Saint-Denis  un 
prieure  dans  le  dioc^se  deMetz, 
367,   446. 

Mainardiere  ( la ) ,  tene  situee 
dans  ie  dioc^se  de  Seez,  amortie 
au  profit  de  rabbaje  de  Saint- 
Denis,  369. 

Maison-Dieu  (la),  monast^re  du 
diocese  de  Bourges,  306. 

Malassis,  hameau ,  commune  de 
Saint-Aubin-sur-Gaillo»  (Eure). 
La  fortcresse  de  Malassis  est  en- 
levee  par  Louis  le  Gros,  100. 

Malesessum.  V.  Malassis. 

Maltviesrury.  V.  Guillaume. 

Malnoue  •  (Seine  et  -  Marne) ,  ab- 
baye,  442. 

Manasse,  ev<5que  de  Meaux,  assiste 
au  couronnement  de  Louis  le 
Gros,  48.  —  II  consacre  une 
deschapclles  de  reglisc  deSaint- 
Denis,  187,  188.  —  11  prend 
part  a  la  consecration  de  cette 
eglise  elie-meine,  233,  237.  — 
II  lienil  Tabbe  de  Sainte-Gcne- 
vi^ve,  250.  V.  aussi  182,  201, 
374. 

Manasse,  6v<'que  d'Orleans.  Ses 
lettres  a  Suger,  294. 

Manche  {Anglicum  mar-),  219. 

Maine.  Guerre  des  rdis  de  France 


et  d'Angleterre  dans  cette  pro- 
vince,  100,    102. 

Mantes  (Seine-et-Oise). Le  chiteaii 
de  Mantes  est  donn^  au  prinic 
PhiUppe,  fils  du  roi  Phihppe  1 
et  de  Bertrade,  24,  67.  —  II  h;i 
est  enleve,  67,  68. 

Maheuil  (Seine-et-Mame).  L'ab- 
baye  de  Saint-Denis  recouvre  la 
voirie  et  les  dimes  de  cette  lo- 
calile,  182,  371. 

Marle  (Aisne).  V.  Thomas  d;- 
Marle. 

Marmoutj  ek  (  Indre  -  et  -  Loire ) . 
Pascal  II  visite  rabbaye  de  ci 
heu,  431. 

MARNE,riviere,  41,  77,  78,  437. 

Marna.  Y.  Marle. 

Massay  (Cher).  Suger  invcstit  dc 
la  regalerabbe  de  Massay,  255. 

Materna.  V.  Marne. 

Matuieu,  comte  de  Beaumont-sur 
Oise,  est  fait  prisonnier  par  Ir 
roi  d'Angletcrre,  11.  —  II  S!.- 
ligue  avec  Bouchard  de  Mont- 
morency,  15.  —  II  s'empare  dc 
Luzarches,  qu'il  est  contramt  de 
restituer,  16,  17.  —  II  est  as- 
siege  dans  Chambly,  et  bientot 
force  de  se  soumettre  au  princc 
Louis  (le  Gros),  17-19.  —  11 
combat  a  Bremule,  440. 

Mathieu  le  Bel,  possesseur  d'une 
part  des  dimes  de  Saint-Bricc, 
362.  —  II  rend  a  Suger  le  de~ 
nomhrement  des  fiefs  de  Soisj  , 
Viillcrs  le  Bel  et  autres,  367. 

Mathieu,  ev^que  d'Albano,  iega'. 
du  Saint-Siege,  115,  332,  36L', 
369,  370. 

Mathieu,  sire  de  Montmorencv, 
156,  362. 

Mathilue,  comtcsse  de  Mortagnc  , 
fille  du  roi  d'AngleteiTe,  435. 

Mathilde  ,  iniperatrice,  puis  coui- 
tesse  d'Anjou.  Lettre  de  Suger  .i 
cetlc  princesseet  aucomted'An 
jou,  264. 

Mathilde  ,  sa'ur  de  Geoffroy , 
comted'Anjou,  ahbesse  de  Fon- 
tcvrault,  263. 

Matrona.  V.  Marue, 
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Maiidunum .  V.  Meung. 

Mauie  (Seine-et-Oise).  V.  Pierre. 

Mauleon  ( Basses-Pyrenees).  V. 
Ebble. 

MAuzE(Deux-Sevres).V.Grillaume. 

Mayence  (AUemagne),  339. 

Meaux  (Seinc-et  Marue).  Combat 
sous  les  murs  de  cettc  \ille  en 
1111,  77.  —  Siege  de  Meaux 
par  Louis  VI,  ^37.  —  Posses- 
sions  de  rabbaye  de  Saint-Denis 
dans  le  pays  de  Meaux,  182. 

Mediterramee  (mer),  219. 

Meduntense  [castrum).  V.  Mantes. 

Meldensis  {pagus).  V.  Meaux. 

Melun.  Philippe  I  meurt  dans 
cette  ville,  en  1108,  kl .  —  As- 
semblee  de  Melun,  ou  le  roi 
accueille  les  plaintes  du  clerge 
contre  Hugues  du  Puiset,  72. — 
Louis  le  Gros  malade  est  trans- 
porte  a  Melun,  145.  — Posses- 
sions  de  Tabbaye  de  Saint-Denis 
dans  les  environs,  161. 

Mereville  (Seine-et-Oise).  Lesei- 
gneur  de  Mereville  renonce  a  ses 
exactions  sur  la  terre  de  Mon- 
nerville,  appartenant  a  Saint- 
Denis,  168,  372.  —  V.  Hugues 
de  Mereville  ou  Merainville. 

Meriin.  Ses  propheties  sur  les  rois 
anglais,  54-56,   434. 

Mesnil-Saikt-Denis  (le),  Seine  et- 
Oise,  domaine  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis,  165. 

Metensis  {pagus).  V.  Metz. 

Metz.  Biens  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  dans  le  diocese  ou  dans 
le  paysde  Metz,  183,  367,  446. 

Meulan  (Seine-etOise).  V.  Ro- 
bert  de  Meulan. 

Meung-sur-Loire  (Loire).  La  tour 
de  Meung  est  assiegee  et  brulee 
par  le  prince  Louis  (le  Gros), 
20,  21.  V.  Leonius. 

Milidunum.  V.  Melun. 

MiLLY  rOise).  V.  Pierre. 

MiLON  de  Bray,  vicomtedeTroyes, 
fils  de  Milon  de  Montlhery, 
s'empare  de  cette  derni^re  place 
par  trahison  ;  il  en  est  expulse, 
26-28.  —  II  obtient  du  roi  d'etre 


reintegre  dans  la  possesslon  de 
la  seigneurie  de  Montlhery,  69,  ■ 
70.  —  II  s'allie  au  comte  Thi- 
baud  de  Chartres ,  79.  — -  II 
prend  part  au  deuxifeme  siege 
du  Puiset,  88.  —  Son  divorce, 
92.  —  II  releve  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  pour  la  seigneurie 
de  Chevreuse,  222. 

MiLON,  eveque  de  Therouanne, 
prend  part  a  la  consecration  de 
reglisede  Saint-Denis,  233,  237. 
V.  encore  341,  359. 

MiLON  de  Montlhery,  perturbateur 
du  royaume,  24. 

Mitadolus.  Vase  precieux  provenant 
de  ce  personnage,  207. 

Moissy-Craiviayel  ou  Moissy-rE- 
veque  (Seine-et-Marne),  domaine 
de  feveque  de  Paris,  81. 

Molignum.  V.  Montlignon. 

Monarvilla.  V.  Monnerville. 

Monasterium.  V.  Munster. 

MoNBRAY.  V.  Philippe. 

Monciacum.  V.  Mouchy-le-Ch^tel. 

Monnerville  (Seine-et-Oise),  do- 
maine  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  168,  169.  —  L'eglise  de 
Monnerville  est  exemptee  de 
rentretien  d'un  vicaire,  371.  — 
Monnerville  est  dellvre  des  exac- 
tions  d'HuguesdeMereville,372- 

Mons  Acutus.  V.  Montaigu. 

Mons  Fo;Y«. V. Montfort-FAmaury . 

Mons  Fusceoli  ou  Fuscelll.  V.  Cha- 
teauneuf-sur-Epte  (Eure). 

Mons  Gaii.  V.  Montge. 

3Ions  Gaudii.^  pres  de  Rome,  37. 

Mons  Leherii.  V.  Montlhery. 

Mons  Maarentiacus.  V.  Montmo- 
rency. 

Mons  Melianus,  dependance  de  Fab- 

baye  d'Argenteuil,  161. 
Mons  Treherii.  V.  Montereau. 

McNTAiGu  (Aisne)  est  assiege  par 
Enguerraud  deBoves,  et  delivr.e 
par  le  prince  Louis  (le  Gros),  21- 
23.  —  Thomas  de  Marle  perd 
cette  place,  23,  24. 

Mont-Cassin,  monastere  d'ltalie, 
visite  par  Suger,  114.  —  Chro- 
nique  du  Mont-Cassin,  37,    433. 
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ONTERBAU     (  Seine  -  et  -  Marne  ). 

Louis  le  Gros  tonihe  gnivement 

maladedanscetlevillc,  \k\,  142. 
MoNTFAucoN.  V.  Renaud. 
MoNT  Ferhand  I  chateau  de),  pres 

de  Clermont  en  Auvergne,  124. 
MoNTFORT- l'Aimaury   (Seinc-et- 

Oise).  —  ^  .  Amauiy,  Simon  de 

Montfort. 
MoKTGE(Seine-et'Marne).  V.  Payen 

de  Montge. 
MoNTiGNY-LES-CoRMEii.  (Seinc-et- 

Oise),  domaine  de  rabbaye  de 

Saint-Denis,  163. 
Monthiiacum.  V.  Montigny. 
MoNT-JoiE,  cri  d'armes  des  Fran- 

^ais,  439. 
MoNTLHERY  (Scine-et-Oise),  tonibe 

dans  le  domaine  royal,   24,  25. 

—  Milon  de  Troyes  s'eiiipare  du 
clialeau  de  Montlhery  par  trahi- 
son;  le  prince  Louis  en  detruit 
les  fortifications,  26-28.  — Mont- 
Ihery  est  donne  a  Philippe,  iils 
du  roi  Pliilippe  I  et  de  Bertrade, 
67.  —  Cette  seigneurie  echoit  a 
Hngues  de  Crecy,  68. —  Elle  est 
reprise  par  le  roi,  et  donnce  en 
lief  a  Milon  de  Bray  ,  68-70,  79. 

—  V.  Guy  Trnspel,  Milon  de 
Bray,  Milon  de  Montlhcry. 

MoNTi.iGNON  (Seine-et-Oisc),  terre 

de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  156, 

338,  339. 
MoKTJioRENCY  (  Seinc  -  et-  Oise  ). 

Biens  de'Saint-Denis  dans  cette 

localite,   156,   348.  —  V.  Bou- 

chard ,    Matliieu    de    Montnio- 

rency. 
MoRGNY  (Eure),  domaine  de  Tab- 

baye   de  Saiut-Denis,  185. 
MoHiGNY   (Seine-el-Oise\  abbaye 

438. 
Morlniacum.  V.  Morgn\ . 
Morspecensis.  V.  Mosbach. 
MoRTAGNE  (Orne).  V.  Mathilde  et 

Rotrou. 
MoRTAiN  (Manchc).  V.  Elienne. 
MosKAcn, villedu  Paiatinat.  Conites 

de  Mosbach  ,  3li3,  367,  446. 
jf/osomum.  X.  lyfouzon. 
Moiteriolum ,   pris  Melun,   dcpen- 


dance   de  1'abbaye  d'ArfipnleniI 

16L 
Mouchy-i.e-Chatej,   (Oise).   In- 

cendie  du  chateau  de   Mouchy, 

15,  16.  — V.  Dreux  de  Mouchy. 
MouLiGNON.  V.  Montlignon. 
Moussiacum.  V.  Moissy-Cramayel. 
M0UZ.0N    (Ardcnnes).  —  Eutrevu<' 

du  pape  et  dts  deputes  de  rem- 

pereur  d'Allemagne  dans   cettc 

ville,  108. 
MuNSTEH(Allemagne).V.  Bouchard 

Je  Boux. 


N 


Nangis  (Seine-et-Marne).  V.  Guil- 

laume. 
Nantilde,    femme    de  Dagobert. 

Son  collier  dejiose  a  Saint-Denis, 

203. 
Ne.\ufle-Saint-Mahtin  (Eure).  — 

Entrevue  des  rois  de  France  et 

d'Angleterre  dans  cette  localite, 

58,  59. 
Neauphle-le-Chateau   (Seine-et- 

Oise).  Exactions  du  seigneur  clc 

Neaunhle  sur  les  t;  rres  de  Tab- 

haye  de  Saiut-Deuis,  165. 
Neel  d'Aubigny,  440. 
Nef    de   regiise   de   Saint-Denis, 

190,  191. 
Neufchatel  i^Aisue),  20. 
Neveks.  V.  Guillaunie,  comte  (ic 

Nevers,  et  Ida. 
Nevelon,  maitre  de  Philippe,  fr^re 

du  roi,  362. 
Nicolas,  abbe  de  Corhic.  Sa  lettro 

a  Sugcr,  315. 
Nicoi  As,  ev^-que  de  Cambrai,  prend 

part  a  la  consecralion  de  reglisc 

de  Saint-Denis,  '237.  —  U  ciVle 

ix   Saint-Denis  leglise  de  Verti- 

gneul,  372. 
NicoLAS  (.«iaiiit).    Dedicace    de   sa 

chapelle  daiis  reglise  de  Saint- 

Denis,  187,   188. 
Ate/pha.  V.  Neaiiphle  It-Chiteaii. 
Aifcrnerisis    V.  Nevers. 
NoKfliANuii .  Cette  province  ^choit 
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a  Guillaume  le  Roux,  16.  — 
Ses  troubles  incessants,  52.  — 
Ses  frontieres,  57,  98.  —  La 
Normaiidie  fief  de  la  couronne 
de  France,  58.  —  Louis  le  Gros 
ravage  ce  pays,  105.  —  L'hom- 
mage  de  la  Norruandie  est  une 
cause  de  querelle  entre  le  rol  et 
le  comte  d'Anjou,  266.  —  Pos- 
sessions  de  rabhaye  de  Saiut- 
Denis  en  Normandie,  18^1.  — 
V.  Guillaume  le  Roux,  Robert, 
Henri  I. 

Notre-Daiwe-des- Chami'S,  an- 
cienne  chapelle  pr^s  de  Cor- 
beil,  et  iieu  de  pelerinage  tres- 
fr^quente,  ou  Suger  fonde  un 
prieure ,  appeie  aussi  prieui  e 
d'Essonne,  177-182,  373.  V. 
Saint-Spire. 

Notre-Dawi'.  deCharlres.  V.Char- 
tres. 

Notre-Dame  de  Laon.  V.  Laon. 

No[ke-Dame  de  Paris.  Extrait 
de  ]'obituaire  de  cette  eglise  re- 
latif  a  Suger  ,415.  —  V.  Paris. 

Notre-DA3ie  de  Rouen.  V.  Rouen. 

Nouviok-l'Abeesse  (Aisne).  Tho- 
mas  de  Marie  fortifie  cette  place, 
93.  —  Louis  le  Gros  s'en  em- 
pare,  93,  94. 

Novigentum.  V.  Nouvion. 

NoYON  (Oise).  Lettre  du  chapitre 
de  Noyon  a  Suger,  299. 

Noyon-sur-Anueixe  ,  aujourd'hui 
Charleval  (Eure),  439. 

NuMMA,  fondatrice  de  Tabbaye 
d'Argenteuil,  160. 


0 


Odon.  V.  Eudes. 

OEnltum.  V.  Osny. 

Oense  (castelium^.  \  .  Eu. 

Oise,  riviere,  limite  du  comte  de 
Vexiu,  161,  442. 

Olekon  (Charente-Inferieure).  Le 
prevot  d'01erou  deiuande  a  Su- 
ger  s'il  dcii  niiiettre  sa  tour  a 
Gcoffroy  de  Rancon,  296. 


Oratores.  Sens  de  cette  denoihina- 
tion,  14. 

Ordehic  Vital,  historien.  Pas- 
sages  des  ecrits  de  Suger  i-ap- 
proches  de  son  texte,  14,  28. 
42,  54,  55,  61,  64,  99,  100, 
101,  102,  104,  427,  428,  429, 
435,  437,  438,  439,  440. 

OriflA-toie,  etendard  de  Saint- 
Denis,  pris  dans  cette  abbaye 
par  Louis  le  Gros,  des  mains  de 
Suger,  116,  162,366,417,  442. 

—  Sa  description,  443,  444. 
Orllacum.  V.  Orly. 

Orleans.  Louis  le  Gros  delivre 
cette  ville  des  vexations  de  Leo- 
nius  de  Meung,  20.  —  Couron- 
nemcnt  de  Louis  le  Gros  a 
Orleaus,  48.  —  Cette  place  est 
resserree  par  les  enneniis  du  roi, 
80.  —  L'armee  royale,  repoussee 
par  Hugues  du  Puiset,  se  replie 
en  partie  sur  Orleans,  87.  — 
Louis  le  Gros  y  emprisonne  des 
religieux  et  des  chevaliers,  110. 

—  Le  pays  d'Orleans  fournit 
des  troupes  au  roi,  117.  —  Ren- 
dez-vous  assigne  dans  la  meme 
ville  au  comte  d'Auvergne  et  a 
ses  partisans,  126.  —  L'evequ< 
d'Orleansimplore  le  secours  du 
roi  contre  Hugues  du  Puiset, 
171.  —  Suger  envoie  cherclier 
des  vivres  du  cote  d'Orleaus 
pour  les  ouvriers  qui  travaillent 
a  son  eglise,  231.  —  Eglise 
Sainte-Croix  d'Orleans,  294.  — 
Possessions  de  l'abbaye  de  Saint- 
Deuis  dans  rOrleanais,  366.  — 
Vin  d'Orleans,  297. 

Orly  (Seine),  domaine  de  l'eglise 

de  Notre-Dame  de  Paris,  4I5. 
Ormesson     (Seine-et-Oise).     Riens 

de  1'abbaye  de  Saint-Denis  dans 

cette  localite,  346. 
OsMOND  de  Chaumont  au  combat 

de  Rremule,  440. 
OsNY  (Seine-ct-Oise).    Biens  situes 

dans    ce    lieu    doimes  a  Saint- 

Denis  par  Louis  VII,  162. 
Othon  de  Frisingue,  chroniqueur, 

434. 
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OviDB,  poete  lalin,  cite  parSuger, 
bk. 


larclacum.  V.  Parsac. 
Pakis.  Les  Juifs  de  Parls  offrent 
au  pape  Innocent  II  le  te.\te  de 
la  Loi,137.  —  Innocent  II  se- 
journe  a  Paris,  138. —  Lcuis  le 
Grosy  tonibe  nialade  etymeurt, 
147,  148.  —  Porte  de  Paris  du 
cote  de  Saint  Merry,  158.  —  Les 
ev^ques  de  Paris  otent  reglist; 
d'Essonne  a  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  177.  —  Des  charpentiers 
de  Paris  travaiilent  a  T^glise  de 
Saint-Denis,  221.  —  Troubles 
de  reglise  de  Paris  signales  au 
pape  par  Suger,  241-244.  — 
Taille  prelevee  par  le  roi  sur 
les  terres  de  1'ev^che  de  Paris, 
373.  —  Vitraux  de  reglise  No- 
tre-Dame,  387. 

Le  Parisis  'pagus  Parlsiacus) 
est  resserrc  par  les  enneinis  du 
roi,  25. — Le  cointe  Thibaud  de 
Chartres  tente  de  le  devaster, 
79.  —  Le  roi  en  tire  des  troupes 
pour  son  expedition  contre  rem- 
pereur  d'Allemagne,  117.  —  V. 
aussi  18,  46,  68,  79,  133,  139, 
418,  419;  Herluin  ,  \otre- 
Dame,  Salnte-Genevifeve,  Saint- 
Victor,  etc'. 
Parisius,  Parisienses,  etc.  V.  Paris. 
Parsac  (Creu^ie).  Ermitesdc  c-  lieu 
soumis  au  pricure  de  La  Cha-- 
pelaude,  325. 
Pascal,  II  pape,  envoie  en  France 
le  legat  Brunon  de  Segni,  j^our 
pr^cher  la  croisade,  30.  —  Ll  y 
vient  lui-in^me  demaiider  le  se- 
cours  du  roi  contre  rcmpereur 
Henri  V,  31.  —  Itineraire  de 
son  voyage  tn  France,  32-36  , 
431,  432.  —  Pactejure  entre  lui 
et  rempereur,  432,  433.  —  II 
est  arrt'te  a  Rome  par  les  solclats 
de  ce  priiice,  36-40,  433,  434. 


—  II  rexcommunie  aux  con- 
ciles  de  Latran  et  de  Vienne, 
39,  40.  —  Lettre  de  Pascal  a 
Adam,  abbe  de  Saint-Denis,  au 
sujet  desplaintesadressees  ccntre 
lui  par  rev^que  de  Paris,  430. 

—  Mort  de  Pascal  II,    106. 
Payen  d'Etampes,  chevalier,  167. 
Payen   de  Gisors,   fait   prisonnier 

par  le  prince  liOuis  (le  Gros)  ,11. 
•  —  II  gouverne  le  chAteau  de 
Gisors  pour  le  duc  de  Norman- 
die,  et  se  le  laisse  extorquer  par 
le  roi  d'Angleterre,  56,  57,   427. 

—  II  trahit  ce  prince,  qui  le  pu- 
nit  en  lui  enlevant  tous  ses  biens, 
428.  —  II  cede  a  Saint-Denis  la 
dime  de  Franconville,  163,  356. 

P.iYEN,  seigneur  de  Montge,  est 
fait  prisonnier  par  le  roi  d'An- 
gleterre,  12.  —  H  se  ligue  avec 
les  ennemis  du  roi,  79.  —  Ses 
revers,  92. 
Pepin  le  Bref.  Sa  sepulture  dans 

reglise  de  Saint-Denis,  187- 
Peres.  Lecturedes  li^Tes  des  Pdres, 
instituee  par  Suger  dans  le  mo- 
nastere  de  Saint-Denis,  389. 
PEHOKNE(Somme).  V.Raoul. 
Petrafictn.  V.  Pierrefitte. 
Philippe  I,  roi  de  France,  est  re- 
pousse  du  chateau  du  Puiset 
(1078),  71.  —  II  reunit  le  Vexin 
a  la  couronne  (1082;,  442.  —  H 
s'assure  la  possession  de  Mont- 
Ihery  (vers  1104),  24-26.  —  II 
va  recevoir  le  pape  Pascal  II  a 
Saint-Denis  (1107),  33.  —  Sa 
mort  et  ses  funerailles  (1108), 
46-48.  —  Sa  couronne  est  donnee 
a  Saint-Denis  par  Louis  le  Gros 
(1120),  445.  —  Ses  lils,  12, 
24. 
Philippe,  fils  du  roi  Philippe  I  et 
de  Bertrade,  est  regarde  conune 
inhabile  a  succeder  a  soa  p^re, 
12.  —  II  epouse  la  iille  de  Guy 
Trussel,  24.  — II  devieflt  inuitre 
de  Montlhery  et  de  IMantes,  24. 
—  Sa  r^volte  contre  Louis  le 
Gros,  qui  l'assii^e  dans  Mantes 
et  le  foico  a  se  rendre,  66-68. 
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Philippe,  filsainedeLouIsleGros, 
restltue,  de  concert  avec  son  pere, 
le  prleure  d'Argenteuil  a  Tab- 
baje  de  Salnt-Denis,  368.  —  II 
est  tue  par  accident  a  Paris,  et 
ensevella  Salnt-Denis,  138,  139. 

PHiLrppE,  fils  de  Louis  le  Gros, 
tresorler  de  reglise  de  Corn- 
plegne.  —  Vlolations  commlses 
par  lul  dans  cette  egllse,  275, 
276.  —  II  souscrit  une  charte  de 
Suger,  362. 

PHiLiprE  de  Monbray  au  combat 
de  Bremule,  kkO- 

Philippe,  prevot  de  Saint-Denls, 
364. 

Philippe,  religleiix  de  Saint-De- 
nls,  322,  341,  343,344,  349. 

Piceiiirn.  V.  Poi.v. 

Pictavi.  V.  Poitlers. 

PiEKRE,   abbe  de  Bourgueil,   290. 

PiERRE,  ahbe  de  Massay,  investl 
de  la  regale,  255. 

PiERRE,abbede  Salnt-Fdquler,  291. 

PiERRE,    archeveque    de    Bourges. 

—  Lettre  de  Suger  a  Plerre,  239. 

—  Leltres  de  Pierrc  a  Suger,  293, 
297,  308,  309,  316.  —  Suger 
ordonne  que  la  tour  de  Salnt- 
Palais  lui  soit  restltuee,  262. 

PiERRE,  cardlnai,  legat  du  Saint- 
Slege,  331. 

PiERRE,  chambrler  de  l'abbaye  de 
Salnt-Denls,  370. 

PiKRRE,  eveque  de  Senlis,  consacre 
une  des  chapelles  de  reglise  de 
Sainl-Denls,  187,  188,  223.  — 
II  est  mande  par  Suger  au  mo- 
ment  de  sa  mort ,  407.  —  II 
assiste  a  la  translatlon  des  rell- 
ques  de  Saint-Denis  et  a  la  dedl' 
cace  de  son  egllse,  201,233,237. 

PiERRE  Fortin,  rellgleux  de  Salnt- 
Denis,  322. 

PiERRE  de  Leon,  commlssalrepon- 
tifical,  433.  —  V.  Anaclet. 

PiERRE  de  Maule  au  combat  de 
Bremule,  440. 

PiERKE  (deMeaux),  recomraande  a 
Suger  par  divers  personnages  , 
304,305. 

Pjerke  de  Milly  promet  de  prendre 


la  crolx  s'II  est  absous  de  l'excom- 
munication,  287. 

PiERRE  le  Venerable,  abbe  de  Cluny . 
Lettres  que  Suger  lul  ecrlt,  268, 
274.  —  Lettres  qull  adresse  a 
Sugcr,  293,  300,  306,  311.  — 
Scs  relatlons  avec  le  meme  et  son 
admlration  pour  lul,  392. 

PiERREFiTTE  (Scine).  Blcns  de  l'ab- 
baye  de  Saint-Denls  dans  cette 
localite,  351,  352. 

Pinciacum,  Pissiaciim.  V.  Poissy. 

PiTHiviERS  (Loiret),  87,  167.  — 
V .  Adam. 

Ptveris,  Pigverensis .  V.    Plthlvlers. 

Placentia.  V.  Plalsance. 

Plaisance  (Italie).  Dlscours  pro- 
nonce  par  Teveque  de  cette  ville 
a  CliEllons,  35. 

Plancee  Ninfeoli.  V.  Neaufle-Salnt- 
Martin. 

PoiNviLLE  (Eure-et-Loir),  acquis 
par  Suger  pour  Tabbaye  de 
Salnt-Denls,  173.  —  V.  Berard 
d'Essenville,  Geoffroy  de  Poln- 
vilie. 

Poionis  Villa.  V.  PoinvUle. 

Pois,  pr^s  de  Vauberon  (Alsne), 
364. 

PoissY  (Selne-et-Olse).  Bouchard 
de  Montmorency  condamne  a 
la  cour  du  roi  seant  a  Polssy, 
14,  15. 

PoiTiERS.  Conclle  de  Poltlers  en 
1106,  30.  —  Passage  de  Louis 
le  Jeune  et  de  sa  suite  dans 
cette  vlUe,  147.  —  La  noblesse 
du  Poltou  asslste  au  marlage  de 
Louis  ie  Jeune  et  d'Eleonore 
d'AquItaIne,  147.  — V.  encore 
288,  292,  295,  296,  395. 

Poix  (Somme).  Gautier  Tirel,  sel- 
gneurdePontoIse  et  dePoIx,13. 

PoMPOKNE  (Seine-et-Marne).  Com- 
bat  llvre  dans  ce  lleu  en  1111, 
77,  78.  —  V.  Bernard,  Hugues 
de  Pomponne. 

PoNCE,  abbe  de  Vezelay.  Sa  lettre 
a  Suger,  287. 

Pont-du-Chateau  (Puy-de-D6me), 
est  occupe  par  rarmee  royaie, 
123. 
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PoNTHiEU.    Ce   pays    fournit    des 
auxiliaire.s   a    1'armL'e   (\e  Louis 
le  Gros,  61,  100,  118. 
PoNTuiNY    (Yonue),  abbaye.    V. 

Guichard. 
Pontharn.  V.  Pontoise. 
Potttivi.  V.  Ponliiieu. 
PoKT-MAUitKKT,  j)res  c?e  Saint-De- 

nis,  ZkS. 
PoisToiSE   (Seine-et-Oise).    Gautier 
Tirel,  seigneur   de  Poix    et  de 
Pontoise,     13.     —     Decouverle 
d'une  carri^re  pres  de  Pontoise, 
de  laquelle  Suger  tire  des  mate- 
riaux    pour    1'eglise    de    Saiul- 
Denis,  219.  —  Eglise    de    Pon- 
toise,  316.  —  Terre  du  prieure 
de  Saint-]\Iartin-des-Champs  sise 
a  Pontoise,  371. 
Pojvt-Saint-Pierre  (Eure),  102. 
Pontum.  V.  PoiH-du-Chateau. 
Porta  Busuini,  pres  de  Saint-Denis, 

348. 
Poktail  de  reglise  de  Saint-Denis, 

187. 
PoRTES   en  fonte  doree  de  Teglise 

de  Saint-Denis,  188. 
Pretcne,   ancien  domaine    de  Tab- 
baye    de   Saint-Denis,  dans    le 
diocese  de  Metz,  324. 
Privas.  Passage  de  Pascal  11  dans 

cette  ville,  432. 

Pkopheties  de  IMerlin  concernant 

les    rois     d'Angleterre ,   54-56 , 

434. 

Pbovins    (Seitie-et-Marne).    Des 

changeurs  se  rendant  aux  foires 

de  cette  viUe   sont  attaques  par 

le  fils  du  vicomte  de  Sens,  299. 

PiiiSRAUX.V.  Thibaud  de  Puiseaux. 

FuisET(le),  Eure-et-Loir.  La  reine 

Constance  y  construit  un  ch;\- 

tcau,    72.    —    Le    cluiteau    du 

Puiset  est  assiege  et  dotruit  par 

Louis  le  Gros  en   1111,  73-76. 

.    —  Deuxi^nie  siege  du  Piiiset  en 

1112-13,   suivi  de  Penti^re  des- 

tiuction  de  cette  place  ,    ^4-91, 

172.  — Les  terres  de  Rouvray  et 

deToury  devastees  par  les  sires 

du  Pui.'.et,  169,  170,  171.  -  Le 

prevot  du    Piiiset    eninuiu'    pri- 


sonnier  a   Saint-Deuis,    172.  

V.  Guy,  Hugues  du  Puiset. 

Pulpitum.  V.  Ambon. 

PutcoU.  V.  Puiseaux. 

Puteolum.  V.  Puiset(le). 

PuY  (le).  Pascal  II  s^arrf^te  dans 
cette  ville,  432. 


Quadraria. 
Deiiis. 


Q 

Carrieres-Saint- 

R 


RAiNATTLn.  V.  Renaud. 

Rainier,  religieux  de  Saint-Denis, 

341. 
Ramerupt  (Aube),  23. 
Rancon  (Haute-Vicnne).  V.  Geof- 

froy. 
Raoul,    chanoine  dt  Sainte-Gene- 

vi^ve,  251. 
Raoul,    co.Tite   de    P^ronne,  294. 

—  V.  RaouljComte  deVemiau- 
dois. 

Raoul  I  ou  IV,  corate  de  Ver  • 
mandois,  attaque  avec  le  loi  le 
chateau  du  Puiset,  90.  —  II 
joint  ses  armes  a  celles  de  Louis 
le  Gros  contie  reuipereur  d'Al- 
lemagne,  118.  —  II  atlire  sur 
Thomas  dc  Marle  la  vengeance 
du  roi,  131.  —  II  attaqueCoucy 
avec  Louis  le  Gros,  132.  —  11 
est  blesse  au  slegedoLivrv,  133. 

—  II  accompague  Louis  leJeune 
en  Aquitaine,  146.  —  II  pr6te 
des  fondsa  Louis  Vll,  259,260. 

—  Ses  lettres  a  Suger,  '289,  292, 
295,  305,  307,  314.  —  Lettres 
de  Suger  a  Raoul,  262,  275. 

Raoul    Mahoisin.     Rcclamations 

des  pauvres  de  Ciiartres  contre 

lui,  312. 
Raoul,  prieur  de  La  Chapelaude, 

325. 
Raoul,    religieux  de  Saint-Denfs, 

322,341,  344,  349. 
Raoul,  seigneur  de  Beaugenoy,  *e 

ligue  avec  les   enneniis  du  rf)i. 
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79,    80.  —  II    prend    part    au 
deuxi^uiesiege  duPuiset,85,  86. 

Raoul  le  Vert  ,  archev^que  de 
Reims,  49. 

Rebrechien  (Loiret).  V.  Guy  de 
Rebrechieu. 

Recommawdation  (lettres  de),  114. 

Regale  de  Tabbaye  de  Massay, 
255  ;  —  de  reveche  de  Chartres , 
256,  257,  301. 

Regnauld.  V.  Renaud. 

Reims.  L'eglise  de  Reims  est  pillee 
par  Ebble  de  Roucy,  19.  —  Le 
clerge  de  Reims  s'oppose  a  ce 
que  Louis  le  Gros  soit  couronne 
a  Orleans,  49.  —  Le  pays  de 
Reims  est  devaste  par  Thomas 
de  Marle,  93.  —  Concile  de 
Reims  en  1119,  107,  115.  — 
Cette  ville  est  menacee  de  la 
destruction  par  rempereur  d'AI- 
lemagne,  115.  — Armee  rasseni- 
blee  a  Reims  par  Louis  le  Gros, 
pourresister  a  l'empereur,  116- 
119.  —  Le  pa>s  fournit  des 
troupes  au  roi,  117.  —  Sacre  de 
Louis  le  Jeiine  a  Reiuss,  139. 
—  V.  Saint-Remi. 

Reliquaires  de  Peglise  de  Saint- 
Denis,  200-20'2. 

Jiemi,  Re.mense.s.  V.  Reims. 

RENAUD,archev^quedeRe;ms,  1 15, 
441. 

Rfjvaud  de  Bulis,  croise,  296. 

Renaud    de    Courtenay    depouille 
•     des  marchands  du  roi,302,  303. 

Renaud  de  Crecy  est  depute  par  Su- 
ger  au  comte  de  Vermaudois, 
262.  —  II  refuse  de  rendre  la 
tourdeSaint-Palais  au  prevot  du 
roi,  308. 

Rekaud  de  JMontfaucon  est  ren- 
voye  au  jugement  des  chevaliers 
du  Berry,  298.  —  Sa  lettie  a 
Snger,  298. 

Retakle  d'orde  Saint-Denis,  192. 

Reuii.ly  (Indre),  prieure  depen- 
dant  de  Saint-Denis,  370. 

Richakd,  fiis  d'Henri  I,  rui  d'An 
gleterre,  435,  439,  440. 

RicHARD,  religieux  de  Saint-Denis, 
341. 


Robert,  abbe  de  Bourgueii,  247, 

290. 
Robert,  abbe  de  Corbie,  aupara- 

vant  religieux  de    Saint-Denis. 

178,  179,  203,  241,  360. 
RoBERT  de  Belleme  fortifie  Gisors, 

427. 
RoBERT    de   Boves,   excommunie, 

recu  a  torl  dans  la  cominunion 

des  fideles  par  Tev^que  d' Amiens . 

240. 
RoKERT  de  Chandos,  gouverneuc 

du    donjon    royal    de    Gisors , 

428. 
RoBERT   II ,    comte    de    Flandrc  , 

combat  Bouchard  de  Montmo- 

rency,  15.  —  II  marche  contrc 

le  roi  d'Angleterre,  57.  — Loui^ 

le  Gros  le  depute  au  roi  d'An- 

gleterre,   a  Neaufle,   59.    —   II 

fait  la  guerre  au  comte  de  Chai  - 

tres,  77.  —  Sa  mort,  437. 
RoteERT    III,    comte    de   Meulan . 

partisan    du    roi    d'Angltterre , 

57,  58. 
RoBERT  de  Courcy  au   combat  de 

Brerauie,  440. 
RoBERT,  doyen  de  reglise  de  Chat  - 

tres,  257. 
RoBERT  II,  dit  Courte-Heuse,  dur 

de  Normandie,  10,  13,  428. 
RoBEHT ,    eveque    d'Hertford.    h  ; 

lettre  a  Suger,  295,  420. 
RoBEKT,  tils   d'Henri  I,  roi  d'AK 

gleterre,  440. 
RoBERT,  frere  du  roi  Louis  VI', 

303,  306,  314,  396. 
RoBERT  Guiscard  assiege  Durazzo, 

28.  —  II  delivre  le  pape  Gre  ■ 

goire  VII,  28,  29. 
RoBEKT,    medecin    du    comte    d 

Nevers,  287. 
RoBEBT    du    Mont,    chroniqueur, 

219,  435. 
RoBERT  rorfevre,  acquereur  d'un 

terrain  situe  devant  ie  monaste-  e 

de  Saint-Denis,  331. 
RoRERT,   religieux  de  Saint-Denis, 

322,  341,  343. 
RoBERT,  roi  de  Kranre.  Le  chapi- 

tre  de   Saint-Deni:-  'iii    conc^de 

une  prebende,  348. 
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BoBERT  Saligier.  Suger  lui  reprend 
un  moulin  engage,  373. 

TRoBERT,  seigneur  de  Cappy,  23. 

l^ocHEFORT  (Seine-et-Oisej,  25, 26. 
—  V.  Guy  de  Rochefort. 

HocHK-GuYON  (la),  Seine-et-Oise. 
Situation  rlu  chateau  de  La  Ro- 
che-Guyon,  62.  —  Guy  en  est 
depossede  par  son  beau-pere, 
62-(S5. 

HoDOLPHE.  V.  Raoul. 

iRoGER  de  Bienfaite  au  combat  de 
Bremule,  kkO. 

■RoGER,   pr^tre  de  Berneval,    185. 

RoGER,  roi  de  Sicile.  Lettre  qu'il 
adressea  Suger,  292.—  Reponse 
qu'il  recoit  de  lui,  2kb.  —  Ami- 
tie  de  ces  deux  personna^es,  2k6, 
38k.  —  V.  aussi  40,  208. 

RoMAiN  IV  ,  empereur  d'Orient, 
429. 

RoMArN  (saint).  Sa  chapelle  et  son 
tombeau  dans  reglise  de  Saint- 
Denis,  187,  223,  357. 

RoME  est  delivree  de  rempereur 
d'A!lem;igni'  par  Robert  Guis- 
card,  29.  —  Voyages  de  Suger  a 
Rome,  39,  109,  114,  219.— 
Suger  projette  de  faire  venir  de 
cette  ville  des  colonnes  de  mar- 
bre,  219. 

RosBois.  V.  Roubaix. 

PiOTRou,  comte  de  Mortagne,  435. 

SoxBou,  eveque  d'Evreux,  prend 
part  a  la  consecratiou  de  Teglise 
de  Saint-D^is  233,  237. 

RouBAix,  commune  de  La  Fla- 
mengrie  (Aisne).  La  cure  de  ce 
lieu  est  restituee  a  rabbaye  de 
Saint-Denis,  366,  367. 

RoucY  (Aisne).  V  Kbble,  Hugues 
de  Roucy. 

RouEN.  Eglise  de  Notre-Dame  de 
Rouen,  103. 

RouMARE  (Seine-Inferieure).  V. 
,  Guillaume. 

RouvRAY  -Saiht-Denis  (Eure  et- 
Loir).  Domaine  dc  rabbaye  de 
Saint-Denis,  169,  438.  —  L'e- 
glisc  de  Rouvray  est  exempt^e 
de  l'entretien  d'un  vicaire,  371. 

RoYAUMONT.  V.  AnscM-ic. 


Rubridum,  V.  Rouvray. 

Ruciacum.  V.  Roucy. 

RuEiL  (Seine-et-Oise)  est  donne  a 
Saint-Denis  par  Charles  le 
Chauve,  203,  353.  Biens  et  re- 
venus  de  rabbaye  de  Saint-De- 
nis  dans  cette  localite,  337,  355. 

Ruoilum.  V.  Rueil. 

Rupcs  Fortis.  V.  Rochefort. 

fit.pes  Guidonis.  V.  Roche-Guvon 
(la). 

RuRic  d'Andilly,  362. 

RussEs.  V.  Ruthenes. 

RusTiQUE  (saint),  compagnon  de 
Saint-Denis.  V.  Denis  (saint). 

RuTHENEs.  Anne,  fille  du  roi  des 
Ruthenes  ou  des  Russes,  aieule 
de  Louis  le  Gros,  143. 


Sacl.\s  (Seine-et-Oise),  domaine  de 
rabbaye  de  Saint-Denis,  166. 

Satnt-Agnan  (Aisne).  Accord  enlre 
Suger  et  rabhe  de  Valsery  au 
sujet  des  dimes  de  cette  localit^, 
374. 

Saini'- Agnan  d'Orleans  (reglise  de) 
implore  le  secours  du  roi  eoutre 
Hugues  du  Puiset,  171. 

Saint  -  Ai.EXANDRE  dc  Lebralia, 
prieure  de  rabbaye  de  Saint- 
Denis,  au  diocfese  de  Strasbourg, 
340. 

Saint-Ange,  chAteau),  a  Rome.  Gre- 
goire  VII  y  est  enferme,  28,  29. 

Saint-Benoit  en  Campanie,  108. 
—  V.  Mont-(]assin. 

SAiNT-BENofr-suR-LoiRK  (Loiret), 
abbaye.  Le  roi  Philippe  I  y  est 
enseveli,  47,  48. —  LouisleGros 
y  recoitlepape  Innocentll,  135, 
136.  —  L'al)be  de  Saint-Benoit 
iinplore  le  secours  de  roi  contre 
Hugues  du  Puiset,  171. 

Saint-Brice  (Seine-et-Oise).  Dimes 
de  cette  localite  donnees  par 
Suger  au  piieuredeSaiut-Martin- 
des-Champs,361,  362.  — V.Qo- 
dard. 

Saint-Brisson     Loiret\    Louis  le 
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Gros  detruit  le  chdteau  de  Saint- 
Brisson,  1^1. 
SAiifT-Ci.ouD  (Seine-et-Oise),  322. 
Saikt-Denis  (Seine). 

Monastere,  —  Ses  anciens  pri- 

Tileges,    confirmes  par  le  pape 

Innocent  II,  369 ;  —  par  le  pape 

Eug^ne  III,  374;  —  par  le  roi 

Louis  VI,  365,  366  ;  —  parle  roi 

Louis  VII,  371,    372.  —  Nou- 

■veaux  privileges  accordes  aSaint- 

Denis  par  Louis  VI,  366,  417; 

—  par  Louis  VII,  418.  —  Con- 

testatiou  entre  reveque  de  Paris 

et    Tabbe    de    Saint-Denis,  32, 

430.  —  Differend  et  guerreentre 

Bouchard   de    Moutmorency    et 

Tabbe  Adam,   14.    —  Suger  est 

eleve  a    SaintDenis,    196,   217, 

339.  —  Uest  elu  abbe,  109-113, 

378,     413.     —    II    reforme    le 

monastere,    113,  285,   379.    — 

II   restaure  rentiee  de  Tabbaye, 

320.    —   Oflices   du    monastere 

dotes     par     Suger,     185,   332, 

342,    349-359.   —   Services  et 

fondations  institues  par  le  m^me, 

326-330.     —   Lectures   ou   re- 

cits    d'histoire  faits  par  lui  aux 

religieux,   389.  —  Suger,  pres  de 

mourir,  recommaude  au  roi  Tab- 

baye,  281.  —  Lettre  encyclique 

des  religieux  a   Toccasion  de  la 

mort  de  cet  abbe  ,  404-411.  — 

Extralts  des  chroniques  et  obi- 

tuaires  de  Saint-Denis,    qui  le 

concernent,  413-416.  —  Visite 

du  pape  Pascalll  a  Saint-Denis, 

32  ,  33 ,    43tl .  —  Innocent  II  y 

celebre  la  fete  de  Paques  et  y  est 

recu    en    grande    pompe,    136- 

138.  —  Louis  le  Gros  est  eleve 

au  monastere  de  Saint-Denis,  9, 

200.  —  II  vient  y  prendre  l'ori- 

flamme,  116.  —   Le  monastere 

lui  fournit  des  troupes,  117.  — 

Louis  le  Gros   donne   a   Saint- 

Denis  les  tresois  de  la  chapelle 

royale,  143.  —  II  s'y  fait  trans- 

porler  dans  sa  derniere  maladie, 

145.  —  Grandes  Chroniques  de 

Saint-Denis,    xvii,   427,  428, 


436.— V.  Adam,   Hilduin,  Su- 
ger,  Yves,  etc. 

Domaines.  —  Donations  faites 
a  Saint-Deuis  par  Louis  VI,  apres 
avoir  pris  roriflamme,  366,  443. 
—  Le  m6me  prince  restitue  a 
rabbaye  la  couronne  de  son  p^re 
et  une  partie  du  Lendit,  120. — 
Donation  de  Louis  VII,  a  rocca- 
siondela  consecrationdereglise, 
372.  —  Amelioratiou  des  do- 
maines  de  Saint-Denis  par  Su- 
ger,  155-185.  —  Anciens  do- 
maines  enleves  a  rabbaye,  183. 
323,  446.  —  V.  aux  mots  sui- 
vants : 

*  Ableiges 
Annequin. 

•  Argenteuil. 
•Arrancourt. 

Aunis. 

Autreppes. 
•Barville. 

Beauce. 
-  Beaune-la-Rolande. 

*  Bercagny. 

*  Berneval. 
Slitersdof. 
Bocage  (le). 
Brunoy. 

»  Bimziaciis. 
■■  Burdeniactis . 

Carrieres-Saint-Denis. 
.   Celle  (la). 
'  Cergy. 
■■  Cerisiacus. 
'  Champigny. 
»  Chauiuont-en-Vexin. 
'  Chateauneuf-sur-Epte, 

Chavenay. 

Concevreux. 
»  Cormeille. 

•  Dampierre. 

•  Deuil. 

.  Essoime. 
.  Estree  (1'). 
'  Fains. 

FardulviUv . 

Fehingas. 
»  Fleury. 

♦  Franconville, 

•  Guillerval, 
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lioeiichirclu'. 

Lendit. 
>       Lilly. 

Louvecieunes. 

.\Iainar(li^re(la). 

Marcuil. 

Mesnil-Saiut-Denis  (le). 
•      Monnerville. 

Moits  lilelianus. 

Montigny. 

Montlignon. 

Moriniacum. 

Mosterioliim. 

Notre-Dame-des-Champs. 

Orleanais. 
»  Ormesson. 

PierreGttc. 
.       Poinville. 

Pretene. 

Reuilly. 

Rosbois. 

•  Rouvray. 

•  Rueil. 
Saclas. 

•  Saint-Brice. 
Sainte-Gauburge. 

»    Saint-Loup-des-Vignes. 

•  Sannois. 

•  Sartrouville. 
Soisy. 
Sorbais. 
Siilces. 
Tatiiigum. 
Torneswile. 

'   Toury. 
'  Trappes. 
»  Tremblay_(le) 

•  Vaucresson. 
Vendroinllare. 

•  Vernouillet. 
Verligneul. 

•  Vexin. 
yiler. 

t     Villaine. 

ViUiers-le-Bel. 
V.  le  sonimaire   du   Memoire 
de  Sugcrsur  son  administratiou 
abbatiale,   151-153. 

AgUse.  —  Ancicnne  eglisp  de 
Saint-Denis,b3tle  parleroi  Da- 
gobert,215,216. — Sa  dedic^ace, 
191 . —  Nouvelle  eglise  rebi^tie  tt 


restauree  par  Suger,  185-192, 
217-232,  357-359,  391.  —  Sa 
d^corationetspsorncmeiits,  192- 
209,  391,  392.  —  Dedicacedes 
chapelles,  187,  188,  222,  225.  — 
Declicace  solennelle  de  1'eglise 
elle-m6nie,  232  238,  ^413,  ^14, 
418.  — Ouverture  et  verificatiou 
des  chasses  des  saints  Martyrs, 
358.  —  Leur  translation,  225, 
201. — Affluenceprodigieuse  des 
fideles  dans  1'cglise  de  Saint- 
Denis  les  jours  de  fete,216,217. 
— Sepulture  des  rois  a  Saint-De- 
uis,  47  (V.  Tombeaux).  —  V.  le 
sommaire  des  livres  de  Suger 
De  rebus  in  administratione  sud 
gestiset  De  consecratione  ecclesiae, 
153,  154;  211,  212. 

Ville.  —  Produit  de  la  terre  de 
Saint-Denis,  156,  157.  —  Les 
habitants  de  Saint-Denis  sont 
affranchis  par  Suger  de  la  ser- 
vitude  de  la  main-morte,  319- 
322.  —  Emplacement  situe  de- 
vant  le  monastere  ,  vendu 
Robert  Torfevre,  331. 
lEstree,  Lendit,  Salnt- 
Saint-Paul.  Siint-Remi. 

Saint-Dknis  de  TEstree.  V.  Estree. 

Saintes  (Charente-lnferieure).  La 
noblessede  laprovince  de  Saintes 
au  mariage  de  Louis  le  Jeune, 
147.  —  Passage  de  ce  prince  et 
de  sa  suite  a  Saintes,  147. 

Saiivt-Exupere.  V.  Saint-Spire. 

SAiiHTE-GAUBURGE  (Ome),  prieure 
dependant  de  Saint  Denis,  369. 

SAiMTEGEXEvrEVR  deParis,  abi^aye. 
Suger  V  introduit,  sur  Tordre 
du  |'ape,  ia  refornie  nionastique, 
247-252,  271,  287,  300.  —  Les 
chanoines  seculiers  ile  Saintc- 
Genevieve  cher<'heut  a  circou- 
venir  le  Saint-Siege  et  troublent 
les  rellj^ieux  mis  en  possessiou 
de  leur  eglise ;  Suger  demande 
au  )>ape  do  les  punir,  252-255. 
—  Tresor  de  reglise  de  Saiute- 
Gtuevi^ve  mls  <n  gage,  331- 

Saimt  Gkhmain  dbs-Pres,  abbaye. 
Coucile  qui   9'y  tient  eu    1129, 


vendu    a 

'■    -  .'^-  / 
it-Milaire,  / 

ii  / 
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441. —  V.  Hugues,abbedeSaint- 
Germain. 
Saint-Hilaire,  eglisp,  a  Saint-De- 

nis,  347. 
S AiMT-HippoLYTE ,    commuiie    de 
Bonnay    (Saone-et-Loire).    Le 
pape  Pascal  II  s'y  arrete,  33 L 
Satnt-Jean,  eglise,  a  Siiinl-Denis. 
Siiger   la  donne  aux  chanoines 
deSaintPauI,346. 
SaijST-Jean,  monast^re,  aLaon,  93. 
Saikt -  Jeak -  en  -  Vallee,  abbaye, 
pres  de  Chartres.  Les  religieux 
de  Saint-Jean  implorent  le  se- 
cours  du  roi  contre  Hugues  du 
Piiiset,  17L 
Saint-Lambekt,    eglise,    a    Liege, 

370. 

Saist-Leonakd   de  Noaille   ou  le 

Noblet  (Haute-Viejmc) .  Boemond 

s'y  rend  en  p^lerinage,  429. 

Saint-Lucien  ,     village  ,    pres    de 

Saint-Denis.     Vignes    plantees 

dans    celte    localite  par   Suger, 

158.  —  Dimes  de  Saint-Lucien 

affectees  anx  repas  du  soir  des  re- 

ligieuxdeSaint-Denis,  329,351. 

—  Moulin  de  Saint-Lucien,348. 

Saint-  Loup  -  ijES  -Vignes  (Loiret) . 

Biens  de  l'abl)aye  de  Saint-Denis 

dans  cette  locaiite,  176. 

Saint-Magloire  de  Paris,  abbaye, 

248. 

Saint-Marcel  ,    village ,    pres    de 

Saint-Denis.   Ses  habitants  sont 

affranchis  de  la  servitude  de  la 

main-morte,   320.   —  Four  de 

Saint-Marcel,  348. 

.'3AiNT-MAKTra-DES-CHAMPS,prieure 

a  Paris.  L'eg!ise   d'Essonne  lui 

est  donnee   par  les  eveques  de 

Paris,    177.    —   Les   dimes   de 

Saint-Brice  lui  sont  conccd-.^es 

par  Suger,    3fil.   —    Terre  du 

prieure   de   Saint-M:;rtiu  iise  a 

Pontoise,  371.  —  V.  aussi  297, 

300;  Eudes,  Simon,  prieurs. 

:;aint-3Iartin  de  Tours.  V.  Tours. 

Saint-M\ur  cles  Fosses.  V.  Asce- 

lin,  Saint-Pierre. 
Saint-Medakd,  monastere,  a  Sois- 
sons,  286. 


Satnt-Memmie,  inonastere,  pres  de 
ChAlonssur-Marne,  34. 

Saint  -  Meruy  ,  eglise ,  a  Paris. 
Maison  achet^e  par  Suger  dans 
son  voisinage,  158. 

SAiNT-MicHEL,eglise,  pres  deSaint- 
Denis,  224. 

Saint-Mihiel  ,  abbave,  a  Salonne 
(Meurthe),  369,  370. 

Saint-Omek  (Pas-de-Calais), patrie 
probable  de  Suger,  380. 

Saint-Palais  (Cher).  La  tour  de 
Saint-Palais  est  restituee  a  l'ar- 
cheveque  de  Bourges,  262,  308. 

Saint-Pantaleon,  abbaye,  a  Colo- 
gne,  296. 

Saint-Paul,  eglise,  a  Saint  Denis. 
L'abbe  Adam  donne  aux  cha- 
uoines  de  Saint-Paul  Teglise  de 
Saint-Pierre,  365.  —  Conces- 
sions  et  fondations  de  Suger  en 
faveurdes  m^raes,  337,  344-348. 

Saint-Pere  de  Cbartres,  abbaye. 
L'abbe  de  Saint-Pere  implore 
le  secours  du  roi  contre  Hugues 
du  Puiset,171. 

Saint-Pierre,  eglise,  a  Saint-De- 
nis ,  donnee  aux  chanoines  de 
Saint-Paul,  365. 

Saint-Pierre  de  Ferrieres,  abbaye, 
248. 

Saint-Piebre  des  Fosses  (ou  Saint- 
Maur),  abbaye,  248. 

Saint-Pierke,  monastere,a  Chau- 
mont-en-Vexin,  183,  184. 

Saint-Quentin  (Aisne)  fournit  des 
auxlliaires  a  1'armee  rovale,  118. 

SAijvr-REMi,  eglise,  a  Saint-Denis, 
138. 

Sahst-Rilmi,  egli^^e,  a  Keims  ,289. 

Saint-Riquier  (Somme).  Lettres 
des  religieux  de  Tabbaye  de 
Saint-Riquier  a  Suger ,  290, 
291.  —  Lettre  de  la  commune 
de  Saint-Riquier  au  mcme,  291. 

Sainte-Severe  (ludre).  Le  ch&teau 
de  Sainte-Severe  est  enleve  a 
Humbaud,  seigneur  du  lieu,par 
lepriuce  Louis(leGros),  45,  46. 

SAiNT-SpiREde  Corbeil .  Prebendede 
cetteeglise  appartenant  au  prieure 
de  N.-D.  des  Champs,  182. 
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Sainte-Sophie.  V.  Constantinople. 

Saist-Vai-erv.  V.  Hubert. 

Saint-  Vanurillk  (Selne  -  Iilfe- 
rieure).  Dime  de  Chanssy  resli- 
tuee  au  monast^re  de  ce  lieu , 
300,  301. 

Saint-Victoh  de  Paris ,  abbaye. 
Suger  en  tire  les  nouveaux  re- 
ligieux  de  Sainte-Genevieve , 
2k9,  2bk.  —  Saint  Bernard  re- 
commande  a  Sugcr  rabbaye  de 
Saint-Victor,  297.  —  Evrard, 
doyen  de  Melun  ,  donne  a  la 
m^me  abbaye  sa  personne  et 
ses  biens,  370.  —  Investiture 
tle  Teglise  de  Fleury  donuee  a 
Tabbe  de  Saint-A'ictor,  371.  — 
V.  Eudes,  Hugues,  Gilduin. 

Sauviaise  (C6te-d'0r),  293. 

Salo]>ioj.',  religieux  de  Saint-Denis, 
341,  Zkk. 

Salona.  V.  Salouue. 

Saloijtne  (Meurthe) ,  aneien  do- 
maiue  de  Tabbaye^  de  Saint-De- 
nis,  183,446. — AbbavedeSaint- 
Mihiel   de  Salonne,  369,  370. 

Samson  ,  archeveque  de  Reims , 
prend  part  a  la  consecration  de 
reglise  de  Saint-Denis  ,  233, 
236.  —  Lettre  que  Suger  hii 
adresse ,  260.  —  Lettres  de 
Samson  a  Suger,  289,  303.  — 
V.   encore  253,  294,  341,  360. 

Saiictonia  ,  Sanctonicus  {pagus).  V. 
Saintes. 

Sanctuaibe  de  iVghse  de  Saint- 
Denis,  189-191. 

Sanctus  Anianus.  A'.  Saint-Agnan. 

Sanctus  Benedictus.  V.  Saint-Be-. 
noil. 

Sanctus  Briccius.  V.  Saint-Brice. 

Sanctus  Brictio.  V.  Saint-Brisson. 

Sanctus  Clodoaldus.^.Sahni-CXowA. 

Sanctus  Medcvicus .\ .  Saint-Merry. 

Sanctus  Palladius.  V.  Saint-Palais. 

Sanctus  Petrus.  V.  Saint-P6re  et 
Saint-l^ierre. 

A'(i/u7/«^/»'//////«i.  V  .Saint-Quentiii . 
V.  les  autres  locahtes  portaut  le 
nom  d'un  saint  aux  mots  iVan- 
cais  coiresponi^ants. 

Sannois  (S<Ine-»'l-()i.se),  domaine 


deTabbaye  de  Saint-Denis,  163. 
Sarclidas.  V.  Saclas. 
.Sarhazins.      Maguelone     fortifiee 

pour  leur  resisttr,  106,  107. — 

Suger  veut  faire  transporter  par 

eujc  des  materiaux  pour  la  con- 

struction  de  son  eglise,  219.  — 

Ils  s'emparent  de  la  ville  d'E- 

desse,  414. 
Sartoris  Villa.  V.  Sartrouville. 
Sartrouville  (Seine-et-Oise) .  Biens 

de  Tabbaye  de  Saint-Denis  dans 

ce  lieu ,  338. 
Sauxill.\nges  (Puy- de-D6me).  Le 

pape  Pascal  II  s'y  arr^ie,  432. 
Saxe.  V.   Lothaire. 
Seike,  fleuve,  66,  219. 
Seneque  le  philosoplie,cite  par  le 

fr^re  Guillaume,  380,  388. 
Senlis  (Oise).  V.  Guy  de  Senhs. 
Senonl.  \ .  Sens. 
Sens   (\onne).    L'archev^que   d<^ 

Sens  implore  le  secours  du  ro; 

contre  Hugues  du  Puiset,  171. 

—  V.  Guerin. 

Serans  (Oise).  V.  Godefroy. 
SiciLE.   V.  Roger. 
Sdvanectvnses,  \ .  Seiilis. 
SiMON   Chevre-d'or ,   chanoine  dc 

Saint-Victor.  Epiiaphede  Sug<  i , 

composee  par  lui,  422. 
SiMON,  comte  anglo-normand,  fai: 

prisonnier  par  le  prince  Loui . 

(le  Gros),  11. 
SiMON,    ev^ue  de  Noyon,   preiui 

part  a  la  consecration  de  r^glisi- 

de  Saint-Denis,  233,  237. 
SuiON  ile  Montfort,  fait  prisonnii  i 

par  le  roi  d'AngI^terre,  12. 
SiMON,  neveu  de  rabbe  Suger,  36  J. 
SiMON,  prieur  de  Saint-Martin-di .. 

Chainps,  300- 
SiMON,  seigiuur  de  Neauphle.  S.  . 

exactions,  166. 
SiMON,    seigneur   de    Viltain.    .■■".  . 

exactions,  165. 
Soisso-Ns   (Aisne\  LeSoissonn  i^ 

foiunit  des  troupes  au  roi,  li . . 

—  Asseml)loe  convoquie  a  Soi- 
sons  par  Suger,  pour  regler  '<  s 
inter^ts de  TEglise et  du  royaun:  < , 
261,  303,  306. 
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Soisy  (Seine-et-Oise) .  Denombre- 
ment  de  ce  fief  rendu  ^  Suger 
par  Mathieu  le  Bel,  367. 

SoRBAis  (Aisne).  Eglise  de  ce  lieu 
donnee  a  Saint-Denis,  367.  — 
Dimes  de  Sorbais  cedees  aux  cha- 
noines  de  Clairfontaine,  369. 

SouTHAivrPTON  (paTC  de),  12. 

SouviGifY  (Allier;.  Pascal  II  y  se- 
journe,  432. 

Stampee^  Stampensis  (pagus^.  V. 
Etampes. 

Stivaliculse .  V.  Estivareilles. 

Suessioni,  Suessorum^  Suessionenses, 
V.  Soissons. 

SuGER,  abbe  de  Saint-Denis. 

Sa  vie.  —  Sa  patrie  et  sa  nais- 
sance  (1082)  ,  380,  416.  —  11  est 
voue  a  Tetat  religieux  au  maitre- 
autel  de  Teglise  de  Saint-Denis 
196.  — II  etudie,  enfant,  dans  les 
^coles  de  rabbaye,  217.  —  II  passe 
dix  ans  de  son  adolescence  au 
prieure  de  Saint-Denis  de  TEs- 
tree,  339.  — II  assiste  au  concile 
dePoitiers  (1106),  30.  — Leroi 
Phihppel  exhorte  devant  iui  son 
fils  Louis  a  garder  soigneuse- 
ment  la  tour  de  Montlhery,  25. 
—  Suger  defend ,  en  presence  du 
pape,  a  La  Charitc,  rabbaye  de 
Saint-Denis  contre  les  pretentions 
de  Tev^que  deParis  (1107),  32, 
430,  431.-11  assiste  a  la  confe- 
rence  de  Ch^lons  (1107),  33.  — 
II  administre,  encore  tout  jeuiie, 
sous  le  roi  Henri  I  d'Angleterre, 
la  prevote  de  Berneval,  en  Nor- 
mandie  (vers  1 107) ,  184.  —  II  est 
envoye  a  Toury  en  qualite  de 
prev6t(llll,auplus  tard),  170, 
365.  —  II  assiste  a  rassemblee 
de  Melun,  et  implore  le  secours 
du  roi  contre  Hugues  du  Puiset 
(1111),  72,  171.  —  Le  roi  le 
renvoie  a  Toury,pour  organiser 
la  defense  de  cette  place  (1111), 
73.  —  II  est  temoin  de  la  con- 
vention  conclue  a  Moissy  entre  le 
roi  et  Hugues  du  Puiset  (1112), 
81.  —  II  repousse  Tattaque  de 
Hugues  du  Puisel  coutre  Toury 


(1112),  82-84.  —  II  se  trouve  i 
Bome  au  moment  du  deuxi^me 
concile  de  Latran  (1112),  39. — 
II  souscrit ,  comme  sous-diacre 
et  religieux  de  Saint-Denis,  a  un 
acte  de  rabbe  Adam(llLi),365. 

—  II  est  d^pute  aupres  du  pape 
Calixte  II,  qu'il  va  trouve  la  Bi- 
tonto  (1121),  109.  —  En  reve- 
nant  de  cette  mission,  il  est  elu 
et  consacre  abbe  de  Saint-De- 
nis  (1122),  109-113,  378,  413. 

—  II  se  rend  de  nouveau  en  Ita- 
lie,  passe  six  mois  a  Bome,  as- 
siste  au  concile  cecumenique  de 
Latran,  et  visite  les  principaux 
sanctuaires  delacontree  (1123), 
114,  219.  —  II  fait  fortifier 
Toury,  en  donne  Tavouerie  a  un 
de  ses  familiers,  et  fait  arr^ter 
en  se  rendant  a  Orleans,  le  pr^- 
vot  du  Puiset  (vers  1123),  172, 
173.  —  Le  pape  Calixte  II  ie 
rappelle  encore  aupres  de  lui,  et 
meurt  avant  sonarrivee  (1124), 
114.  —  Louis  VI  prend  rori- 
flamme  des  mains  de  Suger,  a 
Saint-Denis  (1124),  116,  162, 
417.  —  Suger  se  rend  a  Beims 
avec  Tarmee  rassemblee  par  ce 
nionarque  pour  arr^ter  l'inva- 
sion  allemande  (1124),  116.  — 
II  affranchit  les  habitants  de 
Saint-Denis  de  certaines  servi- 
tudes  (1125),  319-322.  —  II  leve 
1'excommunication  encourue  par 
le  comte  de  Mosbach,  ct  obtient 
de  lui,en  echange  des  domaines 
ravis  a  Saint-Denis  par  ses  pre- 
decesseurs ,  le  prieure  de  La 
Celle  (1125),  323,  324,  367.  — 
II  reforme  le  monastere  de  Saint- 
Denis  (1127),  113,  285,  379.  — 
II  obtient  la  restitution  du  cou- 
vent  d'Argenteuil  a  son  abbaye 
(1129),  114,  160,  368,  441.  — 
Leroi  Tenvoie  aCluny,au-devant 
du  pape  Innocent  11(1130;,  135. 
—  Suger  confirme  lavente  d'uii 
terrain  situe  devant  le  juonas- 
terede  Saint-Denis  (vers  1130), 
331.  —  II  affecte  a  Toffice  de 
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raum6uerie  de  rubhave  la  Cou- 
tuie  du  LmdU  (vers  1130),  332. 

—  H  SQUinet  au  prieure  de  La 
Chapclaude  les  erujites  de  Par- 
sac  (vers  1130),  325.  —  Ditfe- 
rentes  fqndations  faitcs  par  lui 
a  Saini-Denis  (vers  1130),  326- 
330.  —  II  dccide  Louis  le  Gros 
a  faire  sarrer  son  fils  I<ouis  a 
Reinis  (1131),  139.  — H  conocde 
H  Henry  de  Lez,  chanoine  de 
Licge,  IVglise  d'Ais,  dans  le 
Kashain  (1136),  370.  —  II  ac- 
conipagne  le  prince  Louis  (le 
Jeune)  en  Aquitaine,  et  assiste 
a  sonmariage(1136),  146,  147. 

—  II  clioisit  le  lieu  de  la  sepul- 
ture  de  Louis  le  Gros  a  Saint- 
Denis  (1137),  148.  —  Testa- 
ment  de  Suger ,  et  nouvelles 
fondations  faites  par  lui  (1137), 
333-341.  —  II  donne  a  la  tre- 
sorevie  de  Saint-Denls  plusieurs 
cures  et  villages  (1137),  342.  — 
Ses  donations  a  rcglise  de  Saint- 
Paul,  a  Saint-Denis  (1138\344- 
348.  —  Autres  fondations  de 
Suger  en  faveur  de  ses  religieux 
et  pour  ranniversaire  deCh;irles 
leChauve  (vers  1140),  349-359. 

—  II  fait  reconstruire  et  restau- 
rer  reglise  de  Saint-Denis  (1140- 
1143),  185-209,  217-232, 
391.  —  II  la  fait  consacrer  so- 
lennelleinent   (1143),    232-238. 

—  Ses  divers  travaux  pour  Ta- 
Baclioration  des  domaines  de 
Vahbaye,  155-185.  —  II  fonde 
le  village  de  Vauciesson  (1145), 
164,  360.  —  II  fonde  le  prieure 
de  Notre-  Dame  -  des-  Champs, 
pres  de  Corheil  (vers  1145), 
177-182,  373.  —  II  est  elu 
regent  du  royaume  au  depart 
de  Louis  Vll  pour  la  croisade 
(1147),  256,  393,  406,  414, 
416.  —  Regence  de  Suger ;  son 
admiuistratioii ;  sa  correspon- 
dance  durant  cettep^riode  (1 147- 
1149),  240-264,  287-309,  394- 
398  ,  406.  —  II  refoime  Teglisc 
de    Sainte-Geuevi^vc    de    Paris 


(1148),  247-255,  997.  —  II 
donne  au  prieure  de  Saint- 
Marlin-des-Champs  une  part  des 
dimes  de  Sainl-Brice  (1148), 
361 .  —  Louis  VI l,  revenant  de  la 
croisade,  lui  mande  de  venirse- 
crMemeut  a  sarencontre  (1149), 
309.  —  Suger  retahlit  la  paix 
entre  le  roi  et  le  comte  d^Anjou 
(1150),  266-268.  —  Suger,  de 
concert  avec  le  roi  ,  convoque 
des  assemhlces  a  Laon  ex  a  Char- 
tres,  pour  aviser  a  secourir  les 
croises  ceru^s  dans  Antioche 
(1150),  269,  311,  399.  —  II 
concoit  le  projet  de  tenter  lui- 
m^me  une  nouvelle  croisade 
(1150),  313,  314,  388,  398- 
400.  —  II  c^de  a  rabhaye  de 
Longpont  un  terrain  sis  a  Vau- 
heron  (1150),  363.  —  II  re- 
forme  l'eglise  de  Compi^gne 
(1150),  270-273,  314.  —  Son 
pilerinage  a  Saint-Martin  de 
Tours  (1151),  401. — Suger,  sur 
le  pninl  de  mourir  ,   adresse   a  1 

Louis  VII  ses  derniers  conseils  1 

(1151),  280-282.  —  Sa  dernif-re  ' 

maladie  et  sa  mort  (1152),  316, 
317,  400-402,  407,  408,  414, 
416.  —  Ses  funerailles,  408, 
409,  416.  —  Ses  neveux  Guil- 
laume,  lean  et  Simon,310,  362, 
415,  420.  —  Qualites  et  vertus 
de  Suger;  ses  relalions  avec  les 
gr;\nds  personnages  de  l'^poque, 
377-985,  392,  393,  404-407.  ^  ^^ 
V.  losommaire  de  la  y\e  de  Su-  n~^ 
ger,  par  le  frfere  Guillaume,  375. 
Ses  ecrits .  — Sa  Vie  de  Louis  VI , 
iii-ix,  6-149,  382,  413.  —  §ou 
ehauche  de  la  Vie  de  Loui»  VII, 
Kvii,  382.  —  Son  Meinoire  sur 
son  adininistration  ahhatiale  , 
ix-xi  ,  155-209.  —  Son  Uvre 
sur  la  consecratiou  de  1'eglise 
de  Saint-Denis,  \i.  213-238.  — 
Ses  lettres  en  general,  xii-xiv. 
—  Lettre»  adressees  par  lui  aux 
personnages  suivant»  :  A  Pierre, 
archevt^que  de  Bourges  ,  239. 
A  Thien-y  ,   ev^pie  d'Aniiens, 
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240.  Au  pApe  Eugfene  III,  241, 
247,  252,  263,  271.  A  Roger, 
roi  de  Sicile,  2kb.  AUlger,  ^v^- 
que  d'A!i*crSj  246.  Aux  pr^vots 
de  Bourges,  255.  Au  chapitre 
de  Chartres,  256»  257.  Au  t-oi 
Louis  VII,  258,  267, 280.  A  Sam- 
son,  archeveque  de  Reims,  260. 
A  Raoul,  comte  de  Vermandois, 
262,  275.  A  Geoffroy,  comte 
d'Ahjou,  264,267.  A Piene,abbe 
de  Cluny,  268, 274.  A  Baudouin, 
ev^qne  de  Noyon  ,  270.  A  saint 
Bernard,  274,282.  AHenri,eve- 
que  de  Beauvais,  277.  A  Goslin, 
ev^que  de  Soissonsj  283.  —  In- 
dication  des  lettres  adressees  a 
Sugerpardifferentspersonnages, 
285-317,  392.  —  Chartes  iema- 
iiees  de  Suget,  xiv,  319-364.  — 
Indication  des  chartesayantt-ap- 
port  a  Suger,  365-374.  —  Auttes 
ecrits  qui  lui  Ont  ete  attribues, 
XVII.  'f 

Temoignagts  contemporains  re- 
latifs  a  Sugcr.  —  Sa  vie  ou 
sod  panegyrique,  par  le  frfere 
Guillaumej  son  secretaire,  xv, 
377-404.  —  Lettre  encyclique 
des  religieux   de  Saint-Denis,  a 

■     roccasion  de  sa  mort,  ^O^t-^ll. 

—  Extraits  de  cht-ouiques  et  d'o- 

•• ,  Jbituaireslecoticerrtant,  414-416. 

;  -^  Preuves  d'amitie,  d'estiiUe  ou 
d^dmiration  que  lui  donnentles 
princeset  les  prelats,  417-421.  — 
l^pitaphes  et  tombeau  de  Suger, 
422.  — Eloges  eil  vers  composes 
en  son  honneur,  410,  422-426. 

Sulces ,  ancieil  domaine  de  Tab- 
baye  de  Saiut-Denis  ^  dans  le 
diocese  de  Metz,  323. 

SoiLY  (LoiretV    V.    Archanibaud. 

Sutra.  V.  Sutri. 

SuTRi  (Italie) ,  siege  de  rantipape 
Bourdin,  108. 


Talmont  (Vendfee).  Tour  de  Tal- 
mont  mfenacee  par  febble  de 
Mauleon,  288. 


Takcahville  ( Seinfc  -  IttKrielire ). 
V.  Guilldume. 

Talmgum  ,  aiicicn  domainb  d? 
l'abbaye  de  Stlint-Denis,  dans 
lediocdsede  Metz ,  323. 

Taurlacuih.  V.  Toury. 

TrMPLk  (Otclre  militaire  du),  259, 
268,.  294,  298,  301,  374,  400. 
V.  Evrard  des  Barres. 

Tbhence,  cite  par  Suger,  69. 

Terre  des  Saints,  denominalion 
appliqnee  aux  domaines  de  Saint- 
Deiiis,  72,  172. 

TewIn  ,  sous-prieur  de  Saint- 
Denis,  340. 

Theodrade,  fille  de  Charleirta- 
gne,  abbfesse  d'Argenteuil ,  160, 
441. 

Thibaud,  archidiacre  dc  MeaUx. 
Sa  lettre  a  Suger,  au  sujet  des 
religieUses  de  Foiitaines,  317. 

ThiBAUb  ,  archeveque  de  Cantor- 
bery,  prend  part  A  la  consecra- 
tion  de  Teglise  de  Saiht-Deiiis, 
233,  236,  237. 

Thibaud  IV,  ou  leGrand,  comte  de 
Blois,  de  Chartres  et  de  Cham- 
pagne,  se  ligue  avec  Guy  de  Ro- 
chefort  et  Hugues  de  Pomponne ; 
sa  defaite ,  43 ,  44.  —  II  marche 
contre  leroi  d'Angleterre,  57.  — 
II  implore  le  secours  du ,  roi 
conlre  Hugues  du  Puiset,  70, 
71 ,  435,  436.  —  II  assiege  le 
chateaa  du  Puiset  avec  Louis  le 
Gros,  76.  —  Sa  cohtestation  atfec 
ce  prihce  au  suiet  des  limit(3s  de 
.son  fief,  76.  —  II  combat  le  roi, 
et  lui  debauche  plusieurs  barohs, 
76-80.  —  II  cherche  a  s'em- 
parer  de  Cbrbeil,  81.  —  H  at- 
laque  THui-y  avcc  le  site  du 
Puiset,  8:^  —  H  hitfe  contre 
Louis  le  Gros  au  deuxifeme  siege 
du  Puiset;  il  est  force  de  se 
soumettre,  85-91.  —  Sa  paix 
avec  ce  monarque,  92.  —  Thi- 
batid  se  ligue  avec  le  roi  d'An- 
gleterre,  98.  —  H  est  repoUsse 
par  le  cointe  d'Anjou,  102.  — 
II  joint  ses  armes  k  celles  de 
Louis  le  Gros  contrie  Tempereur 
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d'Alleniagne,  117,  118.  —  II 
soutient  Amaury  de  Montfort 
oontre  le  roi,  133.  —  Deriiieres 
expeditions  de  Louis  le  Gros 
contre  Thibaud,  141.  —  U  ac- 
compagne  Loiiis  le  Jeune  en 
Aquitaine,  146.  — Uconfirmela 
restitution  de  la  \oirie  et  des 
dinies  dt  IMareuil  a  Tabbaye  de 
Saint-Doiiis,  371.  —  Joyaux  et 
vase  precieux  oiferts  par  lui  au 
m^me  monastere,  195,  208,  229. 
—  Sa  vf noratlon  pour  Suger , 
385.  —  Lettresqu'il  lui  adresse, 
289,  299,  301,  302,  303.  —  U 
confirme  un  accord  entre  Suger 
et  Ansoud  de  Cornillon,  182. — 
Siiint  Bernard  ecrit  a  Sugerpour 
repondre  aux  plaintes  du  roi 
contre  Thlbaud,  285. 

Thibaud  de  Puiseaux,homme-hge 
de  rabbaye  deSaint-Denis,  164. 

Thibaud,  religieux  de  Salut-Denis, 
341,344,  349. 

Thierry,  comle  de  Flandre,  reta- 
blit  la  paix  entre  le  roi  et  le 
comte  d'Anjou,  267,  268.  —  Ses 
lettres  a  Suger,  303,  309. 

Thiekky  ,  evcque  d'Amiens.  Sa 
correspondance  avec  Suger,  240, 
291,  294. 

Thiehky,  homme  noble  de  Mont- 
heliard,  323. 

Thomas  de  Marle  est  assiege  dans 
]e  chatean  de  Montaigu  par  sou 
pere,  et  defendu  par  le  prince 
Louis  (le  Gros),  21-23.  —  Tho- 
mas  perd  Montaigu,  23,  2k.  — 
Ses  depredations;  il  est  excom- 
munie  au  concile  de  Beauvais,  et 
depossede  par  le  roi,  92-96.  — 
Nouvelle  expedition  de  Louis  le 
Gros  contre  lui;  sa  mort,  131- 
133. 

Thomas,  pilote  de  la  Blanche-Nef, 
435. 

ToMBEAUX  de  reglise  de  Saiut- 
Denis.  Torabeaux  des  saints 
Martyrs,  192-194,  228-230.  — 
Tombeau  de  Carlomau,  148.  — 
Tombeau  de  Charles  le  Chauve. 
202.  —  Tombcau  de  Pcpin  le 


Bref,  187.  —  Tombeau  de  Louis 
le  Gros,  148.  —  Tombeau  de 
Suger,  422. 

Tokcy.  V.  Eudes  de  Torcy- 

Torneswile ,  ancien  domaine  de 
rabbaye  de  Saint-Denis,  dans  le 
diocese  de  Met/.,  324. 

ToDRS.  Sejour  du  pape  Pascal  II 
dans  cette  villc,  32,  431.  — 
Voyage  de  Suger  a  Tours,  401. 
—  Lettre  du  clerge  de  Saint- 
Martiu  de  Tours  a  Suger,  286. 

TouKS  de  l'eglise  de  Saint-Denis, 
187,  191,  217,  218,  224, 

TouHY  (Eure-et-Loir).  Suger  y  est 
envoye  en  qualite  de  prevot, 
170, '365.  —  II  fortifie  la  place, 
73.  —  U  la  defend  victorieuse- 
uient  contre  Hugues  du  Puiset , 
82-84.  —  Leroi,  repousse  par 
Hugues  du  Puiset,  se  retire  a 
Toury,  87.  —  Cette  place  est 
menacee  d'un  siege,  88.  —  Elle 
est  delivree  par  Louis  le  Gros  de 
Toppression  des  sires  du  Puiset, 
170, 171. 

Tbanslation  de  saint  Denis  et  de 
ses  compagnons  par  le  roi  et  les 
prelats,  234-236. 

Tiappee.  \ .  Trappes. 

Tkappes  (Seine-et-Oise),  depen- 
dance  de  rabbaye  d'Argenteuil, 
161.  —  Biens  situes  d.ins  cette 
localite,  donaes  a  Saint-Denis 
par  Louis  VII,  162. 

Trecse,  Trecenses.  V.  Troves. 

Themblay  (le),Seine-et-Oise,  do- 
maine  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  159,  337. 

Trembtiacum.   V.  Trcmblav  (le). 

Trisohehle  de  rabhaye  de  Saiut- 
Denis,  dotee  par  Suger,  185, 
342. 

Treverensis.  V.  Tr^ves. 

Thevbs  (Allemagne).  Harangue 
prononcee  dans  la  conference  de 
Chalons  par  rarchev<^que  de  cette 
ville,34,  35. 

Troyes.  Sejour  du  pape  Pascal  II 
danscette  ville,  36,  431.  —  Con- 
cile  de  Troyes,  en  1107,  36. — 
V.  Hugues,  IMilou  de  Trove», 
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Tbussel.  V.  Guy  Trussel. 
Turoni.  V.  Tours. 


u 


Ulger,  eveqiie  crAngers.  Lcttre 
tle  ce  prelat  a  Suger,  246.  —  Re- 
ponse  de  celui-ci,  290. 

Ulmeclion.  V.  Ormesson. 

Uksel,  juif  fle  Montmorency,  156, 
157,  338,  339. 


Vadum  Nigasii.  V.  Gany. 
Valekce.  Sejour  de  Pascal  II  dans 

celte  ville,  432. 
Valerien    de    Breteuil.  V.    Gale- 

ran. 
Valleberon.  V.  Vauberon. 
Vallis  Crisonis.  V.  Vaucresson. 
Valseky  (Aisne),  ahbaye,  374. 
Vases  precieux  de  Teglise  de  Saint- 

Denis,  206,  208. 
Vaubehon  (Aisne).  Suger  donne  a 

rabl)aye  de  Longpont  unterrain 

situe  dans  ceite  locaiite,  363,364. 
Vaucuesson   (Seine-et-Oise).   Fon- 

datiou  de  ce  vil'age  par  Suger, 

164,  360. 
Vendrovillare,  domainede  Tabbaye 

de  Saint-Denis,  situe  en  Beauce, 

174. 
Vekberie    (Oise).    Reunion    fixee 

dans     cette    ville    pour  apaiser 

les  troubles  de  Beauvais,  292. 
Vermandois.  Les  gens  de  ce  pays 

se  battent  contre  ceux  de  la  Brie, 

90.  — V.  Raoul,  comte  de  Ver- 

mandois. 
Vebnouillet  (Seine-et-Oise) ,   do- 

maine  de  Tabbaye  de  Saint-De- 

nis,  164. 
Vernullellum.  V.  Vernouillet. 
Vebtigneul    (Nord).    L'eglise    de 

cette  localite  est  cedee  a  Saint- 

Denis,  372. 
Vexin.  Le  comte  de  Vexin,  fief  de 


1'abbaye  de  Saint-Denis,  161- 
163.  —  Le  roi  se  reconnait  vas- 
sal  de  Tabbe  de  Saint-Denis  pour 
ce  comte,  116,  442-444.  —  Le 
Vexin  fournit  des  auxiliaires  a 
rarniee  de  Louis  le  Gros,  61. 
—  Bravoure  des  cbevaliers  du 
Vexin,  64,  121.  —  Hs  ch^tient 
Guillaume,  assassin  du  seigneur 
de  La  Roche-Guyon,  65,  66. — 
Les  dimes  du  Vexin  sont  affec- 
t^es  par  Suger  a  certaines  fon» 
dations  pieuses,  328,  330.  — 
Prevote  du  Vexin  ;  ses  revenus, 
350.— V.  aussi  184,  417. 

VEZELAY(Yonne).  Conference  indi- 
quee  par  le  pape  Gelase  II  dans 
cette  ville,  107.  —  Des  chan- 
geurs  de  Vezelay  sont  attaques 
par  le  fils  du  vicomte  de  Sens, 
299. 

ViENNE  (Isere).  Concile  deVienne, 
en  1112,  40. 

Vilcassinum ,  Vilcassinenses.  V. 
Vexin. 

Vilcr.  Ancien  domaine  de  Tah- 
baye  de  Saint-Denis,  dans  le 
diocese  de  Metz,  323. 

Villa  Aten.  V.  Viltain. 

ViLLAiNE,  domaine  de  rabbaye  de 
Saint-Denis,  situe  en  Beauce, 
169,  226,  227,  359. 

Villana.  V.  Villaine. 

Villa  Perosa.  V.  Villepreux. 

ViLLEPBEUx  (Seine-et-Oise),     166. 

Villiers-le-Bel  (Seine-et-Oise) . 
Denombrement  de  cette  terre 
rendu  a  Suger  par  Mathieu  le 
Bel,  367. 

ViLTAiN  (Seine  et-Oise).  Exactions 
du    seigneur    de  Viltain ,  165. 

ViNCELLE  (Seine-et-Marne),  362. 

Vinecel.  V.  Vincelle. 

ViNCENT,  ancien  abbe,  religieux 
de  Saint-Denis,  341. 

ViNCENT  (saint).  Ses  reliques  dans 
reglise  de  Saint-Denis,  201. 

Viromandenses .  V.  Vermandois. 

ViTBAUX  de  Teglise  de  Saint- 
Denis,  204-206,  225. 

ViviEN,  chantre  de  rabbaye  de 
Saint-Denis,  322. 
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yizUiacuiH.  V.  Vezelay. 

Vvi.cntN ,  arclicvl?que  ile  Bonr- 
ge.s,  consacre  Suger  abbe  de 
Saint-Deni!i,  111,  112.  —  11 
nialntielU  la  rnetne  :ibb:iyp  en 
possession  de  1'oglise  d'Esti- 
vareil!es,366.  —  V.  aussi  240, 
325. 
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Wace,    ticuvere    anglo-nonnancl, 

435. 
Ualo.  V.  Galon. 
Welfo.  V.  Guelfe. 
VN^^Eksiom),  archidiacre,  362. 
WitiJRtc  ,     religieux     de     Saint- 

D(?liis,  341. 


WiNEHERT,    religieux     de    Saini- 

Dinis,  341. 
Woi.i;i;hon,  abbe  de  Sainl-Panta- 

leon.  Sa  lettre  a  Suger ,  296. 


Yonis  yilla.  V.  Janville. 

Yphes  (Belgique).  Prise  de  cette 
ville  parLonisIeGros,  130,131. 

YvES,  abbe  de  Saint-Denis ,  14, 
320. 

YvES,  evcques  de  Chartres,  fait 
couronner  Louis  le  Gros  a  Or- 
leans,  48.  —  II  est  emprisonne 
par  Hiigues  du  Puiset,  73.  — 
II  imj)l(jre  le  secours  du  roi 
eontre  ce  seigncur,  171. 
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